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PROC^S-VERBAUX  DES  SI^ANCES 

DE  L'ANN:6e  1874 


SEAN€E  DU  i9  FEVRIER  1874 

PrisideiU  i  M.  Barcy  j  prefet  da*  Voiges  ,  prettdent  d'hos* 
near. 

SteiKtairt  :  Bf .  Lebmiit ,  secri^taire  perpetvel. 

M.  Resal  donne  lecture  de  sa  quatrihme  veillie  chez 
Matkarin  :  Le  Partageux ,  poesie.  —  C'est  une  coDversation 
entre  Jean,  te  monarchiste,  et  Pierre,  le  r^publicain,  tous 
deux  fermiers  et  en  retard  daos  le  paiement  de  leur  loyer. 
Jlean.  —  La  R^pubiique,  passe  encore  sans  les  commu- 
nards, les  radicaux ,  les  partageux. 
Pierre.  —  D'abord  c'^laienl  des  frferes  6gar6s;  et  d'ail- 

leurs  la  Commune  n'est  plus  possible Apr6s  tout,  les 

Parisieos  n'ont-ils  pas  souffert?  n'ont-ifs  pas6l6  trahis?... 
Puis  enfin 

les  crimes  de  Versailles 

Doivent  faire  excuser  certaines  repr^sailles. 
Ad  tien  de  recourir  au  canon, 

N'esft-ce  pas  un  devoir  de  bien  vite  accorder 
Tout  08  qa*un  peupYe  veut  et  daigne  commander? 
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Jean.  —  Mais  le  peuple,  qu*est-ce? 

Pierre.  —  Le  peuple —  c'estlafoule  qui  crie qui 

le  lundi  remplitles  cabarets, 

Mais  qui  sail  apporler  tout  autant  d*^nergie 
Aux  combats  fraternels  qu'aux  scenes  de  I'orgie; 

Le  peuple,  ce  sont  tousces  campagnanls,  tous  ces  bour- 
geois qui  se  mettent  k  la  tSte  du  mouvement  pour  nous  r^- 
g^n^rer,  pour  faire  justice  de  toutes  ces  vieilleries  absurdes 
de  morale  et  de  religion,  pour  nous  rendre  tous  egaux, 
libres  et  riches. 

Jean,  —  Et  si  quelque  beau  jour  on  te  prenait  tonbien? 

Pierre.  —  Comment,  tu  ne  sais  pas  qu*il  ne  me  reste  rien  I 

Mais  le  pauvre  fermier  va  succ^der  au  riche  propri^taire ; 
tout  sera  commun  ;  ce  sera  juste  puisque  ce  sera  la  loi ;  tous 
Us  pouvoirs  rel^veront  du  scrutin.  Pour  h&ter  ce  beau  jour, 
qu'on  nous  donne  d  chacun  un  fusil.  Mors  viendra  le  r^gne 
de  la  fraternity,  de  la  solidarity.  Avec  la  R^publique,  mal- 
gr6  les  difficult^s  du  commencement ,  ce  n'est  plus  qu'une 
affaire  de  temps. 

Jean.  —  La  loi  sera  alors  :  Ote-toi  de  \h  que  je  m*y 
mette.  Cela  me  semble  pourtant  malals^. 

Pierre.  — C'est  vrai;  mais  aussi  nous  ne  brusquerons  rien. 
Tout  cela,  moncher,  c'est  affaire  de  scrutin.  Par  la  disci- 
pline le  vieux  monde  s*en  va.  Nous  allons  en6n  devenir 
6gaux,  non  pas  de  cette  ^galit^dont  on  nous  regale  depuis  un 

demi-sifecle Pour  moi,  je  veux  bon  logement,  bonne 

table,  bon  v6tement,  je  veux  de  tout  El  m6me  si  j'ai 

meilleur  app6tit  qu'un  autre ,  j'ai  droit  naturellement  h.  plus 
que  lui. 

Jean.  —  De  sorte  que  si  quelqu'un  naissait  tr6s-libertin?.... 

Pierre. —  Et  la  femrae  libre?  Le  mariage  d'ailleurs  n'a 
plus  de  raison  d'etre  sans  le  divorce.  — Allons,  Jean,  sois 
done  un  peu  philosophe ;  regarde  autour  de  toi  ce  qui  existe 
maintenanl.  Ou  est  la  vertu,  malgr6  les  promesses  du 
paradis  ?  Qui  est  content  de  sa  position  ?  Qui  n*envie 
pas  celle  des  plus  heureux  ?  Oil  est  le  vrai  citoyen  qui  se 
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divooe  el  se  sacrifie?  Partoul  r(5goisme.  Tout  cela  conduit 
par  uue  pente  fatale  a  la  revolution.  Mais  il  faut  que  celte 
r^volulioD  soit  pacifique ;  et  pour  cela  nous  avons  le  scrutin 
el  ia  presse,   a  condition  toulefois  qire  le  campagnard  cesse 
d'etre  un  cretin. 
Jean,  —  Je  comprends ;  mais  lout  cela  n'est  pas  juste, 
Car  les  biens  d*uD  bourgeois ,  aa  fond ,  ne  soot  qu*&  lui. 
Pierre.  —  C'est  vrai , 

C'esl  la  mode  aujourd'hui. 

Mais  le  succ^s  reodra  tout  excusable.  line  s'agit  que  d*ar- 
river.  Et  pour  cela,  il  ne  faut  que  du  savoir  faire. 
Jean.  —  A  merveille —  Mais  enfin  c'est  un  vol, 

Ce  n'est  pas  ainsi  que  va  le  monde , 

CarlaSoci^t6  nulle  part  n*est  f^conde 
Que  par  F^conomie  et  par  ractivitS 
Qu'oD  D'obtiendra  jamais  sans  la  s^curil^. 
Penses-tu  done  y  voir  prosp6rer  la  famille 
Si  la  ruse  ou  la  force  en  tout  temps  y  gaspille 
Les  efforts  de  chacun,  et  que  le  Souverain 
A  ces  abus  jamais  ne  veuille  mettre  un  frain? 
Four  qui  Iravaille-l-on  si  ce  n'est  pour  soi-ra6me, 
Ou  roieux,  souvent  encor,  pour  des  enfants  qu'on  aime? 
Et  pour  tout  cela,  Pierre,  il  faut  Tordre  et  la  paix 
Que  ces  convulsions  ne  donneront  jamais. 
Cela  De  pent  durer. 
Pierre.  — 

...  Oh  I  qu'k  cela  ne  tienne  I 

La  chose  principale  est  d'arriver  au  pouvoir;  et,  quand 
nous  y  serous,  nous  couperons  court  h  toutes  les  menses 
des  partis;  nous  ferons ,  par  la  force  s'il  le  faut,  tout 
rentrer  dans  le  devoir;  nous  fonderons  un  gouvernement 
d*ordre  que  nous  sauroas  faire  respecter.  Tant  pis  pour 
eeax  qui  veulent  rester  en  arri^re. 

II  a  r^ponse  k  tout,  se  dit  Jean.  Je  suis  au  pied  du  mur. 
Ja  risque  le  paquet. 
De  ce  rteit ,  Matharin  tire  une  morale  :  Discuter  forme 
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de  Gouvernement,  c'est disculer  ud  detail;  rimportant  est 
de  r^clamer  deux  droits  aassi  vieux  que  le  monde: 
Vivre  en  paix  et  garder  du  pain  pour  ses  enfants. 

M.  le  President  exp/ime  k  M.  Resal  les  remerctmenls  de 
la  Soci^t^. 

La  parole  est  donn6e  a  M.  Rambaud  pour  la  lecture  de 
son  rapport  sur  la  c^r^monie  de  Senones  du  26  octobre  4873, 
h  I'occasion  de  inauguration  du  monument  de  Dom  Calmet. 
La  Soci6t6  d*Emulation  avail  non-seulement  souscrit  a  cette 
oeuvre,  mais  encore  appel6  sur  elle  rattenlion  des  Soci^les 
savantes  des  aulres  d6parlements.  Aussi  la  Commission  et 
M.  Seilli^re  ont  fait  le  meilleiir  accueil  k  son  repr6sentant. 
M.  Rambaud  constate  que  «  jamais  fHe  d'inauguration  n'a 
6t6  plus  intelligemmenl  congue,  plus  largement  ordonnt^e, 
el  mieux  accomplie  dans  toules  les  parties,  et  dans  tons 
les  details  de  son  programme.  Des  comples-rendus  com- 
plels  et  trfes-inleressanls  ont  ^t^  publics  dans  les  journaux.  » 
M.  Rambaud  ne  les  reproduil  qu'a  grands  traits,  et  fait 
hommage  a  la  Society,  de  la  part  de  M.  Seilli(!;re ,  d*un 
exemplair€  de  la  photographie  du  monument,  et  de  plu- 
sieurs  exemplaires  de  la  brochure  conlenant  :  l^  le  rapport 
des  travaux  de  la  Commission;  S**  la  description  du  tom- 
beau  et  la  notice  sur  la  chapelle  historique  de  Senones ; 
a**  le  compte-rendu  de  la  f^te  et  le  discours  de  M*^*"  Freppel. 
«  La  Soci6t6  d'Emulation ,  dit  M.  Rambaud  en  lerminant , 
doit  se  feliciter  d'avoir  concouru  a  cette  ceuvre  de  patrio- 
tisme  destin^e  h  perp6tuer  le  souvenir  d*un  lorrain  que  ses 
6crits,  nombreux  et  varifo,  placent  au  meilleqr  rang  des 
6'rudits  remarquables  de  son  ordre.  » 

Au  nom  de  M.  Charlon ,  le  Secr(5laire  perp6luel  donne 
lecture  de  deux  pelits  memoires,  Tun  :  Notice  sur  le  doc- 
teur  Bdnit;  Tautre  :  Vn  Episode  de  la  guerre  de  4S70.  — 
Pierre  Hyacintbe  B6nit  naquit  k  Sauville  ,  arrondissement 
de  Neufch&teau  ,  le  44  mai  4792.  II  monlra  dans  toutes 
les  phases  de  sa  vie  agit^e  une  imagination  ardenle,  un. 
esprit  curieux ,  un  vif  d^sir  du  bien  qa*il  associait  k  une 
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rare  perseverance  dans  ses  resolutions,  nifimeles  plus  hardies. 
II  fut  rcQu  docleur  en  m^decine  le  20  juin  1842,  fit  la 
carapagne  de  Russie  en  qualite  de  m^decin  mililaire,  s'oc- 
cupa  de  medecioe  physiologique,  se  laissa  entrainer  a  des 
speculatioDS  industrielles  qui  compromireot  sa  fortune  et 
celle  de  ses  amis ,  s'exila  k  Pernambuco  (Br6sil) ,  se  remit 
aa  travail  avec  une  nouvelle  ardeur,  et  32  ans  apr^s  avoir 
soutenu  sa  premiere  th^se,  k  Paris,  il  en  soutint  une  se- 
conde  a  Rio-de-Janeiro  pour  obtenir  un  tilre  indigene  de 
docteur.  Sa  vie  devient  alors  de  plus  en  plus  mililante;  il 
pratique  avec  succ^s  Toperalion  importante  et  tout  excep- 
lionnelle  de  I'exlirpation  des  tumeurs  ovariques;  et,  aprfes 
a\oir  remis  a  ses  cr^anciers  leur  capital  avec  les  intSr^ts, 
il  retourne  en  Am^rique ,  oil  il  se  cr^e  une  existence  mo- 
destc  par  de  nouvelles  annees  de  travail.  M.  Charton  signale 
aussi  le  village  de  Sauville  comme  etant  la  patrie  d'un  autre 
medecin  dislingu6,  le  docleur  Burgu^  ,  I'habile  opSrateur 
de  la  cataracle.  —  Dans  rEpisode  de  la  guerre  de  4870 ,  M. 
Charton  raconle  comment  lejeune  prince  de  Salm ,  un  des 
demiers  descendants  des  princes  souverains  de  Salm-Salm  , 
ful  lue  par  la  balle  d'un  franc-tireur,  k  quelques  lieues  de  la 
viilc  de  Senones ,   ancienne  capitale  de  leurs  eials. 

Le  scrutin  est  ouvert  pour  les  Elections  des  membres  du 
bureau  ,  port6es  al'ordre  du  jour.  M.  Maud'lieux,  p6re,  est 
proclarae  President  pour  4874;  M.  Tabb^  Laurent,  Vice-pre- 
sident, M.  Chapellier,  Archiviste-tresorier. 

Apres  la  constitution  du  bureau  ,  M.  le  Pr^fet,  oblige 
.de  se  retirer,  invite  M.  le  Vice-president  a  prendre  place 
au  fauteuil. 

Sur  les  propositions  de  la  Commission  de  complabilite , 
les  comptes  de  4873  sont  approuves ,  el  des  remerciments 
sonl  votes  au  Tresorier. 

Lecture  est  donnee  des  presentations  de  M.  Tabbe  Bre- 
mer, de  M.  Collot ,  de  M.  Tabbe  Hyver.  de  M.  Chabert , 
lie  M.  le  docteur  Le  Pie ,  de  M.  Gaude.  Ces  presentations 
eoqt    renvoyecs  k  la  Commission  d'admission. 
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La  Soci^t6  d^signe  les  membres  qui  doivent  faire  partie 
des  diverses  CommissioDS  pour  4874. 

M.  Chapellier  depose  au  nom  de  M.  Lepage  et  demande 
rinsertion  dans  les  Annates  d'un  travail  intitule  ;  Arches- 
sur-Moselle ,  le  chdteau,  la  ville  et  le  village. 

Correspondance  : 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  rinslruction  publique,  des 
Culles  et  des  Beaux-Arts,  relative  \x  la  prochaine  reunion 
le  8  avril  prochain ,  des  d(516gu^s  des  Soci6l6s  savantes  k 
la  Sorbonne.  M.  Tabb^  Laurent,  M.  Conus,  M.  Thomas 
el  M.  Cheresl  se  sont  fait  inscrire  pour  reprSsenter  noire 
Soci^.l6  h  ces  solennil^s. 

Letlre  de  M.  Baudrillarl  qui  exprime  k  la  Soci6t6  toute 
sa  reconnaissance  pour  les  t^moignages  d'estime  et  de  sym- 
pathic  qu'elle  lui  a  donn(^s,  et  qui,  en  quillant  Epinal , 
deinande  a  demeurer  membre  correspondant.  Ge  litre  revienl 
de  droit  k  M.  Baudrillart. 

Lettre  d'adieu  de  M.  Pfaff,  nomm6  professeur  au  Lyc6e 
de  Montpellier.  M.  Pfafl*  devient  aussi  par  le  fait  de  son 
changemeni  de  residence ,  membre  correspondant. 

Circulaire  de  la  Socidt^  pour  Tinstruction  616mentaire, 
qui  demande  nos  propositions  de  recompenses. 

Lettre  de  M.  Rabache,  relative  aux  observations  m6teo- 
rologiques  et  k  la  scintillation  des  ^toiles. 

Lettre  de  M.  Ravon ,  de  Brantigny,  qui  envoie  divers  tra- 
vaux  :  \^  Rapport  du  Comice  de  Mirecourt  sur  la  machine 
i  battre  de  M.  Ravon;  2°  r6ponse  k  M.  Buffet  sur  la  co- 
lonisation alg6rienne;  3®  r^ponse  a  M.  Ballet  sur  Tensei- 
gnemenl  horlicole;  4®  a  propos  du  phylloxera,  n6ccssit(5 
de  Tenseignement viticole  (po6sie);  5®  n°  du  25  Janvier  4874 
du  B61ier,  conlenant  un  article  de  M.  Ravon,  el  un  rapport 
de  la  Gazelle  des  campngnes  sur  la  machine  a  trois  Gns 
de  M.  Ravon  :  batleuse,  rape-racines  et  hache-paille*. 

Letlre  de  M.  GoeU,  qui  nous  adresse  deux  communica- 
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lioos  ga'il  desire  soumettre  a  notre  Comnaission  d'agricul- 
lure.  —  Renvoi  h  cette  Coramission. 

Lellre  de  M.  Campaux,  qui  remercie  la  Soci£t6  de  la 
recompense  qui  lui  est  d6cern6e,  et  qui  exprime  le  regret 
de  ne  pouvoir  venir  la  recevoir. 

Leltres  de  M.  Melchior,  de  M.  Rouyer,  de  M.  Apparu, 
de  M.  Draaux,  de  M.  Chicanaux,  de  M"«  Mollot,  de 
M.  de  Lagabbe  et  de  M.  Tabb^  Mourot,  h  la  m6me 
occasion. 

Lettre  de  M.  Fabb^  Darras,  qui  remercie  de  son  admis- 
sion. 

Letlre  de  M.  le  docteur  Chevreuse.  —  Nouvelies  obser- 
vations :  matiSre  hannelonique.  —  Magn6tisrae.  —  Conferve. 

Lettre  de  M.  Adam,  qui  envoie  pour  le  concours  scien- 
tifique  el  litt^raire  deux  grammaires:  4*>  Graramaire  de  la 
langue   Mandchou;  2°  Grammaire  de  la  langue  Tongouse. 

SEANCE  DU  19  MARS  1874. 

President  :  M.  Maud'heux,    pere 
Secretaire  :  M.   Lebmnt. 

CorrespoDdance  : 

Lettre  de  la  Societ6  pour  I'lnslructioD  (5l6menlaire.  De- 
mande  do  ranseignemenls  pour  Taider  a  dresser  un  cata- 
logue de  livres  qu*on  pent  presenter  avec  conliance  aux 
instituteurs  et  aux  institutrices. 

Lellre  de  M.  le  docteur  Li^gey.  —  Remerciments  pour 
les  Annales:  —  Envoi  de  deux  brochures  imprimees,  et 
d'un  petit  travail  manuscrit:  un  cas  de  daltonisme  ren- 
conlre  en  cliemin  de  fer.  Remerciments. 

Letlre  de  M.  "Constant  Lapaix  qui  demande,  pour  un 
nouvel  ouvrage  qu'il  prepare,  communication  des  dessins, 
crapreinles  el   caiques  des    sceaux    des    villes,   pr6vdt6s , 
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cb&tellenies ,  bailliages  ei  justices  seigneuriales  qui  pourPdAi 
lui  £tre  envoyes. 

Letlre  de  M.  Chautard  qui  envoie  pour  le  cooGours 
difT^renls  ouvrages  de  namismalique. 

M.  Charton,  au  nom  de  la  Comroi&sioQ  d'^oiissioo.^ 
fail  le  rapport  sur  les  candidats  prSseoli^s  k  la  derniire 
stance:  M.  \\%bb6  Br^nier,  M.  E.  Gley,  M.  Collot,  M.  le 
docteur  LeP16,  M.  Chabert,  M.  Gaud^,  M.  Tabtxi  Hyver. 
Le  vole  pour  I'^Iection  aura  lieu  k  la  prochaine  s^anoe. 

M.  de  Chauleau  fail  un  rapport,  au  9iom  de  la  Com- 
mission de  publication ,  sur  divers  travaux  pr6sent6s  pour 
les  Annales. 

M.  de  Cbanteau  fait  connaitre  les  propositions  de  la 
Commission  du  concours  litl^rairo,  arlisUque  el  scientifique, 
relativement  k  la  p^daclion  du  programme  des  prix  ipro- 
pos^  pour  ,4874. 

M.  Demangeon  fait  le  rapport  de  la  Commission  de 
comptabilit^  sur  la  projet  de  budget  de  1874  prgpar6  par 
M.  le  President.  Le  budget  est  vol6. 

Lecture  est  donn^e  d*uo  rapport  de  M.  Charton  sur  deux 
brochures  de  M.  Tabbfi  Guillaume.  —  La  premiere  se  rap- 
porte  h  Tarch^ologie  hospitali^re;  elle  a  pour  litre:  Notice 
sur  I' hospice  du  Saint-Esprit  de  la  ville  de  TouL  M. 
Charton  en  donne  {'analyse  et  retrace  somroairement 
rbistoire  de  eel  hospice  dont  la  fondation  remonte  k 
plus  de  six  slides.  En  publiant  cette  notice,  dit  M. 
Charton,  Tauteur  a  voulu  montrer  par  quels  moyens 
la  religion  sail  manager  k  Tinforlune  le  soulagement 
et  le  bien-6lre.  II  s*^l6ve  avec  une  vive  indignation 
centre  les  calomnies  et  les  mensonges  inventus  par 
les  rivolulionnaires  de  89  pour  l^gitimer  Tinique  spolia- 
tion des  biens  du  clerg6  qui,  en  definitive,  ne  prove- 
naient,  dit-il,  que  de  la  libSralile  des  princes  et  de  la 
charity  des  particuliers ,  el  il  cite  a  Tappui  de  cette  asser- 
tion la  iiste  des  293  bienfaiteurs,  de  Thospice  du  Saiot- 
Esprit.  —  La  seconde  brochure  est  intitul^e :  Dacuments  mi- 
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Mis  ^wr  le$  c&rrespondances  de  Dom  Calmei,  abbe  de 
Senones^  et  de  Dom  Fange,  son  neveuet  sonsuccesseur. 
Si  la  Taste  ^rudiiton  de  Dom  Calmet  est  r^v^l^e  par  sob 
immense  histoire  de  Lorraioe  et  par  se8  aulres  ouvrages, 
elle  Vest  aussi  par  ses  correspoDdances.  On  venait  de  tous 
les  c6l^s  voir  le  savant  abb^ ;  les  lettres  qu'on  lui  ^crivait 
^aient  encore- plus  nombreuses  que  les  visites;  cesMeltres 
traitent  des  sujets  les  plus  varies  soumis  h  son  jugemenL 
Apr^  un  certain  nombre  de  citations,  AL  Charton  cons- 
tale  que  I'oQ  coosultait  Tinfatigable  savant  b^nMictin  sur 
les  questions  d'<^criture  sainte,  de  ih^ologie,  d'histoire,  de 
min^ralogie,  de  geologie,  de  bibliographie,  etc.  De  Ik  cette 
foule  de  lettres  dont  on  doit  savoir  gr&  h  M.  rabb6 
Guillaume  d*avoir  analyst  une  tr^s-grande  partie  pour 
mieux  faire  appr^cier  encore  le  m^rite  Eminent  de  Dom 
Calmet  et  la  conflance  qu'il  inspirait.  Sa  m^moire  sera 
done  toujours  ch6re  au  pays ,  et  sera  conserv^e  par  le 
monument  que  la  reconnaissance  publique  vient  de  lui 
^riger  ii  Senones,  et  qui  a  6t6  inaugur6  Tan  dernier  avec 
loute  la  pompe  inspirSe   par  le  coeur. 

SEANCE  DU  16  AVRIL  1874. 

President :  M.   Charton. 
SetritiUrtt  M.  Lebmnt. 

M.  le  docleur  Leclerc  envoie  une  pi6co  de  vers  inspirte 
par  la  statue  de  Jeanne  d'Arc. 

M.  Chapellier  annonce  que  M.  Gaud6  vient  d'envoyer 
denx  nouveaux  travaux:  4®  —  Amblainville,  ancien  village 
d4*truit,  terriloire  de  Vaucouleurs;  2"  — Notice  sur  Durand 
Laxard,  oncle  de  Jeanne  d*Arc,  et  sur  la  maison  qu*il 
habitait  k  Burey-la-G6te. 

11.  Chapellier  met  sous  les  yeux  de  la  Soci^t^  une  pho- 
Cograpbie,  grande  dimension,  des  ruines  du  chateau  d' Arches. 
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Oq  procide  aux  Elections  porttes  a  Tordre  du  jour.  M. 
Tabb^  Br^nier,  M.  E.  Gley  et  M.  Coilot  soat  proclamis 
metnbres  titulaires;  M.  le  docteur  Le  PI6,  H.  Cbabert, 
M.  Gaud6,  M.  Tabb^  Hyver  soot  proclamSs  membres 
correspondants. 

H.  Plassiard,  au  nom  de  la  Commission  d'agricuUure , 
propose  qu'une  demande  soil  imm^diatement  adressfe,  par 
rintermMiaire  de  M.  le  Prefel,  k  M.  le  Ministre  de  Tagri- 
cullure,  pour  obleoir  Tinterdiction  de  la  libre  circulation 
des  c^pages  de  vignes.  Cette  interdiction  serait  motiv^e  par 
le  projet  de  quelques  personnes  qui  ont  la  roalheureuse 
\66e  de  faire  venir  des  ceps  atteints  de  phylloxera  pour 
essayer  de  combattre  cet  insecte,  et  d*obtenir  les  primes 
considerables  promises  ci  celui  qui  parviendra  h  le  d^truire. 

M.  Plassiard  fait  connattre  la  proposition  de  la  m^me 
commission  relativement  a  la  reaction  des  programmes 
des  concours  agricoles  pour  4874. 

La  Commissron  d*agriculture  a  examine  aussi  les  pro- 
positions faites  par  H.  Goetz  et  les  diff^rents  travaux 
adress^s  par  M.  Bavon. 

M.  Cherest,  d616gu6  par  la  Soci6t6  aux  dernieres  reunions 
solennelles  de  la  Sorbonne,  donne  lecture  du  rapport  sui- 
vant. 

Hbssiedrs  , 

LaSoci6te  d'Emulation  des  Vosges  a  6t6  appel6e  par  M.  le 
Ministre  de  I'lnstruction  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux- 
Arts,  h  prendre  part  a  la  reunion  des  Soci^t^s  savantes 
des  d^partements ,  et  vous  avez  bien  \jalu  me  metlre  au 
nombre  des  d6legu6s  devant  vous  reprfeenter  k  cette  solen- 
nite.  Grande' a  ii&  pour  moi  la  satisfaction  d*assister  a  la 
reunion  gih&n\e  du  \\  avril,  jour  de  la  distribution  des 
recompenses  pour  le  concours  de  4874. 

La.vaste  salle  du  concours  general  —  salle  qui  rappelle 
de  doux  souvenirs  de  jeunesse  —  s'ouvrail  a  44  heures  et 
bientOt  etait   remplie  de  representants   venus  de   tons  les 
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winls  de  la  France.  A  midi,  M.  le  Minislre  de  Tlnstruc- 
iiou  pubiique  prenait  place  au  fauleuil  de  la  pr^sideDce; 
aatour  de  lui  se  groupaient  les  sommit^s  iiU6raires  et 
scientifiques,  parmi  lesquelles  nous  avons  recoDnu  MM. 
Le?errier ,  Patin ,  Daubr^e  et  Milne  Edwards. 

Dans  UD  premier  rapport,  M.  Cbabouillet,  roembre  de 
la  Soci^l^  des  Antiquaires  de  France,  a  fait  ressorlir  la 
valeur  des  travaux  archtologiques  de  la  Soci6t6  des  Anti- 
quaires de  rOuest  (Poitiers) ,  de  la  Soci6l6  d'Hisloire  et 
(i'Archeologie  de  Ch^lons-sur-Sa6ne  et  de  la  Commission 
arch(5ologiqae  de  Narbonne;  les  3,000  francs  accordfe  k 
la  section  d'Arch^ologie  ont  ^i&  r^partis  entre  ces  trois 
societes. 

Dans  un  rapport  tr^s-flnement  et  tr^s-spirituellement 
(^crit,  M.  Blanchard,  le  savant  professeur  du  Museum, 
a  pass^  successivement  en  revue  les  travaux  scientiflques 
qui  avaieni  sp^cialeraent  attir6  Taltention  du  jury;  les 
^iences  math^matiques ,  physiques,  chimiques  et  natu- 
relles ,  avec  toutes  leurs  branches  ,  divisions  el  sub- 
divisions, ont  eu  chacune  leur  tour,  et  des  raSdailles 
d'or  el  d*argent  ont  6l6  dccern^es  aux  travailleurs  les  plus 
^minents  des  Soci6lfe  de  Marseille,  Anlibes,  Perpignan  , 
Cannes,  Clermont,  Lyon,  Semur,  Bordeaux,  Avignon, 
le  Hivre,  Rennes,  Montauban  et  Caen. 

Le  rapport  sur  les  travaux  hisloriques  a  ensuile  capliv6 
I'auditoire.  M.  Hippeau  a,  dans  un  Eloquent  discours, 
fail  ressorlir  la  valeur  des  travaux  de  la  Soci6l6  des  Anti- 
quaires de  Picardie.  A  la  Soci6l6  d*Amiens ,  ont  6i6  sur- 
loul  d^volus  les  honneurs  de  la  journ6e;  mais,  tout  en 
arrivant  en  seconde  et  en  troisi^me  ligne ,  la  Soci6l6  des 
sciences  hisloriques  et  nalurelles  de  TYonne  (Auxerre)  el 
)a  Soci^te  d'Eraulation  de  Montb^liard  (Doubsj  ont  dii  dire 
fieres  de  se  trouver  en  si  bonne  compagnie.  Le  prix  de 
3»000  francs  a  616  parlag6  entre  ces  trois  Soci6t6s. 

II  est  a  reraarquer,  Messieurs,  que  pour  les  travaux 
archfelogiques  et  hisloriques ,  les  rScompenses  ont  616  ac- 
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cordis  aux  Soci6l6s,  tandis  que  pour  les  sciences,  les 
prix  ont  M  accord^s  aux  auteurs  m^mes  des  memoires; 
il  y  a,  dans  ce  dernier  cas,  recompense  personnelie  et 
non  collective.  Les  paJmes  d'officier  d'Acadt^mie  et  d'oiricier 
de  rinstruclion  publique,  la  decoration  de  chevalier  de  la 
Legion  d'honneur  ont  m  reraises  k  un  c^rtaia  nombre  des 
Iravailleurs  les  plus  dislinguSs. 

Apr6s  les  trois  rapports  officiels,  religieusement  6cout6s 
el  vivement  applaudis,  M.  de  Fourtou,  Ministre  de  I'lns- 
truclion  publique  el  des  Cultes,  a  pris  la  parole  el  a 
chaudemenl  convi6  les  Sociel^s  savantes  h  persev6rer  dans 
la  voie  du  travail:  «  Travaillez,  Messieurs,  a-t-il  dil, 
»  travaillez  avec  confiance;  que  d'aulres  s'agi tent  dans  celte 
»  dSvorante  ar6ne  de  la  politique,  oii  les  succ^s  coatent 
»  si  cher  et  oii  se  consument  si  vile  les  plus   pr(5cieuses 

»  existences Les  constitutions 'passenl,  les  peuples  res- 

»  tent;  majs  les  institutions  politiques  peuvent  tomber  : 
»  quand  la  nation  qui  leur  survit  est  fi^re  de  ses  traditions 
»  et  jalouse  de  sa  gloire,  ces  catastrophes  ne  Pebranlent  pas 
»  pour  longlemps;  aprSs  de  courles  hesitations,  elle  reprend 
»  bient6t  possession  d'elle-m6me  etelle  retrouve  dans  le  tra- 
»  vail,  dans  la  Concorde  el  dans  la  paix,  les  instruments 
»  nficessaires  h  sa  regeneration.  » 

Inutile  de  vous  dire,  Messieurs,  si  ces  paroles  vraiment 
patriotiques  out  6te  couverles  de  sympathiques  applaudisse- 
ments  et  si ^ ces  applaudissements  ont  redouble  quand, 
apres  avoir  invite  les  deiegues  a  se  rendre  le  soir  a  ki 
reunion  oflicielle  du  ministere,  rue  de  Crenelle,  M.  le 
Ministre  ajoutait  en'llerminant :  «  Vous  iodirez,  Messieurs, 
»  dans  vos  provinces  les  sympathies  dont  vous  avez  ete 
»  cnvironnes  dans  ces  jours  de  fetes  serieuses;  vous  rappor- 
»  terez  aux  Socieies  que  chacun  de  vous  a  representees, 

avec  de  bonnes  nouvelles  de  cette  solennite,  un  heureux 
»  presage  deiravenir.  » 

Quinze  jours  auparavant ,  lors  de  la  distribution  des 
prix  de  TAssociation  polytechniquc ,  M.  le  Ministre  plaidait 
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it^  cbaleureusement  la  cause  da  travail  et  d(5montrait  qua 
kdeveioppemenl  r6gulier  des  affaires  publiques,  Taccroisse- 
rarae  des  forces  industrielles  depend  de  la  librc  et  puis- 
5anle  expansion  du  travail  national.  «  Qui  que  nous  soyons, 

•  disait-il ,  quelles  que  soient  nos  affections ,  nos  esp6- 
»  ranees  ou  nos  regrets,  apportons  &  Toeuvre  de  la  r6g6- 
>  n^ration  par  le  travail  noire  infatigable   concours.    Tra- 

•  vaillons,  en  nous  rappelant  qu'au-dessus  des  partis  qui 
»  passent,  au-dessus  des  rivalit6s  qui  s'effacent,  au-dessus 
»  des  antagonismes  qui  s'^teignent,  il  y  h  quelque  chose  d'im- 
»  muable  et  de  sacr6:  c'est  la  PATRIEI  » 

Que  ces  paroles  ne  soient  point  oubli^es  par  nous,  Mes- 
sieurs ;  elles  sont  en  parfaite  harmonic  avec  les  sentiments 
des  Vosgiens  qui,  certes,  sont  6minement  travailleurs.  La 
Society  d'Emulation  des  Vosges  comple  dans  son  sein  bon 
nombred'hommes  s^rieux,  actifs  et  bien  dou^s;  que  chacun  de 
nous,  nierabres  residents,  membres  associes  et  membres  corres- 
pondants,  que  chacun  se  metle  plus  activement  k  Toeuvre, 
que  noire  compagnie  produise  des  travaux  historiques,  ar- 
cheologiques  et  scientifiques,  et  qu'elle  soil  k  son  tour 
appel^e  a  partager  la  gloire  des  laur^ats  de  la  Sorbonne. 

Travaillons,  Messieurs,  travaillons  ulilement  et  pratique- 
ment,  puisque  c'esl  une  maniSre  de  venir  en  aide  k  noire 
[«alrie,  palrie  que  nous  devons  aimer  et  serviravec  d'autant 
plus  de  d6sint^ressement  et  d'amour  qu'elle  a  subi  plus 
d'^preuves  et  traverse  plus  de  raalheurs. 

Tous  les  membres  presents  ecoutent  celte  lecture  avec 
le  plus  vif  int^ret,  et  votent  k  M.  Cherest  des  remercl- 
menls  el  des  felicitations. 

A  la  suite  de  celte  lecture,  M.  Rambaud  fait  remarquer 
que  le  moment  serail  venu  de  stimuler  rexactitude  des 
membres  iHulaires  aux  stances  des  commissions  dont  ils 
soDl  membres,  pour  lesquelles  ils  sont  convoqu6s  et  aux- 
quelles  ils   apporteraient  un  utile  concours. 

n  fail  observer  aussi  que ,  depuis  plasieurs   ann^es ,  la 
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Sociiti  s*est  eDrichie  de  TappoiDt  de  beaucoop  de  membres 
libres ,  mais  qu*il  est  regrettable  que  ces  derniers  n'eDtre- 
tieanent  pas  avec  la  Soci^t^  des  relations  plus  fr^queutes, 
cbacuD  dans  la  sp^cialit6  de  ses  Etudes  et  de  son  aptitude; 
que  nous  soromes  a  une  6poque  oii  ie  travail  devient  de 
plus  en  plus  n^cessaire,  et  oil  les  efforts  de  tons  doivent 
se  combiner  pour  la  pratique  des  choses  non  moins  que 
pour  les  theories. 

M.  Rambaud  propose  k  la  Soci^tS  de  voter  I'impression 
du  rapport  de  M.  Cherest  et  de  Tadresser  en  clrculaire  k 
tous  ses  membres  pour  les  prior  de  multiplier  leurs 
rapports  avec  elle,  et  de  lui  envoyer  Ie  fruit  de  leurs  travaux 
s^rieux. 

Cette  motion  regoit  une  adhesion  unanime. 

H.  Chapellier  annonce  la  mort  de  M.  Humbert,  de 
Mirecourt,  membre  de  la  Soci^t^  d*£mulation. 

M.  Charton  lit  ensuite  les  deux  rapports  qu*il  a  ii& 
charge  de  faire  sur  les  brochures  de  M.  Chabert  et  sur 
Tannuaire  des  Vosges.  —  Notre  nouveau .collogue,  M.  Chabert, 
a  6crit,  dit  M.  Charton,  diffirents  ouvrages  qui  lui  assu- 
rent  une  place  honorable  parmi  les  historiens  lorrains.  II 
vient  de  nous  faire  hommage  de  quatre  brochures  qui  se 
rattachent  toutes  h  Thistoire  de  la  cit6  de  Metz  que  TAUe- 
magne  vient  d*arracher  k  la  France.  Ces  brochures,  qui 
portent  chacune  Ie  tiire  de  journal,  entretiennent  Ie  lee- 
teur  des  faits  remarquables  qui  se  sont  accomplis  k  Metz 
du  <•'  Janvier  4865  au  49  juillet  4870,  et  qui  ont  trait 
k  I'histoire,  k  la  litt^ratore,  aux  sciences,  k  Tindustrie,  k 
la  statistique,  etc.  Elleslui  parlent  de  Toccupation  de  Metz 
par  Tarmto  allemande,  du  29  octabre  4870  au  44  mars 
4874 ;  elles  lui  font  part  de  ce  qui  s*est  pass6  dans  cette 
ville  depuis  son  annexion  k  TAIlemagne,  et  tous  ces  details, 
marques  au  coin  de  la  v^rit^,  ne  sont  pas  moins  int^res- 
sants  qu'instructifs.  Mais  il  est  une  de  ces  brochures  qui 
appelle  plus  particuli&rement  Tattention.  C'est  Ie  journal 
du  blocus  de  Metz,  r6dig6  jour  par  jour  par  M.  Chabert 
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pendant  ta  seconde  moiti6  de  la  Irop  funeste  annde  4870. 
Si  Ton  veutsavoir  comment  la  ville  forte  de  yetz  la  Pucelle 
est  tomb^e  avec  toute  une  arm^e  au  pouvoir  de  Tennemi , 
il  faol  lire  tootes  les  pages  de  ce  journal,  doDt  M.  Charton 
Jonne  TaDalyse,  et  qui  n'omet  aucun  des  ^v^nements  dont 
celle  ville  a  6l6  a  la  fois  le  theatre  et  la  viclirae.  —  Re- 
lativement  k  Vannuaire  de  M.  L^on  Louis,  M.  Charton 
rappelle  sommairement  tons  les  documents  que  contient  ce 
livre,  et  qui  y  sont  classes  avec  ordre  et  mSthode. 


SEANCE  DU  21  MAI  1874 

President  :  M.    Maud'heui,    p^re. 
Secretaire  :  ML*   Grebhart ,    secretaire  adjoint. 

Correspondance  : 

Letlre  de  M.  le  docleur  Le  P16  remerciant  la  Soci6t6  de 
{'avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres  correspondanls. 

Lettre  de  H.  le  directeur  de  I'j^cole  iudustrielle  des 
Vosges  priant  la  Soci6i6  de  lui  accorder  une  collection  des 
Annales  pour  la  bibliothfeque  de  cet  ^tablissement.  La  So- 
ci^te  accueille  cette  demande. 

Circulaire  relative  k  Torganisalion  d*un  observatoire  mi- 
teorologique  sur  le  Pic  du  midi. 

M.  Defranoux,  rappelant  les  ravages  exerc^s  sur  les 
vignes  paT  les  derniferes  gel6es,  propose  qu'il  soit  donn6 
des  encouragements  aux  propri^taires  qui  auront  adopts 
le  systeme  de  M.  le  docteur  J.  Guyot:  plantation  en  ligne 
et  saroient  de  precaution, 

Lecture  est  donn^e  de  la  presentation  de  M.  £.  Nicolas, 
liccDciS  en  droit,  ancien  avoue  k  Mirecourt,  ancien  i\k\e 
de  r^cole  d*administration. 

M.   le  President  annonce  la  mort  de  M.  le  comte  Simeon 
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.  et  de  M.  le  docteur  Carrifere.  La  Soci6t6  decide  que  Tcx- 
pression  de  ses  regrets  sera  consignee  au  procSs-verbal. 

M.  Gley  fait  un  rapport  sur  Touvrage  de  M.  TabM  Hyver, 
correspondant  de  la  Soci(^l6.  Co  livre,  fruit  de  longues  re- 
cherches,  est  intitul6  :  Maldonat,  ou  les  commencements  de 
rVniversite  de  Pont-d-Mousson, 

Avant  d*en  aborder  rexamen ,  M.  Gley  indique  en  traits 
rapides  les  causes  qui  ont  amen6  la  creation  des  anciennes 
universitds,  «  qui  dispensaient  aux  peuples  la  v6rit6  et  la 
science,  comme  les  parlements  la  justice.  » 

«  Au  XVP  si^cle,  dit  M.  Gley,  la  Lorraine  ^tait  parmi  les 
nations  catholiques  de  TEurope,  une  des  plus  civiliste.  Si 
elle  a  donn^  la  maison  des  Guise  a  la  France  et  k  la  cause 
romaine,  elle  a  pris  une  large  part  au  mouvemeDt  litt^- 
raire  de  celte  6poque  par  la  creation  de  rUniversit6  de  Pont- 
&-Housson.  Ce  fut  en  4572,  Tann^e  de  la  Saint-Barth^lemy, 
que  le  due  Charles  III  et  lefameux  cardinal  de  Lorraine, 
archev6que  de  Reims,  demand^rent  k  Gr^goire  XIII  hi  bulle 
de  fondation  de  cette  university ,  destin^e  surtout  &combattre 
le  protestantisnre  naissant.  A  ITJniversit^  fat  adjoint  un  col- 
lege de  J^suites.  » 

En  4578  ,  le  c616bre  j6suite  espagnol  qui  enseignait  h  phi- 
losophie  et  la  th^blogie  au  college  de  Clermont,  k  Paris,  vint 
k  Pont-i-Mousson  pour  determiner  le  rfeglement  de  raniversil6. 
Par  sa  presence,  parses  travaux,  par  son  z61e  infatigable 
il  imprima  une  grande  activity  aux  Etudes. 

Aux  facult^s  de  th^ologie  et  de  philosophie  oa  des  arts , 
Charles  III  vonlut  ajouter  une  faculty  de  droit.  «  Ce  n*est  pas 
sans  quelque  embarras ,  dit  &f .  Gley ,  que  Tauteur  montre 
les  efforts  tenths  par  Maldonat  pour  emp^cher  le  due  regnant 
de  fonder  en  Lorraine  Fenseignement  de  la  jurisprudence.  j> 

Le  travail  de  M.  Tabbfi  Hyver  est  termini  par  un  Epilogue 
dans  lequd  il  exalte  Touvrage  de  Maldonat  :  Commentaires 
sur  les  Svangiles, 

Tel  est  le  bref  r6sum6  du  rapport  de  M.  Gley  qui ,  dti  resle, 
ne  borne  pas  k  une  sfeche  analyse  one  6tude  exacte  qu'il  a 
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su  rendre  altachanle  par  des  renseignements  curieux  et  par 
des  details  historiques  d*un  r6el  interfit.  H  complete,  pour 
aiQsi  dire,  le  travail  de  M.  I'abb^  Hyver  en  consacrant  plu- 
sieors  pages  k  Thistoire  des  hautes  Eludes  dans  ia  Lorraine, 
aox  facuit^s  de  droit  et  de  m^decine  qui  se  developp^rent 
plus  lenlement  que  les  autres.  L*Universit^  de  Pont-ii-Mous- 
soo  ^tait  h  son  plus  haul  point  de  prosp6rit6,  lorsqu'eut 
lieu  roccapation  de  la  Lorraine  par  les  Frangais  qui,  au 
lieu  de  snpprimer  cette  belle  institution  des  dues,  en  res- 
peclerent  les  staluts  et  cr^^rent  une  chaire  de  droit  frangais 
eo  mi. 

L*Qniversit£  s*agrandit  encore  sous  les  dues  Leopold  et 
Stanislas.  Ce  dernier  instilua  k  Nancy  la  soci6t6  savantequi 
porle  son  nom  ,  et  ajouta  a  cette  fondation  Tetablissement 
dune  bibliolh^que  et  un  college  de  m^decine.  II  ne  manquait 
done  rien  k  la  capitale  de  la  Lorraine  qui  avail  h^rit6  du 
parlement  deSaint-Mihiel  en  1667,  pour  miriler  Thonneur 
de  recevoir  TUniversit^.  Mais  ce  fut  seulement  en  4768 
'lu'eutlieo  le  Iransferement.  Elle  y  fleurit  jusqu'en  1792,  oil 
le  decret  du  48  aoiHt  supprima  les  universit^s ,  les  facult^s  et 
corporations.  Aujourd'hui  Nancy  possdde  les  quatre  facult^s 
deslettres,  des  sciences,  de  droit  et  de  medecine,  qui  sont 
pour  lui  un  veritable  litre  de  gloire. 

Telle  est  Tesquisse  rapide  du  rapport  de  M.  Gley  sur  Tou- 
vrage  deM.l'abbS  Hyver  et  surThistoire  des  hautes  <^.tudes 
dans  la  Lorraine. 

H.  Maud'heux  p^re  donne  lecture  de  ia  troisi^me  partie  de 
son  travail  sur  la  topographic  des  Vosges.  La  Soci6t6  ex- 
prime  le  desir  de  voir  bientOt  publier  cet  important 
Auvrage. 

SEANCE  DU  18  JUIN  1874 

PresideHt  :  M.  Bfand'heiix  pere. 
Setritaire  :  91.  Lebrunt. 

M.  16  President  donne  lecture  d'une  lettrede  M.  Bronswick 
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de  Mirecourl ,  qui  propose  de  cr^^cr  dans  les  ^rrondissements 
des  comil^s  charges  de  eorrespondre  avec  la  Soci6t6  d'Erau- 
lalion.  Cetle  mesure  ne  parait  pas  rt^alisable  &laSoci(^le. 

Plusieurs  demandes  de  primes  sonL  d^pos6os  sur  le  bureau  el 
renvoyt^cs  aux  diverses  commissions  qu'elles  concernent. 

M.  Gley  fait  le  rapport  de  la  Commission  d*admission  snr 
la  candidature  de  M.  Nicolas. 

M.  Rambaud  fait  le  rapport  de  la  Commission  de  publi- 
cation sur  les  dilTerents  ouvrages  a  insurer  dans  les  An7iales. 

M.  Rambaud  donne  lecture  d*une  piece  de  vers  de  M.  Le- 
clercsur  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  recemment  Mgde  a  Paris, 
et  demande  que  la  Soci6te  vote  des  remerclments  k  I'auteur. 

M.  Plassiard  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  engrals 
minCraux  de  Forgoutte. 

M.  Defranoux  demande  qu'une  Commission  soit  noramte 
pour  alter  examiner  les  ceps  de  vigne  quMl  cultive  dans 
son  jardin,  et  constatcr  le  degr6  d'utilil6  des  m6thodes 
qu'il  emploie. 

M.  Maud'heux  p6re  donne  lecture  d'un  nouvel  exlrait  de 
son  travail  sur  Tancienne  topograpbie  des  Vosges,  qui 
doit  6tre  ins6r6  dans  les  Annates  de  I'annee  courante.  La 
Society  prete  la  plus  s^rieuse  attention  a  cette  lecture,  et  vole 
des  remerclments  h  son  honorable  president. 

SEANCE  DU  16  JUILLET  1874 

President  :  M.  Gley ,  doyen  d'^gc. 
Secretaire  :  M,  Gebhart. 

Correspondance  : 

Circulaire  de  la  Soci6t6  des  agriculleurs  de  France  relative 
aux  concours  de  4875. 

Lettre  de  la  Soci6t6des  sciences  de  Cannes,  qui  demande 
un  echangc  muluel  do  publications. 

Lettre  du  cornice  agricole  de  Remiremont,  qui  invite  la 
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Sm^tt  a  se   faire    repr^senter   a    la  ffite  annuelle   de    ce 
cornice. 

Lettre  de  M.  1e  Maire  de  Granges  ,  qui  invite  le  President  de 
la  Soci^t^  d'Emulation  h  vonlotr  bien  repr^senter  cette  Soci^t^ 
a  i'inaugaratioo  du  chemin  de  fer  de  LaveKne  k  Granges. 

Lettre  de  M.  le  Directenr  de  Tdcole  indostriclle  d*Epinal 
qui  cxprimc  le  d^sir  que  la  SociM6  veuille  bien  donner 
qudqaes  exemplaires  de  ses  Annates  pour  6lre  joints  h  cer- 
tains prix  d6cern6s  aux  616ves  de  cet  6lablissemenl. 

Le  scrolin  est  oavert  poor  TSIection  de  M.  Nicolas.  Apr^s 
lo  d^pourllement ,  M.  Nicolas  est  proclarn^  membre  tStu- 
laire. 

H.  Cheresl  a  la  parole  pour  communiqner  le  rSsultat 
ties  recherches  qu'il  a  faites  sur  le  daltonisme,  k  Tocca- 
sion  d'un  cas  de  cette  affection  oculaire  observe  par  M.  le 
doclcur  Li^gey.  Le  daltonisme  on  la  dyschromatopsie  est 
une  infirmity  qui  ne  permet  pas  de  distinguer  les  couleurs. 
En  g^n^ral  les  malades  ne  voient  pas  du  tout  le  rouge 
pea  Inmineux ,  le  rouge  intense  leur  paratt  vert  sale ,  le 
jaone  leur  semble  vert,  et  le  violet  bleu.  Ce  dernier  cas 
est  celui  qui  s'est  montr^  au  docteur  Li6gey  qui  Ta  6tudi6 
sur  une  personne  voyageant  avec  Ini  en  chemin  de  fer. 
Bon  nombre  d'individus  seralent ,  dit-on  ,  atteinls  de  dal- 
lonisme;  mais  ce  qui  doit  nous  rassurer,  c'est  qu'il  se  ren- 
contre trfes-raremenl  chez  les  sujets  de .  la  race  laline  i 
iaquelte  nous  appartenons,  tandis  qu'il  est  surtout  frequent 
chez  les  sujets  de  la  race  germanique.  Le  daltonisme  est 
her^ditaire ,  mais  il  est  parfois  accidenlel ,  et  alors  il  est 
caus6  par  Tabus  des  liqueurs  fortes.  C'est  sur  lui-mfime 
que  Dallon  a,  pour  la  premifere  fois,  constats  ce  singulier 
ph^nom^ne  qui  a  pris  son  nom ,  et  dont  on  pourrait 
irouver  Texplication  dans  la  thSorie  des  couleurs  par  Thomas 
lung.  Mais  quelle  qu'en  soil  la  cause,  c'est  un  phfinomfene 
qui  doit  6tre  pris  en  trfes-grancle  consideration  dans  beau- 
coup  de  circonslances  et  notamment  dans  I'exploilation  des 
chemins  de  fer  0(1  il  importe  tant  h  la  vie  des  voyageurs 
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qu*on  ne  se  Irompe  pas  sur  les  couleurs  des  signaux  em- 
ployes pour  la  marche  r6guli6re  des  trains.  «  Remercions  , 
dit  M.  Gherest  h  la  fin  de  son  int^ressante  notice,  remer- 
cions M.  le  docleur  Li^gey  d'avoir  appel6  noire  allention 
sur  ce  point  de  la  science  et  de  nous  avoir  donn6 1'occasion 
de  faire  quelques  rechercbes  sur  cette  affection  bizarre.  » 

M.  Resal  donne  lecture  de  deux  pifeces  de  vers ,  Tune  : 
Les  Veill6es  chez  Mathurin,  5«  r6cit,  Le  candidal  socia- 
liste,  et  Tautre  :  Le  Charlatan.  Le  candidal  socialiste  est 
n^cessairement  un  disciple  de  Gracchus.  II  parcourt  les 
campagnes  pour  faire  de  la  propagande  el  recruter  des  voix; 
arrive  dans  un  village,  il  s'adresse  aux  paysans,  leur  de- 
point  leur  trisle  position,  les  excite  centre  les  ricbes,  leur 
predit  rabolilion  de  la  pauvrete  et  leur  fait  entendre  que, 
par  le  partage  el  regalil6  des  biens,  ils  seront  tons  libres 
el  heureux  sans  qu'ils  soient  obliges  de  iravailler,  de  se 
fatiguer  et  d'ob6ir  com  me  de  v6ritables  nfegres.  II  parvient 
ainsi  k  ebranler  leurs  anciennes  convictions  et  kles  attacber 
peu  h  pen  k  sa  cause.  Mais  il  y  a  Ik  un  certain  p^re 
Mathurin  qui  se  charge  de  combaltre  son  langage  corrupleur 
et  d'en  venir  a  bout.  C'esl  un  sage,  un  philosophe,  un 
vieux  soldat  edairfe  par  la  raison  el  par  rexp6rience.  II  fait 
enlrevoir  aux  paysans  le  piSge  qui  leur  est  tendu  ;  il  leur 
dit  que  le  bonheur  consiste  dans  la  bonne  conduite,  Tordre, 
le  travail ,  le  respect  de  lout  ce  qui  est  respectable  ct  non 
dans  Tenvie,  la  cupidit6 ,  le  pillage,  la  deslruction;  que 
le  candidal  qui  leur  parle  est  un  audacieux  Irompeur,  un 
ambitieux  demagogue  qui  abuse  de  leur  credulit6;  et  que 
le  chemin  qu*il  leur  indique,  loinde  les  conduire  k  la  terre 
promise,  les  m6nerail  lout  droit  k  leur  ruine  et  a  la  mine 
de  la  Societe.  Son  argumentation  annihile  compietement  la 
fausse  loglque  du  Iribun  de  la  demagogic ;  les  villageois 
se  retournent  irriies  centre  lui  el  veulenl  lui  faire  un  mau- 
vais  parti :  mais  le  pere  Mathurin  les  calme  et  les  rellent.    . 

Toulefois,  il  ne  pul  faire  que  tout  a  coup 

Ils  ne  se  missent  tons  a  lui  crier  au  loupil 
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Celte  piecp  rnntient  des  vers  corrects,  conlant^ ,  on  g^~ 
ri^Talbien  lourn^s;  il  y  a  de  Pesprit ,  de  la  verve  ,  de  belles 
el  bonnes  id^es,  elsurlout  une  saine  morale.  —  Le  Charla- 
tan, sujet  d'une  po^sle  fori  enjou^e,  poss6de  un  Elixir  qui 
est  propre  h   bien  des  usages  et   qui  par  cela  mfime  m6- 
rile  d'etre  chantS.  Get  61ixir,  qui  convient  h  lout  le  monde, 
fait  obstacle  h  tous  les  accidents  ,    mfime   a  ceux  qui    ne 
sont  pas  encore  arrives;    il  gu6ril  les  maux    de  I'esprit, 
rend  les  mariages  ferliles,   corrige    les  ivrognes,    pr^vienl 
les  proces  ,  procure  la  fortune ,  fail  Thomnne  d'6lat  et  ui^ne 
a  la  sagesse,  ce  qui  vaut  mieux.  Merveilleux  Elixir!   que 
n'existe-t-il  rtellement  I    Bien  des  gens  se  h^leraient  d*en 
faire  remplelte. 

M.  Gley  lit  son  rapport  sur  la  conference  faite  par  M.  Grad 
en  4873  a  la  Soci^li^  induslrielle  de  Mulhouse ,  au  sujet 
des  moleurs  h  eau  et  des  inotcurs  fi  vapeur  qui  laissent 
bien  loin  derri^re  eux  les  douze  meuni^res  d'Ulysse  et  les 
femmes  arabes  de  nos  jours.  M.  le  rapporteur  nous  donne 
une  rapide  esquisse  des  faits  expost^s  par  notre  savant  cor- 
respondant.  Le  premier  moteur  h  vapeur  construit  en  Al- 
s^ce  dale  de  1812.  AujourJ'hui  cette  province  en  possMe 
3,850  d'une  force  nominate  de  32,000  chevaux,  et  ne  d6- 
pensant  en  moyenne  que  2  kilog.  1/^  de  charbon  par  heure 
et  par  cheval.  Les  moleurs  hydrauliques  auxquels  la  vapeur 
vient  souvenl  en  aide  sont  naturellement  plus  teonomiques, 
et  celle  ^conomie  s'eleve  quelquefois  h  plus  de  300  francs 
par  force  de  cheval.  11  y  a  encore  beaucoup  de  progr^s  k 
realiser  dans  rinstallation  des  chaudieres  h  vapeur  sous  le 
rapport  de  la  consommalion  du  combustible.  Les  chaudieres 
a  foyer  interieur  conslituonl  d^ja  un  important  perfection- 
neraenl;  mais  ce  n'esl  pas  tout.  M.  le  rapporteur  parlant 
des  houilles  indique  Torigine  de  celles  qui  sont  employees 
en  Alsace ,  el  rappelle  les  essais  faits  sur  leur  rendement. 
II  cite  aussi  les  recherches  exp6rimentales  donl  les  machines 
i  vapour  out  616  I'objet.  La  dernifere  parlie  de  la  conference 
de  M.  Grad  est  consacr6e  au  rendement  des  moleurs  hy- 
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drauliques  qui  aussi  peut  ^Ire  am^lior^ ,  au  moyea  surtout 
de  I'^tablissement  de  graDds  reservoirs  retenant  les  eaux  des 
pluies  et  des  neiges.  Cette  6tude  a  fouroi  k  M.  Grad  Toc- 
casion  de  d^crire  de  la  mani^re  la  plus  piltoresque  les  lacs 
Blanc  etNoir  si  remarquables  de  la  valine  d'Orbey.  M.  Gley 
appeile  curieusement  ratlention  sur  Tantagonisme  qui  s*est 
6lev6  enlre  les  manufacturiers  et  les  particuliers  k  Focca- 
sioD  des  cours  d*eau  que  les  uns  et  les  autres  se  disputent, 
invoquant,  ceux-ci  le  code  civil  et  ceux-lk  les  r^glements 
des  intendants  d*Alsace.  II  dit  avec  raison  que  cet  antago- 
nisme  est  regrettable  sous  tous  les  rapports.  Quand  cessera- 
l-il?  Nul  ne  le  sait.  Du  resle  on  doit  reconnaltre  que  Ta- 
limentation  des  moteurs  hydrauliques  n'est  point  perdue  de 
vue  par  les  ingenieurs,  qu*on  travaille  h  Bellegarde  k  em- 
nmgasiner  Timmense  force  connue  sons  le  nom  de  perte  dn 
RhCne,  et  qu'on  cherche  en  Alsace  comrae  dans  les  Vosges 
k  utiliser  les  moindres  cours  d'eau.  Mais  il  reste  encore 
beaucoup  k  faire.  Aussi  M.  Grad  s*6crie-t-il  en  finissant  son 
int^ressant  et  curieux  travail  :  «  Que  de  biens  restent  inex- 
ploit6s,  que  de  forces  perduesi  » 

II  est  donn6  lecture  du  rapport  de  M.  Charton  sur  la 
biographie  du  P.  Jeandel ,  par  M.  Tabb^  Guillaume.  Ori- 
ginal re  de  Gueb^iller  (Meurthe) ,  le  P.  Jeandel ,  apr^s  avoir 
fait  de  brillantes  etudes  dans  le  diocese  de  Nancy,  oil  il 
a  re^u  Tonction  sacerdotale,  enseigne  I'^criture  sainte  au 
Grand  s^minaire ,  devient  sup^rieur  de  TEcole  eccl^siastique 
de  Pont-k-Mousson;  et  recoit  le  titre  de  chanoine  d'honneur 
de  la  Cath^drale  de  Nancy.  Parti  pour  Rome  afin  d*y  ^ludier 
sa  vocation ,  il  se  lie  d*amiti6  avec  le  P.  Lacordaire  donl 
il  prend  les  conseils,  pr^che  dans  les  ^glises  et  au  seia 
des  communaut^s  religieuses »  et  donne  la  plus  haute  id^e 
de  son  talent  oratoire.  Ayant  k  cboisir  entre  Tordre  des 
J^suites  et  Tordre  des  Dominicains,  il  se  prononce  pour 
ce  dernier,  et  le  voilk  fr^re  prficheur  comroe  Lacordaire. 
Son  noviciat  fait  au  convent  de  la  Guercia ,  il  y  est  nomm^ 
infirmier;  il  passe  au   convent  de  Bosco,  il  y  est  promu 
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au  grade  de  sous-maitre  des  novices.  II  renlre  alors  en  France 
t^ldonne  des  missions  dans  plusieurs  villes  oil  11  prt^che  avec 
un  ^loonanl  succ^s.  En  4845  le  P.  Jeandel  prend  la  direc- 
tion du  couvent  des  Doninicains  de  Nancy;  en  1849  11  de- 
vjenl  prieur  du  couvent  de  Flavigny  (C6te-d'0r).  L'annte 
saivante  le  pape  le  charge  de  reformer  Tordre  de  saint 
Dominique  et  le  nomme  vlcaire  g^n^ral  de  cet  ordrc;  ra- 
lifiant  celte  nominalion  le  chapilre  Wl^ve  d'une  voix  nna- 
nime  h  la  dignity  de  maftre  g^nfiral.  Le  P.  Jeandel  se  livre 
avec  une  ardeur  et  un  dfivouemenl  incomparables  a  rentier 
accoraplissennent  des  devoirs  de  sa  charge ,  et  Ton  pent  dire 
que  c'est  k  la  perseverance  de  ses  efforts  que  les  Domini- 
cains  doivenl  la  conservation  de  leur  ordre.  Mais  ses  tra- 
vaux  altferenl  gravemenl  sa  sanl6,  et  il  succombe  h  la  peine 
le  W  d^cembre  4872  a  Tage  de  63  ans.  «  Le  talent  ora- 
loire,  dilen  lerminant  M.  Charton ,  les  oeuvres  aposloliques 
el  les  vertas  chr^tiennes  du  P.  Jeandel  lui  ont  acquis  une 
juste  et  durable  renomm^c ,  et  noire  pays  doit  6tre  fier  de 
le  compter  ap  nombre  deses  plus  glorieux  enfants.  >  N*ou- 
blions  pas  de  dire  que  le  P.  Jeandel  ctait  un  module  de 
piele  filiate,  et  que  dans  tons  les  temps  il  n'a  cess6  de  donner 
des  preuves  d'atlachemenl  et  de  devoucment  i  sa  famille. 

SEANCE  DU  17  SEPTEMBRE  1874. 

President  :  M.  Charton,  doyen  d'agc. 
Seeritmire  :  M.  Lebmnt. 

En  prenant  place  au  fauteuti ,  M.  Charton  se  fait  rin-* 
lerpr^te  des  regrets  unanimes  h  Toccaslon  de  la  mort  de 
M.  Maud'beux  p^re. 

La  parole  est  donn^e  a  M.  Resal  pour  la  lecture  d'une 
pi^e  de  vers  inlilulte  :  Maud'heux  ,  6pltre  h  la  Soci6t6 
d'Emulation.  La  Soci6t6  tcoute  celle  lecture  avec  une  rc- 
ligieuse  attention  et  exprime  k  M.  Eesal  sa  recoDDaissance. 
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Correspondance  : 

Lettre  de  M.  Haud*heux  flis ,  qui  exprime  le  vif  regret 
de  ne  poavoir,  pour  cause  de  travaux  urgents  et  d'une  ab- 
sence, accomplir  ce  qu'il  appelle  un  devoir  filial  en  as- 
sistant k  notre  stance ,  oil  M.  Resal  doit  donner  lecture 
d*une  ^pttre  k  la  m^moire  de  M.  Haud'heux  p6re. 

Lettre  de  M.  le  Pr^fet  annongant  que  par  decision  en 
date  du  42  aoAt,  M.  le  Ministre  de  rAgricuIture  et  du 
Commerce  vient  d'accorder  un  secours  de  800  fr.  a  la  So- 
ci^t^  d']^mulation ,  k  titre  de  primes  aux  ameliorations  agri- 
coles.  La  Society  apprend  avec  regret  la  reduction  de  cette 
subvention  qui ,  pour  toutes  les  annies  pr^c^dentes ,  s'^- 
levait  k  mille  francs.  Le  Secretaire  perp^tuel  inTorme  la 
Society  du  motif  de  cette  reduction  en  donnant  lecture  de 
Textrait  du  proc^s-verbal  de  la  stance  du  15  avril  1874 
(stance  du  soir)  du  Conseil  general  des  Vosges ,  stance 
dans  laquelle  la  subvention  ministerielle  deTJOO  fr.  a  ete 
r^partie  entre  les  diverses  associations  du  d^partement.  La 
Society  decide  qu'une  reclamation  sera  adresste  par  Tinter- 
mediaire  de  M.  le  Prefet,  et  charge  M.  Plassiard  de  la 
rediger. 

Lettre  du  President  du  Comice  d*Epinal  qui  invite  la 
Societe  k  se  faire  reprSsenter  a  la  fete  de  ce  comice,  a 
Chfttel. 

Lettre  deM.  Brice,  instltuteur  k  Igney,  qui  adresse  une 
demande  avec  priere  de  la  transmettre  a  la  Societe  des  agri- 
culteurs  de  France.  M.  Brice  desire  concourir  pour  le  prix 
ofTert  par  cette  Societe  :  aux  instituteurs  primaires  com- 
munaux  des  Vosges  qui ,  par  leur  enseignement  et  la  tenue 
de  leur  jardin ,  auront  fait  les  plus  louables  efforts  pour 
developper  chez  leurs  eieves  le  goAt  de  Tagriculture ,  et 
auront  obtenu  les  meilleurs  resultats. 

Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  de  Billy,  inspec- 
teur  general  des  mines ,  membre  correspondant  de  notre 
Societe.  La  Societe  decide  que  Texpression  de  ses  regrets 
sera  consignee  au  proces-verbal. 
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Lellre  de  M.  GceIz  qui  adresse  des  exemplaires  de  ses 
fomniunicalions  k  TAssembl^e  Rationale  el  des  brochures  au 
sujet  de  sa  nouvelle  m^thode  de  culture. 

Circulaire  de  la  Soci6t6  pour  la  publication  des  texles  re- 
latifs  k  I'bisloire  et  a  la  g^ograpbie  de  i'Orient  latin.  H^- 
glement.  Demande  d'afBliation. 

M.  Gley  offre,  de  la  part  de  M.  Ch.  Grad,  diff6rentes 
brochures,  entre  autre  :  R^cents  Iravaux  sur  Thistoire  na- 
turelle  de  TAIsace  et  des  Vosges.  Celte  brochure  conlienl 
une  analyse  du  livre  de  M.  Tabb^  Boulay,  que  nous  avons 
recompense  en  4872  :  Flore  cryptogamique  de  TEst. 

Circulaire  du  president  du  Club  alpin  frangais. 

Le  Secretaire  perp^tuel  depose  une  pnoposition  pour  de- 
mauder  d'abord  que  la  Soci6l6  ait  dSsormais  deux  vice- 
presidents,  ensuite  que  le  president  ne  puisse  pas  etre  r^^lu 
imratkliatement  en  sortant  de  charge.  Cette  proposition  est 
renvoy^e  h  une  Commission  sp^ciale. 

L'ordre  du  jour  portait  rsieclion  d'un  president;  mais  la 
Societe  decide,  conformement  d*ailleurs  h  son  reglement, 
que  la  Domination  du  president  aura  lieu  h  la  premiere 
seance  qui  suivra  la  stance  publique,  et  que,  jusqu'k  celte 
epoque  ,  M.  le  Vice-president  sera  charge  de  Tadministration 
de  la  Societe, 

SEAHCE  DU  15  OCTOBRE  (874. 

President  :  M.  Gharton. 
Secretaire :  M.  Lebrunt. 

Apres  le  rapport  de  la  Commission  d'admission  il  est 
precede  au  vote  pour  reiection  des  candidats  presentes. 
M.  Journet ,  dejii  membre  correspondant,  et  M.  Gaudel  sent 
proclames  raembres  titulaires;  M.  le  prince  Gonlran  de 
Bauffremonl- Courlenay  et  M.  Flprenlin  sont  proclames 
membres  correspondants. 
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Lecture  est  donate  de  la  presentation  de  M.  Julhiet. 

Correspondance  : 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  TCnstruction  publique  qui 
accorde  h  notre  Soci6l6  une  allocalioo  de  300  fr.  La  Soci6t(5 
accueille  celte  nouvelle  avec  gratitude. 

Lettre  de  faire  part  de  la  rtiort  de  M.  de  Villepoix,  phar- 
macien  h  Abbeville  ,  membre  corresponJant  de  noire  Soci(5l6. 
La  Soci6t6  decide  que  I'expression"  de  ses  regrets  sera  con- 
signee au  procfes-verbal. 

Lettre  de  M.  Thiriat  qui  fait  hommage  d'un  exemplaire 
de  la  nouvelle  edition  de  son  llvre  :  Journal  d'un  solitaire ; 
qui  nous  donne  quelques  details  sur  deux  concurrents  h 
nos  recompenses  ^gricoles ,  et  qui  s'associe  aux  regrets 
de  la  Societe  h  Toccasion  de  la  mort  de  M.  Maud*heux. 

M.  Rambaud  fait  connaitre  les  propositions  de  la  Com- 
mission des  concours  litteraire,  arlistique  et  scientifique. 
Ces  propositions  sont  successivemeot  discutees ,  mises  aux 
voix  et  arrfitees.    • 

Le  Secretaire  perpeiuel  fait  remarquer  qu'aucun  des  rap- 
ports de  la  s6ance  publique  n*est  encore  termine,  et  qu'il 
lui  semble  alors  impossible  de  maintenir  cette  seance  au  3" 
jeudi  de  novembre.  II  rappelle  que  les  rapports  doivent  eire 
prealablement  lus  et  adoptes  en  seance  ordinaire. 

M.  Rambaud,  au  nom  de  Ja  Commission  litteraire,  de- 
pose sur  le  bureau  un  certain  nombre  de  catalogues  recom- 
mandes  par  M.  Cherest ,  et  un  catalogue  special  dresse  par 
M.  Thomas ,  de  livres  bons  k  etre  present6s  avec  confiance 
aux  instiiuteurs  et  aux  institutrices ,  soit  comme  livres  de 
travail,  soit  comme  livres  de  lecture,  h  Tusage  des  enfants, 
des  adolescents  et  des  maltres  eux-mfimes.  Ces  renseigne- 
menls  seront  communiques  h  la  Societe  pour  Tinstruction 
eiemenlaire ,  qui  les  a  sollicites  par  une  circulaire. 

M.  Rambaud  fait  le  rapport  de  la  Commission  spSciale 
nomraee  pour  examiner  la  proposition  de  modification  & 
Tarticle  9  du  reglement.  Apres  le  rappoii  une  longue  dis- 
cussion s*engage,  k  la  suite  delaquelle  la  Societe  decide  : 
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4*  que  le  president  sorlanl  ne  sera  pas  re^ligible  imme- 
dialement;  2^  qae  la  durfie  des  pouvoirs  du  president  sera 
de  trois  aon^es. 

M.  Charion  depose  sur  le  bureau  un  rapport  sur  le  nou- 
veau  roman  de  M.  le  docteur  Pulegnal  :  Les  avenlures  d'un 
medecin.  L'auteur,  dit  M.  Cbarlon  apr6s  avoir  doDn6  une 
Ires-rapide  analyse  du  livre ,  se  r6v61e  dans  cet  onvrage 
comme  un  medecin  d6vou6,  6rudU,  philosophe,  moraliste, 
libre  penseur,  r^publicain  ,  ind^pendanl.  II  aime  par  dessus 
tout  la  raison,  la  science,  la  justice,  la  liberty,  le  travail, 
la  f^rit6.  II  d^teste  les  vices  et  les  basses  passions  qui  di- 
gradent  Thomme,  corrompebt  la  Soci6t6,  et  font  injure  h 
la  civilisation.  II  les  poursuit  partout,  il  n'en  manage  aucun, 
et  manie  d*une  rude  fagon ,  sans  tr^ve  nl  merci ,  le  fouet 
sanglant  de  la  satire.  Seulement  sa  critique  n'aurait  rien 
perdu  de  sa  force  h  dire  plus  mod^rde,  et  certaines  ques- 
tions d^licates  et  brOlantes ,  des  questions  religieuses  entre 
autres ,  auraient  demand^  k  dtre  trait^es  avec  plus  de  pru- 
dence, de  reserve  et  de  discretion. 

H.  Charton  depose  aussi  sur  le  bureau  un  autre  rap- 
port sur  le  po6me  de  M.  Thomas  :  La  Lorraine  est  le  nom 
d'une  province  glorieuse  emre  toutes,  qui  aproduit  de  grands 
homroes  et  fait  de  grandes  choses ,  et  qui  m^rile  bien  les 
hooneurs  de  la  Lyre.  II  .n*est  done  pas  6tonnant  que  les 
po^es  veuilient  la  cel6brer  dans  leurs  chants.  M.  Thomas 
Ta  fait  avec  autant  de  talent  que  de  succ^s.  Dans  son 
po6me  tl  fait  revivre  les  ^clatantes  illustrations  dont  le  nom 
a  tant  de  fois  retenti  dans  le  monde,  et  dont  H.  Charton 
rappelle  quelques-unes  dans  une  rapide  analyse.  Le  po^me 
de  la  Lorraine  est  suivi  d'une  autre  pitoe  de  vers  que 
M.  Thomas  a  intitul^e  :  L'anniversaire  de  la  reunion  de 
la  Lorraine  k  la  France ,  4766-1866.  C*est  ^galement  une 
(EHFre  palriotique,  une  charmante  et  harmonieuse  po6sie 
ou  Taqtenr  glorifie  de  nouveau  notre  belle  contrte ,  celte 
terre  d'h^roisme  que  la  France  a  M  fort  heureuse  de  joindre 
k  son  empire.    Uamour  de  la  patrie ,   dit   M.  Charton  en 
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terminant ,  est  un  noble  el  f^cond  inspirateur.  Les  pofisies 
de  M.  Thomas  sont  une  nouvelle  affirmation  de  celte  \ir'M. 
La  Soci6l^  doit  le  remercier  de  I'hommage  qu'il  lui  en  a 
fail  el  assigner  k  ses  vers  une  place  dis[ingii6e  dans  ses 
archives. 

SEANCE  DU  19  NOVEHBRE  1874. 

President  :  SI.  Gharton. 
Secretaire  :  M.  Lebrunt. 

M.  le  President  donne  lecture  des  presentations  de  M.  Bon- 
dard  et  de  M.  Haillant. 

La  parole  est  donnte  h  M.  Thomas  pour  la  lecture  du 
discours  qu'il  doit  prononcer  h  la  prochaine  stance  publique. 
M.  Thomas  a  choisi  pour  sujet  Gilbert  et  les  pontes  mal- 
heureux ,  et  la  Soci6te ,  aprfes  Tavoir  6coul6  avec  la  plus 
grande  attention,  approuve  son  discours  pour  la  stance 
solennelle. 

M.  Houberdon,  au  nom  de  la  Commission  d*agricu1ture , 
^num^re,  apr^s  un  court  pr^ambule ,  les  litres  des  laur^ats 
des  divers  concours  agricoles  aux  recompenses  qui  leur  sont 
d6cern6es.  La  Soci6t6  vote  les  recompenses  proposees. 

Sur  la  proposition  de  la  m^me  Commission ,  la  Society 
decide  aussi  que  chacun  de  ses  laureats  agricoles  recevra 
un  abonnement  d*un  an  au  journal  d*agriculture  :  mattre 
Jacques,  et  un  exemplaire  du  livre  de  comptabiliie  de  M. 
About. 

La  parole  est  donnee  k  M.  de  Chanteau  pour  la  lecture 
de  son  rapport,  au  nom  dela  Commission  du  concours  lit- 
teraire,  scientiQque,  artistique  et  industriel  sur  les  recom- 
penses decernees  celte  annee. 

L*ensemble  des  listes  de  recompenses  est  mis  aux  voix 
et  adopie. 

La  Socieie  fixe  au  jeudi,  10  decembre,  le  jour  de  sa  seance 
publique  et  solennelle. 
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La  Commission  d'admission ,  a  la  suile  de  deux  rapporls 
de  M-  Gley  el  de  M.  Lebrunl  sur  le  livre  :  Introduclion  k 
r^ludc  de  la  Geographie  ,  dMare  suffisants  les  litres  de 
M-  Julhiet,  capilaine  de  vaisseau. 


SEANCE  EXTRAORDINAIRE  DU  3  DECEMBRE  1874. 

President  ,  M,  Ckarton. 
Secretaire  :  M.  Lebrnnt. 

M.  Thomas  donne  lecture  de  la  seconde  partie  de  son 
disconrs,  oil  il  est  question  des  changemenls  survenus 
dans  le  personnel  de  noire  Soci6t6.  Ce  com  pie-rend  u  est 
adopts. 

M.  Rambaud  fait  un  rapport  au  nom  de  la  Commission 
des  concours  litt^raire,  arlislique,  scientifique  et  indus- 
iriel  sur  les  ouvrages  envoyes  par  M.  Chautard  et  par  M. 
Adam. 

Aa  nom  de  la  m^me  Commission  ,  M.  Rambaud  demande 
que  la  Soci^t^  d'£mulation  ne  reste  pas  en  dehors 
da  Congr^s  international  des  am^ricanistes  dont  la  pre- 
miere session  se  tieudra  a  Nancy  du  19  au  22  juillet 
4875.  La  Soci6t6  •  decide  qu'elle  s'inscrira  comme  membre 
da  Congr6s  en  prenanl  6  souscriplions,  et  vote  a  cet  elTet 
la  somme  de  72  fr.  M.  de  Jarry  fait  remarquer  que  les 
souscripteurs,  non-seulement  pourront  assisler  aux  stances 
du  Congres ,  mais  qu*ils  auront  droit  &  un  exemplaire  du 
compte-rendu  de  ces  solennit^s,  compte-rendu  qui  pent 
ofTrir  beaucoup  dlnt^r^t.  II  est  bien  entendu  d'ailleurs  que 
celle  souscription  collective  de  la  Soci^t6  n'exclut  pas  les 
souscriplions  individuelles  de  ses  membres. 

La  Commission  d*admission  fait  un  rapport  sur  les  can- 
didatures de  MM.  Haillant,  Burtaire  et  Boudard. 

Le  scrutin  est  ouvert  pour  T^lection  de  M.  Julhiet ,  apr^s 
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le depouillement ,  M.  Julhiet  est  proclaai6  membre  corres- 

pODdBDt. 

Correspondance  : 

Lellre  de  M.  le  prince  Gonlran  de  Bauflfremonl  Courlenay, 
qui  remercie  la  Soci6l6  de  I'avoir  admis  au  nombre  de  ses 
merabres  et  qui  cnvoie  sa  photographic  pour  notre  album. 

Leltre  de  M.  Merlin  qui  cnvoie,  de  la  part  de  M.  L6- 
colier  :  ^^  un  plan  topographique  de  la  comniune  de  Se- 
nones;  2°  trois  cahiers  de  dessins  de  plantes  et  de  cham- 
pignons; 3<>  quatorze  cahiers  de  comptabilit6  agricole.  Les 
cahiers  seronl  Iransmis  k  la  Soci6t6  des  agriculleurs  de 
France. 

Leilre  de  H.  L6on  Yingtain.  Demande  d*avis  sur  un  projel 
de  loi  qui  a  pour  but  de  constituer  un  privili^ge  en  faveur 
du  vendeur  d'engrais. 

Lellre  de  M.  Thouvenin ,  inslituleur  h  Gironcourl,  rela- 
tive h  des  antiquit^s. 

Lettre  de  M.  Journel  qui  envoie  une  etude  sur  la  pro- 
duction des  arbres  plant6s  sur  les  routes.  Comme  comple- 
ment a  ce  travail,  M.  Journel  d6pose  sur  le  bureau  un 
6lat  indiquant  les  principales  sortes  d*arbres  a  planter  sur 
les   routes  et  leur  produit. 

Leltre  de  M.  Tabb^  Riant  qui  remercie  de  renvoi  du 
comple-rendu  de  M.  Resal  sur  son  po6me  cyclique. 

Letlre  de  M.  le  President  de  la  Soci6t6  induslrielle  et 
commerciale  d'Epioal  qui  invite  le  President  de  la  Soci^te 
d'Eraulation  a  assister  a  la  st^ance  publique  et  g^n^rale  ainsi 
qu'au  banquet  qui  la  suivra. 

Letlre  de  la  Soci6l6  de  geographic  qui  demande  que  la 
Soci6Le  d'Emulation  veuille  bien  s'unir  h  elle  afin  d'assurer 
le  succes  du  Congrfes  international  des  sciences  g6ographiques 
qui  doit  s'ouvrir  a  Paris  en  1875. 

M.  Rambaud  donne  lecture  d*une  pi6ce  de  vers  intilulfe  : 
Le  /°'  Janvier  /87/,  donl  la  Soci6t6  vole  I'inseriion  aux 
Annales. 
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M.  Thomas  doone  leclure  d'un  rapport  sur  Touvrage  dont 
M.  Mangeonjean  ,  inspecteur  primaire  aRemiremont ,  a  fait 
hommage  a  la  Soci^t6 ,  et  qui  a  pour  Utrc  :  Les  6coles  pri- 
raairesavanlla  R^voluUon  de  1789  dans  la  partie  des  Vosges 
formaol  aujourd'bui  Tarrondissement  de  Remiremont.  M. 
Thomas  rappelle  que  le  m^me  sujet  a  et6  lrait6  di^ja,  mais 
d'unemaai^re  plusg^nerale,  parM,  MaggioloetparM.  Malgras. 
Mais  les  nombreuses  et  laborieuses  recherches  de  M.  Man- 
geoQjean  ont  abouti  a  un  travail  complet  sur  la  situation 
de  renseignenaenl  primaire  au  point  de  vue  du  materiel , 
des  etudes ,  et  de  la  condition  des  maltres.  M.  Thomas  jetle 
un  coup  d*ceil  rapide  sur  cette  situation  k  tous  ^gards  re- 
grettable; rappelle  les  efforts  qu'il  a  fallu  faire  aprSs  ^833 
pour  y  apporter  un  remade ,  qui  laisse  encore  k  dfeirer, 
et  demande  que  des  remerciments  soient  votes  h  M.  Man- 
geoDjean  pour  son  travail  instructif ,  int^ressant  et  s^- 
rieux. 

H.  Thomas  faitun  autre  rapport  sur  une  brochure  adresste 
par  M.  Sabourin  de  Nanton  et  intitulee  :  La  nymphe  de 
la  cascade  du  Nydeck.  C'est  une  charmanle  Ic^gende  se  ra- 
lachanl  h  Tun  des  anciens  chMeaux  qui  s*^levaient  au  mi- 
lieu des  charmants  paysages  encadr6s  dans  la  chafne  des 
Vosges.  L'auteur  y  raconte  avec  un  enthousiasme  poetique 
ia  vie  splendide  qu'y  menaient  les  chMelains  du  moyen- 
^ge.  M.  Thomas  ne  parlage  pas  pr6cis6ment  cet  enthousiasme 
pour  le  boD  vieux  temps,  et  constate  avec  satisfaction  que 
s'il  y  a  moins  de  ch&teaux  forts  qu'autrefois ,  en  revanche 
11  y  a  plus  de  confortable  et  de  bien-(^tre  dans  les  chaumes 
et  les  fermes.  Quoi  qu'il  en  soit,  Tincontestable  talent  de 
M.  Sabourin  m^rite  les  remerciments  de  la  Soci^t6. 

M.  Cheresl  donne  lecture  de  son  rapport  sur  le  micros- 
cope megalographe  de  M.  Revoil.  La  Soci6t6  6coute  ce  sa- 
vant rapport  avec  la  plus  grande  attention  et  le  plus  vif 
inter^l.  M.  Cherest  a  recherch6  et  explique  tout  ce  qui 
existait  d^j^  en  fait  d*appareils  analogues.  II  donne  ensuite 
une  description  claire,  exacte  et  complete  de  celui  de  M.  Revoil; 
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il  en  examine  el  discule  les  diflfSrentes  parties  pour  metlre 
en  relief  la  part  d'invention  qui  revient  k  cejeune  oflScier; 
il  dil  irfes-nellemenl  les  avantages  que  le  microscope  ra6- 
galographe  pr6sente  sur  les  aulres  inslrumenls  analogues. 
Le  rapport  de  M.  Cherest  a  616  lu  d6jk  h  la  Commission 
du  concours  lilt6raire  et  scientifique  qui  en  appr6cie  toute 
la  valeur.  C'est  i  la  suite  de  ceite  lecture  que  la  Commission 
propose  d'accorder  k  M.  Revoil  une  m6daille  de  vermeil. 
M.  Charlon  d6pose  sur  le  bureau  un  rapport  sur  une 
nouvelle  brochure  dont  M.  Jules  Renauld  nous  a  fait  hom- 
mage ,  et  qui  a  pour  titre  :  Les  Officiers  du  corps  des  per- 
ruquiers  de  Nancy.  Cest  rhislorique  de  r6tat  ancien  d'une 
induslrie  devenue  si  g6n6rale ,  si  indispensable  qu'on  la 
retrouve  partout,  dans  les  grands  comme  dans  les  pelits 
centres  de  population,  et  qu'elle  donne  lieu  k  une  foule 
d'6crits  plus  ou  moins  s6rieux.  M.  Charton  analyse  ensuile 
le  travail  curieux  et  int6ressant  de  notre  coll6gue.  II  ra- 
conte  Torigine  des  perruques ,  leurs  formes  diverses  et  in- 
flnies ,  leurs  proportions  chez  les  femmes ,  les  attributions 
des  perruquiers  barbiers,  chirurgiens  ,  leu r  premiere  orga- 
nisation en  maitrisc  sous  le  due  de  Lorraine  Charles  III, 
les  examens  a  subir,  leur  d6sorganisalion  pendant  les  guerres 
de  la  premi6re  moiti6  du  xvii«  si6cle,  leur  r6organisation 
sous  Charles  IV,  et  leur  derni6re  r6glemenlalion  en  4710. 
M.  Charton  cite  quelques-nns  des  statuts  les  plus  curieux. 
m!  Renauld  a  signal6  de  la  manifere  la  plus  int6ressante 
la'  place  imposante  que  la  corporation  des  perruquiers  de 
Nancy  occnpait  dans  la  vie  sociale  de  cetle  ville  jusqu'au 
moment  ou  elle  disparut ,  dans  la  R6>u.ulion,  avec  toutes 
les  autres  mailrises. 
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PROCfiS-VERBAL 

DS  LI 

SEANCE  PUBLIQUE  ANNUELLE 

DE  LA 

SOCiere  DtMULATION  DES  VOSGES 

le  lO  d^eembre  1814 


La  stance  publique  et  sotennelle  de  la  Soci^t^  d*6mulalion 
des  Vosges  a  eu  lieu  le  jeudi ,  40  d^cembre  4874,  k  une 
lieure  el  deraie,  dans  le  grand  salon  de  THdlel-de-Ville 
d'Cpinal. 

Elle  6tait  pr6sid6e  par  M.  le  baron  de  Foucaull,  Pr6fet 
des  Vosges ,  President  d'honneur  de  la  Soci^l6.  Au  bureau  , 
k  la  droile  de  M.  le  Pr^fet,  si^geaient  M.  Tabb^  Laurent, 
lospecteur  d*Acad6mie,  Vice-president  de  la  Soci^t^,  et 
U.  le  lieutenant-colonel  du  i^'  regiment  de  chasseurs ;  a 
sa  gauche,  M.  Huot,  Haire  d*£pinal ,  et  M.  Matagrin,  Con- 
seiller  de   prefecture. 

Presque  tous  les  membres  titulaires  etaient  presents,  ainsi 
que  plusieurs  membres  associ^s  libres.  Toule  la  partie  de 
la  salle  n^servee  au  public  etail  occup^e.  A  droile  etait  un 
groupe  nombreux  de  dames ;  au  fond  ,  les  ei6ves  des  classes 
sup^rieures  du  college  et  de  Tteole  induslrielle  d'Epinal. 

Aprds  avoir  declare  !a  stance  ouverle,  M.  le  Pr6fet  a 
donne  la  parole  k  M.  Thomas,  charg6  du  discours  et  du 
compte-rendu.  M.  Thomas  avait  choisi  pour  sujet  :  Gilbert 
et  les   pontes  malbeureux.   Tout  Tauditoire   a  ecout6  avec 
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Amotion  el  avec  le  plus  vif  inl^rfil  le  r^cit  des  tortures  du 
po6le  vosgien.  M.  Thomas  a  termini  en  souhaitant  la  bien- 
VBDue  aux  nouveaux  membres  de  la  Soci6t^  en  1874,  et 
en  disant  un  dernier  et  bien  triste  adieu  h  ceux  que  nous 
avons  perdus. 

H.  Houberdon,  au  nom  de  la  Cominission  d*agriculture, 
a  expose,  dans  un  style  simple,  clair  etconcis,  les  litres 
des  laur^ats  de§  divers  concours  agricoles  aux  recompenses 
qui  leur  ont  6l6  d6cern6es.  Ces  recompenses,  pour  4874, 
etaient  afTectees  exclusivemenl  k  I'arrondissement  de  Remi- 
remont. 

M.  de  Chanleau ,  dans  un  savant  rapport,  a  rendu  compte 
avec  nettete  et  impartiality  des  difT6rentes  oeuvres  soumises 
cetle  ann^e  k  la  Commission  du  concours  litt^raire,  scien- 
tifique,  artistique  et  industriel. 

Enfin  le  Secretaire^  perp^tuel  a  proclame  les  noms  des 
laureals  qui  sont  venus  recevoir  leurs  recompenses  au  milieu 
des  felicitations  des  membres  du  bureau ,  et  des  sympatbiques 
applaudissements  de  toute  la  salle. 

Le  Secretaire  perpetuel, 

Ch.  LEBRUNT. 
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Oavrages    recus    du  Ministere  de   TAg^riculture  et 
da  Commerce  pendant  I'ann^  1874. 

Let  primes  d'honnewr,  les  prix  culturaux  et  les  ni6- 
dailles  de  spteialit^s  d^cero^s  dans  les  concours  rigiooaux 
de4870. 

Enquite  agricole,  deuxiiroe  sirie.  Enqudtes  .d^parte- 
mentales,  36*  circonscriptioD  :  Doubs,  Vosges,  flaute- 
Sadoe. 

Enquite  agricole,  premiere  s^rie.  Documents  g6n6raux, 
dterets,  rapports,  etc.  Stonces  de  la  Commission  sup6rieure. 
Tome  troisiime. 

Enquite  agricole,  premiere  sirie.  Documents,  d^crets, 
rapports ,  etc.  S^nces  de  la  Commission  supirieure ,  tome 
qoatriftme. 

Enquite  agricole,  tables. 


OuTTages  re^us  da  Ministere  de  I'Instraction 
pabliqae  pendant  I'annee  1874* 

Romania. 

Dictionnaire  topographique  du  dipartement  de  la  Dor- 
dogne,  par  M.  le  vicomte  de  Gourgues. 

Rapports  au  Hinistre  sur  la  coileclion  des  documents 
inMits  de  Thistoire  de  France  et  sur  les  actes  du  Comity 
des  travaux  hisloriques. 


Onvrages  p^riodiqaes  offerts  a  la  Soci^te 
d'Emulation  des  Yo^es  en  1874* 

Anmuiire  des  Vosges,  par  H.  Lion  Louis. 
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Annuaire  de  Hnstruction  publique  des  Vosges ,  par 
M.  Merlin. 

Tableaux  des  observations  me'le'orologiques  faites  a 
ifepinal,  par  M.  Demangeon. 

Le  Belier,  rueCallot,  44,  &  Naocy. 

L'ApicuUeuVy  journal  mensuel ,  sous  la  direction  de  H. 
Hamet,  rue  Monge,  59,  k  Paris. 

Revue  d'Hydrologie  me'dicale  franQaise  el  ^Irangire,  sous 
la  direction  de  M.  le  docleur  AirnS  Robert,  rue  du  Montel, 
9 ,  h  Nancy. 

Journal  populaire  de  musique  et  de  chant,  sous  la 
direction  de  M.  Gustavo  Francolin,  rue  Saint-Claude,  24, 
k  Paris. 

L'tconomiste  frangais ,  rue  du  faubourg  Montmartre,  47, 
it  Paris. 

La  vie  des  champs  ^  rue  du  Cherche-Hidi ,  45,  &  Paris. 

La  Presse  vosgienne,  de  Mirecourt. 

L'Industriel  vosgien,  de  Remiremont.   . 

Les  publications  cTes  Soci^t^s  savantes  dont  la  lisle  est 
ci-aprte  : 


Oovrag^es  dont  les  auteurs  ont  fait  hommag^e  a  la 
Soci^te  d'Emulation  des  Yo^ges  pendant  Fannie 
1874. 

Grammaire  de  la  langue  mandchoue,  parM.  L.  Adam. 

Grammaire  de  la  langue  tongousc,  par  M.  L.  Adam. 

Essai  sur  la  distribution  geographique  des  populations 
primitives  dans  le  departement  de  tOise,  par  M.  Raoul 
Gu6rin. 

Les  Aventures  d'un  m^decin,  par  M.  le  docteur  Pu- 
tegnat. 

Rapport  presents  k  la  Commission  du  Monument  de  Dom 
Calmet,  par  M.  F.  Seilliftre. 
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Septmois  en  Prusse,  souvenir  d'un  prisonnier  de  guerre, 
aergenl  au  8«  de  ligne,  par  M.  A.  Th6venot. 

Esquisse  critique  sur  le  fonctionnarisme  et  la  bureau- 
cratie  en  France,    par  M.  A.  Th^venol. 

Conseil  g^n^al  des  Vosges.  Rapport  de  M.  Jules  Ferry 
sur  las  voies  et  moyens  propres  \k  assurer  la  construcUon  de 
Douvelles  voies  ferries. 

Journal  historique,  liltSraire,  scienlifique,  induslriel, 
staiistique ,  etc. ,  de  la  ville  de  Melz  el  du  d^partement  de 
la  Moselle;  du  <•'  Janvier  1865  au  19  juillet  1870,  par 
M.  Chabert. 

Journal  de  I'occupation  de  la  ville  de  Metz  par  Tarmte 
prasfio-allemande,  du  29  octobre  1870  au  4  mars  1871,  par 
H.  Chaberl. 

Journal  du  blocus  de  Melz ,  r6dig6  de  jour  en  jour  en 
Tannte  4870,  par  M.  Chabert. 

Journal  de  ce  qui  s'est  pass6  ^  Metz  depuis  I'aonexion 
de  cette  ville  k  TAllemagne ,  par  M.  Chabert. 

Inauguraiion  du  temple  Israelite  de  Remiremont,  12 
scplerobre  4873.  Discours  de  M,  Kinsbourg.  Sermon  et  b6- 
oMiction ,  par  M.  Isaac  L6vy. 

Traduction  S Horace  en  vers  frangais,  2  vol.,  Edition 
de  luxe,  par  M.  le  comte  Simeon. 

DiffSrents  dessins  d  la  plume,  par  M.  Fontaine  :  4**  Pers- 
pective de  Tabbaye  d'6lival ,  telle  qu'elle  6tait  au  xvin«  si6cle; 
2*  perspective  de  Tabbaye  de  Moyenmoutier,  telle  qu'elle 
6taitao  xviii«  sitele;  3<>  Aspectus  perspecti'ffus  monasterii 
sancti  Hidulphi  in  Vosago;  4«>  Senones ,  capitale  de  la 
principaut6  de  Salm  au  xviii*  sifecle  sous  Je  gouvernement 
des  princes  et  la  juridiction  spirituelle  des  abb6s ;  5*»  Int6- 
rieur  de  Teglise  de  I'abbaye  de  Moyenmoutier,  construite  au 
xvni*  sitele;  6^  Ancienne  abbaye  d'Autrey,  restaur^  en  4870. 
Qutlques  giniralitis  sur  Us  nivralgies  et  lespyrexies, 
par  M.  le  docteur  Li^gey. 
Quelques  accidents,  reflexions  diverses ,  par  M.  le  doc- 

teor  liigey. 
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SceafM  des  andennes  institutions  midieales  de  la  Lor- 
raine, 4572-4872,  par  M.  Chaulard. 

Notice  sw  Claude  de  Lorraine,  dit  le  Chevalier  d'Au- 
male,  k  propos  d'uo  JeloD,  par  M.  Chaulard. 

Imitation  de  quelques  types  propres  d  la  Lorraine  et 
aux  pays  limitrophes ,  par  M.  Chaulard. 

G^neralites  sur  les  imitations  de  quelques  types  mo- 
netaires  propres  &  la  Lorraine  et  aux  pays  limilropbes , 
par  M.  Chaulard. 

Correspondance :  Lettre  de  M,  ChautarddM.  R,  Chalon, 
direcleur  de  la  Revue  numisiuatique  beige. 

Imitation  des  monnaies  au  type  da  gros  toumois , 
par  M.  Chaulard. 

Chambre  de  commerce  des  Vosges.  Extraits  des  deli- 
birations  de  la  chambre  de  commerce  des  Vosges,  3*  cahier, 
de  juin  4870  &  dicembre  4873. 

Bulletin  monumental  ou  collection  de  m^moires  sur  les 
monuments  historiques  de  France,  par  M.  de  Cougny. 

L'Eglise  des  Claris tes  de  Pont-d-Mousson,  ei  la  sepul- 
ture des  doyens  de  la  Faculty  de  droit ,  par  H.  Tabbi  Hyver. 

Tables  du  solivage  metrique  des  bois  en  grume,  A  vive 
arrdte  ,  au  4/5  et  au  4/6  d^duils ,  el  des  bois  ^quarris,  par 
M.  Simonet. 

Guerre  de  4870.  La  Petite-Pierre,  Phalsbourg,  Lichtenberg, 
par  M.  A.  Benoft. 

Monsieur  de  Couvonge  de  la  maison  de  Stainf>Ule,  par 
M.  Arthur  Benolt. 

Bernard,  le  cailigraphe  lorram,  par  M.  Arthur  Benolt. 

La  Lorraine,  poime,  par  M.  Thomas. 

Cas  d'hystirie  se  produisant  principalemenl  sous  la  forme 
somnambulique ,  par  M.  le  docteur  Li6gey. 

L'influence  nuisible  despommes  deterre  mal  m^^res, 
manuscrit ,  par  M.  le  docteur  Li^gey. 

Introduction  d  Vitude  de  la  Giogr^hie ,  par  no 
marin. 

Msultats  scientifiques  des  explorations  de  VOeean  gla^ 
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eta!  d  Vest  des  Spiizbergen  en  (871,  par  M.  Charles 
Grad. 

Reeents  travaux  sur  Vhistoire  naturelle  de  I' Alsace  et 
des  yasgt%,  par  M.  Ch.  Grad. 

Diseours  proDODc6  k  rinaoguration ,  h  T^cole  normale 
de  Hirecourt,  du  ra^dailloD  debroDze  de  M.  Malgras.  Compte- 
renda  de  cette  soleDDit6 ,  par  M.  I'abb^  Laurent. 

Correspandance  ine'dite  du  prince  Frangois-Xavier  de 
Saxe,  coDDU  eo  France  sous  le  nom  de  comte  de  Lusace, 
prte6dfe  d'uoe  notice  sur  sa  vie,  -par  M.  A.  Th^venot. 

Deliberations  du  Canseil  giniral  des  Vosges  dans  sa 
sessioo  d'avril  4874. 

La  nymphe  de  la  cascade  du  Nydeck,  par  H.  Sabourin 
de  Nanton. 

Les  Ecoles  primaires  avant  la  Revolution  de  4789  dans 
b  r^on  des  Vosges  formant  aujourd'hui  Tarrondissement 
de  Remiremonty  par  M.  Mangeonjean. 

Les  Officiers  du  corps  des  perruquiers  de  Nancy,  es- 
qaisse  de  moeurs  locales  d'apr^s  des  documents  in^dits ,  par 
H.  Jules  Reoauld. 

Documents  inedits  s%tr  les  eorrespondances  de  Dom 
Calmet ,  abbS  de  Senones ,  et  de  Dom  FangS  son  neveu 
et  suscesseur,  \r^  et  S*'  partie ,  par  M.  I'abbd  Guillaume. 

VEstMtiqw  de  M.  Victor  Hugo ,  par  M.  Athanase  Re- 
nard. 

Counmne  poitique  de  la  Lorraine.  Recueil  de  nouveaux 
terits  en  vers  sur  des  sujets  terrains ,  par  M.  G.  de  Du- 
mast.  9 

Jowrnal  d^wi  solitaire,  nouvelle  Edition,  par  M.  X. 
Tbirial. 

Jnaugwration  de  la  synagogue  de  Porrentruy  (Suisse), 
seriDOD  et  benediction ,  par  M.  Isaac  Levy. 

Union  des  cewores  ou^oriires  catholiques  de  France. 
Congris  de  Lyon  :  \^  Rapport  sur  la  deuxi^me  question ; 
^  rapport  sar  la  dix^euvi^me  question,  par  M.  Vaguer. 

Examen  critiq%^  du  dicret  dm  %6  fSvrier  4978  sur  la 
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reorganisation  du  service  des  poids  et  mesures,  par  un 
ancien  v6rificateur. 
Les  Colombiens ,  par  M.  Bourguin. 

Discussion  sur  I'tisage  de  Vecritureau  temps  d'Homire, 
par  M.  Tabb^  Riaot. 

Histoire  de  Saint  Arnoul ;  vie  de  Saint  Clodulphe ,  par 
M.  rabb6  B^gel. 

Abulcasis,  son  oeuvre  pour  la  premiere  fois  reconstitute/ 
par  M.  le  docteur  Leclerc. 

Catalogue  des  ouvrages  composant  la  bibliolh^que  de  la 
Soci6t6  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Haute-SaOne ,  par 
le  commandant  Noirot. 

Association  frangaise  pour  Tavancement  des  sciences.  Con- 
grfes  de  Lyon ,  1873.  —  Notes  sur  le  precurseur  de  Phomme, 
par  M.  deMortilletet  M.  Abel  Hovelacque. 

Geologie  du  tunnel  de  Fr^jus ,  ou  perc6e  du  mont  Cenis, 
par  M.  G.  de  Mortillet. 

Classification  des  diverses  periodes  de  Vdge  de  lapierre^ 
par  M.  G.  de  Mortillet. 

Reorganisation  du  service  des  enfants  assistes  dans  le 
dipartement  de  la  Gironde,  rapport  de  Tinspecteur  au 
Pr6fet,  par  M.  Abert. 

V hermitage  de  Sainte  Valdrie,  pr6s  de  La  Neuveville, 
devant  Nancy,  parM.  Jules  Renauld. 

Enseignes  et  insignes  ,  medailles  et  decorations  se  rat- 
tacfiant  d  la  Lorraine ,  suite,  par  M.  Arthur  Benott. 

Vautorite  paternelle  dans  Vhistoire  du  droits  par 
tM.  Haillant. 

Kachef-er-Roumoi^x  (r6v6lation  des  6nigmes)  d'abd-er-Rez- 
zay  ed-Djezairy ,  ou  traits  de  mali^re  m6dicale  arabe  d'Abd 
er-Rezzay  TAlgfirien  ,  traduit  et  annot*  par  le  docteur  Lucien 
Leclerc. 

Eloge  fundbre  de  Lion  TrSfousse,  prononc*  h  Chaumont, 
le  22  noverabre  4874 ,  par  M.  Isaac  L6vy. 

Rapport  h  M«'  r6v6que  de  Nancy  sur  le  Congris  de  Lyon, 
par  M.  Vagner ,  d6l6gu6  dioc&ain. 
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Me$  willees  au  Paraclet ,  poesies ,  par  M.  (e  baron  Ch. 
de  Walckenaer ,  2  vol. 

taste  des  Soci^tes  sayantes  auxqnelles  la  Soci^t^ 
d'Emalation  des  Vosges  adresse  ses  publications 
CD  les  priaot  de  continuer  eet  Change  mutueL 

AIN 
4.  Soci^t^  d'EmulatioD  de  TAid,  k  Bourg. 

AISNE 

*  %.  Soci^l^  acad^miquedeLaon. 

3.  Soci^t^  academique  des  sciences ,  arts ,  belles-lettres ,   ' 
agriculture  et  industriedeSaiDt-QuentiD. 

4.  Soci6t£  historique  et  arch^ologique  de  Ch&teau-Thierry. 

5.  Soci^t^  de  pooiologie  et  d'arboriculture  de  Chauny. 

6.  Soci^t^  r^gioDale  d*bortlculture  dout  Cbauny  estle  centre, 
a  Chauny. 

ARDECHE 

7.  Soci6t6  des  sciences  naturelles  et  historiques  de  I'Ar- 
dtehe ,  k  Privas 

AUBE 

8.  Soci^t^  d*agricuUure ,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  TAube,  a  Troyes. 

9.  Society  horticole,  vigneronne  et  forestiire  de  Troyes. 

10.  SociitS  d'apicuUnre  de  TAube ,  k  Troyes. 

BOUCHES-DU-RHONE 

44.  Sociitg  de  statistique  de  Marseille,  rue  Saint-Sdpul- 
cre,  49. 
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42.  Union  des  arts,  a  Marseille. 

CALVADOS 

43.  Soci6ti6  d'agricuitare  et  de  commerce ,  h  Caen. 

44.  Academic  nationale  de$  sciences,  arts  et  belles-lettres , 
de  Caen. 

45.  Soc\6t&  de  mMeclne,  h  Caen. 

46.  Spci&t6  linndenne  de  Normandie,  &  Caen. 

47.  Association  normande,  rue  Froide,  3,  i  Caen. 

48.  Soci6l6  d'agricullure,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Bayeux. 

49.  Soci6t6  d'agricullure  du  centre  de  la  Norraandie,  k 
Lisieux. 

20.  Soci^tg  d'horticulture  et  de  botanique  du  centre  de  la 
Normandie,  k  Lisieux. 

COTE-D'OR 

24.  Soci6t6  centrale  d'agricullure  de  la  C6le-d'0r,  k  Dijon. 
52.  Academic  des  sciences,  arls  et  belles-lellres ,  de  Dijon. 

23.  Social*  d'agricullure  et  d'industrie  agricole  de  la  Cdte- 
d'Or,i  Dijon. 

DOUBS 

24.  Soci6l6  d'Emulation  du  Doubs,  h  Besangon. 

25.  Acadimie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Be- 
sangon. 

26.  Soci^t^  d'^mulation  de  Hontbiliard. 


DROME 

27.  SociM  dftpartementale  d'agrieuHttre  de  la  IMmet  a 
Valence. 
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EURB 

28.  SociitS  libre  d'agriculture,  sciences «  arts  ei  belles- 
lettres  da  dipartemeDt  de  I'Eure,  k  l^vreux. 

29.  Soci^t^  d'agricuUure,  sciences,   arts  et  belles-lettres 
du  d^^rtement  de  I'Eure,  section  de  Bernay,  k  Bernay. 

FINISTiRE 

30.  Soci£t£  acad^mique  de  Brest. 

GARD 

31.  AcadSraie  du  Gard ,  h  Ntmes. 

HAUTE-6AR0NNE 

32.  Soci6t&  d'agricuUure  de  la  Haute-Garonne  et  deTAri^e, 
k  Toulouse. 

33.  Soci6t£  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 

3i.  Soci6t£  arch^ologiquedu  midi  de  la  France,  place  Saint- 
Semis,  k Toulouse. 

6IR0NDB 

35.  Acadfimie  nationale  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts, 
a  Bordeaux. 

36.  Commission  des  monuments  et  documents  historiques 
et  des  b&timents  civils ,  h  Bordeaux. 

HERAULT     • 

37.  Acadimie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 

38.  Sociiti  d'horticttltureet  botaniquede  THgrault ,  k  Mont- 
pelUer. 

89.  SouM  archiolQgique>  seientifiqw  et  litlAraire  de  Biziers. 
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INDRE  ET  LOIRE 

40.  Soci^td  d*agriculture ,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
ddpartement  d'lndre  et  Loire ,  &  Tours. 

JURA 

44.  Soci6t6  d'Emulation  du  Jura ,  h  Lons-le-SaulDier. 

42.  Socigt6  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  Poligny. 

LOIRE 

43.  Soci6t^  d'agriculture ,  Industrie,  sciences ,  artset  belles- 
lettresdu  d6partement  de  la  Loire ,  it  Saint-^tienne. 

HAUTE-LOIRE 

44.  Soci6l6  d'agriculture ,  sciences,  arts  et'  commerce,  au 
■Puy. 

LOIRE-INF^RIEURE 

45.  Soci^tS  acad^mique  de  Nantes  et  du  d^partemenl  de 
la  Loire-Inf6rieure,  &  Nantes. 

LOT  ET  GARONNE 

46.  Sociitd  d*agriculture ,  sciences  et  arts ,  d*Agen. 

LOZERB 

47.  Soci^t^  d*agriculture ,  industrie,  sciences  et  arts  de  la 
Loz6re ,  h  Mende. 

MAINE  ET  LOIRE 

.  48.  Soci£t£  nationale  d'agricultore  sciences  et  arts  d' Angers. 
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49.  Soci6t6  acaddmique  de  Maine  et  Loire,  i  Angers. 

MANCHE 

50.  Socifeli  acad^miquede  Cherbourg. 

MARNE 

51.  Acad^mie  aationale  de  Reims. 

52.  Sociitd  d'agricuKure,  commerce,  sciences  et  arts  du 
d^partement  de  la  Blame ,  k  Ch&lons-sur-Marne. 

53.  Soci^t^  des  sciences  et  arts  de  Vitry^le-FranQois. 

54.  Soci6t^  d*borticulture  d*Bperoay. 

HAUTE-MARNE 

55.  Soci^t^  historique  et  arch6ologique  de  Lanj^res. 

MAYENNE 

56.  SociiM  d'agriculture  de  Tarrondissement  de  Mayenne. 

MEURTHE  ET  MOSELLE 

57.  Acad^mie  de  StliDislas ,  a  Nancy. 

58.  Soci^t^centrale  d'agriculture,  k  Nancy. 

59.  Soci6tA  d'arch6ologie  lorraine ,  h  Nancy. 

60.  Soci^l6  de  m^decine  de  Nancy. 

61.  Socidli  r6gionale  d'acciimalalion  pour  la  zone  Nord- 
Esl,  i  Nancy. 

62.  Soci6l6  des  sciences  de  Nancy. 

63.  Soci6t6  de  Saint-Vincent-de-Paul ,  k  Nancy. 

MEUSE 

64.  Society  philomatique,  &  Verdun. 
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65.  SocMt&du  imidie,  &BaMe-Duc. 

66.  Soci6t6  des  lettres,  scioDceset  arts  de  Bar-le-Duc. 

NORD 

67.  Soci^t^  des  scioDces ,   de  l*agriculture  et  des  arts   de 
Lille. 

68.  Soci^t^dunkerquoise  pourrencourageraeDt  des  sciences, 
des  leltres  et  des  arts,  k  Dunkerque. 

69.  Soci6t^  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Douai. 

70.  Soci6t6  d*£mulation  de  Cambrai. 

71 .  Sociit^  de  Thistoire  et  des  beaux-arts  de  Bergues. 

OISE 

72.  Ath^n^e  du  Beauvaisis  h  Beauvais. 

73.  Soci^t6  acadimique  d*arch^ologie  >  sciences  et  arts  du 
d^partement  de  TOise,  k  Beauvais. 

74.  Soci^t^  d'agriculture  de  Tarrondissemen't  de  Compidgne. 

PAS-DE-CAL\1S 

75.  Soci6t6  acad^mique  de  Boulogne-sur-Mer. 

76.  Soci^t^  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Boulogne-sur- 
Mer. 

pyr6n^es-orientales 

77.  Soci6t6  agricole,  scienlifique  et  Iilt6raire  des  Pyr6n6es- 
Orientales ,  i  Perpignan. 

RHONE 

78.  Acad6mie  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon. 

79.  Soci6l61innfenne,  de  Lyon. 

80.  Soci6t6  des  sciences  industrielles ,  de  Lyon. 

81.  Soci6t6  d'agriculture ,  d'histoire  n?tturelle  et  arts  utiles 
de  Lyon. 
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HAUTE-SAONE 

82.  Soci6l6  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Haute- 
SaAae,  iVesoul, 

SAONE  ET  LOIRE 
«3.  Soci6l6  6dueDDe,  k  Autun. 

SARTHE 

^W^  Soci«6  d'agriculture.  sciences  et  arts  delaSarthe.  au 

SAVOIE 

85.  Soci^tJ  centrale  d'agriculture  du  diparteraent  de  la 
Savoie,  k  ChamWry. 

SEINE 

86.  Acad6mie  fran^aise,  quaide  CoDti»  23,  ft  Paris. 

87.  AcadSmie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 

88.  Academic  des  sciences. 

89.  Academic  des  beaux-arts. 

90.  Acad^miedes  sciences  morales  et  poliliques ,  quai  de 

91.  Soci^l6  centrale  d'agriculture  de  France,  rue  de  Gre- 
nelle-saint-Germain ,  8i,  ft  Paris. 

92.  SociSti  centrale  d'horticulture  de  France,  rue  de  Gre- 
nellc-Saint-Germain  ,  84 ,  ft  Paris. 

93.  Soci6l6 pour  l'instruction«6mentaire,  rue flautefeuille 
I  ou ,  a  Paris.  ' 

94.  Socim  des  antiquaires  de  Prance,  au  Louvre,  <   Paris 

95.  Soci6t6  de  geographic ,  rue  Christine,  3,  Paris. ' 

96.  Social*  protectrice  des  animaux ,  rue  de  Lille    49 
ft  Paris.  '      ' 
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97.  Soci6t6  d'acclimatation,  rue  de  Lille,  <9,  a  Paris. 

98.  Soci6l6  gfiologiquede  France  ,  rue  du  VieuvColombier, 

24,  Paris. 

99.  Soci6l6  Franklin  ,  rue  Haulefeuille  ,  ^  bis,  k Paris. 
<00.  Soci6l6  des  agriculleurs  de  France,  rue  Le  Peletier, 

4 ,  h  Paris. 

\0{.  Congrfes  des  d^l^gufs  des  Sociel^s  savanles,  rue  Bona- 
parte ,  44 ,  Paris. 

102.  Socl6l6  philotechnique,  rue  de  la  Banque,  8,  nnairie 
da  2*  arrondisseraenl,  a  Paris. 

403.  Soci6l6  frangaise  de  numismatique  eld'arch6ologie,  rue 
de  r  University,  58,^  Paris. 

404.  Soci6l6  d'apiculture,  rue  Dauphine ,  38,  k  Pans. 

405.  Bibliothfeque  de  la  ville  de  Paris,  H6tel  Carnavalel, 
rue  S6vign6 ,  k  Paris. 

seine-infMieure 

106.  Acad6mie  des  sciences ,  bellesrlellres  et  arts .  de  Rouen. 

407.  Soci6l6  1ibre  d'Emulalion,  du  commerce  et  de  Tin- 
dustrie  de  la  Seine-InKrieure ,  i  Rouen, 

408.  Society  nalionale  hSivraise  d'6tudes  di verses,  au  Hftvre. 

409.  Soci6l6  industrielle  d'Elbeuf. 

SEINE  ET  MARNE 

4  40.  Soci6t6  d*arch6ologie ,  sciences ,  leltres  el  arts  du  d6- 
parlementde  Seine  et  Marne,  h  Melun. 
444.  Soci6l6  d*horliculture  de  Tarrondissement de  Meaux. 
4  42.  Soci6l6  d'horlicullure  de  I'arrondissement  de  Coulom- 

miers. 

SEINE  ET  OISE 

443.  Soci6l6  d'agriculture  et  des  arts  de  Seine  el  Oise, 
h  Versailles. 
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lU.  Soci6l6  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts 
de  Seine  el  Oise  ,  a  Versailles. 

145.  Soci6t6  d'horticulture  de  SaintrGermain-en-Laye. 

DEUX-SEVRES 

146.  Soci£t6  centrale  d*agricuUure  des  Deux-S6vres,  & 
Niort, 

SOHME 

447.  Soci^ti  des  antiquaires  de  Picardie ,  h  Amiens. 

418.  Acad^mie  des  sciences,  belles-lettres,  arts,  agricul- 
ture et  commerce  du  d^partement  de  la  Somme ,  h  Amiens. 

419.  Soci6l6  linn6enne  du  Nord  de  la  France,  rue  d' Alger, 
6 ,  a  Amiens. 

TARN 

420.  Soci6t6  litt^raire  et  scientifique  de  Castres. 

VAR 

424.  Soci6ti acad6raique  duVar,{i Toulon. 

422.  Soci^t^  des  sciences  natu  relies  et  historiques,  des 
lettres  etdes  beaux-arts,  de  Cannes,  et  de  Tarrondissement 
de  Grasse. 

423.  Soci^te  d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  du 
diparlemeot  du  Yar,  k  Draguignan. 

VAUCLUSE 

424.  Soci^tS  litt^raire ,  scientifique  et  artistique  d*Apt. 

VIENNE 

426.  Soci6t6  acad^mique  d'agriculture,  belles-lettres, 
sciences,  et  arts  de  Poitiers. 
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426.  Soci6l6  des  anliquaires  de  TOuest ,  k  Poitiers. 

HAUTE-VIENNE 

127.  Soci^t^  arch^ologique  et  historique  du  Limousin ,  6 
Limoges 

VOSGES 

128.  Cornice  agricole  d*Epinal.    . 

129.  Soci^t^  d*arboricuUure  des  Vosges,  k  Epinal. 

130.  Cornice  de  Saint-Di6. 

131.  Comice  de  RemiremoDt. 

132.  Cornice  deRambervillers. 

133.  Comice  de  Neufch&teay. 

134.  Comice  de  Mirecourt. 

135.  Soci^t6  agricole,  l)orlicole  el  vilicole  de  l*arrondisse- 
ment  de  Mirecourt. 

YONNE 

136.  Soci(il6  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  TYonne, 
k  Auxerre. 

137.  Soci6l6  archSologique  de  Sens. 

CONSTANTINE 

138.  Soci^l^  archtologique  de  la  province  de  Constantine. 

Society  diverses 

139.  Acad(5mie  des  leltres,  sciences,  arts  el  agriculture, 
de  Melz. 

140.  Soci^tg  d*archtologie  et  d'histoire  de  la  Moselle,   k 
Metz. 

141.  Socj^l^  d'histoire  ns^^urelle  de  I»  Moselle,  &  Metz. 
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M%,  Sociitg  d*horticulture  de  la  Moselle ,  place  Royale , 
i8,  kMeiz. 

143.  Soci6t6des  sciences  naturelles  de  Strasbourg. 

114.  Socv6l6  des  sciences ,  agriculture  et  arts  de  la  Basse- 
Akace,  k  Strasbourg. 

145.  Soci^t^d'horticuUure  de  la  Basse-Alsace,  a  Strasbourg. 

H6.  Society  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riqaes  de  TAIsace »  k  Strasbourg. 

447.  Soci^tS  m^dicale  de  la  Haute-Alsace ,  k  Colmar. 

448.  Soci^t^  d'agriculture  de  la  Haute-Alsace,  k  Colmar. 

449.  Soci^t^  d'histoire  naturelle  de  Colmar. 

450.  Soci^t6  industrielle  de  Mulhouse. 

454.  Sociit^  des  sciences  naturelles  k  Neufch&tel  (Suisse). 

452.  Soci^t^  jurassienned*6malatioD  &  Porrentniy ,  canton 
da  Berne  (Suisse] • 

453.  Soci6t6  d'histoire  naturelle  de  B&le  (Suisse). 

454.  Soci^t^  philosophique  et  litt^raire  de  Manchester  (An- 
gleterre).  (Literary  and  philosophical  society,  Manchester). 

455.  Soci^tS  des  sciences  naturelles  (Pollichia) ,  k  Neustadt 
(Bavifcre). 

456.  Acad^mie  Gioena  des  scietices  naturelles,  place  de 
rUni?ersit6  royale,n®  44-42,  i Catane  (Sicile). 

457.  Smithsonian  institution,  Washington. 

458.  University  royale  de  Norw6ge  (Det  kgl  Norske  Uni- 
versitet] ,  k  Christiania. 

459.  Commission  de  salubrity  de  Cleveland  (l^tats-Unis). 

Bibliotheqnes  dWerses 

460.  Biblioth^que  de  la  Prefecture  de  police. 
464.  Biblioth^que  municipale  de  Strasbourg. 

462.  Biblioth^que  de  la  ville  de  Saintes. 

463.  Biblioth^que  de  la  ville  de  Lun^ville. 
164.  Biblioth^que  de  la  ville  d*EpinaI. 
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des  sous-prMect«r€s. 
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DISCOURS 


PRONONCe 

A  U'OUVERTUBE 

DE  LA.   SfiANOB  FUBUOOB  ANNUELLE 

DE  LA  SOailt  ^EMULATION  MS  V0S6ES 
M.  THOMAS 


IIIS8ISUM, 

AppelA  k  riDsigoe  hoMMf  it^9P^9Am  h  purlin  tu  nom  de 
U  premiere  SociiU  intellecttiilterckiF  (M|Miiteinettt  d«s  Vosgei, 
je  ne  pais  tebapper  h  une  inftthMaM  bWn  ntturtHid,  lorsque 
je  me  souviens  des  voix  iloqueotes  qui,  dans  les  mdmes  cir- 
coDslaooeSt  ont  fait  vibra^  votoflbars  en  Mae  leroi^s  que  les 
fcbos  de  cette  salto  pHviKgito^ 

Je  me  rassore  uo  peu,  ntedmmMt  k  la^  pimie  ^ue  voire 
indolgeoce  ne  mehmpm  AWoi^  ^fuei  4*ivUrMts,  j*aurai 
toute  liberty  poor  le  tm»  de  moa  nivft 
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Ce  sujet,  je  le  trouve  dans  une  ode  que  j*ai  compos6e  il  y  a 
trente  ans. 

La  Yoici : 

LES  POETES. 


Le  martyre  attend  les  pontes  I 
Pour  chanter  il  leur  faut  pleurer. 
Le  people,  au  cirque,  dans  ses  Ktes, 
Veut  que  Cisar  donne  it  ses  bStes 
De  la  chair  vive  it  d^vorer. 

Lorsque  sur  un  grabat  d*hospice 
Gilbert  tordait  ses  membres  nus, 
Aucun  dieu  ne  lui  fut  propice ; 
II  accomplil  sou  sacrifice 
Ed  chaDtaot  des  airs  iuconnus. 

J'entends  encore  la  plaiote  am^re 
De  ChatlertoD  en  son  taudis; 
A  r&ge  ob  nous  berce  une  m6re, 
Illustre,  il  mourait  de  niis6re, 
Ne  croyant  plus  au  paradis. 

Chtaier,  au  moment  du  voyage, 
Ne  put  serrer  aucune  main, 
Sur  I'aile  d'un  sanglant  nuage 
Son  ftme  quitta  le  rivage 
Sans  £tre  sAre  du  chemin. 

Tons  les  prdtres  de  la  penste 
Pour  temple  ont  k  peine  un  tombeau. 
On  croirait  la  foule  olfens^e, 
Chaque  fois  qu'une  &me  oppress6e 
Du  ciel  nous  apporte  un  rameau. 
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La  France  parfois  s'exlasie 
En  parlani  de  ses  immorlels  ; 
Maisil  faula  sa  poeste 
Des  pleurs  infills  k  rambroisie, 
Des  victimes  sur  ses  aulels  ! 


Vous  pressentez  d^jk  que  je  vais  vous  parl^r^de  notre  com- 
patriote,  Viofgrlun^  Gilbert,  des  Pontes,  et  in^vitablementaussi 
quelque  peu  de  po^sie. 

Un  certain  norobre  de  personnes  pr^tendent  que  la  po^sie 
est  morte.  C*est  un  sacrilege  que  de  dire  cela.  Car  la  po^sie 
n*estautre  chose  que  la  manifestation  des  id^es  les  plus  elev^es, 
des  sentiments  les  plus  g^n^reux,  revfitus  d*une  forme  6l6gante 
et  barmonieuse. 

Or,  la  France  ne  veul  pas  devenir  un  peuple  de  castors. 

Ceqai  constitue  la  civilisation,  ce  sont  inconlestablement  les 
progr&s  de  la  science  appliqu^e  h  Tagriculture  et  h  I'industrie, 
mais  aussi  et  avant  tout,  T^li^vation  morale  des  citoyens. 

Dans  cette  sphere  d'activit^  il  y  a  place  pour  tons  les  arts, 
et,  comme  le  fail  dire  Slello  h  Chatlerlon  : 

c  Le  po6te  marche  en  l^te  de  la  phalange  et  cherche  aux 
^toiles  quelle  route  nous  montre  le  doigt  du  Seigneur  1  » 

Notre  ^poque  a^ti  f^conde  en  pontes.  Sanssortir  de  France, 
nous  avons  vu  briller  des  m^t^ores  ^blouissants  dont  quelques- 
ODs  resteront  a  r^tat  d*^toiIes  fixes.  Lamartine,  Victor  Hugo, 
B^ranger,  Alfred  de  Vigny  et  cet  enfant  gM  du  si6cle,  Alfred 
de  Musset,  dont  le  g6nie  altendait  pour  se  mArir  que  la  souf- 
france  vint  itreindre  son  cceur. 

La  muse  patoise  elle-m6me  n*a-l-elle  pas  inspire  deux  grands 
pontes,  dont  I'un,  Jasmin,  Tillustre  perruquier  d'Agen,  pass6 
maltre  dans  i*art  demusiquerj  a  mM\6  que  TAcad^mie  fran- 
caise  lot  d^rn&t  la  plus  haute  de  ses  recompenses. 

Ooiy  Messieurs,  de  nos  jours,  la  langue  d*Oil  u'a  pas  d^dai- 
goA  de  cooroDDer  la  langue  d*Oc,  cette  langue  des  vaincus, 
toojours  si  milodieuse. 
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Je  ne  compte  pas,  el  pour  cause,  les  pontes  de  cour,  les  d'Ar- 
lincourt,  les  Anatole  de  Monlesquiou,  que  B^ranger,  dans  ses 
heures  de  douce  ironie,  qualiQait  de  pontes  k  cheval.  Ces  6cri- 
vains  qui  se  Invent  le  matin  en  se  promettant  de  composer  * 
quatre-vinpftsou  cent  vers  dans  leur  journ^e  elqui,.Ie  soir  venu, 
ont  accompli  leur  t&che  sans  qu*il  y  manque  un  b^mistiche, 
n*oDt  rien  h  d^mfiler  avec  Tinspiration.  Ce  ne  sont  pas  des 
pontes,  ce  sent  lout  au  plus  d*aimables  versificateurs. 

Le  jour  de  leur  naissance ,  les  vrais  pontes  sont  marqa6s 
au  front  d'un  sceau  rayst^rieux ,  ind616bi1e.  Quoiqu*ils 
fassent,  ils  ne  peuvent  ^chapper  h  leur  vocation.  Quand 
m£me,  comme  Moise,  ils  se  r^rugieraient  au  milieu  des 
bergers,  sous  la  tente  de  Jethro,  Dieu  leur  apparattrait  sous 
la  forme  d*un  buisson  ardent  et  les  entratnerait,  haletants, 
jusqu'au  sommet  du  Sinai. 

Le  po6te  vit  d'^molion  et  n*ob^it  pas  k  un  mot  d*ordre;  il 
habite  lessommets  du  monde  id^aletne  subitaucune  influence 
£trang6re.  II  chante,  non  pour  un  parti,  mais  pour  tous  les 
temps  et  pour  tous  les  peuples.  Aussi  lorsque  sa  voix  se  fait 
entendre,  ses  id6es  sont  souvent  en  opposition  avec  celles  du 
pouvoir,  avec  les  autoritaires  qui  repr^sen tent  plus  spicialement 
la  science  de  convention,  lesint^rfits  relatifs  du  temps,  quel- 
quefois  un  mensonge  plus  ou  moins  ridicule.  C*est  pourquoi 
les  hommes  d*Etat  les  redoutent  et  ne  les  aiment  pas. 

Louis  XIY  faisait  quelques  pensions  aux  ^crivains  de  son 
temps,  bien  plus  pour  ricompenser  I'adulation  que  pour  encou- 
rager  le  talent. 

Certains  bourgeois  glorieux  d^daignent  les  pontes  dont  ils 
n*ont  jamais  compris  la  langue.  Cesalambics  vivants,  adonnis 
auxseulesjouissances  mat^rielles,  ne  connaftront  jamais,  en 
fait  de  litt^ralure,  que  les  douceurs  de  la  prose  t^ldgraphique. 
lis  sont  condamn6s&  raourir  d'indigestion.  Que  laterreleur 
soit  l^g^re  I 

Le  peupleavec  ses  instincts  primitifs,  son  impressionnabilitd 
passionnteadoptequelquefois  les  pontes  et  les  exalte  jusqu'au 
jour  oil,  importune  par  leur  gloire,  il  demaode  comme  Tano- 
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n^nie  d'Aih^nes,  qu'on  les  proscrive  pour  oe  plus  entendre 
loner  Icur  nona. 

Si  les  pontes  sont  quelquefois  honoris  pendant  leur  vie,  ils 
seraient  cependant  fort  exposes  a  mourir  defaim  s'ils  spdcu- 
laient  sur  le  produit  de  leurs  oeuvres  pour  vivre. 

Les  vrais  ponies  ne  sont  grands  et  inconlestSs  qu'aprfis  leur 
mort.  Quelle  lamentable  Enumeration  ne  pourrait-on  pas  faire 
de  ceux  qui  ont  expi6  leur  g^nie  par  la  mis6re! 

Permetlez-moi  de  vous  citer  ici  une  des  pages  les  plus  61o- 
quentes  d' Alfred  de  Vigny  : 

€  Je  suppose  que  nous  lenions  id  le  divin  Platon,  cecon- 
lempteur  des  pontes,  ne  pourrions-nous,  s'ii  vous  plait,  le 
conduire  au  musEe,  sous  le  plafond  qui  repr^sente  ler^gne, 
que  dis-je?  le  ciel  d'Hom^re?  Nous  lui  montrerions  ce  vieux 
pauvre,  assis  sur  un  tr6ne  d'or,  avec  son  bftton  de  mendiant 
etd'aveugle  comme  un  sceptre  enlre  les  jambes,  ses  pieJs  fa- 
tigue, poudreux  et  meurtris,  mais  k  ses  pieda  ses  deux  fiUes 
(deox  dresses  I)  illiade  et  TOdyss^e.  Une  fouie  d'hommes 
coaronnte  lecontemplent  et  Tadorent,  mais  debout,  salon  qo'il 
convieotk  des  g^nies.  Ces  hommes  sont  les  plus  grands  dent 
les  noms  aienl  ^ik  conserves,  les  pontes,  et  si  j*avais  dit  les  plus 
Hialheareux,  ce  seraient  eux  aussi. 

€  lis  ferment,  de  son  temps  au  n6tre,  une  chatne  presque  sans 
interruption  de  glorieux  exiles,  de  courageux  persEcut^s,  de 
penseurs  affolEs  par  la  mis6re,  de  gue rriers  inspires  aa  camp, 
demarinssQavant  leur  lyrede  TOc^an  et  non  des  cachots, 
bommes  remplis  d*amour  et  ranges  autour  do  premier  etdu 
plus  miserable,  comme  pour  lui  demander  compte  de  tant  de 
haine,  qui  les  rend  immobiles  d'Etonnement  I  » 

€  Agrandissons  ce  plafond  splendide  avec  notre  pensie, 
baassons  et  iiargissons  cetle  coupole,  jusqu*&  ce  qu^elle  con- 
tienne  tons  les  infortun^s  que  la  poteie  ou  rimaginttionfrappa 
d'ane  reprobation  universelle.  » 

«  Ah  I  te  firmament  en  un  beau  jour  d*aotitt,  n*ysuffirait  pas; 
non,  le  firmament  d'azur  et  d'or,  tel  qu*on  le  voit  aa  Caire, 
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pur  de  loule  16gfere  et  imperceptible  vapeur  ne  serait  pas  une 
loile  assez  large  pour  servir  de  fond  k  leurs  porirails.  » 

«  Levez  les  yeux  ace  plafond  et  figurez-vous  y  voir  monter 
ces  fantdmes  milancoliques :  Torqualo  Tasso,  las  yeux  brfil^s 
de  pleurs,  couvert  de  haillons,  d6daign6  m^me  du  philosopbe 
Hontaigoe. 

c  Miltoo,  aveugle,  jetant  h  un  libraire  son  Paradis  perdu 
pour  dix  livres  sterling ;  » 

«  Camoens,  recevant  Taumdne  k  TbApital,  des  mains  de  ce 
sublime  esclave  qui  mendiail  pour  lui  sans  le  quitter ;  > 

«  Cervantte,  tendant  la  main  de  son  lit  de  mis&re  et  de 
mort;  » 

«  Lesage,  en  cheveux  blancs,  suivi  de  sa  femme  et  de  ses 
fllles,  allant  demander,  pour  mourir,  un  asile  k  un  pauvre 
chanoine,  son  fits;  » 

«  Corneille,  manquant  de  tout  dans  sa  vieillesse,  rofime  de 
bouillon,  dit  Racine  au  roi,  au  grand  roi,  s*il  vous  plait  I  » 

«  Dryden,  k  soixante-dix  ans,  mourant  de  misire  et 
cherchant  dans  Tastrologie  une  vaine  compensation  aux  in- 
justices bumaines;  ? 

<  Spencer,  errant  &  travers  Tlrlande,  moins  pauvre  et  moins 
dSsol^e  que  lui,  et  mourant  avec  la  Reine  des  F6es  dans  satfite, 
Rosalinda  dans  son  coeur,  el  pas  un  morceau  de  pain  sur  le^ 
livres.  » 

<  Que  je  Youdrais  pouvoir  m*arr6ter  \k.  » 

<  Wendel,  ce  vieux  Shakespeare  de  la  Hollande,  mortde 
faim  k  quatre-vingt-dix  ans,  etdont  le  corps  fut  porti  par 
quatorze  pontes  misirables  et  pieds  nus ;  » 

«  Samuel  Rayer,  qui  fut  trouvi  mort  de  froid  dans  un  gre- 
nier;  » 

€  Ruttler,  qui  fit  Hudibras  et  mourut  de  mis&re ;  Floyer, 
Sydenham  et  Rusworth,  cbargis  de  chalnes  comme  des 
forcats;  > 

€  J.-J.  Rousseau,  qui  se  tua  pour  ne  pas  vivre  d'au- 
mOnes;  » 
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«  Malfilalre  que  la  faim  mit  au  tombeau ,  dil  Gilbeil  k 
rh6piial;  » 

N*oQblions  pas  Chatterton,  s'empoisonnant  ^ragededix- 
huil  ans,  pour  ne  pasendosser  la  livr^e  du  Iord>maire  ; 

Andr6  Ch^nier,  se  frappant  le  front  et  proteslanl  au  pied  de 
rschafaud  contre  ses  bourreaux,  barbouilleurs  de  lois,  qui 
gouvernaient  alors  dictalorialemenl  la  France. 

H^g^sippe  Moreau,  ce  bluet  eclos  parmi  les  roses  de  Pro- 
tins,  venani  clore  aussi  a  i'hdpital  ^e^  yeux  baUus  (tun  si 
long  vent. 

€  Et  tous  ceux  encore  dont  les  noms  sont  terits  dans  le  ciel 
de  chaque  nation  et  sur  les  regislres  deses  hdpitaux.  » 

<  Supposez  que  Platon  s*avance  seul  au  milieu  de  tous,  et 
Use  a  la  celeste  assembl^e  ce  Hvre  oil  il  propose  d'exclure  les 
pontes  de  sa  r^publique,  tout  en  les  declarant  divins,  pensez- 
Tous  qu'Hom^re  ne  puisse  pas  iui  dire,  du  haut  de  son  trdne : 

€  Mon  Cher  Platon,  il  est  vrai  que  le  pauvre  Homire,  et, 
comme  Iui,  tous  les  immorlels  qui  I'entourent,  ne  sont  rien  que 
des  imitateurs  de  la  nature ;  il  est  vrai  que  par  une  couche  de 
mots  et  d'expressionsfigur^esy  soutenus  de  mesure,  de  nombre 
e(  d'harmonie,  ils  simulent  la  science  qu*ils  d^crivent;  il  est 
bien  vrai  qu'ils  ne  font  ainsi  que  presenter  aux  yeux  des  mor- 
telftun  miroirde  la  vie,  et  que,  trompant  leurs  regards,  ils  s*a- 
dressent  k  la  partie  de  T&me  qui  est  susceptible  d^illusion ;  mais, 
d  divin  Platon,  votre  erreur  est  grande,  lorsque  vous  croyez 
la  plus  faible  cette  partie  de  notre  &me  qui  s*6meut  et  qui  s*6- 
Kfe,  pour  Iui  pr6f6rer  celle  qui  p6se  et  qui  mesure.  L'imagi- 
oation,  avecses  61us,  est  aussi  sup^rieure  au  jugementseui 
avec  ses  orateurs,  que  les  dieux  de  TOIympe  aux  demi-dieux. 
Le  don  du  ciel  le  plus  pr^cieux,  c'est  le  plus  rare.  Or,  ne  voyez- 
voQs  pas  qu'un  si6cle  fait  nattre  trois  pontes,  pour  une  foule  de 
logiciens  et  de  sophistes  tr6s-sens^s  et  tr6s-habiles?  L'lmagi- 
nation  contient  en  elle-m^me  le  Jugement  et  la  M^moire,  sans 
l^quelles  elle  neserait  pas.  Qui  entratne  les  hommes  sice 
n*est  r^motion  ?  Qui  enfante  Tdmotion,  si  ce  n*est  I'art?  et  qui 
eoseigoe  i'art,  si  ce  n'est  Dieu  lui-m6me?  Car  le  po&te  n'a  pas 
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de  mattre,  el  toute  les  sc»d<m  sook  ap0r»%  liiM  teMeMe. 
Vous  me  demandez  quelles  institutions,  quelles  loii,»  foMtt 
dootriaea  j'ai  dooafea  »qi  vUie^.  AwSBild  anxiL  ffaliotis^  liais 
UDe  ^ternettaaii  modde.  /e  ne  siii»drawiiie  vilhari  nuaia'dd  VU- 
tivetft. 

«  Voa  doctrines,  vos  loia,  ves  inslitatfoaiFOftt  Mbdooaa  poor 
un  ^eet  uo  peupie^  eC  adot  mortas  atecToa  legistea^laoidia  que 
les  ceufrea  de  Tart  e^t/este  liestent  deboutpouf  toHt^ttfs^iine- 
aure  qu*aliea  s'^vent  el*tautei^  perteot  les  inalheiMint  morttte 
it  ia  loi  imp^rissable  de  ranoour  et  de  la  piU6. » 

II  y  a  des  benres,  oa  aprte  de  grandee  cmivttktone  sediales, 
le  goAt  public  semMe  ee  perrertvr  ^  e6  )e  grand  art  (ia  tai  ima- 
sique  detient  biraffOQaerte ;  od  Tb4rdsa.atfecdd#  ^  to  IfaMran ; 
ob  le  style  dea  Beeau^,  des  leao-Jaeqiies  eftde  huplade  iid^s 
roButDs  immondes,  k  des  lanteraes^  nauatabondes  terttes  a^oc 
da  sanf  et  de  rabsimbe.  Noos  aasiatona  h  une  de  dee  dMaJl- 
laaces  morales,  imiis  espirene'le,  cette  6aVu^  intelleololiQe  ne 
dErera  que  le  temps  qa*emploie  uil  D«age  k  passer  detaoi  le 
soleil. 

La  France  sierait  perdue  si  elle  abdiqoaai  sob  poaadglorMiA; 
81  elle  aD^aotissait  U  capital  litt^raira  que  lui  onft  )6ffli  les 
grands  esprits  qui,  si  lorrgtemps^  font  Mt  respleddir  k  tovfrlds 
vents  da  monde. 

Si  la  poAsie  pouvait  disparraltm  do  globe,  eo  e»  retrawerdit 
eAcere  la  soorce  dans  notra  paySv  ie  dtfMutemeiit  dea  Voiges 
est,  par  exceiknce,  la  pstrie  dies  vieiUes  Idgeddea^ 

Toutes  les  imagtnationa^  y  ont  6tA  foueHtot  par  le  souffle  de 
la  potsie.  U  n'y  a  pas  ua  de  sea  villages  qui  n'ait  en  soia  arbte 
des  f^  ob  ces  reroea  mystirieuaes  et  piiiisBaoleB,  rniaieBt  pat- 
ter h  VoveMe  de  quelqoel  prtdeatin^  Domremy  8*ea  soiivitat 
eneoreetles  voix  qui  parlaient  k  aotreaainleeihirriique  Jeume, 
oo«dftIaaiiiTPeyqaeiqa*ofidiae,  jusqof'k  son  b<lelier»>  c-ai^ft- 
dire  jusqvraax  partes  do  ciel. 

Qaelqoea  f^  attardtes  deTaneot  hauler  les  boia  du  villaga  de 
Voftienoy-le^CMteav,  bmque  le  4&  dAoartybre>  ITSt^  niaquit 
daaa  one  paiivre  c&aumilee^  Mioolaa-joaepki-ftaaeat  &ilbertL 
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L^iiiid  (6tait-oe  la  meilleure?)  doia  te  nouveau-nd  du  don  de 
poteie;  une  autre  vint  ensuite  qui  loucha  le'berceau  de  sa 
bigjoeHeel  pr^it  an  futur  nourrisson  des  Muses,  qu'il  n*aurait 
riea  a  envier  ftux  plus  Hlustres  de  ses  devanciers ;  que  comme 
eH,  il  aurail  uq  ^pre  amour  de  justice  etde  v^rit^,  qu'il  serait 
bal,  calomnie,  pers^cul^  et  que  sa  vie  hilive,  6pur6e  par  la 
sooffrance,  i6guerait  au  monde  un  nom  couronn6  de  la  double 
toplote  do  gfo ie  el  de  TififorluDe. 

Le  jeune  Gilbert  rtelisa  hmA6i  les  promesses  qui  lui  avaient 
Mfailes. 

Atmif  ens  fl  iMi  lemcilleur  Hkye  de  sadasse^  oil  ilrem- 
pb^ait  ^uehfiiefois  i'instituteur.  Celui-ci  d^okra  bienldt  qu'il 
a'avaii  pine  rieD  k  lui  appreiKire.  C'esl  alors  que  Gilbert,  dant 
le  pire  Mail  uo  des  lalK)ureurs  ies  plus  ais^s  du  baroeau  des 
Motitees,  Teuvoya  au  college  d'Epiual,  teng  alors  par  des  J^ 
Mriles,  puis  ensnite  an  colMge  de  TArc  k  Ddle.  II  profita  rapi- 
dement  et  largement  de  rinstruction  lilt^raire.  II  avait  ter- 
miM  ses  Modes  k  quinze  ans,  k  T&ge  oft  d*autres  les  commen- 
cent  k  pdne. 

N6  avee  Haeftme  ardente,  une  vive  imagination,  il  fut  tour-r 
nmnii  de  boi^ne  heure  de  la  passion  d^terire  et  s'exerQa  surtout 
a  la  poMe.  CI  avait  le  vague  pressentiment  d'une  desUn^e 
broyaole  et  douloureuse.  Le  professeur  qui  lai  avail  enseigni 
les  regies  de  la  vensiflcatioo  n*augurait  cepeodant  pas  grand 
cbofie,  diseot  les  biograpfaes,  de  ses  dispositions.  II  disait  sou- 
veot  44]e  Gilbert  Mail  le  seul  de  ious  ses  ilbves  dont  il  n'avait 
pa  Aire  bo  go^te^  Anm  ne  voulot^il  jamais  croire  que  les 
vePspiibliAi  sous  son  nom  fossent  riellement  de  lui.  Cequi 
prcHHre4oe  les  professears  peavefii  quelquefois  se  tromper 
dans  lears  pronostics. 

fiUtiert  ^la  pssser  qualque  temps  it  Nancy  oil  il  fit  oonnais- 
laooedeqoelcHies  iettr^  qoi  lui  prodiguirent  leurs  61oges,  au 
s«ieA  de  qoelqes  essais  poitiques  qu*il  leur  communique.  On 
loi  coDseilla  dialler  {tPi^ris,  seul  tb^fltre  dignede  son  talent. 
U  partit  peor  cette  ville,  User  d'argent,  n*ayant  pour  tout  ba- 
gage  4Q*QQ  petU  nseaeil  de  ven  et  des  letlres  de  recommanda- 
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tion  pour  quclques-uns  des  plus  c^lfebres  6crivaiDs  de  catle 
^poque. 

On  6tait  alors  en  pleine  effervescence  philosophique.  Les 
noms  des  Voltaire,  des  BufTon,  des  Diderot,  des  d'Alemberl 
^laientdans  toutes  les  bouches  el  r(5percul<is  par  la  renomm^e 
depuis  les  rives  de  la  Seine  jusqu'a  celles  de  la  N6va. 

Gilbert,  dont  la  candeur6galait  Penthousiasme,  nedoulapas 
UD  seul  instant  que  la  prolectioD  de  ces  hommes  c^l^bres,  qu'il 
supposait  g^n^reux,  ne  lui  fQt  acquise.  II  se  pr^senta  d*abord 
Chez  d*AIembert,  auquel  du  reste  ilavait6t6  chaudement  re- 
command^.  Le  c^l^bre  encyclop^diste  jouissait  d*un  grand 
credit  etvivaitdans  une  opulence  qu*entretenaient  les  nom- 
breuses  pensions  dont  il  ^(ait  pourvu  et  dont  la  plupart  lui 
Staient  servies  par  des  souverains.  II  accueillit  affectneusement 
notre  po^le  et  lui  promit  de  sMnt^resser  k  sa  fortune.  «  Je  n*ai 
rlen,  ajouta-t-il,  Ji  refuser  aux  personnes  qui  ni'ont  6criten 
voire  faveur.  » 

En  attendiint  la  realisation  de  ces  promesses,  le  jeune  pro- 
vincial alia  coucher  sur  le  terre-plein  de  la  statue  d*flenri  IV. 
Quand  il  faisait  Irop  froid  11  se  r^fugiait  sur  Tescalier  ^troit 
d'unemuison  qui  existe encore  rue  Dauphine.  Dequoivivait-il? 
probablementdu  parfum  qui  s^exhalait  des  cuisines  princi^res 
devant  lesquellesil  prprnenaitsa  mis^re. 

Cette  miserable  existence  se  prolongeait  depuis  quelques 
mois  lorsque  Gilbert  vint  apprendre  k  celui  qu*il  consid^rait 
commeun  protecteur  qu'un  emploi  de  pr6cepleur  6lait  vacant 
dans  une  maison  oil  Tinfluence  de  d^Alembert  gtait  toulepuis- 
sante.  Celui-ci  le  f^licitasur  son  heureuse  d^couverle,  mais  il 
intervenait  le  lendemain  mdme  pour  faire  noainier  un  autre  de 
ses  prot6g6s. 

Quel  coup  de  foudre  pour  Gilbert  I  La  perfldie  de  d'Alem- 
bert  lui  ful  plusp^nible  que  la  perte  de  Temploi  dont  il  avail 
pourtantsi  grand  besoin.  Cefutsa  premiere  deception  ;  mais 
combien  d'autres  devait-il  rencontrer  plus  tard  ? 

Notre  poftte  publla  alors  un  premier  recueil  de  vers  qui  ful 
froidement  accueilli ;  il  le  fit  suivre  de  rode  sur  le  jugement 
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dernier  qui  coQlieDt  des  strophes  magDifiques  el  qui,  envoyee 

ao  concoars  de  rAcadimie  fraoQaise,  ne  fut  pas  mdme  Tobjet 

desoQalteniioo. 
Dis  oe  momeDt  Gilbert  irritd  par  le  sentiment  de  ses  souf- 

frances  et  de  son  humiliation,  dteiara  la  guerre  aux  encyclo- 
pddistes.  II  attaqua  les  vices  et  les  bommes  du  sitele.  LModi- 
goatioD  lui  dicta  d*abord  le  Poite  maiheureuXi  mais  il  n'en 
lira  aucQD  profit  ni  pour  sa  gloire  ni  pour  sa  fortune. 

n  frappa  vainement  &  la  porte  des  grands,  desquels  il  n*ob- 
tiol  que  de  sl^riles  marques  de  bienveillance. 

La  coterie  des  pbilosophes  itait  toute  puissante.  L'opinion 
itait  entre  leurs  mains,  aussi  toutes  les  isssues  furent-elles  fer- 
mtesau  malheureux  Gilbert.  II  fut  presents  a  M.  de  Beaumont, 
archevfiquede Paris,  h  sa  maison  de  campagne.  Le  pr^Iat,  grand 
seigneur,  auquel  on  avait  recommand^  notre  po^te  comme  un 
dtfenseurde  la  religion,  daigna  faire  quelques  tours  avec  lui 
dans  SOD  jardin.  «  Faites  uo  boo  usage  de  vos  talents,  lui  dit-il, 
conduisez-vous  en  bonn^le  homme  et  je  ne  vous  perdrai  pas  de 
Tue.  »  Puis  il  lui  fit  remettre  quelques  louis  apr6s  I'avoir  fait 
dtoer  avec  ses  domesliqiies,  comme  s'il  sefut  agi  d'un  obscur 
artisan.  M.  de  Beapmont  ^tait  certainement  un  des  bommes 
les  plus  charitables  de  son  (emps,  mais  ce  jour-l&  il  ne  fit  pas 
preove  de  beaucoup  de  tact.  Cette  nouvelle  humiliation  afTecta 
profondiment  Gilbert,  dontle  talent  ^taitd^jk  notoire. 

Ce  n'est  pas  ainsi  que  les  coryphees  de  fencyclop^die  ^laient 
accueillis  cbez  les  grands  seigneurs.  On  leur  r^servail  les  meil- 
leures  places  &  la  table  du  maltre.  On  se  souvient  de  cetle anec- 
dote sarPiron  :  Un  soir  qu*il  dtnait  cbez  un  haut  personnage, 
il  se  beorta  \i  la  porte  de  la  salle  k  manger  contre  un  due  et 
pair  qui,  dteirantpasseravant  lui,  fit  sooner  bien  bautsontitre 
et  sa  baute  position  :  f.Pnisque  les  noms  sont  connus,  dit  le 
cyniqae,  je  prends  mon  rang  de  po^te.  »  Et  il  passa  le  premier. 
On  n*itait  pourtant  pas  tr6s-iloign6  du  temps  oh  Tirascible 
ducdeSaint-SimoQ  s'excusait  d*avoir  pris  la  plume  et  sup- 
pliait  la  postirit6  de  ne  pas  le  confondre  avcc  ces  pelites  gens 
de  lettres,  qu*OD  appelait  alors  Corneille,  Moli^re,  Racine,  Boi- 
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leau,  Lafontaine.  Ge  qui  n'emp6che  pas  que  nonobstant  ses 
prilenlions  aristocraliques,  leduc  de  Saint-Simon,  sans  ses 
fameux  M6moires,  seraitpass6  k  peu  pr6s  inapergu  dans  This- 
loire  de  France. 

Gilbert  s*6tait  nourri  des  oeuvres  des  immorlels  g^niesde 
Ronne  et  d'Alh6nes,  et  il  venait  de  pMir  d*indignalion  en  lisant 
les  sourdesetadroites  ^pigrammes  que  Voltaire  d^coche  contre 
Hom^reel  Virgile,  dans  Candide,  par  la  bouche  de  son  pro- 
coreurfond^.  «  Mais,  s'^cria  Gilbert,  ces  bommes-ldi  veulent 
done  tout  an^anlirl  Apris  la  Bible,  I'lliade,  apr^s  Tlliade, 
rEn^'idel  »  Ce  courrouxclassique  mil  Gilbert  sous  la  banniSre 
de  Fr^ron,  et  il  6crivit  alors  celte  admirable  satyre  du  dix-hui- 
tiime  si^cle,  qui  sera  T^ternel  honneur  de  notre  langue  et  de 
Dotre  po^sie,  et  dans  laquelle  il  reproche  surtout  k  Voltaire  ses 
vers: 

Sans  art, 

D'une  moitii  de  rime,  babillis  au  hasard. 

Acte  de  courage  inoui  k  cette  ^poque,  car,  avant  toute 
chose,  Voltaire  6tait  regard^commeun  pofete  du  premier  ordre; 
Labarpele  trouvait  grand  comme  les  anciens.  Mdropeetle  deu- 
xiime  livre  de  TEn^ide,  le  strass  et  le  diamant  ^taient  dgaux 
devant  ce  calibre  critique. 

Dans  una  autre  satire,  Mon  apologie,  d*Alembert  fut  apos- 
trophe : 

C'est  ce  joli  pedant,  g(^.om6tre  orateur, 

De  Tencyclop^die,  ange  conservateur, 

Dans  rhistoire,  charge  d*inhumer  ses  confreres, 

Grand  homroe,  car  il  Tait  leurs  extraits  mortuaires. 

Tout  lemonde  sait  que  d'Alembert  6tait  secretaire  perpetuel 
de  I'Academie  fran(;aise. 

Laharpe  eut  aussi  sa  part  dans  la  distribution  des  coups ; 
notre  satirique  lui  cingia  le  visage  de  ces  quatre  vers,  doot  un 
chauffd  k  blanc : 
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Cest  ce  petit  rimeur,  de  tant  de  prix  enlle, 
Qui,  siffle  pour  ses  vers,  pour  sa  prose  siffl6. 
Tout  froiss^  des  faux  pas  de  sa  muse  tragique, 
Tomba  de  chute  en  chute  au  trdue  acad^mique. 

Laharpe  ne  pardonua  jamais. 

Gilbert  est  surtout  superbe  lorsqu'il  d^crit  pour  niieux  les 
flc'trir,  les  moeurs  dissolues  de  la  soci^t^  aristocratique  du 
ii?n)p5.  Les  duchesses  impudiques  etHeurs  maris,  coraplaisanls 
cyoiques,  furent  slygmatis^s.  Mais  que  ieur  importait?  Un 
nouvel  aslre,  Jeanne  Vaubernier,  venait  de  se  lever  dans  le 
ciel  ^loile  de  Trianon,  et  courtisans  et  courtisanes  de  baut 
parage  ^(aient  absorb^s  par  la  contemplation  de  cette  hon- 
teuse  idole. 

Le  fouet  vengeur  du  po^le  justement  indign^  se  promena 
courageusementsur  tons  les  fronts impurs.  Moins  heureuxque 
Boiieau,  qui  du  reste  avait  trie  ses  victimes  dans  les  rangs  les 
pins  obscnrs,  Gilbert  n'inspira  que  la  haine. 

II  avait  seme  le  vent,  il  r^colta  la  template. 

La  colore  des  encyclopMistes  depassa  toute  limile.  Gilbert  fut 
calorani^,  Iivr6  h  la  ris^e  publique.  Sa  mis6re  lui  fut  repro- 
cliceavec  arrogance  comme  un  ridicule.  Ses  ennemisTaccusfe- 
renlensuite  d'ivrognerie,  alors  qu'il  ^(aitconnu  de  tous  qu'il 
ne  buvait  que  de  Teau.  lis  firent  vendre  dessoi-disant  portraits 
dans  lesquels  sa  physionomie  ^tait  difforme  et  enlumin^e  des 
leintes  les  plus  sinistres:  «  C'^lait,  disaient-ils,  lejaunedela 
rage  el  (le  la  bile  qui  suintaitsur  son  visage.?*  C'est  a  cela  que 
Tinforlun^  fail  allusion  dans  une  strophe  de  sa  derni^re  ode: 

Celui  que  tu  nourris  court  vendre  ton  image 
Noire  de  sa  m^chancel^.. 

Celui-lk  cY'lait  son  propre  i^ditenr.  On  lui  reprocha'ensuite 
de  s'Slre  vendu.  A  qui  done,  grand  Dieu?  Ceux  qui  se  ven- 
denl  ont  parfois  la  pudeur  de  se  pendrc  ;  mais  a  coup  sur  ils 
ne  meurent  pas  de  faim. 
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Une  chose  esl  vraie  pourlant;  celle-ci :  Gilbert,  pour  s*^tre 
d6voud!  a  I'oeuvre  de  conservalioii,  ira  Irouve  antour  de  lui 
qirindilTerence.  Aucime  nmin  no  so  lendit  vers  la  sieane;  au- 
cuiie  parole  ne  viat  I'exciter  dans  son  sillon  ;  aucuae  table  ne 
laissa  toniber  sc»  aiietles  devanl  sa  faim.  La  proleclion,  les 
sourires,  Tor,  les  encouragemenls,  n'^laienl  donnas  qu'aiix 
d^molisseurs.  Dieu  a  sansdoule  pardonn6  a  ces  amis  de  lanio- 
narchie  parce  qu'ils  ne  savaicnl  ce  qu'ils  faisaient. 

II  esl  cruel  de  le  dire,  mais  la  monarchie  frangaise  a  loujours 
&[i  renvers^e  par  ses  amis,  soil  qn'elle  fut  absoluc  el  arislocra- 
lique  comme  sous  Louis  XVI,  ou  conslilulionnelle  el  bour- 
geoisecoujme  sous  Charles  X  el  Louis-Philippe.  Les  ennemis 
ne  sonl  arrives  que  pour  ecrire  son  (''pilaphe  el  recueillir  la  suc- 
cession. II  ne  faul  pas  croire  que  Tirreligion  cl  Timpiele  da- 
lenl  de  rav6nemenl  de  Voltaire  au  IrOne  philosophique.  Vol- 
taire n'esl  pas  si  coupable,  les  d^frills  qu'il  a  commis  dansTor- 
dre  social  sonl  bien  assez  vasles ;  ne  <'Urchar'>eons  pas  trop  son 
bilan.  lln'a  fail  que  suivre  les  exrmples  venus  (Yen  haul. 

En  ^527,  un  prince  du  sang  qui  avail  (He  baptist  a  la  cha- 
pelle  royale  deFonlainebleau.le  conniHahiede  Bourbon,  parlit 
a  la  I6le  d'uno  armt^e  <le  reilres  el  de  n'^aegals  espagnols  el  vint 
ravager  I'ltalic.  Apres  avoir  pille  le-s  monasl^res  11  assiegea 
I'lOme,  el  quand  ses  soldals  eurenl  k)v:.(t  la  porle  Saint-SL4)as- 
lien,  la  villcentlere  ful  incendiee,  dc^vaslee,  violeeavec  plus  de 
rage  qu'au  lemps  doTln^odoric.  Le  souvcrain  ponlife,  Clc^rnenl 
VI[,  menace  de  mort  dans  le  Vatican,  fui  oblige  de  se  refugier, 
d^guise  en  paysan,  dans  la  cabane  d'un  pauvre  vigneron. 

Cet6viniem€nlaccompli  aunom  del'empereurel  roi,  Charles- 
Quint,  n\^.  pas  Iaiss6  que  de  jeter  une  certaine  perlubation 
dansle  monde  politique  cl  religieux  du  lemps.  Le  conn6lable 
irainait  probablement  a  sa  suite  un  grand  nombre  de  gcntils- 
hommes  qui  descendaienl  des  croisi^s.  Cc  germe-li  devail  don- 
ner  une  ample  raoisson. 

Qui  done  conspirail  conlrc  Richelieu,  celle  6nergique  per- 
sunnificalion  de  la  royaul6  absolue?  La  plus  haute  noblesse  de 
Fraoce. 
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Qui  done organisa  la  Fronde  el  invenla  les  barricades?  Des 
geolilsliommes  loujours.  Les  deux  plus  grands  homnfies  de 
guerre  du  lemps,  Tureiine  el  Conde,  se  r^voltenl  I'un  apr^s 
raulreconlre  le  roi,  el  donnenlala  guerre  civile  une  illustra- 
tion quilui  assure  de  bonnes  chances  pour  Tavenir.  Que  fait 
le  penple  pendant  ce  lamps?  II  travaille,  il  prie,  il  ne  se  r6- 
volie  pas,  il  se  plaint  seulement  lorsque  les  hauts-barons  vien- 
neot  recroter  iles  soldats  parmi  ses  enfants,  pour  une  guerre 
oil  ne  flolle  pas  le  drapeau  de  I'^lranger. 

Sous  un  roi  comme  Louis  XV,  luxurleux,  ^goiste  et  contenip- 
leur  desa  propre  autorit^,  le  mat  devail  revfitir  une  autre 
forme,  quoiqu*il  procedat  direclement  de  lafaute  originelle  des 
siecles  pr^c^denls.  La  noblesse  fOt  prise  de  verlige.  Elleem- 
prunta  pour  s'en  parer  les  paillelles  du  th6^tre  italien;  elle 
echangea  I'epte  conlre  la  houlette,  inventa  les  berg^res  et  les 
berberies ;  d^clama  des  quatrains  dans  les  ruelles  des  granies 
dames  transformers  en  Philiseten  Glyc^res;  puis  les  philo- 
sophes  se  mirentde  la  partie.  La  noblesse  sefit  encyclop6diste; 
M.  de  Saint-Aulaire  fit  ofTrir  une  partie  deses  appartements 
de  Versailles  ^Voltaire.  M.  de  Malhesherbes,  Iui-m6me,  offrail 
dans  son  h6lel  un  asile  aux  ^crivains  dont,  comme  directeur  de 
la  librairie,  il  etaitoblig6  de  poursuivre  les  6crits.  La  noblesse 
creusait  a  plaisir  la  fosse  dans  laquelle  elle  devait  bient6t  5tre 
ensevelie. 

Le  roi  voyait  lout  cela  et  il  eu  plaisanlait.  «  Apr^s  moi  la  fin 
du  raonde,  disait-il,  mon  successeur  se  tirera  d'affaire  comme 
il  le  pourra  !  * 

Propos  infSme  dans  la  bouche  d*un  monarque  ;  malgr^  la 
pr^lendne  inviolabilili}  qui  semble  les  couvrir,  les  poten- 
lats  sont  responsables  dans  leur  race  pendant  rolernil6. 

H(ilas  I  Louis  XVI  n\a  que  Irop  cruellement  expie  les  ini- 
quiles  deson  aieulet  predt^xesseur,  Louis  leBien-Aime. 

Qui  done,  vingt  ans  plus  lard,  inventait  el  propageait  les 
odieuses  calomnics  conlre  la  reine  Marie-Anloinelle,  qui  la 
rendireni  lout  a  coup  impopulaire?  Calomnies  que  la  populace 
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de93  n'a  fait  que  r^^diler;  Les  princes,  les  duchesses,  les 
6migr6sdeCoblenlz ! 

Qui  done  a  pr6par6la  rt^volution  de  1830?  Ah  I  M.  le  prince 
de  Talleyrand,  le  due  de  Choiseul,  le  vicomle  de  Chateaubriand 
Uji-m^u*e,  auraienl  pu  nous  ledire. 

El  lartvolulioQ  de  1848,  par  qui  done  a-t-elle  ^46  faile?  par 
les  bourgeois  de  Paris,  d<^guis(^s  en  gardes  nalionaux.  li  est 
vrai  que  trois  meis  plus  tard  ils  sc  faisaient  bravement  luer 
pour  empficlierlecouronnement  final  derMificedonlilsavaienl 
conslruit  les  premieres  assises. 

Ceci  dit  en  passant,  etce  n'est  pas  un  paradoxe,  revenons  h 
Gilbert.  Le  mepi'is  combing  des  honunes  puissanls  et  des  geos 
de  ieitres,  son  indigence  el  la  m<^Uncolie  de  son  carart6i^, 
aigri  par  le  malheur,  le  rendirent  insensiblernent  sombre  et 
farouche.  La  misanlhropie  devint  de  la  d^mcnce.  Enfin  une 
catastrophe  tragique  delcrmina  lout  a  fait  son  alienation  men- 
Uile. 

On  a  cru  longlemps  qu  elle  devait  elre  allribut^e  a  une  chOle 
dedieval;  certains biographespnHendenl  qu'ellefut  le  rfeultat 
d'un  attentat  commis  sur  fa  personne.  Un  seigneur  puissant, 
qu*il  avail  point  dans  une  dc  bcs  satires  sous  des  couleurs  Irop 
^oergiqiaemcnt  ressembtanles,  aurail  aposli^,  un  soir,  sur 
la  plaoe  i^ouis  XV,  qnelqties-uns  de  ses  laquais,  avcc  ordre 
d'assommer  Gilbert  a  coups  de  balons.  A  la  suite  de  ce  guel- 
liipens,  OA  fut  oblige  de  le  transporter,  bris6,  a  rH6lel-Dieu. 

Dans  un  de  ses  acc^s  de  folie,  Tinfortuni^  avala  la  clef  do  sa 
cassette,  qui  lui  resta  dans  Tcesophagc;  il  pensait  ainsi  sous- 
traire  ses  manuscrils  aux  recherches  de  ses  ennemis.  Cesoeu- 
vres  manuscritesont  ele  malheureusemenl  perdues:  elles  se 
coraposaient  cntre  aulres  d'un  poeme  que  Ton  pr<^tend  avoir 
6Wsup6ricur  a  loules  ses  autres  compositions.  Vingt-quatre 
heures  aprfes  eel  ivi^nement  il  mourut,  mais  non  sans  avoir 
6pro4iv6  des  convulsions  affrcuses,  auxquelles  succWa  D6an- 
moifi^  une  rteignation  calme,  car  sa  folie  ne  lui  fit  jamais 
perdre  I'exercice  de  toules  ses  facult^s  intellectuelles. 

11  n'avait  que  vingt-neuf  ans  I 
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Sesenneniis  pr^tendirent  qu'il  s'^tail  empolssonn^.  C'6tait 
un  adieux  roensonge.  Gilberl  6lait  sinc^remenl  Chretien  et  ja- 
rnais  les  actes  de  sa  vie  Q'onl  (^itt  en  contradiction  avecses  con- 
victions. 

Voas  avez  tous  vu,  comme  nioi,  dans  undenos  musses, 
ceitetoilequi  reprt^sente  Gilbert  sur  son  lit  de  morl.  En  proie 
a  riresuprt^me,  il  declame  des  vers.  Assise  h  son  chevet,  une 
jeune  religieuse,  de  la  famille  d'Eloa,  sansdoule,  I'i^coule  avec 
exUse.  Le  cygne  mouranl  exlialait  son  dernier  chant,  ce  chant 
sublime  que  les  anges  dureol  recueillir  les  ailes  fr^missantes, 
et  qoe  les  j^n^ratioDs  se  transmettront  avec  iin  pieux  alten- 
drlssement : 

Au  banquet  de  la  vie,  iDfortuni  convive, 

J'apparus  uo  jour  et  je  meurs; 
Je  meurs,  et  sur  ma  tombe  oil  lentemeot  j*arrive, 

Nul  ne  vie'ndra  verserdes  pleurs. 

Salut  I  champs  que  yaimais,  et  vous douce  verdure, 

El  vous  riant  exil  des  bois  I 
Ciel,  pavilion  de  Thomme,  admirable  nature, 

Salut  pour  la  derni^re  fois  I 

Ah  I  puissent  voir  iongtemps  votre  beauts  sacree, 

Tant  d*amis  sourds  a  mes  adieux  I 
Qu'ils  meurent  pleins  de  jours,  que  leur  mort  soil  plenr^e, 

Qu'uD  ami  leur  ferme  les  yeux  I 

AiBsi  done  sa  derniire  penseo  le  reportait  aux  beaux  passa- 
ges de  son  pays  natal,  aux  verdoyanles  vallees  des  Vosges.  Nul 
n'osl  venu  pleurer  sur  sa  tombe  I  H(^las  I  il  n*a  pa^  eu  de  tom- 
beau.  Si,  par  hasard,  il  vousarrivail  de  visiter  les  catacombes 
de  Paris,  vous  y  rencoDtreriez  une  galerie  qui  porte  te  nom  de 
Gilberl.  A  Fextremiig,  formant  angle,  eutre  deu:^  de  ces 
voies  soulerraioes,  il  y  a  un  c^nolaphe  construilavec  des  debris 
tiumains.  Un  nom  el  quelques  vers  signalent  ce  fua^re  mo- 


Digitized  by 


Google 


—  74  — 

nument.  Les  reslesde  Gilbert  sonlla,  dit-on,  perdus,  confondus 
dans  ce  vasleossuaire.  Mais  II  n'esl  arrive  a  personne  de  passer 
\k  avec  indifference.  On  s'y  arrfite  el  Ton  en  sort  avec  le  saisis- 
sement  d'une  profonde  Amotion. 

L'incorrupUble  avenira  veng6  la  m^moire  de  Gilbert;  il  a 
r^pondu  ^son  dernier  appel  en  lui  accordant  la  Justice  el  la 
Piti6  qu'il  r6clamail  k  son  lit  de  niort. 

Certains  d^partements  invenlent  des  grands  hommes  pour 
avoir  un  pr6lexte  de  leur  6riger  une  statue.  Pourquoi  les  habi- 
tants des  Vosges,  d6ja  si  riches  en  illustrations,  n'6l6veraient- 
ils  pas  a  Gilbert  nn  monument  rc^paraleur,  une  statue  enfin? 

C'esta  la  Soci6t6  d'Emulalion  qu'il  appartient  d*en  prendre 
Tinitiative,  de  fournir  la  premiere  pierre.  L'elan  une  fois  donnt5, 
lessouscriptions  viendront  d'elles-m^mes.  Le  nom  et  les  vers 
de  Gilbert  sont  populaires  dans  toute  la  Fnance.  Leplus  pauvre 
comme  le  plus  riche  voudra  apporier  son  obole. 

J'ai  souvent  enlendu  qualifier  Gilbert  de  poete  de  second 
ordre.  Sur  quoi  sebase-t-on  pour  operer  ceclassement?  Mais, 
dit-on,'s*il  y  avait  en  lui  r^tofTe  d'un  grand  po^te,  il  est  morl 
jeuneetn*a  pas  eu  le  temps  decomposer  de  grands  po^mes. 
Est-ce  done  a  la  quantity  des  productions  que  se  mesure  le 
g6nie?  M.  Alexandre  Soumet,  le  plus  elegant  de  nos  versifica- 
teurs,  a  public  plus  de  quarante  mille  vers  et  on  ne  relit  gufere 
de  lui,  que  la  touchante^lt^gie  de  la  Pauvre  Fille. 

Beaucoup  d'amateurs  lui  pr6f6rent  mfime  la  chute  des  feuilles 
de  Millevoye. 

Chapelain  6tait  un  po^le  f^cond  I  M.  Viennet  composait 
encore  des  vers  a  quatre-vingt-dix  ans.  Etait-ce  un  grand 
po^te  pour  cela?  Non.  Celui  qui,  pendant  sa  rapide  ap- 
parition, i^gue  au  monde  un  pur  diamant,  a  droit  k  plus  d'es- 
time  qu'un  Restif  de  la  Bretonne,  par  exemple,  qui  nous  a 
laiss6  un  tombereau  de  pl^tras  et  d'immondices. 

Si  Ton  mesure  la  taille  des  pontes  h  leur  g6nie,  Gilbert  6lait 
un  grand  po6te,  etson  infortune  Ta  encore  grandi  aux  yeux  de 
la  post^rit^. 

Le  malheur  est  un  excitant  n^cessaire.  Le  r6ve  le  plus  arabi- 
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licuxque  puissent  concevoir  nos  enfanls.  n*est-ce  pas  dc  se 
dmner,  au  risque  d'en  niourir,  pour  une  graude  id^e  ou  un 
rjuble  senlunent,  el  de  leguor  uu  nom  sans  laclie  a  rimmnr- 
talile  ? 

Du  reste,  ilen  estdes  nations  comnic  dcs  individus.  II  y  a 
des  peuples  qui  onl  v^cu  longlemps  sans  gloire ;  on  prelend 
qu'ils  onl^te  ies  pltis  hcurcux.  Qu'en  sail-on?  Lcs  habitants 
dc  Madagascar  sonl  nonibreux  eioccupenlun  vaste  lerritoire; 
iUoe  font  pas  grand  bruit  dans  le  monde.  Qui  done  envie  lour 
sort  ? 

Lorsquc  je  melransporle  par  la  pcnste  sur  remplacementdes 
vdles  antiques  qui  sc  nomniaientTroie,  Memphis,  Babylone, 
Carthage,  Athenes,  Jerusalem,  et  que  je  cherche  la  poussifire 
I'eN  ppuples  disparns,  je  me  fens  pent'Ure  de  reconnaissance  et 
d'admiration  en  retrouvanl  le  souvenir  de  quelques  grands 
liommes  ou  de  quelques  nobles  id6es:  une  statue,  un  po6me 
ou  simplement  un  ob^lisque. 

Ces  souvenirs  font  partie  du  patrimoinede  riiumanit6. 

La  France  a  fait  beaucoup  parler  d'elle.  Elle  a  eu  ses  aller- 
nalives  de  bien  et  de  mal,  desoulTrance  el  de  prosp6ril6;  mais 
elle  n'a  jamais  manqu6  de  courage.  Elle  se  consid6rait  comme 
la  soBur  aln^e  des  aulres  nations  modernes  et  se  croyait  obligee 
d'etre  leur  guide  el  leur  initiatrice.  Aussi  depuis  vingt  siecles 
s'esl-elle  m^lte  h  lous  les  mouvements,  h  tons  les  bruits  hu- 
mains. 

Jadisen  Palestine,  elle  fut  la  premiere, 

Comme  en  AmdTique  plus  lard. 
Son  sceptre  est  un  flambeau  dont  la  vive  lumi^re 

A  rCurope  sert  d'6lendard. 

Ses  poetes,  ses  orateurs,  ses  artistes,  plus  encore  que  ses 
guerriers,  lui  avaient  conquis  TEuropc,  qui  non-seulcmenl 
adoplaitses  modes,  ses  idi^es,  mais  aussi  sa  langue.  Elle  pous- 
sail  la  gen6rosit6  chevaleresque,  jusqn*au  don  Quicholtisme, 
c'est  vrai  I  Mais  tous  les  peuples  I'aimaienl,  mfime  ceun  qu'elle 
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avail  vaincus.  Lorsqu'elle  s*annexait  une  nouvelle  province, 
cetle  soeur  nouvelle  la  regardait  au  coeur  et  s'idenlitiait  soudai- 
nement  avec  elle. 

Ne  ravons-nous  pas  vu  pour  noire  Lorraine,  la  derniere 
venue  dans  celle  agglomeration  de  peuples  qu'on  appelle  la 
France,  la  plus  belle  palrie  quMi  y  ail  sous  le  ciel  ? 

Comme  autrefois  Rulh  parlant  h  No^mie,  la  Lorraine  a  dil 
a  la  France  :  <i  Partoul  oil  tu  iras,  j^irai ;  ton  peuple  sera  mon 
peuple ;  ton  Dieu  sera  mon  Dieu,  el  la  terre  ou  tu  mourras  me 
verra  mourir  aussi.  » 

Et  elle  a  tenu  fid^lement  sa  promesse.  Elle  s'esl  donn^eavec 
abnegation,  sans  arriere-pensee. 

Aussi  quand  Theure  des  catastrophes  a  sonne,  la  Lorraine  et 
TAlsace  voyant  la  France  frappee  au  coeur  ne  se  sont  preoccu- 
peesqued'une  chose,  parlager  sa  deslinee,  manger  avec  elle 
le  painde  Tamertume. 

Gr4ce  k  nos  desaslres,  il  nous  a  eie  donne  d'assister  h  ce  grand 
spectacle  de  populations  enlieres  desertant  leurs  foyers,  aban- 
donnant  les  tombeaux  des  a'ieux,  pour  se  refugier  contre  le 
sein  de  ieur  mere  infortunee. 

Quand  on  inspire  de  si  formidables  amours,  on  ne  pent  pas 
mourir.  Non,  j*en  altesle  les  enfanis  de  TAIsace  et  de  la  Lor- 
raine, lesvivants  el  les  morts,  la  France  ne  perira  pas! 


II  me  reste  k  sonhaiter  la  bienvenue  h  ceux  des  nouveaux 
membres  qui  sont  venus  grossir  les  rangs  de  la  Societe  d'Emu- 
lation.  lis  n'ont  jamais  616  si  nombreux  qu'en  4874,  ce  qui 
prouve,  une  fois  de  plus,  que  les  paisibles  travaux  de  Tintelli- 
gence  seront  toujours  recherches  par  les  natures  d'61ite. 

Six  nouveaux  membres  titulaires  ont  6te  admis. 

M.  Tabbe  Brenier,  le  respectable  cur6  d'Epinal,  donl  I'eio- 
quence  persuasive  ne  fera  pas  oublier  la  charite  6vang61ique. 

M.  Gaudel,  sous-inspecleur  des  forftts,  fils  d'un  ancien  mem- 
bre  titulaire  qui  a  laiss6  parmi  nous  les  meilleurs  souvenirs, 
succede  k  M.  Colnenne,  un  de  nos  collaborateurs  les  plus  actifs. 
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Nous  somraes  assures  de  trouver  les  mCmes  qualiles  chez 
M .  Gaadel. 

M.  Journel,  ing^nieur  civil,  associ6  libre  jusqu'en  4867, 
pendaDt  qu'il  dirigeait  les  papeteries  da  Souche,  aujourd*hui 
titulaire,  a  toujours  ^tS  coosid^r^  comme  un  des  membres  qui 
hoDoraieot  le  plos  la  Soci6t6  par  son  intelligence,  ses  travaux 
el  son  caracl^re. 

M.  Eraile  Gley,  ancien  imprimeur,  dontia  coop6ralion  a  nos 
iravaux  ne  pourra  qu'exercer  une  heureuse  influence. 

M.  Collot,  licenci^  6s-leltres,  ancien  professeur  d'histoireau 
college,  acluellemenl  impriraeur,  nous  apportera  Wquemment 
les  produiu  de  son  experience. 

M.  Nicolas,  ancien  6I6ve  de  T^cole  d*administralion,  licenei^ 
en  droit,  a  e\erc6  la  profession  d'avou^  pendant  quinzeansii 
Mirecourt,  oil  il  s'est  acquis  la  reputation  d'un  excellent  juriste. 

M.  Pfaff,  professeur  d'aliemand  au  college  d'Epinal,  a  M 
appeie  pour  cause  d^avancement  au  lyc^e  de  Montpellier  :  de 
titulaire  il  devient  membre  correspondant. 

Parmi  les  nouveaux  membres  correspondants,  nous  signa- 
Ions  M.  le  prince  Gontran  de  BaufTremont-Courtenay,  membre 
du  Conseil  general  de  TAube,  agronome  distingu6. 

M.  Cliabert,  directeur  de  la  compagnie  d*assurances  VUnion 
k  Nancy,  auteur  d'un  journal  int^ressant  sur  lesfaits  qui  se 
soD(  accomplis  k  Metz  avant  et  pendant  la  guerre,  ainsi  qu*a* 
pr^s  Tannexion. 

M.  Gaude,  institateur  a  Sauvigny,  sur  le  compte  duquel 
voQs  allez  entendre  un  rapport  au  sujet  des  notices  historiques 
dont  il  est  I'auteur. 

M.  Florenlii),  ancien  professeur,  receveur  des  etablissements 
de  bienfaisance  ik  Bar-le-Duc,  originaire  d'Epinal. 

M.  Tabbe  Hyver,  professeur  au  s^minaire  de  Pout-i- 
Mousson,  auteur  d*une  notice  remarquable  sur  Tancienne  Uni- 
rersite  de  cette  ville. 

M.  ledocteur  LePie,  president  de  la  Society  d'Emulation^ 
da  commerce  et  de  Tinduslrie  de  la  Seine-Inferieure. 
•Nous  a?ons  eu  le  regret  de  perdre,  pour  cause  de  d^mi^sion^ 
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un  membre  associ6  libre,  M.  Bardy,  pharmacien  ii  Sainl-Di(5. 

Apr6s  avoir  parl6  des  memhres  vivants,  paurquoi  faul-il  que 
je  vousenlrelienne  de  ceux  qne  la  mort  nous  a  ravis? 

M.de  Billy,  inspocleur  general  des  mines,  commandeiir  de 
la  Legion  d'honneur,  un  des  savants  les  plus  <^rnincnls  de  ce 
si^cele,  est  n)ort  vicliine  d'un  accident  de  chemin  de  fer. 

M.  deVillepoix,  ancien  professeur  a  I'<^cole  d'agricullure  de 
RovilJe,  mentbre  de  la  SockHc^  d'Emulalion  h  Abbeville,  est 
d6ct^de  le  25  seplembre  1874.  '  • 

La  mort  nous  a  aussi  enlev6  M.  Humbert,  imprimeiir  a  Mire- 
court.  C'6lait  un  induslriel  actif,  un  ecrivain  fteond  el  snrlout 
un  homme  d'une  initiative  remarquable  pour  loules  les  idtes 
d*une  utility  pratique. 

M.  lecomte  Simeon;  ancien  pr6fet  des  Vosges,  president  ho- 
noraire  de  la  Soci6t6  d'Emulation  depuis  pr^s  de  quaranle  ans, 
venait  de  nous  faire  hommage  de  sa  magnifique  traduction  des 
oeu  vres  d'Horace,  lorsque  nous  avons  regu  ia  nouvelle  de  sa  mort. 
M.  de  Simeon  eiait  non-seulement  un  lettr6  du  premier  ordre, 
maisc'6tait  aussi  un  administrateur  dislingu^. 

Nous  avons  perdu  un  membre  titulaire,  M.  Hippolyte  Re- 
naud,  lieutenant-colonel  d*artillcrie  en  relraile,  philosophe 
Eminent,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  remarquables,  donl  un, 
Solidarite,  contient  un  expose  lucide  des  doctrines  phalanst6- 
riennes.  M.  Renaud  ^taitun  des  disciples  les  plus  convaincus 
de  jlllustre  Fourrier. 

Enfin  nous  avons  fait  une  perle,  regrettable  entre  toutes,  et 
qui  a  &\A  doutoureusement  ressentie  par  tous  les  membres  de 
la  Soci6t6,  dans  la  personne  de  M.  Maud'heux  pfere,  notre 
president.  M.  Maud*heux  avail  ^t6  maire  d'Epinal,  b&tonnier 
de  I'ordre  des  avocats,  pr(5sident  du  Conseil  general  des  Vosges ; 
c'esl-Si-dire  qu'il  avail  consacr6  sa  vie  au  service  de  la  chose 
publique  dans  des  fonctionsgraluites;  il  ne  se  reposait  jamais, 
dans  lacrainle  de  n'avoir  jamais  assez  fait.  C'6lail  un  deces 
hommes  essentiellemenl  uliles,  je  dirais  presque  necessaires, 
donl  Taction  providenlielle  se  fait  senlir  sur  tous  leurscollabo- 
raleurs.  II  a  enrichi  nos  annales  de  travaux  historiques  aet 
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irch^^ologiques  donl  vous  avez  pu  apprecier  le  m^rile.  A  rheiiro 
de  sa  mort,  it  tenait  encore  la  plume  et  (ravaillail  pour  nous. 

Car  de  toules  les  fonctions  dont  il  a  616  honor6,  celle  a  laquelle 
il  semblajC  allacber  le  plus  de  prix,  6lait  celle  de  president  de 
la  Society  d'Emulalion  qu'll  a  remplie  cons6culivement  pen- 
dant trente  etunans. 

Nous  nous  souvlendrons  longlemps  de  eel  aimable  vieillard, 
d'uo  caract^re  cordial,  affeclueux  pour  tous  ses  colleagues, 
toujours  dispose  a  rendre  service  el  donl  I'lnfatigable  aclivil6  a 
laot  contribue  h  la  prosperilt^  de  noire  compagnie. 

Nous  hii  donnerons  prochainemenl  un  successeur,  malsquel 
que  soil  le  m^rile  de  nos  collegues,  nous  le  remplacerons  diffl- 
cilenienl. 
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RAPPORT 


DE    LA 


COMMISSION  DES  CONCOURS 
LITT£RAIRE,  ARTISTIQUE  ET  SCIENTIFIQUE 


Par  M.  DE  CHANTEAU 
Membre  litulaire 


Messieurs, 


Ce  n*est  pas  la  premiere  fois  que  le  rapporteur  du  concours 
lilt6raire  a  le  regret  de  voir  sa  Iftclie  rendue  trop  facile  par 
I'absence  d'oeuvres  po^tlques  vraiment  dignesde  vos  sulTrages. 
Vous  avez  constats  d^jSt  avec  douleur  que  le  culle  de  la 
po^sie  semblait  n^glig^  dans  les  Vosges  el  cepeudant  vous 
n'avez  pas  laiss6  de  lui  donner  la  premiere  place  dans  vos 
concours;  vous  avez  compris  que  la  po6sie  6tait  imp^rlssablc 
comrae  rame  humaine  et  que  noire  sificle,  enlraln6  par  le 
courant  des  jouissances  mal^rielles,  avail  besoin  de  re- 
courir  a  ce  remfide  divin.  Soyez-en  remerci6s  au  nom  de 
tous  les  coeurs  qui  aiment  a  Hve  charm^s,  soutenus  el 
consoles »  au  nom  de  tous  ceux  qui  sont  susceplibles  d*en- 
thousiasme  pour  le  beau  et  pour  le  bien. 
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Un  seul  auleur  de  poesies  a  sollicit6  cette  ann^e  vos  re-* 
compenses ,  H.  Bannerot,  qui  vous  avail  d^ja  fait  un  envoi 
en  4873  ,  vous  a  soumis  cetle  ann^e  qualre  pieces  de  vers. 
Nous  avons  le  regret  d^tre  obiig6  de  dire  qu'il  nous  est  im- 
possible de  constater  le  moindre  progr{;s  rdalis6  dans  les 
(£uvres  de  la  plume  de  M.  Bannerol,  et  que  les  laches, 
les  irr^gulariUJs  de  prosodie  el  de  rimes  qui  s'y  Irouvenl 
ne  nous  permettent  pas  de  donner  h  Tauleur  un  l^moi- 
gnage  d'encourageraenl. 

Si  les  'Buvres  po6liques  vousonl  fait  d^faul  cette  annee, 
les  ouvrages  en  pros6  vous  orit  fourni  I'occasion  de  dis- 
tribner  des  n^compenses  justement  merit^es.  Trois  ouvrages 
dc  lopographie  vous  onl  di^  pr^sent^s ,  mais  Tun  d'eux  n*a 
pu  faire  partie  du  concours  parce  qu'il  ne  contenait  pas  de 
noltce  slalislique.  M.  Marghaind  a  envoyt^  une  carte  de  la 
commune  de  Girancourl,  accompagnee  d'une  notice  sur 
les  origines  et  les  accroissemcnts  successifs  de  cetle  com- 
mune el  d'une  slalistique  indiquant  Tolat  agricole,  la  na- 
lureclle  rendement  moyen  des  lerro:^.  Si  on  peut  reprocher 
a  M.  Marchand  dc  ne  pas  avoir  dress6  la  carle  avec  assez 
de  S3in ,  il  faut  reconnallre  qn'il  a  su  mettre  h  profit  pour 
la  notice  les  renseignements  divers  que  lui  onl  fourni  les 
archives  el  les  traditions  locales^  Oe  travail  vous  a  paru 
digne  de  recompense  el  vous  avez  d6cerne  k  son  auleur  unc 

medaille  de  bronze  el  une  prime  de  40  fr. 

Comrae  M.  Marchand,  M.  Berret,  instiluteur  a  Morel- 
Maison,  s'est  d*abord  fail  connailre  h  vous  en  1873  par 
Qoe  ^tude  topographique  et  slatistislique  de  sa  commune: 
aojourd'hui  il  soumel  a  vos  suffrages  une  Ires-belle  carle 
de  loul  le  canton  de  Chfttenois.  Avant  de  vous  enlretenir 
des  ra^rites  divers  de  eel  ouvrage,  nous  devons  feliciler 
Tautear  d'avoir  coropris,  avec  un  lad  remarquable,  le  pro. 
gnunme  de  DOlre  Soci^l6;  de  s*dlre  rendu  comple  que  c  pour 
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bien  (aire  appr^cier  aux  enfanls  Timporlance  de  la  science 
geographique ,  il  fallaiClui  donner  un  caract^re  cssentiel* 
lement  pratique  et  local.  >  Le  Iravail  de  M.  Berret  comprend 
cinq  parlies  :  « 

\^  Une  carle  g^n^rale  du  canlon  de  Chilenois  avec  la 
division  par  communes  el  par  genre  de  cullure,  les  cours 
d'eau ,  les  routes,  les  chemins,  endn  les  localil^s  ou  se  trou- 
vcntles  perceptions,  les  notarials,  etc.; 

2o  Une  carte  orographique  et  hydrographiq'ue  du  canlon; 

3®  et  4«  Une  carle   gtologique   el  une   coupe  de  profil ; 

5^  Un  tableau  slalislique  de  loutes  les  communes  et 
hameaux. 

Les  deux  premieres  cartes  renfermenl  qnelques  irr^gula- 
rit^s  dans  les  signes  convenliDnnels  admis  par  la  topographic; 
dans  la  troisi^me  Tauleur  a  oubli6  de  mettre  une  leinte 
pour  indiquer  les  terrains  d'alluvions  nioderues;  quant  k  la 
quatri(^me  elie  vous  a  paru  d*une  inexaclilude  generate  : 
je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  vous  r<^p^ler  ici  textuel- 
lement  les  conclusions  du  rapport  special  deM.de  Jarry. 

«  Legr^s  infra-liasique,  ou  autrement  ditgr^s  de  Luxem- 
bourg, forme  la  base  des  terrains  liasiques  et  de  I'^poque 
jurassique,  dont  roolilhe  sup6rieure  forme  Triage  sup6rieur. 
Or,  les  divers  soulevements  qui  ont  produit  le  relief  des 
montagnes  des  Vosges  ayant  eu  lieu  entre  TSpoque  du  ter- 
rain carbonif6re  et  celle  du  terrain  houiller,  c'esl-a-dire  vers 
le  milieu  de  Tfipoquc  de  ^transition  ,  les  d6pdts  poslerieurs 
k  celle  derni^re  doivent  avoir  conserved  une  slralificalion  k 
peu  pr6s  horizonlale;  par  consequent ,  il  n'esl  pas  probable 
que  sur  T^lendue  du  canlon  de  ChAle...  ii ,  c*esl-a-dire  sur 
une  longueur  de  13  a  U  kilom6lres ,  on  reirouve  presque 
loule  repaisseur  du  terrain  jurassique.  Je  pense  done  avec 
raison  que  si  M.  Berret  voulail  refaire  un  examen  plus  mi- 
nulieux  du  sol  de  son  canlon  11  relrouverail ,  lout  au  plus 
au  nord-esl  du  canton ,  quelques  traces  de  roches  de  lias 
sup^rieur  (marne  supra-liasique),  fuais  surloul,  presque  par- 
loul,   des  traces  d'argile  portlandienne ,    calcairc  que  Ton 
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rencontre  beaucoup  dans  la  Haufe-Marne  et  la  Haute-Sadnc 
fl  qui  compose  en  grande  parlie  Triage  oolilhique  'sup^- 
rieur.  Quant  aux  dep6ts  du  diluvium  ou  alluvions  mo- 
dernes,  ilssonl  tonlsimplement  formes de  limon  argilo-sableux 
d^sign^  sous  le  nom  de  Lehm.  » 

Enfln  le   tableah  slalisdque,  quoiqu'inslructif  au  poinl  de 
vue  de  la  varialion    de  la  population  de  4808  a  4872  est 
Ci'pendanl  incomplet  :   M.  Berret  aurail  pu  nous  donner  la 
stiperficie  de  chaque^esp^ce   de  terrains  et  le  nombre  des 
chevaux,   boeufs,  vaebes,  etc. ,  qui  sc  Irouvcnt  dans  chaque 
commune.   Oifil  nous  soit  permis  ii  ce  sujet  d'insisler  auprSs 
de  tous  les   inslituleurs  qui  ont  Tintenlion  de  prendre  part 
au  prochain  concours  pour  qu*^  Tavenircette  partie  du  pro- 
gramme trop  souvenl  negligee,  soit  trailee  avec  autant  de 
soin  et  de  precision  que  les  autres  :  la  slalislique  qui  nous 
failconnallre  la  population,  les  richesses  de  nos  communes 
n'fst  pns  seulement  utile  en  ce  qui  louche  I'adminisiration 
de  TElat,  elle  est  encore  d'un  puissant  secours  pour  la  di- 
rection lie  nos   iiUt^rels   privies  en  guidant   le  commerce  et 
rindustrie  lanl  agricolc  que  manufacturi^rc,  en  fournissant 
a  tous  les  ouvriers  «l'uiiies  iiiJicalions.  ^uoiqu'il  en  soit,  en 
presence  des  elforts  cunsianls  fails   par    M.   Berret  et  des 
rapides  progies  constates  dans  son  travail  de  cetle  annee, 
vous  avez  jug6  a  propos  de  lui  lemoigner  vutre  satisfaction 
par  le  rappcl  de  la  medailie  d'argent  de  gremi^ie  classe  , 
qu'il  a  obtenue  en   1872,    et  par  une  nouvello    prime   de 
50  fr. 

IJn  autre  inslituteur,  M.  Gaude,  de  Sauvigny  (Meuse),  nous 
a  fail  remetlre  une  intc^ressante  notice  sur  Durand  Laxart, 
oncle  de  Jeanne  d'Arc  et  sur  la  niaison  qu'il  habitait  a 
Burey-la-Cdle.  Cette  maison,  qui  est  reside  dans  la  famille 
Laxart  jusqu'en  1530,  passa  plus  tard  ii  la  famille  Hetz  : 
elle  apparlienl  aujourd'hui  a  M.  Pierre  Beinard.  M.  Gaud(5, 
tout  en  faisanl  preuve  de  beaucoup  de  travail  et  de  zeie, 
D'a  pas  traits  son  sujet  avec  assez  de  m(ithode,  il  a  6tc 
trop  pr^occup6  des  antiquit^s   romaines  de  Burey-la-G6te, 
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itrangires  k  son  objel,  enfin  il  ne  s'est  pas  encore  assez 
familiarise  avec  les  habitudes  de  T^rudilion  :  il  n6glige 
trop  souvent  d'indiquer  les  sources,  leur  nature,  et  leur 
origine ,  et  par  suite  il  ne  met  pas  toujours  le  lecteur  a 
mfirae  de  contrdler  el  de  verifier  ses  affirmations.  Du  m6me 
auJeur  est  un  m^moire  sur  Amblainville  (ancien  village  a 
4  kilomfetresau  nord  de  Vaucouleurs,  aujourd'hui  d6truit). 
Nous  sommes  forces  d*adresser  h  cette  oeuvre  les  m^mes 
critiques  qu'ii  la  pr6c6dente,  tout  en  reconnaissant  les  qua- 
lit6s  s6rieuses  qui  la  recommandent.  Que  M.  Gaud6 ,  si 
digneSi  beaucoup  d'6gards  d'encouragement ,  metle  a  profit 
ces  avis  et  vous  serez  heureux  un  jour  de  convertir  la 
m6daile  de  bronze  de  cctte  ann6e  en  une  m6daille  d'ar- 
gent.  —  AM.  Gaud6  une  m^daille  de  bronze  et  dix  vo- 
lumes de   nos  Annates, 

CONCOURS  ARTISTIQUE. 

Au  moyen-^ge  autour  de  chaque  6glise  cathedrale  ou  ab- 
batiale  on  avait^tabli  unei5cole  d'architecture  ou  se  formalt 
un  p6piniere  de  magons,  de  lailleurs  de  pierre,  d'appa- 
reilleurs,  destines  a  conlinuer  le  grand  oeuvre  de  la  cons- 
truction de  r^diflce  ou  a  repanclre  dans  toule  la  seigneurie 
les  traditions  locales.  Ces  travailleurs  qu'ils  restassenl  de 
simples  ouvriers,  ou  que,  par  une  connaissance  approfondie 
de  leur  m6lier,  ils  s'6Ievassent  a  la  condition  de  verilables 
artistes,  6taient  d^signes  sous  le  nom  gt^nt^rique  de  inacons, 
Ainsi  Pierre  Perrat,  le  grand  architecle  qui  a  Mifi^  la  belle 
cathedrale  de  Melz ,  n'a  jamais  M  d6noii..;ij  aulremenlque 
«  Pierre  Perrat  li  masson.  »  Le  laur^at  dont  il  me  tarde 
de  vous  exposer  les  titres  est  un  magon  a  la  mani6re  de 
ces  macons  du  moyen-age,  ct  de  plus,  il  est  arrive  par 
son  travail  h  se  perfection  nor ,  sans  maltre  et  pour  ainsi 
dire  sans  module.  Framcoisj  pfere  s'est  d'abord  fait  con- 
naitre  comme  sculpteur;  il  a  cx^cul6  dans  le  cimeti^re  de 
Neufch&teau  de  nombreux  monuments  funSbres  parmi  les- 
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quels  nous  dteroDs  sp^ialement  ceux  de  M.  rabb6  Remy, 
corede  Saint-Nicolas,  de  M.  Huot  de  Goncourt,  de  M.  Charles 
Haljean ,  ancien  n^gociant,  de  M.  Rion,  ancieo  iQspecleur 
des  fordts,  de  M.  Boissac,  de  M.  Humbert,  de  M.  Charon,  etc. 
Comine  architecte,  il  s*est  signal^  ensuite  par  rintelligenle 
restauratioD  des  ^glises  Saint-Nicolas  et  Saint-Christophe 
de  Neufch&teau  :  k  Saint-Nicolas  il  a  r^par6  les  fenfires 
du  choeur,  d£gag6  la  nef,  restaur^  les  autels;  k  Saint- 
Cbristophe  il  a  consolide  les  voOiles  qui  ^taient  sur  le  point  de 
s'effroDder.  M.  Michaut,  architecle,  maire  de  la  commune 
de  Sarles,  lui  a  confix  d'importants  travaux,  et  a  attests 
qa'ils  De  laissaient  rien  k  d6sirer  €  sous  le  rapport  de  Tart.  ^ 
Kn  UD  mot,  toutes  les  personnes  qui  ont  M  en  relation 
aT6C  FranQois  t^motgnent  de  son  assiduity  et  de  son  talent. 

Francois  a  un  fils  qui  marche  sur  ses  traces  et  qui  a 
i6]k6\e\&f  &  Neufch&teau  et  ^  M^donville,  plusieurs  monu- 
ments qui  lui  font  honneur.  Vous  serez  en  droit  d*attendre 
UD  jour  de  lui  beaucoup  plus  encore  que  de  son  p^re,  puis- 
qu'&  r^ducation  pratique  recue  au  foyer  paternel  il  a  pu 
joiodre  des  connaissances  th^oriques  plus  ^tendues.  La  Com- 
mission vous  a  demand^  pour  FranQois  p6re,  en  conside- 
ration de  son  incontestable  m^rite,  une  mddaille  d'argent 
de  premi&re  classe  et  une  prime  de  400  fr. ,  et  pour  son 
fils  une  mention  tr^s-honorable.  Nous  avons  la  confiance 
que  la  Soci6t6  d*£mulation  pourra  donner  un  jour  k  ce 
dernier  de  nouveaux  encouragements. 

« 
CONCOURS  SCIENTIFIQUE. 

Avant  de  vous  donner  les  noms  et  les  litres  des  oeuvres 
qui,  rentrant  dans  les  conditions  du  programme,  ont  etc 
jug^es  dignes  de  vos  favenrs ,  nous  devons  faire  une  men- 
tion toute  sp^ciale  de  plusieurs  travaux  considerables  qui 
oDl  droit  a  voire  sympathie,  mais  pour  lesquels*  voire  re- 
glemenl,  pcut-eire  trop  restrelnl ,  ne  vous  permet  pas,  a 
votre  regret,  de  disposer  de  vos  plus  honorables  distinctions. 

.     7 
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M.  Chautard,  doyeo  de  la  Paculte  dcs  sciences  de  Nancy, 
Yous  a  fait  l*envoi  de  plusieurs  onvragcs  de  numismatique 
dont  Tun  inlilulS  :  <  Imltaiion  des  monnaies  au  type  es- 
terlin  aux  xiii*  et  xiv*  slides  >  a  d^ja  M  couronne  par 
TAcadimie  des  Inscnptions  et  Belles-Leltres»  dans  sa  stance 
du  30  octobre  4873.  Les  recompenses  qui  ont  ii&  accordees 
a  ces  publications,  et  I'accueil  qu*elles  ont  re^u  chez  les 
^rudits  nous  dispensent  d'en  faire  IVloge ,  mais  nous  sommes 
heureux  d*avoir  Toccasion  de  les  signaler  une  fois  de  plus. 

M.  Lucien  Adam,  substitut  du  procureur  g^ni^ral  pr^s 
la  cour  de  Nancy,  a  pr^sent^  deux  grammaires  dont  Tune 
traite  de  la  langue  mandchoue  et  Tautre  de  la  langue  ton- 
gouse.  II  a  certainement  fallu  a  M.  Adam  un  grancf  z61e 
et  une  grande  pers6v6rance ,  mais  il  est  arrive  de  plus  k 
un  r^sultat  qui  constitue  un  veritable  progr^s  :  en  codi- 
fiant  d*une  niani^re  ralionnelle  ces  deux  idi6mes ,  en  si- 
gnalant  I'analogie  qui  existe  entre  eux,  il  a  mis  en  Evi- 
dence ,  en  r^clairant  d*un  nouveau  jour,  ce  fait,  d^jk  admis 
par  rhisloire,  que  les  derniers  conqu6ranls  de  la  Chine  sont 
d'origine  longouse  :  ces  deux  6ludes  sont  des  plus  intSres- 
sanles  au  point  de  vue  de  la  philologie  et  de  I'elhnographie. 

Le  concours  scienlifique  a  olTert  deux  ouvrages  k  votre 
appreciation.  Vous  avez  dd  prononcer  I'ajournement  de  Tun 
d'eux  :  Les  tables  du  solivage  metrique  des  bois  en  grume 
et  des  bois  equarris  ne  sont  d'aucune  utility  pratique , 
des  moyens  tr^s-simples  et  universellement  r^pandus  per- 
mettant  de  r^soudre  le  probl^me. 

M.  G.  Revoil,  sous-lieutenant  au  37*  de  ligne,  vous  a 
soumis  une  curieuse  application  de  la  chambre  claire  au 
microscope  simple  ou  compose.  Le  microscope  m6galographe 
permet  de  dessiner  les  objets  dont  il  fournit  une  image 
ir^s-amplifiee ,  et  de  donner  au  dessin  les  couleurs  qui  se 
trouvent  projettes  sur  le  papier.  Pour  vous  faire  bien  ap- 
pr^cier  le  m6rilo  de  cetle  ccuvre ,  je  devrais  vous  r6p6ler 
textuellement  le  rapport  si  int^ressanl  et  si  savant  de  M.  Che- 
rest;   mais,  comme  il  sera  imprimE  tout   entier  dans  vos 
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Amialesj  je  me  contenterai  de  lui  emprunter  quelques-UDes 
de  ses  conclusions.  Le  perfeclionnement  r6alis6  par  M.  R6- 
Yoil  dans  la  construction  d*un  appareii  connu  avant  lui , 
risuUe  de  la  position  horizontale  du  niicroscope  et  de  sa 
mobiiitS  dans  un  plan  horizontal ,  le  porte-objet  restant 
flxe ,  ainsi  que  de  Temploi  de  la  chambre  claire  de  Wol- 
lastoD ,  la  plus  simple  de  toutes ,  et  de  I'ing^oieuse  dispo- 
sition de  la  tige  qui  porte  le  microscope.  L'op^rateur  pent, 
modifier  la  hauteur  du  microscope  sans  avoir  k  se  pr6oc- 
cuper  de  la  source  de  lumi^re ,  qu*elle  soit  naturelle  ou 
artificielle ;  Timage  n'est  jamais  d£form6e  :  tels  sont  les 
avanlages  principaux  du  megalographe.  Votre  rapporteur 
special ,  consid^rant  que  la  reproduction  des  dessins  par  le 
microscope  megalographe  a  sa  raison  d'etre,  malgr6  les  r6- 
sultats  merveilleux  obtenus  par  la  photomicrographie,  et 
que  par  son  prix  cet  appareii  sera  abordable  h  beaucoup  de 
Iravailleurs ,  vous  a  demand^  pour  M.  R6voil  une  m6daille 
de  vermeil.  Vous  avez  ratifi6,  Messieurs,  les  conclusions 
de  M.  Cherest  en  accordant  h,  M.  R^voil  la  plus  pr6cieuse 
de  vos  faveurs. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  r^sultals  des  concours  litl6raire, 
arlislique  et  scientifique.  J'ose  esp6rer  que  Tannic  prochaine 
des  concurrents,  plus  nombreux  encore,  fourniront  k  la 
Society  d'^mulation  Toccasion  d'affirmer  une  fois  de  plus 
combien  elle  a  k  coeur  de  patronner  et  de  r6compeoser  les 
oeavres  consciencieuses  et  utiles. 

En  terminant,  Messieurs,  nous  adressons  un  appel  a 
lous  les  Vosgiens  pour  qu'ils  prennent  part,  en  aussi  grand 
nombre  que  possible,  au  congrtjs  international  des  america- 
nisles  dont  la  premiere  session  se  tiendra  a  Nancy  en  1875. 
Les  liens  etroiis  de  confralernil6  qui  unissent  tous  les  Lor- 
rains  ne  permeltaient  pas  a  la  Soci,(^le  d'Emulation  de  rester 
eirangere  a  une  ceuvre  dont  la  premiere  manifestation  aura 
lieu  en  Lorraine.  Aussi,  dans  S4  derni^re  stance,  elle  s'est 
fait  inscrire  au  nombre  des  membres  du  congr^s  et  tiendra 
k  bonneur  de  s'y  faire  representor. 
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RAPPORT 


DE   LA 

COMMISSION  DAGRICULTURE 

svn 
LES  R£€OIPEPiSES  DSCERNEES  EN  1874 

PAR 

M.  HOUBERDON 

Membre  associd  libre 


Messieurs  , 

L*arroDdissement  de  Remiremont,  que  voire  Commisdioii 
a  visits  cede  annie,  n*a  pas  offert  d'am^lioralioDS  agricoles 
aussi  ^tendues  que  les  plaines  des  environs  de  Neufcb&teau. 

Les  habitants  de  ces  deux  arrondissenoents  ont  chacun  leur 
Industrie  particuli^re  :  dans  Tun  c*est  la  culture  de^  cer^ales 
et.  de  la  vigne »  dans  Faulre ,  c*est  I'^tevage  et  Tengraisse- 
naent  du  b^tail. 

A  voir  ce  pays  accident^,  h^rissS  de  montagnes  h  pic,  les 
d^fricbements  paraissent  impossibles;  niannooins,  malgr^ces 
obstaclesqui  d^courageraient  facilenaent  Thabitanldes  plaines, 
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le  moBlagoanl  se  met  patiemmeni  h  roBUvrOi  el  i<s  Mocs  de 
granit  dtsparaissent  bienUH  pour  faire  place  k  des  pri% 
qo^arrosent  des  sources  aboodantes. 

L'assolemefit  pratiqisi  dans  cerlaioes  commuoes  est  Tas- 
solement  alteme ; 

Premiere  ann^e  :  c^r^ales  d'automne ; 

DeoxiSme  aonfe  :  racines,  telles  qne  pommes  da  terre, 
betteraves  et  carottes. 

A  Taide  de  fortes  fumures  ces  terrains  gran iliques,  drain^s 
naturellement ,  arrivent  k  tin  haut  degri  de  fertility. 

Le  b^taii  est  nombreux  et  bien  nourri;  il  apparCient  g^* 
n^ralement  k  la  race  fribourgeoise.  Le  latt  des  vacbes  est 
tr^s-cas^ux  et  convient  pour  ia  fabrication  des  fromages 
dits  de  Girardmer. 

C*est.  vraiment  un  plaisir  de  voir  ces  belles  vacbes  aux 
formes  arrondies  et  aux  allures  paisibles ,  conduire  les  voi- 
tares,  oo  trainer  la  eharme.  L^attelage  des  vacbes  y  est 
possible,  altendu  que  les  terres  arables  ne  forment  k  peu 
pr6s  que  la  moitid  de  Texploitation.  Les  cultivateors  ont 
I'habitudede  faire  de  conrtes  attelfes,  ce  qui  fait  que  la 
prodaetioB  laiiiire  n*en  souffre  point. 

Nous  avons  po  remarquer  de  quels  soins  les  montagoards 
eDtoareal  leurs  b6tes ,  quelle  propret6  r6gne  dans  leurs 
stables. 

Tontefois,  nous  exprimons  le  regret  de  voir  encore  beaucoup 
d'MaMes  obscures  et  6troites  et  nous  noosempressoosde  signa- 
ler comme  moddle,  celles  de  M.  Laurent  de  Remiremont. 
NoQS  recommandons  aussi  k  ceux  qui  se  livreat  k  la  fabri* 
cation  du  fromage ,  la  marcarerie  qu*il  dirige  lui-ni^me ;  et 
afin  de  foumir  k  tons  nn  exemple  k  suivre,  nous  aliens 
dire  en  quelqdea  mots  les  litres  qui  lui  donnent  droit  k  la 
premiere  de  nos  rteompenses. 

H.  Laurent  9  a  Remiremont 

A  peu  de  distance  de  la  ville  de  Remirement  se  trouve 
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une  propri6t6  dite  ia  Grange-des-Ch6nes ,  appartenaDt  a 
M.  Laurent  qui  en  fait  lui-m6me  I'eiploitation.  La  contenance 
est  de  qurnze  hectares. 

Vers  4853,  M.  Laurent,  alors pharmacien  ii Remiremont, 
devenait  propri^laire  de  cette  ferme,  qui  se  trouvait  dansun 
complet  d^labrement. 

Aid6  par  des  Etudes  sp^ciales  de  chimie  et  appliquant  avec 
prudence  ses  connaissances  dans  une  science  qui  touche  de 
si  pr^s  k  Tagriculture ,  M.  Laurent  faisait  d6s  cette  ^poque 
des  essais  qui  n*exigeaient  pas  de  grands  capitaux.  Votre 
society  lui  d^cernait  en  1863  une  m^daille  d*argent. 

Depuis  cetle  6poque ,  les  d^frichements  et  les  difonce- 
cements  ont  et6  continues  et  achev^s. 

En  4873,  M.  Laurent  quittait  sa  pharmacie  qui  lui  laissait 
trop  peu  de  loisirs,  pour  s'occuper  exclusivement  de  sa 
propri6t6  et  surveiliait  avec  ie  plus  grand  soin  les  diverses 
ameliorations  qui  ont  fait  de  cetle  ferme  une  exploitation 
module. 

Les  anciens  b&timents  ^taient  insuffisants  ou  mal  am^nag^s. 

Une  masse  de  six  mille  metres  cubes  de  terre  fut  enlev^e, 
pour  faire  Templacement  sur  lequel  ont  6l6  conslruiles  de 
belles  6curies  avec  des  engrangements,"  des  caves ,  une  mar- 
carerie,  une  vaste  grange  avec  des  greniers  k  fourrage  ,  une 
machine  k  battre  perfectionn^e  et  une  habitation. 

Le  tout  est  parfaitement  distribu^. 

Les  Stables  sont  vastes  et  bien  aSr^es  au  moyen  dechemi- 
n6es  d'appel.  De  larges  allies  permeltent  de  circuler  faci- 
lement  pour  apporter  les  rations  et  faire  Ie  service  de  pro- 
pret6 ,  service  qui  est  parfait. 

Dans  ces  Stables  se  trouvent  12  vaches  excel lentes  laili6res, 
presque  toules  de  race  vosgienne,  deux  6norraes  boeufs  et 
un  cheval ,  en  tout  15  t^tes  de  b^tail. 

Les  purins  se  rendent  dans  une  fosse  convene  mesurant 
environ  4,000  litres,  et  de  li  dans  un  reservoir,  oil  elles 
sont  d^sinfecl^es  par  le  sulfate  de  fer.  Une  bonde  automo- 
Irice  leur  donnc  passage  pour  se  repandre  dans  les  rigoles 
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lofi^rieares.  Le  reste  des  pvis  osl  arros^  au  moyen  d'une 
pompe  mobile.. 

La  propri6l6  transformee  depuis  1863  esl  aujourd'hui  cul- 
liiee  </4  eo  cer6ales,  les  Irois  aulres  quarts  en  prairies  na- 
lurelles,  trifles,  racinesfourrag^resetsarrasio. 

C'esl-^-direque  M.  Laurent  realise  ce  qu'on  doit  chercher 
dans  les  pays  ou  les  c^r^ales  r^ussissenl  mat.  La  plus  grande 
production  possible  est  en  planies  fourrag^res ,  de  mani^re 
a  produire  de  la  viande;  et,en  effet,  il  peut  nourrir  15 
t6tes  de  b^tail  en  stabulation  complete,  ce  qui  fait  une  iHe 
par  hectare. 

Ud  cbemin  d'environ  500  metres,  de  creation  rficente,  sen 
k  faire  {'exploitation. 

Les  d^frichements  et  les  fortes  fumures  ont  quadruple  la 
valeur  des  terres  qui  delO  fr.  Tare  peuvent  6tre  eslimees 
aujoard'hui  h  40  francs. 

Le  lail  est  transform^  en  beurre  ou  en  fromage  suivant 
la  valeur  marchande  de  ces  produits  aux  dlfTerentes  ^poques 
de  Tannic,  de  mani^re  h  en  relirer  le  plus  de  profiL. 

Honneur  h  Thomme  infatigable  qui,  meltant  sa  science  au 
service  de  Tagriculture,  r^pand  autour  de  lui  la  lumi^re  et 
le  progrfes. 

Honneur  aussi  aux  serviteurs  devours  qui  depuis  de  lon^ues 
ann^es  Font  aid6  dans  ce  travail. 

La  Soci^t^  d*£molatioo,  voulant  r^cornpeoser  en  M.  Laurent 
ragroDome  instruitetle  praticien  ^clair6,  lui  d^cerne  une 
prioae  de  300  fr.  et  une  m^daille  de  vermeil. 

La  Soci^t^  prie  M.  Laurent  de  vouloir  bien  continuer  ses 
experiences,  et  la  renseigner  sur  les  r^sul tats  que  Ton  peut 
obteoir  au  moyen  des  engrais  chimiqucs  de  diff^rentes  series 
appliques  h  la  culture  des  racines  diverses  et  des  planies 
fourragdres  dans  les  divers  terrains  qui  composent  le  sol 
arable  de  Tarrondissement  de  Remiremont. 

M*  Jean-Baptiste  Thomas ,  a  Bouvacote 

Dans  la  vall&eda  Tlioly,  en  face  de  la  forge,  s*61^ve  une 
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c6te  dont  les  sommets  d^DudSs  soot  couverts  de  blocs  de 
rochers.  Les  parties  basses,  surtoDt  dans  les  eodroits  qui 
peuveot  recevoir  de  Teaa ,  ont  6i6  traosformtes  en  belles 
prairies  et  en  champs  bien  cultiv^s;  mais  sur  les  hauteurs 
le  travail  devientdeplus  en  plus  difficile  et  moinsr^inun^rateur. 
C'est  presque  au  sommet  que  se  trouve  la  petite  propri^t^ 
de  M.  Jean-Baptiste  Thomas. 

II  y  a  environ  20  ans  il  achetait  de  la  commune  2  hectares 
de  terres  incultes.  Avec  Taide  de  sacourageuse  femme,  il  a 
enlev^  toutes  les  pierres  qui  en  couvraient  la  surface. 

It  s'en  est  trouv6  assez  pour  faire  loutc  une  enceinte  de 
mur,  et  une  petite  maison  avec  une  dcurie  et  encore  d'autres 
qui  ont  et6  port^es  sur  un  pierrier.  Thomas ,  boisselier  de 
son  6tat,  s'est  fait  magon  et  charpentier  pour  la  circons- 
tance,  de  sorte  que  tout  I'ouvrage  est  sorti  de  ses  mains. 

Le  sol  a  Hi  d^fonc6  au  moins  a  0,60  centimetres  de  pro- 
fondeur  partout  oil  cela  etait  possible ;  le  terrain  est  com- 
pl^tement  transforme  en  une  prairie  naiurelle  bien  nivel6e  et 
en  parcelles  destinies  k  la  culture  des  pommes  de  terre  et 
des  legumes  pour  le  manage. 

Deux  ou  trois  puits  pen  profonds  donnent  une  eau  peu 
abondante ,  mais  cependant  en  quantity  suffisante. 

L'^curie  renferme  une  vache ,  une  ch6vre,  un  pore  et  des 
volailles. 

Thomas  est  arrive ,  ainsi  que  sa  femme ,  k  un  ftge  fort 
avanc6,  ce  qui  ne  remp6che  pas  de  travailler  avec  ardeur. 
lis  ont  et6  d^laiss^s  par  leurs  enfants  qui  trouvaient  sans 
doule  leur  travail  trop  p6nlble.  lis  616vent  leur  petite-fllle 
qui  a  4  ans,  dont  la  m^re  est  morte,  et  qui  est  abandonnee 
par  son  p6re. 

Le  travail  de  ces  honni^tes  gens  est  m^ritoire  tant  h  cause 
des  difficult^s  qu'il  pr^ntait ,  qu'en  raison  de  la  plus-value 
considerable  qu*ils  ont  donn^ea  ces  terres  improduclives;  en 
consequence,  la  Society  d'Emulation  d^cerne  h  M.  Thomas 
une  prime  de  450  fr.  et  une  m^daille  d*argent  de  premiere 
classe. 
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M*  Pierre>»Pliitippe  Remy  ^  a  GerbamDnt,  eoannvoe 
de  Vagney 

Eo  4869,  M.  Remy  achetait  au  Hettay  pr6s  de  Gerbamont, 
one  petite  ferme  de  4  heciares  poor  le  prix  de  3,300  fr. 

Toutes  les  terres  ^taietit  couvertes  de  broossailies ,  one 
parcelle  de  A  hectare  80  etait  surtout  ioiproductive. 

Le  d^oncetnent  a  Hi  fait  partoat  h  une  profoodeur  d*eD- 
Tiron  0,50  c.  Les  nivellemeats  ont  i\&  assez  bien  ex^cut^s 
el  dans  de  bonnes  conditions.  Les  prairies  et  les  terres 
arables  sonl  arrives  au  double  de  leur  valeur  premiere. 

4  ^normes  vaches  suisses  de  race  fribourgeoise  se  trouvent 
dans  Ttourie,  cequi  fait  une  tite  par  hectare. 

L*6table  est  basse  et  itroite,  d^faut  qui  caract^rise  d'ail- 
lenrs  celles  du  pays  et  centre  lequel  nous  nous  616verons ,  k 
chaque  occasion. 

Nianmoins,  les  bons  r^sultals  obtenus  par  M.  Renoy  dans 
ses  d^frichements ,  devant  servir  d'exemple  autour  de  lui, 
la  SociitS  d'Emulation  veut  r^compenser  son  travail  pers^- 
viranten  lui  accordant  une  prime  de  450  fr.  etune  ro6dai]le 
de  premiere  classe. 

Jean-Pierre  Greasot  au  Rapr^^  commune 
de  Dommartin 

II  y  a  cinq  ans  M.  Creusot  achetait  de  la  commune  de  Dom- 
martin  tinq  bectafea  de  terrains  oommunaux  sur  un  soramet 
qo'on  appelle  leRapri. 

La  partie  sapiirieure ,  eelle  qui  louehe  k  la  ferma,  a  HA 
Tobjel  d*un  travail  considerable ;  du  reste,  ies  bniyfires  et 
las  rochers  qui  avoisinent  ttooiguent  asses  des  difficutt^s 
qa'offrait  eette  entreprise. 

Aujoordiiui,  deux  bedares  el  deni  onl  tripM  de  vateur ; 
lis  soDt  coDTertis  en  uoe  belle  prairie  qu'arrosenl  lea  eaux 
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d'une  fontaine,  apr^s  avoir  pass^  par  les  ^tables.  Quanta 
la  partieinf6rieure,  il  reste  encore  beaucoupk  faire;  cepen- 
dant,  pour  rScompenser  un  si  beau  couitnencement ,  la  so- 
c\&\j&  d'Emulation  accordea  M.  Creusot  une  prime  del 00  fr. 
et  une  m^daille  d'argent  de  2«  classe. 

M*  Louis  ^  Eugene  9  avoue  a  Remiremont 

M.  Louis,  Eugene,  est  propriitaire  d'une  Terme  situ^e  a 
Basse-sur-le-Rupt. 

Nous  avons  pu  voir  les  ameliorations  considerables  qu'il 
a  oblenues;  cependant,  quelques  travaux  et  notammenl 
ceux  de  defoncement  nous  paraissent  faits  dans  des  condi- 
tions peu  avantageuses. 

II  est  incontestable  que  M.  Louis  est  un  homme  d*iniliative 
et  de  progr^s.;  qu*il  ne  cesse  de  propager  autour  de  lui  les 
bonnes  m^thodes. 

Nous  avons  particuUerement  remarqu6  les  Stables ,  qui  sont 
vastes  et  bien  agrees ,  ce  qui  est  une  exception  dans  le 
pays. 

La  Society  decerne  h  H.  Louis  le  prix  Claudel,  qui  consiste 
en  une  m^daillede  vermeil. 

M.  Charles  Jean-Claade  Petitmeng^in , 
a  Saint-Nabord 

La  Society  consid^re  le  reboisement  comme  une  operation 
excessivement  importante  et  elle  tient  h  r^compenser  autant 
qu*il  est  en  son  pouvoir  les  agents  qui  s*occupent  le  mieux 
de  cette  operation. 

Si  les  gardes  ne  font  pas  de  sacrifices  analogues  k  ceux 
de  Tagriculteur  qui  op^re  des  d^frichements ,  ils  ne  recueillent 
pas  non  plus  les  benefices  deleurs  travaux;  et,  cependant, 
c'est  aux  bons  services  des  gardes  qu*est  due  presque  tou- 
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joars  la  reussite  des  op6raliODs  de  reDsemencement  et  du 
repiqoage. 

Parmi  les  agents  qui  se  soot  ie  plus  distingues  nous  cite* 
rons  Ie  brigadier  forestter  Pelitnoengin  (Charles-Jean-Claude), 
a  S*-Nabord. 

Depuis  4862,  ses  travaux  ont  ^t^  port^s  sur  Tensemence* 
ment  de  plus  de  434  hectares  et  Ie  reboisement  de  9  hec- 
tares. 

Ces  travaux  ont  6tA  conduits  avec  intelligence  et  Ie  succis 
est  assure. 

De  ses  propres  mains,  Ie  mdme  brigadier  a  cti&  un  hectare 
de  p6pini6res  dans  difT^rents  triages  de  sa  circonscription. 

La  commune  de  Saint-Nabord  lui  a  donn^  deux  fois  des 
t^moignages  de  satisfaction ,  auxquels  la  Soci^t^  d'fimulation 
ajoote  aojourd'hui  une  prime  de  100  fr.  el  une  m^daille 
d^argent  de  premiere  classe. 

M*  Retoumard^  Nicolas-Philippe^  an  Val-d'Ajol 

H.  Retournard ,  garde  au  Val-d*Ajol  de  t869  h  4874 ,  s'est 
distingue  par  ractivilS  la  plus  grande  dans  les  travaux 
qu'il  a  faits^  ou  surveill6s. 

Par  ses  soins ,  plus  de  35,000  plants  de  diff^rentes  essences 
oDl  €\&  repiqu^s  sur  plus  de  40  hectares  et  il  a  semi  environ 
600  kilogrammes  de  graines  forestiires. 

Les  r^sultats  obtenus  sont  trte-satisfaisants. 

La  Society  lui  reraet  Ie  prix  fond6  par  M.  Castel ,  en  m^- 
nnoire  de  son  fils,  garde  g^n^ral. 

Cette  prime  consisle  en  une  somme  de  86  fr. ,  h  laquelle  la 
SociSt^  ajoute  une  medaille  d*argent  de  deuxi6me  classe. 

M*  Cttoin  9  Victor  y  a  Faucompierre  (Docelles) 

En  4866,  M.  Cunin ,  Victor ,  de  Faucompierre  a  ensemencd 
en  pin  sylvestre  et  6pic6a ,  au  lieu  dit  la  Housseraye ,  com^ 
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iBfiDe  de  Tendon ,  eaviroa  3  hoclftres  60  ares  de  terras  ira- 
propres  h  toute  autre  culture  et  appartenant  en  oomnraA » 
a  lut  et  k  ftOQ  beau-fr6re  L^oi ,  Joseph ,  de  Gfaeoinitail. 
Vi^&t  Q't  pas  riassi,  mats  le  pin  est  beau  presque  par- 
tout.  Dans  la  m£me  ann^,  H.  Cunin  faisait  sur  an  terrain 
de  60  ares  lui  appartenant  un  semis  de  b£tre  qui  a  bien 
r^ussi ,  mais  qui  aurait  besoln  d*6tre  d6gag6  des  plan tes  strain 
g6res,  genets  et  foug6res  qui  arrfitent  la  croissance. 

£nfin»  M.  Cunin  a  convert!  eo  un  b^n  pr6  50  ares  de 
broussailles. 

La  Sociiti  voit  avec  plaisir  ces  efforts  qui  serviroot 
d*exemple  et  d^cerne  k  11*  Cunin »  use  prime  de  60  fr.  et 
une  m&)aille  d'argent  de  S*  classe. 
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RECOMPENSES 


DfiCBRN^BS  FAR 


U  $OClCT£  D'tliJLATION  DES  VOSGES, 

dans  &GL  B6aiioe  piabliqiie  et  solenxielle 
ci\x  10  d6oembre  1874. 


Primes  da  Goavemenftent 

tttrlbntes  spfeialement,  cetto  aiut6e, 

^  VmrronMti^nenkent  de  Reuiveiiftoiit. 


Siir  le  rapport  de  sa  Commissioii  d'agriculture, 
la  Societe  d*£inuIation  des  Vosges,  au  nom  du  Goi»- 
veraement  et  sur  les  foods  allou^s  par  M.  le  Ministre 
de  rAgricoIlure,  a  decerne  les  recompenses  sui- 
▼aotes  : 

Une  medaille  de  vermeil  et  une  prime  de  500  fr. 
aM.  Emile  Laurent,  ancien  pharmacien,  agricuUeur 
a  Remiremonty  poar  bonne  exploitation. 

Une  medaille  d'argent,  de  1'*  classe,  et  une  prime 
de  150  fr.  a  M.  Jean-Baptiste  Thomas ,  cultivateur 
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a  BoAvacdle,  commune  de  Vagney,  pour  defriche- 
ments  et  mise  en  valeur  de  terrains  incuUes  el 
pleins  de  roches. 

Une  medaille  d'ai^ent,  de  1'*  classe,  et  une 
prime  de  150  fr.  a  M.  Pierre-Philippe  Ilemy,  cul- 
tivateur  aGerbamont  (Vagney),  pour  defrichemenls^ 

Une  medaille  d|*argent^  de2'  olasse,  et  une  prime 
d«  100  fr.  a  M.  Jean-Pierre  Creuzot,  cultivateur  au 
Kapre,  section  de  la  Poirie ,  commune  de  Dommarlin- 
les-Remiremont,  pour  defrichements. 

IL 

Recompenses  agricoles  ordinaires 
de  la  Society  d'fimulation. 

Sur  le  rapport  de  sa  Commission  d'agricullure,  la 
Societe  d'Emulalion  des  Vosges  a  decerne  les  re- 
compenses suivanles  : 

Pnx  Claudel.  —  Une  medaille  de  vermeil  a  M. 
Eugene  Louis,  avoue  a  llemiremont,  pour  defri- 
cbements  et  ameliorations  agricoles. 

Une  medaillle  d'argent,  de  1"*  classe,  et  une 
prime  de  100  fr.  a  M.  Charles-Jean-Claude  Petit- 
mengin,  brigadier-foreslier  a  Saint-Nabord  Hemi- 
remont),  pour  reboisements. 

Prix  CdSteL  —  Une  medaille  d'argent ,  de  2"  classe 
el  une  prime  de  80  fr.  a  M.  ^ico]as-Philippe  Ketour- 
nard,  garde-forestier  au  Vald'AjoI,  pour  defriche- 
ments  et  reboisements. 
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Unemedailled'argeQty  deS'classe^  etune  prime 
de  60  fr.  a  M.  Viclor  Cunin ,  cultivateur  a  Faucom- 
pierre  (DoccUes) ,  pour  reboisemeots. 

La  Sociele  a  decide  que  tous  les  laareats  des  concours 
agricoles  donl  Jes  noms  viennent  d'^lre  proclames  recevraient» 
pn  oa(re  de  leurs  prix,  chacun  un  aboDnement  pour  I'annee 
<875  aa  jdurnal  d'agriculture  :  Maitre  Jacques,  et  un  exem- 
ptairc  da  Guide  de  comptabiliU  agricole  de  M.  About. 


ni 


R^eompenses  da  Concours  litt^FaiFe5  artistiqae , 
scientifiqoe  et  indnstpiel. 

Sur  les  propositions  de  sa  Commission  du  Concours 
lilleraire,  arlistique,  scienlifique  et  industriel,  la 
Societe  d'Eraulation  des  Vosges  a  decerne  les  re- 
compenses suivantes  : 

Un  rappel  de  la  medaiile  d'argent,  de  1"  classe, 
decernee  le  14  novembre  1872,  et  une  prime  de 
50  fr.  a  M  Berret ,  instituteur  a  Morelmaison 
(Cbatenois),  pour  sa  carle  du  canton  de  Cbatenois. 

Une  medaiile  de  bronze  et  une  prime  de  40  fr. 
a  M.  Marcband,  instituteur  en  conge,  a  Cirancourt 
(kpinal),  pour  sa  carte,  accompngnee  d'une  notice 
sur  cette  commune. 

Une  mejaille  de  bronze  et  la  collectioi>  des  dix 
derniers  cabiers  des  ilnna/e^  a  M.  Gaude,  institu- 
teur a  Sauvigny  (Meuse),  pour  di verses  notices 
bistoriques. 
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Udc  m^daiUe  d*argent,  de  V*  classe,  et  une  prime 
de  100  fr.  a  M.  Frangois,  pere^  sculptear  a  Neuf- 
chateau,  pour  diverses  oauvres  de  sculpture i  et 
une  mention  honorable,  a  M    Francois,  fils. 

Une  mMaille  de  vermeil  a  M.  George  Revoil ,  sous- 
lieutenant  au  57*  de  ligne^  en  garnison  a  fipinal ,  poor 
sofi  microscope  m^galographe. 
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NOTES 

POUR  SBRVIR 

k  L'HISTOIRE  m  CHAPITRE  DE  SAINT-Dl£ 


31  PLUr  TOPO&EAPKIQVE  DS  LA  TILLS  SE  SA»IT-&l£  EH  1739 

PAR 

F.   DE   CHANTEAU 
eincien  61eve  de  TEcole  dee  Chfirtes 


Les  archives  du  Chapilre  de  Saint-Di6  (1) ,  d^truites  en 
partie  par  les  incendies  qui  ont  ravage  cette  ville,  muti- 
lees  par  la  Revolution  ,  dispers^es  par  la  vente  d^sastreuse 
de  4836,  ne  nous  ont  pas  fourni  assez  de  documents  pour 
noos-permettre  d'enlreprendre  une  hisloire  corapl6le  du  Cha- 
pilre de  Sainl-Di6  aux  xvii*  et  xviii®  siScles.  Nous  avons 
peQs6  n^anmoins  qu*il  ne  serait  pas  sans  int^r^t  pour  les 
Vosgiens,  et  en  parliculier  pour  les  habitants  deSainl-Di6, 
de  voir  r6dig6,  sous  forme  de  notes  brfeves  et  concises , 
le  peu  que  nous  avons  appris  des  usages  et  des  coulumes 
d'un  Chapitre  qui  a  tenu  une  aussi  grande  place  dans  noire 
pays. 

(Test  le  motif  qui  nous  a  determine  h  offrir  cet  opuscule 
a  la  Sociel6  d'femulation  et  h  le  placer  sous  son  patronage. 

(t)  Reanies  aux  Archives  dcpartementales  des   Vosgcs.   St^rie  6. 
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Fonde  vers  Tan  660  par  8aiBt'*di« ,  evdqBe  de  Nevers ,  et  goavernd  a 
sa  mortpar  Saiot-Hidalphe ,  te  monast^fe  de  Saint-Die  fat  donne  en  769 
par  Charlemagne  a  Fabbaye  de  Saint-Denis ,  en  942  par  le  due  Ferry  a 
Tabbaye  de  Gorze. 

Sa  secalarisation  date  de  954.  Les  principaux  traits  de  Thistoire  dn 
Chapitre  de  Saint-Die  sent,  k  Fexterieurj  ses  lattes  avec  les  dncs  de  Lor- 
raine, a  rint^rieur,  ses  qaerelles  avec  les  grands-prevdts  qni  ne  voulalent 
pas  se  soamettre  a  Fobligation  de  la  rdsilence.'  De  Chapitre  relevant  di- 
rectement  da  Saint-Sidge  il  devint  Chapitre  episcopal  lors  de  I'erection 
de  I'ev^h^  de  Saint-Die,  (24  juillet  1777),  en  faveur  de  Barthelemi-Loois- 
Martin  de  Chaamont  de  la  Galaizi^re,  sacrd  a  Brienne  le  24  septembre 
4777,  et  mis  en  possession  le  28  octobre  de  lamdme  ann^e. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Organisation.  —  Canonical.  —  Stage.  —  Chanoines  Jubii^  on 
Jabilalres*  —  CoBtnme.  —  Croix  pectorale.  —  Testaments.  ^ 
Police  da  Ciiapitre.  —  Revenns.  —  AumAnes.  —  £glisc.  — 
Archives.  —  Blbliotii^ae. 


ORGANISATION. 

Le  Gliapilre  de  Saiot-DiS  [I]  ^tait  compost  d'un  grand- 
pf6v6t,  d'un  grand-doyen,  d'un  chantre  ,  d'un  *col4tre  ei 
de  21  chanoines. 

Le  grand-pr^vdt  portait  tons  les  insignes  des  ^vfiques 
et  jouissait  dans  la  ville  de  Sainl-Dii6  et  dans  le  val  com- 
pos(^  de  18  paroisses  (2) ,  de  la  juridiction  quasi-(Jpiscopale. 

(1)  Voy.  Gallia  Christiana,  Tome  XIII,  page  374. 

(2)  Ces  paroisses  etaient :  Sainte-Marguerite ;  —  Bertrimoutier  avec  Raves 
pour  annexe,  4768;  —  Wiserabach;  —  Laveline  et  La  Croix-atix-Mfnes; 

—  Fraize ;  —  Anould ;  —  Taintrux  ;  —  Saalcy-sur-Meurthe ,  annexe  de 
Saint-Leonard  ,  cure  en  476S;  —  Provencheres  avec  la  Bonne-Fontaine  pour 
annexe  eh  4768;  —  Lusse;  —  Moyemont;  —  Destord ;  —  Rozelieures; 

—  Moriviller ;  —  Haillainvillo  ;  —  Moyenmoutier  ;  —  Harbache;  —  Saint- 
Remimont  et  Herbdmont.  Voy.  Pouilld  du  diocese  de  Toul  du  pire 
Ben&ft, 
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Le  grand-doyen  £tait  le  president  du  chapilre.  De  m^me  que 
C6S  deux  oiSciers,  le  chanlre  at  r^col&tre  percevaient  les 
fruits  d*une  prSbende  canoniale  ,  outre  les  revenus  attaches 
k  leur  digDit6  (1). 

Les  officiers  secondaires ,  principaux  admiuislrateurs  du 
Chapilre,  ^taient  :  le  sonrier  (3)  de  la  ville,  le  soDrierdu 
%ai ,  le  grand-matlre  d'Alsace ,  le  prtW6t  du  Cbaumontois  (3), 
eofin  le  dislributeur  (4). 

Les  aotres  charges  ^talent  celles  de  mattre  de  la  fabrique,   . 
de  tr^rier,  de  mattre  des  pauvres  el  de  rh6pital,  de  mattre 
des  confreries,   d'auditeurs  des  comptes  capiluiaires,  dere- 
ceveur  de  la  grande  recelle  el  de  receveur  de  la  petite  re- 
celte  (5). 

CANONIC  AT. 

Pour  poss^der  un  canoDicat  il  fallail,  depuis  la  lettre 
de  cachet  de  Leopold  de  4698,  trois  degr^s  de  noblesse  du 
c6le  paternel.  La  noblesse  se  prouvait  par  t^moins  (6j  ou 
par  litres  (7). 

STAGE. 

Une  deliberation  capitulaire  du  47  mai  1713  porle  qu'a- 
vanl  de  percevoir  les   fruils  d'une    pr6bende ,  il  faut  faire 

;i;  Archives  departementalcs  des  .Vosges.  Serie  G,  layette  XVU  ,  liasso 
H .  n*  4. 

Ci)  Officier  de  police. 

{3)  8  cures  dependaient  de  celte  administration. 

(4}  Lo  distributeur  dtait  charge  do  I'entretien  d.'  la  miiison  du  mattre 
demnsiquA;  il  payait  la  pen.'tion  des  chnnoines  etutUants ,  lo  traileraent 
de^  masiciens  et  des  six  enfants  dc  chceur,  celui  des  cures  dcsservant 
les  ej^iises  de  Saiot-Die. 

(5)  Arch.  dep.  des  Vosges.  —  Deliberations  capitulaires  du  Chapitre  du  10 
Aviil  4685  aa  27  mai  4703. 

(6)  Piece  justificative  n*  1 . 
j7)  p.  just,  i  2. 
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6  oiois  d'un  stage  rigoureux ,  suivant  la  praliquc  constanle 
(Je  rfegUse  de  Saint-Di6  (1). 

CHANOINES  JUBILBS  OU  JDBILAIRES. 

On  appelait  ainsi  les  cbanomes  qui  comptaient  40  anodes 
de  service  dans  Qoe  ^glisc  Coll^giale.  La  coutiime  ^taitjus- 
qu'en  4703  de  compter  ces  40  ann6es  k  partir  du  jour  de 
la  prise*  de  possession ,  quoiqu'elle  se  fit  trte-souvent,  par 
dispense  du  pape,  dfes  T^ge  de  40  k  <2  ans,  et  non  pas 
du  jour  oil  on  avail  6\i  admis  h  commencer  le  stage.  Le 
Chapilre,  voulant  c  restreindre  les  abus  de  la  jubilation 
qui  se  multipliaient  »,  demanda  le  6  octobre  4703  une 
consultation  en  Sorbonne ;  le  Conseil  de  conscience  r^pondit 
quelque  temps  aprfes  que  :  sMl  6lait  raisonnable  d^afTranchir 
de  la  ponctualion  un  chanoine  qui  avail  servi  son  6glise 
pendant  40  ans ,  il  serait  intolerable  :  —  4«  qu'un  cha- 
noine, se  pr6valant  de  la  quality  dejubilaire,  demeur&t  ab- 
sent du  lieu  OU  son  bSn^Qce  serait  silu6 ;  —  2«  qu'un  jeune 
chanoine  apr6s  avoir  usti  des  biens  de  TEglise  durant  42  ou 
45  ans  pour  faire  ses  Eludes  cess^t  de  la  servir,  alors  qu'il 
serait  dans  la  vigueur  de  Cageet  qu'il  ne  pourrail  pr6texter 
les  incommodilfe  de  la  vieillesse  (2).  En  cons6quence,  le 
chapitre  statua  que  la  residence  ne  serait  compile  qu'k 
partir  du  moment  oil  on  aurait  regu  les  ordres  sacr6s  (tout 
au  moins  le  sous-diaconat) ;  e;  de  plus  qu'aucun  jubilS 
ne  pourrail  quitter  la  residence ,  6tre  investi  d'une  charge, 
assister  aux  chapitres  ordinaies  ou  extraordinaires  sans  y 
avoir  616  convoquS  (3).  II  prStendit  m6me  donner  h  ce 
statut  un  efTel  r^troaclif  contre  les  chanoines  de  Marne  et 
de  Billaul  qui  avaient  it6  declares  jubilaires;  mais  ceux- 

(I)  Arch.  dep.  des  Vosges.  S6rie  G,  Chapitre  do  Saint  -  Die ,.  cha- 
noines. 

(i)  Arch.  dep.  des  Yosges.  Serie  G ,  Chapitre.de  Saint-Die ,  layette  XVI , 
liasse  G,  n»  4. 

(3)  P.  just. ;  3. 
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ei  obiinreot  en  4728  une  lettre  de  cachet  qui  prescrivit  au 
Chapitre  de  les  laisser  jouir  sans  aucun  trouble  ni  emp6- 
chement  de  leur  b6n6flce  (1). 

COSTUME. 

Perruques.  —  Le  statut  du  9  novembre  4688  dWendail  (2) 
aui  chanoines  def  prendre  la  perrugue  sans  en  avoir  obtenu 
la  permission  do  Chapilre  (permission  qui  ne  pouvait  6tre 
accordte  que  sur  de  bonnes  attestations) ;  il  nefallait  pas, 
daos  le  cas  oil  on  en  permetlait  Tusage,  qu'elle  fOt  plus 
loogue  et  plus  bouffie  que  ne  Tauraient  ^t^  les  cheveux , 
ei  00  devait  cesser  de  la  porter  d^s  que  ceux-ci  avaient 
repoussg  (3).  En  4700,  le  chanoine  Henry  ayant  demand^ 
une  autorisalion  ,  le  Chapitre  lui  prescrivit  de  se  pourvoir 
60  Cour  de  Rome ,  parce  que  r6glise  de  Saint-Di6  relevait 
imro^diatemenl  du  Saint-Si^ge  (4)  :  il  nVn  fit  rien  et  se 
vit  condamn6  k  cause  de  sa  d^sob^issance  a  une  amende 
de  6  livres  de  cire  au  profit  de  la  fabrique.  MM.  de  Reims, 
Coliquet,  Biliaut  et  de  Marne  qui  avaient  suivi  la  m^me 
coDduite  durent  obtenir  la  permission  du  pape  dans  les 
huit  mois  (5).  Quoiqu*il  en  soit,  le  Chapilre  prit  sur  lui, 
en  4704,  de  permettre  I'usage  de  la  perruque  jusqu'a  com- 
pile gu^rison  au  chanoine  de  Procheville  qui  venait  de 
faire  une  longue  maladie,  k  condition  toutefois  qu*elle  ne 
serait  pas  trop  mondaine  et  qu'il  y  aurait  une  tonsure  con- 

H)  P.  just;  4. 

(2)  Haints  chapitres  avaient  ddfendu  de  porter  la  permqae,  confor- 
nkement  a  la  balle  do  Clement  IX  (4668).  —  Yoy.  sur  ce  sujet :  Thiers, 
ffistoire  des  perruques  ,  passim.  —  Histoire  du  diocese  de  Paris,  citee 
par  Saint-Foix ,  Essais  sur  Paris  ,  tome  II ,  page  ^8.  —  De  Guerle, 
Eloge  historique  des  perruques ,  dans  ses  (Euvres  diverses  ^  Delangle, 
IS29. 

(3)  P.  jnrt.;  6. 

(4)  P.  just. ;  6. 

(5)  P.  just. ;  7. 
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forme  aux  r^glements  de  T^glUe  (4).  La  saisie  desprasen- 
tibus;  la  defense  decSISbrer  la  messe  au  grand  autel,  d'etre 
choriste  ou  altariste;  Tobligation  de  fournir  un  remplagant 
^  leurs  frais,  furent  les  peioes  qu*uD  nouveau  statut,  du 
19  octobre  1700 ,  infligea  aux  contrevenants  (2). 

CROIX   PBGTORALB. 

La  croix  pectorale  octroy6e  en  1765  par  Stanislas,  fut 
porl^c  par  les  chanoines  d6s  le  2  juin  de  celte  ann^e.  On 
devait  avoir  au  choeur  et  aux  assemblees  capitulaires  la 
croix  de  grand  module ;  partout  ailieurs  on  pouvait  se  d6- 
corer  de  la  grande  ou  de  la  petite  croix.  Les  frais  que  n^- 
cessita  Tex^cution  de  ces  decorations  furent  converts  par 
le  tr^sor  qui  en  conferva  la  propri^t6  :  il  fut  r^gl^,  pour 
rindemniser,  que  le  chanoine  nouvellement  du ,  en  recevant 
la  grande  croix  de  son  pr^d^cesseur,  payerait  une  somme 
de  100  livres  tournois,  au  lieu  de  100  francs  barrois  (droit 
ancien  de  la  prise  de  possession).  II  n*est  pas  perrois  d'af- 
firmer  que  la  croix  du  petit  module  ait  jamais  ^t6  ex^cut^e; 
la  deliberation  capilulaire  qui  nous  est  parvenue  ne  parte 
que  des  grandes  croix  dont  la  confection  coOta  6000 
livres  (3).  Le  bijou,  d^crit  par  M.  Digot  (4j ,  a  la  forme 
d*une  croix,  dont  chaque  branche  couverte  d'^mail  blanc 
borde  d*or  est  terminee  par  deux  pointes  garnies  d'un  glo- 
bule du  m6me  m^tal.  Au  droit  est  represents  Saint-Die, 
evSque  deNevers,  avec  la  legende  :  CHILDER.  SECVNDVS. 
FVNDAV.  660.  (Childericus  II  fundavit  66Q)  :  au  revers 
Saint-Stanislas,  patron  du  roi  dePologne  :  STANISL.REX. 
MVNIF.ORNAV.  1765.  (Stanilaus  rex  munlficus  ornavit. 
1765.)  Nous  n*en  connaissons  aujourd*hul  qu'un  seul  exem- 

{\)  p.  ia8t.;8. 

(2)  P.  just. ;  9. 

(3)  P.  just.;  40. 

(4)  Mimoire  stir  les  decorations  des  Chapitres  de  Lorraine ,  par  Aa- 
guste  Digot. 
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plaire  (I);  et  ilest  vraisembldble  qu*il  n'en  existe  p^s  plus 
d*Dn  autre,  car  les  archives  des  YQSges  renferment  uq  cer- 
tificat  coDstalaot  la  remise  au  secretariat  du  d^partement , 
la  10  Eiovembre  4794,  de  23  croix  provenaDt  des  ci-devant 
cbaooines  deSainl-Di^  (2).  Si  Ton  se  rappelle  en  effet  que  le 
BorQbr6d«scbanoine$6tait&x6ii35,  etsiTon  tientcomptedVune 
deliberation  du  directdire  du  district  de  Saint-Die  du  16 
mars  4791  ordonnant  aux  ci-devant  chanoines  de  remettre 
au  secretariat  du  district  les  croix  dont  Us  se  decorent 
au  prejudice  de  la  nation,  ou  d'avoir  h  les  payer  pour 
les  conserver,  et  sans  pouvoir  s*en  decorer  (3),  il  faut  ad- 
inettre  que  2  echantillons  seulement  de  ces  bijoux  ont  pu 
nous  parvenir,  k  moins  toutefois  que  quelques-uns  d*enlre 
eux  D*aieDt  ete  soustraits  pendant  le  transport  de  Saint-Die  k 
la  MoDDaie  de- Strasbourg,  ou  quo  leCbapitre  ait  faitexe- 
cuter  plus  de  25  de  ces  insignes  du  temps  de  Stanislas. 

TESTAMENTS. 

D'aprte  une  deliberation  capitiiiaire  du  18  Janvier  1563  (4) 
qui  consacrait  un  usage  ancien,  le  testament  des  cbanoines 
pouvait  etre  dographe.  Dans  le  cas  oii  il  etait  fait  par 
acte  public,  il  devait  etre  redige  par  le  clerc  du  cha- 
pitre. 

POLICE  DU  GBAPITRE. 

La  police  etait  faite  par  le  grand-do>en  qui  pr^sidait  le 
chapitre.  Les  decisions  du  cbapitre  spirituei  qui  etaient  en- 
registries  sur  le  registre  des  actes  capitulaires  durent  reire 

(4)  11  appardent  a  M"*  de  Zincourt,  de  Nancy.  Nous  devons  la  coonais- 
»nce  de  ce  fait  k  I'ohli^eance  de  UM.  J.  Laurent,  directeur  du  musee 
dtpioal,  et  Ch.  de  Roziere ,  de  Nancy. 

(2)  P.  ioat, ;  42. 

<3)  P.  just.  ^4 1. 

(4)  irch.  d^p.  des  Vosges.  Serie  G ,  Chapitre  de  Saint-Pie ,  chapitre  en 
l^niraU 
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k  partir  du  S  juin  4700  sur  uo  registre  spkial,  gard6  sous 
clef  par  le  grand-doyen  (I). 

Une  deliberation  du  20  avril  4700  d^fendit  aux  chanoines 
de  chasser  la  veille  et  le  jour  des  fetes  et  des  dimanches 
et  d*amener  avec  eux  en  tout  temps  des  bourgeois  de  la 
ville  ou  d'autres  personnes  des  lieux  circonwisins  (2). 

REVENUS   DU  GHAPITRB. 

Peu  de  temps  avant  la  creation  de  revechede  Saint- Die, 
on  evaluait  les  revenus  du  Chapitre  h  75,000'  Le  grand- 
prev6trecevail  20,000',  le  grand-doyen  4,000',  lechanlre  3,000', 
recol&tre  2,500',  chaque  chanoine  2,000'.  L'augmentation  des 
revenus  de  la  grande-prevOle  ne  date  que  de  M.  de  Mareil  (3), 
ainsi  que  nous  Tapprend  une  notice  sur  les  evSch^s  et  les 
principaux  benefices  eccUsiastiques  et  maisons  religieuses 
de  Lorraine  :  «  Le  revenu  de  cette  dignite  ,dit  cet  ouvrage, 
»  etoit  mediocre  etne  passoit  pas  quatre  millelivres;  mais,  de- 
»  puis  qu*avec  la  qualite  de  comte  de  Saint-Diez  le  roy  a  confere 
»  k  M.  de  Hareuil  (sic),  grand-prevost  actuel,  et  h  ses 
>  successeurs,  tons  les  revenus  des  domaines  qui  luy  appar- 
»  tenaient  dans  cette  ville,  qu*il  a  fait  supprimer  le  cha* 
»  pilre  ou  coliegiale  de  Deneuvre  pour  luy  en  attrlbuer 
»  egalement  tous  les  revenus,  que  Tabbe  regulier  de  Moyen- 
»  moutier,  ordre  de  Saint-Benott ,  pour  avoir  la  faculte  de 
»  se  nommer  un  coadjuteur.  a  detache  des  fonds  de  terra 
»  de  la  manse  de  son   abbaye  du   produit  de  six  h  sept 


(4)  p.  just.;  13. 

(2)  P.  just,  n 4. 

(3)  On  de  MareilUs  (Gallia  Christiana ,  tome  XIU). 

M.  Ghaamont  de  Mareil,  ne  le  28  octobre  4708,  archidiacre  de  Marsal, 
vicaire  general  de  Metz,  fat  le  dernier  grand-prdvdt  de  Saint-Di^.  On  pent 
voir  qnelqnes  notes  sar  sa  biographie  dans  le  tome'  I  da  Recueil  forme 
par  D.  Jean  Francois  pour  servir  d  Vhistoire  de  Metz  depois  4700 , 
bibIiotb6qae  d'Epinal ,  ms  n*" :  71,  rouge;  23»  noir. 
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»  milte  livres  de  reote ;    ce  Un^fice  est  devenu  consid^ 
»  rable »  (4). 

AUMdNBS. 

Le  3f  mars  4699^  le  Chapitre  pour  veoir  en  aide  aux 
paavres  de  la  ville  et  du  val  de  Saint-Di6  emprunta  uoe 
somme  de  7,000  fr.  barrels  qui  fut  distribute  par  le  matlre 
des  pauvres  et  de  I'hOpital  (2).  Pour  ob^ir  ^T^dilde  Li- 
poid portant  r^tablissement  de  bureaux  de  charity,  il  s'o- 
blif^ea  k  uoe  contributiou  aoDuelle  de  80  resaux  de  seigle 
pour  ses  25  rnembres  :  ceux-ci  payaient  iDdividuellement 
leur  quote-part  dans  cette  contribution  (3). 

EGLISE. 

Orgues,  —  Lcs  grandes  orgues  de  la  grande-6glise  fu- 
renl  faites  de  4686  4  4688.  La  dfipense  s'61eva  h  6,907  francs, 
40  gros,  4  deniers  (4). 

TrSsor.  —  Aux  xvii*  et  xviii«  sifecles  le  trSsor  rcQut  des 
donations  considerables.  En  4793,  on  envoya  h  la  Monnaie 
de  Strasbourg  427  marcs,  3  onces ,  8  gros  d'argenterie  et 
30  marcs ,  5  gros  de  vermeil  (5).  On  trouvera  aux  pifeces 
juslificati?es  un  inventaire  partiel  de  cette  orfivrerie ;  nous 
y  signalons  une  croix  vermeille  d'un  goAt  antique  ornee 
de  fausses  pierres,  dans  laquelle  se  trouvent  des  figures 
de  bois  (6). 

Cloches.  —  La  grande-^glise  renfermait  8  cloches  dont 
la  plus  grosse  pesait  7,000  litres.  Les  habitants  de  Saint- 

(4)  Arch.  dip.  des  Vosgw.  Serie  C,  carton  12.  ^ 

if)  p.  juat.;  16. 

<3)  Arch.  d^p.  des  Yosges.  S^rie  L ,  registres  des  deliberations  da  di- 
reeUnre  do  district  de  Saint- Die,  4791. 

(4)  P.  just.;  IGet-l?. 

^  Arch.  dep.  des  Yosges.  Serie  Q ,  carton  9  Q  14.  . 

,6)  P.  just. ;  48.  '       ;         . 
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Did  demaadirent  la  conservation  de  oeUe  derail,  cainnfie 
servant  de  timbre  h  Thorloge  (1]  et  de  signal  en  cas  d*in- 
cendie  des  for^ts  nationales  (S)  situtes  h  proiimild  de  la 
ville. 

ARCHIVES. 

Les  incendies  dont  la  ville  de  Saint-Did  avail  k\&  le  thdft- 
Ire  (3),  les  guerres  qui  avaient  ddsol6  le  val,  avaient  tu 
pour  effet  de  mutiler  les  archives  de  Tlnsigne  tgUse  de 
Saint-Did.  Aussi ,  dans  la  seconde  moiiid  du  sidcie  derniei*, 
le  chapitre  jugea  h  propos  de  s'adresser  k  Claude  Villemin 
qui  avail  ddjk  commencd  Tinventaire  des  litres  du  Chapitre 
de  Remiremont.  Ce  savant  archiviste  se  mit  k  Toeuvre,  rdunit 
les  litres  disperses  du  Chapitre  et  en  invenloria  une  partie.  En 
4790,  il  produisait  devanl  les  commissairesdu  district  de  Saint- 
Did  deux  volumes  dUnventaire  qu'il  disail  dire  le  fruit  de 
deux  anndes  de  travail  et  ddclarait  que  pour  achever  son 
ocuvre  il  lui  faudrail  plus  de  temps  encore  qu*il  n'en  avail 
employd,  attendu  le  pen  d'ordre  quil  y  avait  dans  les 
titres  et  papier s.  qui  restaient  A  inventor ier  (4). 

BIBLIOTHiQUE. 

Le  mdme  ddsordre  rdgnail  dans  la  bibliolhdque.  En  4699, 
on  avail  ddcidd  qu'il  y  auratt  deux  clefs  donl  Tune  serail 
gardde  par  le  grand-doyen  et  I'autre  par  le  trdsorier,  mais 
on  ne  tarda  pas  k  s*apercevoir  que  plusieurs  chanoines  avaient 
de  fausses  clefs.  Cette  ddcouverte  donna  lieu  k  une  enqudte 
donl  nous  ne  coonaissons  pas  les  rdsullats  (5). 

(4)  Arch.  dep.  des  Yo8ges.  Mm  Q,  cftrtoD  9  Q  11. 

(2)  Arch.  d6p.  des  Vosges.  S^rie  Q ,  carton  9  Q  8. 

^3)  Poar  ne  parier  que  des  zvzi*  et  xyiii*  nicies,  citoos  les  incendies  de 
4636,  4757  (27jailletet  6  septembre) ,  4783  (^Janvier).  L'incendie  da  27 
jnillet  4757  consaiiial46  maisons. 

(4)  P.  just.;  49. 

(5)  P.  just.;  20et24. 
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CHAPITBE  DEUXI^ME. 


TtpggrapMe  de  la  YlUe  de  8aint-W6  ep  t'^99.  —  M«r«i.  «- 
TfMura.  —  JnrldicUoB  fonci^re.  -  DroU«  iiiUes. 

TOPOORAPHIB  DE   LA  VILLE  DE   SAINT-DIE  EN    4739. 

Pour  comprendre  le  jeu  de  cerlaines  iostitutions  il  est 
iDdispeosable  de  coonattre  au  pr6alable  la  topographie  des 
lieux  daos  lesquels  elles  s'exergaienl.  Un  plan.(l)  que  nous 
avoDs  eu  la  boane  fortune  de  d^couvrir  dans  les  archives 
du  GbapUre  de  Saint-Di6  nous  permettra  de  nous  rendre 
compie  de  ce  qu'6lail  la  vjlle  de  Saint-DiS  en  4739,  c'est- 
a-dire  48  ans  avanl  le  terrible  incendie  de  4757. 

La  ville ,  formte  de  murs  et  entourte  de  foss6s ,  6tait 
travers6e  dans  sa  longueur  par  une  large  voie  formfe  elle- 
mfime  de  deux  rues  qui  6taient  s6par6es  par  le  ruisseau 
des  fontaines  (2).  Cette  grande  art6re  renconlrant  perpen- 
dicalairement  une  ligne  de  convention  men6e  par  la  maison 
de  la  Pierre-Hardie  et  la  grange  du  sleur  Thiriet  r^parlis- 
sait  la  ville  en  trois  cantons.  Le  premier  renfermait  les  S 
eglises  et  les  maisons  canoniales ,  le  second  les  roaisons 
sous'chapitre ,  le  troisiSme  le  couvenl  des  capucins  el  les 
maisons  du  Domaine. 

Cette  division  de  lacit^  entre  deux  pouyoirs,  Tun,  religieux, 
Tautre,  lalque,  remontait  au  moyen-&ge,  Au  cooitnencement 
da  xvii«  si^cle,  les  l^gistes  et  les  partisans  de  la  maison 
de  Lorraine  faisaient  ressorlir,  avec  orgueil ,  Timportance 

M)  Arch.    d^p.  des   Vosges.  S^rie   G,    Chapitre  de    Saint-Di^,  Tille, 

(?)  Le  eanivewi  dans  leqael  s'^conlalt  le  trop-plein  des  fontaines  de  la 
filla. 
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qu*avait  eu  le  ch&teau  de  Sainl-Di^  (i).  €  Audtct  Sainct 
»  Die ,  dit  Tun  d'eux  ,  y  a  chasteau  et  maison  seigaeuriale, 
>  laquelle  les  princes  pr^d^cessears  de  Son  Alteze  ont  heu 
»  fait  bastir  comme  les  murailles  et  tours  de  la  dite  ville, 
»  auquel  chasteau  et  maisoo  ont  autrefois  tenu  court  et  log6 
»  leur  trayn ,  assis  sur  le  fond  et  en  la  rue  de  S.  A.  Et 
»  encor  que  par  I'antiquit^  du  (emps  elle  est  tendante  k 
»  ruyne,  n6antmoins  toutes  les  apparences  d'avoirestS  maison 
»  de  prince  y  reslent ,  ensemble  est  encor  appel6e  la  Court. 
»  De  ce  chasteau,  la  prevosl6  dudict  Sainct-Diey  est  dite 
»  et  appelde  la  chastellainie  de  Sainct-Diez.  »  (2). 

Les  allegations  les  plus  contradicloires  sonl  relat^es  dans 
les  m6moires  et  les  factums  des  ofBciers  des  dues  de  Lor* 
raine  et  du  Chapitre  qui  peuvent  nous  donner  une  id^e  des 
conilits  incessants  qui  s'^levaient  entre  les  deux  juridictions. 
L'auteur  anonyme  (3)  d*une  rfiponse  h  une  requfile  pr6sent6e 
par  le  Chapitre  soutient  que  le  droit  de  permettre  lesjeux 
de  farces,  comedies  et  blaugues,  d'etablir  les  maistres 
de  chatys ,  atUtrement  dits  les  maistres  des  ribauldz , 
appartient  exclusivement  au  due  de  Lorraine ;  il  raconte : 
que,  quetques  ann^es  avant  la  redaction  de  ce  m^moire, 
le  Due  ayant  donn6  Tautorisation  de  denser  le  jour  de  la 
f^te  paroissiale  dans  la  n^e  de  Son  Altesse,  quelques  sujets 
do  Chapitre  pr^tendirent  danser  dans  la  rue  du  Chapitre 
(sans  autorisation]  et  iou6rent  des  m^n^triers  :  €  Ce  que 
»  voyant,  ajoute-t-il ,  le  pr^vOt,  ne  voulant  faire  tort  au  droit 
>  de  S.  A,  ...  allaenfoncer  le  tambour  et  les  contraignit 
»  k  cesser  leur  danse,  sans  que  les  S^  vinirables  s'en 
»  soient  oncquesesmeus ;  »  et  qu'one  autre  fois,  jourde 
la  m6me  fdte  paroissiale ,  les  sujets  du  chapitre ,  c  ayant 


(4)  La  maison  des  Capadns  dont  nous  venons  de  parler  occupait  on  4739 
^emplacement  de  Tancien  ch&teau. 

{%)  Bibliotheque  nationale.  GoUection  dc  Lorraine,  ms  600,  page  448. 

(3)  On  Toit  par  nn  passage  que  nous  citons  plus  loin  qu'il  dtait  oo  avait 
^te  prevdt  de  Saint-Did. 
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»  aUir6  iesjeux  devaat  leurs  maisons  »,  il  avait  Iui-m6me 
fait  renverser  par  ses  sergents  les  tables  des  joueors  et  saisir 
les  enjeox,  sans  que  les  dits  vinirables  s'en  soient  nom 
plus  esmeus  (4). 

MflRS. 

Les  rortificatioDs  qui  n'avaient  cess6  d'filre  entretenues 
pendanl  toute  la  durte  du  xiv®  si6cle,  au  moyen  de  Tim- 
p6t  connu  en  Lorraine  sous  le  nom  de  lonneu  (Sj  (tonlieu, 
teloneum)^  paraissent  avoir  &[&  n^glig^es  &  la  fin  du  xvi* 
sitele  et  6lpe  tomWes  en  ruines  au  xvii«  sifecle.  En  4670, 
Cbarles  IV  permit  au  Chapilre  de  prendre  des  «  pierres  et 
»  quarreaux  des  mines  des  murallles  abbatues  de  la  ville 
*  de  Saint-Di6  pour  estre  employees  h  la  reparation  de  la 
»  tour  de  leur  esglise  (3).  »  Mais  le  Chapilre  nc  semble 
pas  avoir  us^  de  cette  permission,  car  il  affirmait  en  1723 
qu*il  s^etait  toujours  oppose  k  la  demolition  <  de  certains 
cantons  de  murailles  qui  6taient  les  seuls  resles  marquant 
que  la  ville  avait  6l6  autrefois  fermte,  »  et  qu'il  n'avail 
pas  pris  dans  les  murs  de  la  ville  une  seule  pierre  pour 
balir  les  deux  tours ' el  le  portail  de  la  grande-Sglise  (4). 

En  1737,  le  Chapilre  soutenait  contre  les  ofliciers  du  bail- 
liage  que  depuis  deux  si6cles  les  dues  de  Lorraine  lui  avaient 
laiss^  la  libre  jouissance  des  murs  et  des  fosses  :  je  necrois 
pas  que  cette  mention  ait  pu  ^Ire  fondcie  sur  des  litres  au- 
thentiques;  en  touscas,  le  chapilre  ne  donnait  pas  en  1686 
a  Pautorisation  de1670  une  application  aussi  ^lendueinous 
vovons  eo  efTet  dans  les  actes  capitulaires  du  2  avril  de  cette 
anofe  que  «  deux  habitants  de  Saint-Di6  demeurant  h  la 


li)  Bibl.  nat.  Collection  de  Lorraine  ,  ibidem. 

'fi  Arch.  dep.  des  Vosges.  S^rie  G,  Chapitre  de  Saint-Die,  pieces  concernant 
le  tODliea ,  passim . 

•3;  P.  just. ;  22. 

ii)  Arch.  ddp.  des  Vosges.  Serie  G,  Chapitre  de  Saint-Die,  metfwire  dans 
^  procds  contre  Us  officiers  du  Due ,  4737-1749. 
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Cacbte^Rue  ayanl  demand^  de  pouvoir  faire  des  porles 
»  dans  les  murailles  de  la  ville,  Messieurs  D'oDt  voula  res- 
»  pandre  sur  lear  requeste ,  attendu  qu*il  y  aurait  peut-dlre 
»  do  danger  de  tesmoigner  par  des  actes  Merits  que  lesdites 
»  murailles  appartiennent  au  Chapitre  »  {{).  Du  reste  le 
plan  de  4739  n'indique  comme  appartenant  au  Chapitre  que 
les  fosses  qui  longent  les  maisons  canoniales  et  les  roaisons 
sons'chapitre, 

TOURS. 

II  y  avail  encore  5  tours  d*enceinte  en  4739  :  c'^taient 
les  tours  Hatroff,  des  Capucins,  une  lour  k  laquelle  le  plan 
nedonne  pas  de  denomination,  la  tour  du  Tripol  etiatour 
du  Grand-Pr^vdl  (2).  Cette  derni6re  servait  de  prison,  dit 
nn  ancien  litre,  €  pour  punir  les  cur^s  et  chapellains  ou 
>  autres  dudit  val  quand  ils  faillent;  »  elle  ^lait  situ^e 
derri6re  la  maison  du  grand-prgvAt.  En  4689,  Thdtel  du  grand- 
pr^vdt,  devenu  maison  canoniale,  apparlenait  au  chanoine 
S^bastien  Billaut  qui  pril  k  cans  la  tour  de  la  grande-pr^- 
vdt6,  h  charge  de  Tenlrelenir  en  estat  de  prison  moyen- 
nant  une  rente  annuelle  de  deux  chapons,  payable  k  la  Saint- 
Martin. 

PORTES. 

Des  trois  porles  de  la  ville  deux  appartenaient  au  Cha- 
pitre ,  c'6taient  les  porles  Vian  et  de  la  Rochatle.  Celte  pos- 
session souvent  dispul(^.e  par  les  ofBciers  des  dues  ful  cepeo- 
daut  conflrmto  plusieurs  fois  (3)   et  nous  avons  la  preuve 

(1)  Arch.  dep.  des  Vosgos.  Bene  G,  Chapitre  de  Saint-Die,  deliberation  ca- 
pitalaire  du  2  avril  1686. 

(2)  Arch.  dip.  des  Vosges.  Serie  G,  Chapitre  de  Sainl-Di6,  layette  XIII , 
UasseH,  n*  8. 

(3)  Le  29  mai  VilA,  Charles  II  ordonnait  au  capitaine  de  Spitzemberg  de 
rendro  au  Chapitre  les  clefs  des  portes  Vian  et  de  la  Rochatte  [Recueil  des 
droits  da  Chapitre  de  Saint-Die  par  Rodolphe  Thiery  aux  Arch.  dep.  des 
Vosges). 
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qo'au  xTin^  sitele  les  portiers  pr<tai6Qi  eooore  fterment  entre 
les  iiiaiDS  da  aonmr.  A  cette  ipoqae^  le  aonrier  ei  le  prdydt 
(offieier  da  doc)  se  rtonissaient  pour  affermer  les  portes » 
le  dtmaoche  de  la  QuinqaagSsime ,  et  recevaieni  eo  pr^ 
seiMe  des  bourgeois ,  Tuo  le  serment  des  portiers  des  portes 
Yiaii  ei  de  la  RoohaUe ,  l*autre  le  sermeut  du  porlier  de  la 
Graude-Porte  (prepridt^  du  due  de  Lorraine).  Le  guet  etla 
garde  des  pories  peudant  la  nuit  ^taient  aux  frais  de  la 
bourgeoisie  (4).  Les  portes  Vian  et  de  la  Rochatte  jouissaieut 
du  droit  de  franchise,  en  vertu  duquel  il  6tait  d^feodu 
aoi  habitants  de  s'y  baltre  ou  de  s'y  injurier,  h  peine  dV 
meBde.  Pour  reparer  le  lieu  et  mercier  I'amende  le  cou- 
pable  devait  remettre  une  bdche  (3)  au  mayeur  (3). 

JURIOTCTION  rONCltRE. 

Les  notions  giinerales  que  nous  venons  de  donner  sur  la 
topographic  de  Saint-Di6 ,  pendant  la  premiere  moiti6  du 
ivni«  siicle ,  nous  permetlent  maintenant  d'exposer  ce  que 
Ton  entendait '  par  le  mot  f^aul6. 

La  f6aut6  est  une  juridiction  fonci^re  du  grand- pr^vOt 
dont  le  but  est  de  terminer  tous  les  diff^rends  qui  s'6l6vent 
entre  les  particuliers  en  mati^re  d*abornement.  Elle  s*6tend 
a  la  fois,  h  la  seigneuri^  du  Chapitre  et  k  celie  do  Do- 
maine  :  tous  les  habitants  de  I'une  et  de  Tautre  sont  obliges 
de  s*y  soumettre,  sous  peine  d'amende  au  profit  de  la 
grande-pr^vAli.  M.  Beaupr^  (4]-,  qui  a  rencontr6  cet  usage 


(1)  Proces  coDtre  les  officiers  da  Due  4737-4749 ,  deja  cite. 

(2)  U  faot  eotendre  probablcmont  par  bUche  une  baguette. 

(3)  P  inst. ;  24. 

Li  balle  etait  aassi  no  lieu  de  franchise,  EIIo  est  ainsi  deciite  :  «  En 
la  ine  dm  S.  A.  le  Cbapitre  a  une  maison  de  marque  tres-ancienne,  appelee 
%BlgaireineDt  la  )ialU,  devant  laquelle  Timage  do  Saint-Dio  et  les  armoiries 
iIq  Chapitre  sont  eaipreintes.  »  Recueil  des  droits  ^  deja  cite. 

{i)JBttiUtin  d'archdologie  lorraine ,  tome  YII ,  page  288. 
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dans  Tarticle  32  du  projet  de  la  coutume  de  Vaod^mont  (1) , 
a  cru  que  la  f6aut6  6tait  une  juridiction  particuli6re  au 
comt6  de  Vaud^moot ;  les  details  que  nous  aliens  donner 
6tabliront  de  la  mani6re  la  plus  probanle  qu*il  n'en  est  rien  : 
il  ne  veut  pas  non  plus  que  f6aut6  vienne  de  fidelitatem, 
et  dit  qu*un  mot  qui  exprime  le  sermeni  que  le  vassal 
doit  a  son  seigneur  feodal  de  lui  Sire  fidhle,  A*a  pas  d'ap- 
plication  it  la  f6aul6  de  Vaud^mont.  Pour  nous,  nous  ne 
voyons  aucun  inconvenient  h  admettre  qu*un  terme  qui  im- 
plique  d*une  mani6re  g^n^rale  des  rapports  de  vassalit^  ait 
d6sign6«  dans  un  sens  dSriviiet  particulier,  Fobligation  r^ 
sultant  pour  le  sujet  de  recevoir  la  justice  du  seigneur  du 
lieu,  cette  justice  elie-m6me,  et  le  tribunal  qui  la  rend  (2). 

Les  formalites  de  la  Kaut6  6taient  les  suivantes  :  Le  di- 
manche  de  Lcetare  (4«  dimanche  de  Cardme) ,  une  parlie 
des  bourgeois  de  Saint-Di6,  k  la  sortie  de  la  predication  (1 
heure  de  raprds-midi),  se  rcndait  k  rh6tel  du  grand-pr^vdt 
pour  cbercher  le  senior.  Lk,  le  cortege  se  formait  dans  Tordre 
suivant  :  en  tdte  un  echevin ,  puis  le  corps  de  justice,  les 
bourgeois,  enfln  le  sSnier  suivi  d'un  ^chevin.  On  se  rendait 
k  ia  porte  dite  anciennement  la  porte  du  Peteu  oil  un 
des  echevins  publiait  k  haute  voix  par  trois  fois  €  que  si 
»  aucun  avait  affaire  de  la  justice  de  Monseigneur  le  grand- 
»  prSvAt  qu*il  pouvait  s*approcber  et  qu*on  la  lui  ferait  bonne 
»  et  brieve.  » 

S*|l  ne  se  prSsentait  personne ,  la  f^aute  allail  k  la  porte 
Vian  oil  pareilles  publications  etaient  faites;  de  la,  en 
passant  du  coste  du  Domaine  souverain,    a   la  Grande- 


(1)  Get  article  32  est  ainsi  con^a  : 

En  chacane  des  villes  et  villages  dadit  comto ,  tant  au  domaine  de  sa- 
dite  Altesse  qu'ez  justices  desditz  sienrs  prelats  et  vassaulx  >  a  certainc 
justice  fonciero  etablie ,  communement  appelee  la  feauti^  composee  de 
sept  personncs ,  le  mayeur  du  lieu ,  son  sergent  ou  cschevins  non  com- 
pris... .  etc.  » 

(2)  Le  mot  placitum  n*a-t-il  pas  ces  differentes  significations?  Feaute 
pourrait  encore  venir  de  f^oditatem  qui  impliquerait  la  m^me  idee. 
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Porte  ou  I'on  faisait  une  nouvelie  station  ;  puis  elle  tra- 
?ersait  le  faubourg  du  Vieux*March6.  Lorsqu'elle  6tait  ar- 
rifde  devant  i'h()pital,  les  paroissiens  de  Saint-Hartin  se 
joignateot  h  elle  ei  Tun  des  ^cbevins  de  cette  paroisse  faisait 
le$  publicatioas.  Apr6$  quoi  elle  rentrait  en  ville  du  costi 
du  Chapitre  pour  faire  les  publications  h  la  porte  de  la 
Rochatte,  et  le  cortege,  toujours  dans  le  mfime  ordre,  re- 
eonduisait  le  s^nier  en  son  lid  de  justice  en  I'hostel  de 
MonseigneuT  le  grand-prevdt  oil  Ton  donnait  lecture  du 
tUre  et  des  droits  de  la  f^aut^;  les  ^chevins  remettaient 
eosuite  leurs  baguettes  d'oi&ce  entre  les  mains  du  s^nier 
qui  les  continuait  dans  leurs  charges  pour  Tann^e  suivante» 
s*il  n*y  avait  pas  eu  de  plaintes  centre  eux  (4).  Ajoutons 
qoe  pendant  tout  le  parcours  que  nous  venons  de  d^crire , 
les  plaignanls  pouvaient  arr^ler  la  f^aut6  pour  lui  montrer 
les  d^iits  d'abornement,  afin  qu*elle  en  prtt  acte  ou  rendtt 
de  suite  son  jugement  s'il  y  avait  lieu  (3). 

Le  titre  de  la  f6aut6,  renouvele  en  4463,  fut  confirm^ 
eo  1566  par  Christine  de  Danemark,  et  reconnu  le  34  Jan- 
vier 4678  par  les  conseillers  du  Conseil  de  police  de  Saint- 
Dl*  (H). 

DROITS   UTILES. 

Droit  s^ur  les  touchers.  —  En  4686,    le  sonrier  de  la 

(fl)  Arch.  d^p.  des  Yosges.  Serie  G,  Chapitre  de  Saint-Die,  layette  XIII, 
lia«fle  G,  n*  8.  Procds-verbaux  do  la  feaute  pour  les  annees  1690,  461M, 
1693  et  4694. 

f2)  Proems- verbal  de169^....  Indite  feaut<S  en  retournant  de  cet  endroit 
apass6  et  continue  son  chemin  da  coste  du  domaine  souverain,  jusques 
aa  deyant  de  la  maison  de  Nicolas  Vernier  et  censors,  ou  honneste  Jean 
Page,  marchand,  bourgeois  dudit  Saint-Die,  a  paru ,  lequel  a  conduit  la 
feanle  an  jardin  de  derrier  pour  cognoistre  a  qui  d'eux  appartenait  un 
iHire  pmnier  qui  y  est  dans  une  sente  (un  sentier)  commune ,  et  le  cor- 
deaa  ayant  este  tire ,  les  bourgeois  ont  semblante ,  dit  et  rapporte  que 
eet  arbre  estoit  sur  la  part  dudit  Jean  Page. 

(3}  Arch.  dep.  des  Yusges.  Serie  G,  Chapitre  de  Saint- Did ,  layette  XIII. 
liasK  6,   n*  44;  et  Ic  Becueil  des  droits,  dej&  cite. 
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villa  4f  Saifki'Di^  et  te  prevM  (officicr  du  due  de  Lorraine) , 
ayonk  pritoodn  cl)94;.un  avorr  ks  laftgues  de.  loos  les  boeufs  lo^s 
poodariil  la  3(^mainc ,  to  ehapitre  stiuua  que  le  scmrier  de- 
vr«U  $e  cantiOQitec  d'uo^  laiigue  de  beeuf  par  semaioe,  el  que 
d^QS  la  cas  oil  CMA  ike  (uerail  qu'uD  boeuf,  le  sorrier  et  le 
pr^vAi  auraieiU  altefaaiivement  une  la&gue  cbaque  quiD- 
%aioe  (4).. 

Preit  d^  iKmalite^  — *  11  y  avail  encore  des  fours  ba- 
untiux^  Aio^i  1  i^ovks  voyons  un  bourgeois  de  Saint-Di6  obtenir 
la  p^ini£isioa  de  eooslrciire  ub  four;  mats  k  coodilion  de 
1^  pas  s  cuire  ie  pain  de  manage,  et  de  donner  douze 
francs  d'enlrcet  ot  uoi  franc  dt  renie  annuelte  (2). 


fl)  p.  just.?  2;»ot«6. 
(^  ft.  just.  ;  ^. 
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PIfiGES  JUSTIFIGATIVES 


1. 

Arch.  d^p.  des  Yosges.  S«ne  6.  Chap,  de  SainWDid.  Deliberations  car 
pitoiaires. 

Da  W^  Juin  1699. 

BosQitte  d*an  act  capitulaire  du  deuziime  juiD,  H'  LangoD, 
seignear  d'Arracourt  et  d*Ogiviller,  conseillier  de  la  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  et  Barrois ,  s*est  pr^seot^  k  Mess" 
capituiairemeot  assembles  et  leurs  a  produit  deux  gentils- 
bommes  :  scavoir  W  Royer  de  Corcieux  et  H.  Dolmaire 
fils,  seigneur  de  Provench^re  en  partie ,  tous  deux,  plei- 
nement  instruicts  des  degr6s  de  noblesse  dudit  s'  Langon , 
ont  aifirm^  que  le  s'  LaDQon  fils  dudit  s'  conseillier  a  les 
(legrfe  nScessaires  pour  estre  admis  au  canonicat  de  S'-Diey» 
pour  iequel  il  faut  trois  degr6s  du  cost6  paternel ;  et  les- 
quels  ODt  affirm^  par  serment  et  jur6  ce  que  dessus  estre 
veritable. 

2. 

Arch.  dep.  des  Yosges.  Serie  G.  Chap,  de  S*<Die.  Deliberations  capi- 
lalaires. 

Bn  Htf  Feb.  1709. 

Le  sieur  doyen  a  demand^  que  delay  soit  pr6flg6  au  s' 
C.  Billault  pour  luy  communiquer  les  quarante  trois  titres 
qu*il  a  produit  en  chapitre  pour  prouver  sa  noblesse  et  sa 
quality  de  C.  de  Billault. 


3, 

lapitre 

Bxlrait  des   registres  des   actes  capitulaires  de  I'lnsigne 


Arch.  dcp.  des  Yosges.  Serie  G.  Chapitre  de  S^Die.  Layette  XYI.  Liasse  G. 
n*3. 
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Eglise  de  S^-  Di6  ddlivrg  a  Monsieur  d*Autriche ,  chanoine 
de  \i.i\^  Eglise ,  par  leur  secretaire  souscril.  Cejourd*hiiy 
seizieme  de  dicembrc  n04,  et  ce  du  mandement  de 
Messieurs. 

Du  17  Septeinbre  1704.  chapitrc  spiritael. 

Plusicurs  de  Messioiirs  sY'lanl  fait  un  scrupulc  que  dans 
la  n^ccplion  des  jubilees  de  celtc  l^glise  ils  y  remarquoieni 
de  Tabus  en  ce  que  par  la  Qoutuine  on  compie  les  10  ann^es 
de  service  qu'on  doil  avoir  rendu,  du'jour  de  la  prise  de 
possession  (quoique  Ircs-souvenl  elle  se  fasse  par  auloril6 
aposlolique  dez  Ykge  de  dix  a  douze  ans) ,  et  non  pas  du 
jour  qu'on  a  ^ii  regu  en  riisidence;  et  voulanls  s'6claircir 
sur  ce  fail,  el  mcUre  leur  conscience  en  repos ;  r^solurenf 
le  6  oclobre  n03  de  faire  consuller  cede  affaire  en  Sor- 
bonne.  Quelque  terns  apr^s,  ils  regurent  la  r^ponse  que 
cetle  nianiiire  de  recevoir  des  jubil^s  <^tait  abusive,  qu'elle 
choquoit  le  bon  sens ,  et  6loit  contraire  aux  saints  canons 
et  aux  sentiments  des  docteurs,  ce  qui  leur  a  faitstatuer  : 
que  cy  aprfes  on  ne  recevra  plus  des  jubil^s  qu'ils  n'aient 
quarenle  ans  de  residence  et  que  celte  residence  ne  com- 
mencera  que  lorsquMls  seront  dans  les  ordres  sacr6s,  c'csl- 
k-dirc  tout  au  moins  soilldiacres ,  el  en  ce  cas  ils  jouiront 
do  lous  les  privileges  accordt^s  auxd'»  jubil6s,  comme  de 
n'tilre  plus  piques  pour  Toffice  divin,  non  plus  que  pour 
les  anniversaires ,  propsentibns  ^ur  la  fosse,  et  autres  Emo- 
luments de  quelque  nature  ils  puisscnt  6lre ;  ne  pourront 
n^anmoins  quitter  la  rtisidence,  ni  6tre  choisis  pour  aucune 
charge;  seront  exemts  de  la  table  du  choeur,  et  d*assister 
a  tous  les  chapitres  ordinaires  et  extraordinaires  a  moins 
qu'ils  n'y  soient  appello  par  le  Chapitrc. 

Signe  :  DESCHAMPS, 
secretaire. 
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4. 

Arcb.  dep.  d«s  Yosges.  Serie  6.  Ghapitre  de  S'-Die.  Layette  XII.  Liasse  D. 
D»  9. 

I7S8,  51   Dffccmbre. 

V^nerables  nos  chors  el  bien  amez,  nous  sommes  iDform^ 
qu*une  partie  de  voire  Chapitre,  sans  avoir  consull(i  son 
grand-pr^vOt ,  vient  de  supprimer  par  un  statu  (sic)  nou- 
veau,  le  privilege  des  jubilaircs  tant  pour  le  pass^  que  pour 
Tavenir;  sans  examiner  icy,  si  vous  avez  corrig6  un  abus, 
OQ  si  vous  avez  abrogu  un  usage  legitime,  el  qui  est  ob- 
serve dans  tons  les  ordres  secuiiers  et  rSguliers;  vous  n'avez 
pQ  donner  un  cfTet  rdroactif  h  ce  statut  contre  les  s»  de 
Marne  el  de  Biliaul  vos  confreres,  qui  on  I  616  d6clar6s  et 
reconnus  jubilaires  il  y  a  quelqucs  ann^cs  el  en  la  forme 
usil6e  dans  voire  6glise ;  c*est  pourquoy  nous  vous  faisons 
la  prdsente  pour  vous  dire  que  nOlre  intention  est  que  vous 
laissi^s  jouir  sans  aucun  trouble  ny  emp^chement  les  dits 
s"  de  Marne  el  do  Biliaul  du  temporel  de  jeurs  b6n6fices 
sans  aucune  diminution  el  ainsy  qu'ils  en  out  jouy  cy  de- 
^unt  et  depuis  qu'ils  onl  6l6  reconnus  jubilaires;  celle-cy 
D*elant  h  aulres  fins ,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait,  v6- 
nerables  chers  et  bien  amez  ,  en  sa  sainle  el  digne  garde. 
Donoi  h  Lun6ville  le  Irenle-un  decembre  dix-sepl-cenl-vingl- 
buil. 

Sign^  :  LEOPOLD  (avec  paraphe). 

Humbert  GIRECOUR. 

Origioal  en  papier. 

(Aq  bas  et  k  gauche  est  6crit,  de  la  m6me  main  quo 
Tacle  :) 

Letire  de  cachet  au  Chapitre  de 
S^Diez^  au  sujet  des  jubilaires. 
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5. 

Arch.  ddp.  des  Yosges.  S^rie  G.  Chapitre  de  S*-Die.  MliMrations  ca- 
pitulaires. 

Dti  9  NoTcmbre  1688. 

Statut  pour  les  peruques. 
Messieurs  voulant  pr^veuir  un  d^sordre  qui  pourroit  ar- 
river  dans  leur  Eglise  k  l*6gard  des  peruques  que  quelques 
uns  du  corps  portent  pr^sentement ,  ont  status  :  qu^aucun 
'  chanoine  ne  pourra  prendre  la  peruque  qu*il  n*en  ait  ob- 
tenu  la  permission  du  chapitre ,  qui  ne  s'octroiera  que  sur 
des  bonnes  attestations  qui  fassent  foy  qu*il  est  de  n^ces- 
sit6  de  la  porter;  qu*en  ce  cas  la  peruque  ne  pourra  estre 
n'y  (sic)  plus  tongue ,  n'y  (sic)  plus  boufle  que  pourroient 
estre  ses  cheveux;  et  qu*aussytost  que  la  cause  pour  la- 
quelle  il  avoit  est^  oblige  de  la  prendre  c^ssera,  et  que 
ses  cheveux  seront  assez  longs,  il  ne  luy  sera  plus  permis 
de  la  porter. 

6. 

Arch.  ddp.  des  Vosges.  S6rie  G.  Chapitre  de  S^Die.  Deliherations  ca- 
pitulaires. 

Du  9-«  JanTier  1700. 

Mons'  Henry  chanoine  de  cette  Eglise  ayant  demand^  au 
chapitre  la  permission  de  prendre  la  perruque  h  cause*  de 
ses  infirmit^s  corporelles  et  notament  des  maux  de  teste 
presque  continuelles  qui  altirent  notablement  sa  sant6,  comma 
il  o£fre  de  le  faire  connoistre  par  un  certiQcat  en  forme 
de  tel  medecin  qu*]l  plaira  au  chapitre  luy  indiquer,  pour 
faire  voir  la  n6cessit6  ou  il  est  de  la  porter^  il  luy  a  esiA 
r^pondu  que  s*estoit  k  la  Gour  de  Rome  oil  il  devoit  s*a- 
dresser  pour  Tobtenir,  veu  que  cette  Eglise  depend  unique- 
ment  du  S'-Si6ge  auquel  ce  pouvoir  est  rfiservi  k  rexclasion 
de  tous  autres. 
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Ibidem. 

H'  Henry,  ayanl  pris  la  pcrruqiic  coDlrc  la  rSiolotiOD  du 
chapitre  du  9  du  couraot  qui  luy  ordofloaU  de  se  pourvoir 
en  Cour  de  Rome  pour  demauder  la  permiasiQB  de  poo- 
voir  la  porter,  a  esl6  coodamoez  k  six  Uvres  de  €tre  au 
profit  de  la  fabrique  a  cause  de  ea  d^soMissanoe;  et  eti 
outre  00  luy  a  pr^lig^  lo  lems  jusqti*Hu  ^5  seplemb.  pro* 
chain  aussi  bien  qu't  Ales^^  de  Reims,  C«  €olliquet>  I. 
fiiilaot  et  Demarne  pour  obienir  cette  ^rmission  du  &^ 
Si^ ,  sans  laq^®  il  ne  leur  sera  plus  permis  de  la  porter ; 
et  afio  que  les  cy  dessus  d^oommez  soieot  suffisameot 
avertis  de  rintention  et  riisolutioR  du  chapitre  il  est  or- 
doDQ^  au  secretaire  de  donner  a  un  chacun  copie  du  pn6- 
sent  act,  auqnel  il  leur  est  enjoini  de  ae  cooformer. 

8. 

Ibidem. 
Da  fttf*  JaBTier  1701. 

Sur  rexposi'fait  en  chapitre  cejourd*huy  par  le  s'  Ks- 
lienne  de  Procheville  qu*apr6s  une  longuc  et  fdcheuse  ma- 
ladie  qu'il  a  soufTert  cet  aiithomne  dernier  ses  cheveux 
tomboient  en  si  grande 'quantity  que  s'il  n*y  6toit  pourveu 
il  ^toit  en  danger  de  JeveQir  enli^nefnefii  cbaure ,  cause 
pourquoy  il  a  pri^  Hess"*  de  luy  permettre  Tusage  de  la 
pernqtie;  tie  qui  luy  a  H&  acconie,  h  condition  qtiMl  ne 
h  portera  pas  trop  mondaine ,  qnll  y  aura  marque  d'une 
tonsure  conforme  aux  statuts  de  TEglise  ,  et  qu'il  la  quittera 
si  tost  que  ses  cheveux  aeroat  recreus. 
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9. 

Arch.  d^p.  des  Vosges.  S6ne  6.  Chapitre  de  S^-Die.  Deliberations  ca- 
pitalaires. 

Da  19  Octobre  1700. 

M^  pour  reformer  Tabus  qui  s*6st  par  malheur   depuis 
peu  de  terns  introduit  dans   leur  compagnie  au   sujei  des 
perruques  que  quelques  particuliers  du  corps  ont  pris  sans 
aucune  permission  et  peui-estre  sans  n^cessit^  ,  voulant  pr6- 
venir  pour  Tavenir  et  emp^cher  qu^une  pareiile  conduite  si 
peu  r^guli^re  et  enti6rement  oppos^e  ^  Testat  eccl^siastique 
ne  fit  tort  ti  Thonneur  de  i*£glise  et  k  leur  reputation,  ont 
fait  d^lTense  k  tons  et  un  chacun  de  prendre  la  perruque 
sans  une   permission  expresse   du  chapitre  qui  ne  pourra 
estre  accord^e  que  pour  des  causes  absolument  n^cessaires 
et  sur  des  certificate  des  m^decins  (1) ;  que  lad®  perruque 
sera  riguii^re  roodeste  et  DOn  fris^e  par  le  haut ,  suivant 
le  module  qui  leur  sera  donn^  avec  une  tonsure  de  la  gran- 
deur d*une  hostie  k  dire  la  messe;  et  que  les  contrevenants 
k  ce  r^glement  seront,  sans  autre  avertissement  que  la  pr^ 
sente  'ordonnance  qui  leur  sera  signifi^e  par  le  secretaire  du 
chapitre,  piquezcomme  s'ils  etaient  absents,  avec  d^ffense 
de  pouvoir  c^iebrer  au  grand  autel   non  plus  que  d'estre 
choriste  ni  altariste  mais  que  leurs  fonctions  se  feront  par 
un  depute  du  chapitre  aux  depends  desd^  sf*  perruquez. 


10. 


Arch.  d^p.  des  Yosges.  S^iie  L.  Liasse  A. 


Extrait  du  registre  des  deliberations  capitulaires  du  cy« 
devant  Chapitre  de  Saint-Die. 

(1)  n  faut  8oa9-90Wadre  ici :  lis  ont  ttaUU  que  ladite... 
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DudeuxJmn  i76S. 

4<> 

H"  ayant  re(u  de  Paris  le  reste  des  grandes  croix ,  ont 
Tig\&  qu*on  les  Mniroii  aujourd*hui  avant  vespres,  et  que 
toot  (sic)  le  preodroil  a  l^inslant;  qua  cliacun  seroit  as- 
iraint  de  toujours  la  porter  au  choeur  et  en  chapilre;  lais- 
sant  la  liberty  de  porter  imrtoul  ailleurs  la  grande  ou  la 
petite. 

lis  GDI  aussi  r6gl6  qu'on  remerciroit  M.  de  Montuiel,  qui 
a  bien  voulu  donuer  ses  soins  pour  cet  ouvrage ;  et  qu'on 
lui  feroit  ud  priisent  en  min^raux  de  200',  le  prix  des  dittes 
grandes  croix  monlant  k  6000'  de  France,  mais  ils  n'ont 
pas  cru  devoir  faire  une  nouvelle  gratiflcation  k  Touvrier; 
pour  faire  le  payement  de  cette*somine  ils  ont  regl^  :  qu'on 
prendroit  les  reliquats  des  comptes  des  petits  offices  et  les 
remboursemens  qui  se  feront  au  tr^sor;  que  les  croix  ap- 
partiendront  k  cet  office  ot  passeront  aux  successeurs  de 
chaque  cbanoine;  et  que,  pour  indemnity,  les  nomm^s 
aux  canonicats  de  leur  Eglise ,  au  lieu  de  cent  francs  bar- 
rels que  Ton  donnoit  pour  la  prise  de  possession  ,  donneront 
dor^navant  au  tr^sor  cent  livres  tournoises  en  recevant  la 
grande  croix  du  pr6decesseur,  qui  sera  mise  en  6tat  aux 
frais  de  la  succession  ,  en  cas  qu'il  y  manqueroit  quelque 
chose. 

CollationnS  au  registre  d^posi  au  secretariat  du  District 
de  Sainl-Di6  par  le  secretaire  du  mfime  District  cejourd'huy 
qainze  roars  4794. 

Signe  :  VOIRIN. 

11. 

Uildein. 
Tu  par  le  Direcloire  du  district  de  Saint-Die  la  deiibe- 
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ration  cy-dessus  prise  par  le  cy-devant  Chapitre  de  S^-Di6  le 
deux  juillet  4765, 

Sur  le  rapport  de  Joseph  Hengin  vice-president , 

Oui'  le  procoreur  sindic  en  ses  requisitions; 

Le  Directoire,  consid6rant  que  lesterines  dontest  congue 
ia  dilte  deliberation  capitulaire  ne  laissant  aucun  doulteque 
les  croix,  dont  les  membres  du  cy-devant  Chapitre  de  S^- 
Die  ont  ete  decores  et  qu'ils  portent  encore  aujourd^hui  au 
mepris  de  laloy  qui  les  a  eteinl  etsupprime,  appartiennenl 
^  la  nation ; 

Estime  qu'il  y  a  lieu  d'ordonner  que  tous  lesdits  cy- 
d^vant  chanoines  seront  tenus  de  remettre  sans  retard  au 
secretariat  du  district  les  croix  dont  ils  se  decorent  au  pre- 
judice de  la  nation  et  en  cas  de  rcfus  quMls  y  seront  con- 
traints  par  les  voyes  de  droit;  si  mieux  n*aime  (sic)  les 
payer  k  la  nation  pour  les  conserver  et  sans  pouvoir  s'en 
decorer.  • 

Fait  en  directoire,  a  Saint-Die,  le  seize  jnars  4791.* 

Presents  :  MU.  Mengin  vice-president.  Petit  Didier  et 
Febvrel  membres  du  Directoire;  qui  ont  tous  signes  avec 
M.  Haxo  i*aine  procureur  sindic,  et  le  secretaire  du  District. 
(M.  Dubert  absent.)  Signe  sur  le  registre  :  Mengin,  Petil- 
Didier  L.  Febvrel,  Haxo  et  Voirin. 

Collationnee  au  registre  par  le  secretaire  du  District  de 
S^Die  soussigne.  Signe  :  Voirin  (avec  paraphe.) 
»  (En  marge  du  f""  (recto)  est  ecrit  :) 

Sur  le  rapport  de  Nicolas  Fournier,  oui  le  procureur 
general  syndic  :  Le  Directoire  de  departement  a  renvoye 
la  presente  deliberation  au  Directoire  du  district  de  S^-Diez 
pour  la  communiquer  aux  individus  du  ci-devant  Chapitre 
de  cette  viile  en  la  personne  du  ci-devant  doyen;  prendre 
leur  reponse  par  ecrit  sur  leur  refus  ou  retard  de  remettre 
les  croix  dont  il  s*agit,  verifier  les  faits;  el  donner  son 
avis. 

Deiibere  a  Spinal,  le  dix-ncuf  mars  4791.  • 

Signe  :  FOURNIER. 
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12. 

Arch.  dep.  des  Vosges.  S6ne  L.  Liasse  A. 

1791. 

(En  marge  de  la  deliberation  pr6c6dente  est  6crit  :) 
D^charge  des  23  croix  pectorales  du  Chapitre  de  S^-Di^  du 

10"  novembre  4791. 
Aujourd'hay.  dix  novembre  1794,  11  a  &ii  d6pos6  air  se- 

crfilarial  du  d6parteraent  des  Vosges  vingt-trois  croix  ,  prove- 

nanl  des  ci-devant  chanoines  de  S'-Di^. 

Le  secretaire,  G«  DELIN  (?).. 

13. 

Arch.  dep.   des   Vosges.  Serie  6.  Chap,    de  S'-Die.  Deliberations  capi- 
tnlaires. 

Bn  9  jain  1700. 

Au  chapitre  spirituel. 

Mess"  ont  r6solu  qu^  cy-apr6s  les  actes  qui  se  feront  au 
sujet  de  la  correction  des  moeurs  ne  seront  plus  couches  sur 
les  grands  actes ,  mais  bien  sur  un  regislre  particulier  qui 
sera  gard^  sous  clef  par  lions'  le  g^  doyen. 

14. 

Arch.  dep.  des  Vosges.   Serio  6.   Chap,   de  S*-Die.  Deliberations  capi- 
tnlaires. 

Da  90-*  A?ril    1700. 

Mons'  le  doyen  ayant  dit  en  chapitre  qu*on  Tavoit  avertit 
qae  quelques  particuliers  du  corps  alloient  ^  la  chassc  les 
festes  et  dimanches  comme  les  jours  ouvriers ,  et  menoient 
avec  eux  ties  bourgeois  de  la  ville  et  quelque  fois  d'autres 
personnes  des  lieux  circonvoisins ,  sans  r^fl^chir  qu*UD  pareil 
proc£d6  pouroit  dans  la  suite  estre  tr6s  -  pr^judiciable  aux 
droits  de  leur  ^glise ,  et  qu'une  conduitte  aussi  peu  6di- 
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fiante  que  celle-l&  ne  convient  nuUement  aux  eccl6siastiques 
qui  soDt  indispensablement  obligez  de  donner  le  bon  exemple; 
pour  k  quoy  rem^dier,  Hess"  ont  tr^sexpress^mentdSirendu 
k  tous  et  un  chacun  de  leur  compagirie  de  ne  plus  aller 
k  la  chasse  la  veille  ni  lo  jour  des  festes  et  dimanches, 
et  iorsqu*ils  iront  daus  un  autre  terns  ils  ne  pourront  mener 
avec  cux  que  leur  valet  et  tout  au  plus  le  chasseur;  Mesd*« 
s'«  ayant  en  mi^me  terns  ordonn6  aux  s*^'  sonriers  de  la 
ville  et  du  val  de  faire  rapporter  par  le  garde-chasse  tous 
ceux  qui  seroot  trouvez  chassants  soil  qu*ils  (soient)  seuls, 
ou  bien  avec  quelqu'uns  de  Mesd^  s**. 

15. 

Arcb.  dep.  des  Vosges.   Serie  G.  Ghapitre  de  S^-Die.  Deliberations  ca- 
pitulaires. 

Da  3i  Mari  1699. 

Du  mesme  jour,  Mess'*  capitulairement  assembles,  apr^s 
une  meure  deliberation  sur  la  mis^re  et  extreme  necessity 
des  pauvres  tant  de  la  ville  que  du  val  au  nombre  d'en- 
viron  seize-cent,  auxquels  ils  ont  fournil  jusquMcy  parlie 
de  leur  subsistance,  et  la  disetle  augmentant  de  jour  en 
jour,  ils  ont  r^solu  que  pour  augmenter  leurs  auniosnes  et 
charit^s  envers  lesdits  pauvres  ils  Teroient  un  emprunl  d*une 
sommc  de  sept-mil  frans  barrels  aupr^s  du  s*^  Redoulte, 
receveur  de  S*-Diey,  au  nom  de  la  Recelle  des  pauvres  et 
de  rh6pital  dont  elle  payera  la  rente  jusqu*au  r^achapt  du 
principal;  et  pour  le  faire  ils  ont  ordonn6  aux  s^  N.  Lal- 
lement  et  C.  Billanlt  de  faire  cat  emprunt  incessamment , 
et  les  ont  autoris^s  k  cet  effet. 

16. 

Arcb.  dip.  des  Vosges.  Sdrie  G.  Chap,  de  S^Die.  Deliberations  capi- 

tolaires. 

1688. 

Nous  president  chanoines  et  chapitre  de  TEglise  Insigne 
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deS*^Diey,  certifions  h  lous  qu'il  apparliendra,  qu'ayanl 
faict  march6  avec  le  sieur  Jean  Humbert  facleur  d^orgucs 
de  faire  k  neuf  la  graode  orgue  de  nostre  ^glise  de  huil 
{lieds  avec  le  bourdon  de  seize ,  ladile  orgue  composSe  de 
qnjnze  jeux  comme  anssy  Ic  posilif  de  neuf  jeux ,  auquel 
ouvrage  il  a  tra?aili^  pendant  environ  deux*  ans ,  lequel 
ayant  es\&  visite  par  nn  maistre  facteur  d*orgues  a  6i6  (rouv6 
bon  etrecevable*  nous  nous  sentons  obliges  de  luy  donner 
ce  present  tesmoignage  parlequel  nous  d^clarons  que  nous 
sommes  satisfaits  de  son  travaille. 
Falct  en  chapitre  le  buytiesme  may  4688. 

Signe'  :  F.  GRANDFOSSE,  secretaire. 

17. 

Ibidem. 
Da  la  Mars  1680. 

Le  sieur  Estienne  maistre  de  fabrique  a  rendu  compte  le 
tliiiesmo  tie  ce  tnois  de  sa  gestion  louchant  la  construction 
de  la  grande  orgue.  —  La  despence  a  montS  h  une  somme 
lie  six-mi lle-neuf-cent-sepl  francs,  dix  gros,  quatre  deniers, 
laquelle  a  esl6  prise  la  plus  grand  part  sur  les  deniers 
iegues  par  feu  le  sieur  Pouppart  a  la  fabrique  et  au  thr^sor; 
du  resle  montant  a  Ireize-cent-soixante  et  treize  francs  la 
fabrique  en  payc  la  rente  d  la  descharge  de  CapUulum  qui 
a  fourni  ces  deniers. 

18. 

Arch.  dep.  des  Vosges.  Serie  Q.  (9  Q  H). 

1700  21  JaUlet. 

Bxtrait  sommaire  de  Tinventaire  fait  au  mois  de  juillet 
dix-sept-cent-quatre-vingt-dix  et  suivans  par  M.  Mengin  , 
vice-prfeident,  commissaire  du  Direcloiro  du  district  de  S*- 
Dii,  h  la  participation  de  M.  le  procureur-sindic  du  m6me 
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district,  du  mobilier,  litres  ct  pHpiers  du  cydevaDt  chapilre 
de  r^glise  cath^drale  de  cetle  ville. 

Seance  da  SI  Jaiiiet  1700. 
MOBIUER  DU   GHAPITRB. 

Sacristie. 
Argenterie. 

Six  grands  chaDdeliers  avec  la  croix  d*argent  au  titre  de 
Lorraine. 

Deux ostansoirs ,  l*un  grand ,  d'argent  au  tilre  de  Paris, 
soutenu  par  deux  anges :  Tautre  moins  grand ,  d'argent,  au 
litre  de  Lorraine. 

Une  croix ,  d*argent  au  lilre  de  Lorraine  ,  dans  laquelie 
il  y  a  de  la  vraie  croix. 

Une  petite  vierge,  d'argent  au  titre  d'Ausbourg,  garnie 
de  faux  brillanls  ou  fausses  pierres  de  differenles  couleurs, 

Dix  calices,  en  argent  au  lilre  do  Lorraine,  k  Tex- 
ception  d*un  vernteill^  el  dont  la  garniture  el  les  arnemens 
sonl  d'or. 

Toules  les  paleines  vermeill^es. 

Un  ciboire,  argent  au  titre  de  Lorraine,  que  le  Cha- 
pilre a  declare  avoir  fv^ii  h  la  paroisse  de  S**-Marguerile. 

Deux  petils  chandeliers,  d'argent  au  litre  de  Lorraine. 

Une  grande  croix ,  au  lilre  de  Lorraine ,  pour  les  pro- 
cessions. 

Deux  ensansoires ,  d'argent  au  m^roe  litre,  avcc  une 
navetle. 

Deux  batons  de  choristes,  argent  d'AiiQbourg. 

Un  b6nilier  avec  son  goupillon  ,  d'argeut  au  tilre  de  Lor- 
raine. 

Une  boele  d'onction  ,  vermeillee. 

Une  autre  petite  boele,  d'argent  au  litre  de  Lorraine, 
propre  a  mellre  des  bosties. 

L'instrument  de  la  paix ,   vermeiilto. 
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Une  croix  vermeilie  d*Qn  gout  antique  orn^e  de  fausses 
pierres,  dans  laquelle  se  trouvenl  des  flgures  de  bois. 

Une  paire  de  burettes  avec  le  plat,  d*argent,au  litre  de 
Lorraine. 

Deux  masses  de  vergers  garnies  en  argent  au  titre  de 
Lorraine. 

Poor  extrait  collalionn^  par  le  secretaire  du  District  de 
S*-Di6  soussignS,  cejourd'hui  vingl-trois  avril  mil-sept-cent- 
quatre-vingt-onze. 

Signi  :  VOIRIN. 

(En  marge  est  ^crit  d'une  autre  main  :] 
District  de  S'-Did. 
Chapitre  de  S'-Di6. 

Argenterie  trouvte  k  !a  sacristie  ie2!  juillet  4790  et  qui 
y  est  restfie  pour  le  service  de  I'Eglise  Calhedrale. 

Nola. 

Le  surplus  de  Targenterie  du  Chapitre  avoit  Hi  envoye 
ant^rieurement  par  lui  h  la  Monnoye. 

19. 

Arch.,  dep.  des   Yosgo*.  Serie  G.   Chap,  de  S'-Die.  Inventaires. 

1790. 

MM.  lescommissaires,  qui  nousont  declari^s  que  les  titres 
rappell^s  en  ces  deux  tomes  sont  d^pos^s  aux  dittos  ar- 
chives, invites  a  produire  la  suite  de  Touvrage  nous  ont 
represcnt6  que  le  sieur  Claude  Viflemin ,  prfilre  prtibende 
et  archiviste  de  leur  Eglise  ,  aux  soins  duquel  on  doit  les* 
deux  premiers  tom.es  ci-dessus ,  n*ayant  pns  eu  le  Icms  de 
continuer  son  travail,  11  est  rest^  imparfait. 

Ledit  sieur  abbS  Villemin  ayant  6t^  appelle  ,  11  nous  a 
certiri6  que  les  deux  volumes  par  nous  paraflfes  et  cott«^s 
renferment  toot  ce  qu'il  a  fait;  que  c'est  le  fruit  de  deux 
sondes  de  travail,  et  qne  pour  Tachever  il  lui  faudralt 
plus  de  lems  encore  qu'il  n*en  a  employ^ ,  attendu  le  peu 
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d'ordre  qu'il  y  a  dans  les  litres  et  papiers  qui  restent  k 
invenlorier. 

Sur  quoi  :  oiii  le  procureur  sindic  : 

Nous  avons  \6r'\M  par  nous  mdme  la  confusion  du  sur- 
plus des  tilrcs  el  papiers  d(^posi^s  aux  dilles  archives ,  dont 
linvenlaire  nous  a  sembl^  inutile  pour  la  r^gie  des  biens 
du  Chapilre  el  la  recede  h  faire  dans  ses  diff^renls  offices , 
d^aprtis  la  description  faille  cy-devant  des  litres  couranls  qui 
concernent  chacun  desdils  offices 

20. 

Arch.  dop.  des  Vosges.  Serie  G.  Chapilre  do  S»-Die.  Delibdrations  ca- 
pitulaircs. 

Da  12  Decembre  IG99. 

Messieurs  ont  r^solu  de  s^parer  les  clefs  de  la  bibliolh^que, 
d'en  donner  une  k  Mons'  le  g^  doyen  et  I'aulre  sera  gard6e 
par  Mons'  le  thr6sorier. 

21. 

U)idein. 
Du  16  Decembre  1699. 

Moos'"  le  doyen  ayanl  d6clar6  ^  Mess"  qu*on  Tavoit  averlil 
que  quelque  particulier  du  corps  avoil  des  fausses  clefs  de 
la  bibliolique,  sur  quoy  il  a  estd  r^solu  qu'on  changera  inces- 
samenl- les  serrures,  el  que,  pour  tascher  de  decouvrir  les 
coupable,  lous  Mess"  en  particulier  feronl  par  devant  Mons*^ 
le  doyen,  qui  sera  assists  de  Mons^  le  chantre,  leur  dt^- 
daralion  par  sermenl  de  ce  qu'ils  peuvent  scavoir  louchanl 
cc  fail,  Mess"  les  chantre  et  6colalre  ont  estez  commis  pour 
recevoir  celle  de  Mons'  le  doyen. 

Us  ont  aussy  r6solu  que  sur  la  requisition  du  s'  Procureur 
fiscal  on  feroil  entendre  par  serment  les  serruriers  devant 
la  haute  justice  du  Chapilre  :  s'il  n*on  pas  fait  depuis  peu 
des  clefs  pour  la  biblioth^que,  ou  s'iLs  ne  scavenl  pas  si 
on  n'en  a  pas  fait  faire  el  par  qui. 
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22. 

Aith.  dep.  d«s  Vosges.  Serie  G.  Chap,  de  S'-Die.  Dacs.  Layette  YII. 
Liasse  B.  n*  2. 

Sod  Altesse  a  permis  et  permet  par  ces  pr^sentes  k  ses 
chers  et  bien  aym^s  les  v6n6rables  doyen »  chaDoines.  et 
cbappilre  de  I^Cnsigoe  Eglise  de  S^-Diey,  de  faire  prendre 
des  pierres  et  quarreaux.  des  rutnes  des  murailles  abbatiies 
de  sa  ville  de  S^Diey,  pour  estre  employes  h  la  reparation 
de  la  toar  de  leur  esglise ;  Mandatit  k  son  cher  et  Kal 
gouveroeur  dad'  S'-Diey,  le  s'  colonel  Du  Puix  de  les  fairfc 
jooir  du  benefice  de  la  pr^sente  permission  :  telle  estant  la 
volonte  et  intention  de  son  Altesse.  Faict  k  Nancy,  le  treize 
de  juin  rail-six-cents-septanle. 

Signe  :  CHARLES.  MENGIN 

(avec  paraphe). 

Originat  en  papier. 

23. 

Arcb.  dep.  des  Vosges.  Serie  G.  Chapitre  de  S'-Di6.  D^libi^rations  capi- 
mlains. 

Dq  6  AoAt  1689. 

Messiears  oni  aggree  un  l^ontract  d'assencemont^  pass6 
pardevant  D.  Doyen  tabellion  ,  entre  Monsieur  le  grand- 
privost  et  le  siear  S^bastien  Billault  chanoine,  par  lequel 
contract  Monsieur  le  grand-pr^vost  recognoit  avoir  ascens^ 
a  perp£tuit6  audit  sieur  Sebastien  Billault ,  acceptant  pour  . 
lay  et  ses  successeurs ,  une  tour  dicte  la  tour  de  la  grande- 
pr^voste  servant  de  prison  ,  seize  derrier  la  maison  de  ladite 
grande-pr6voslc  ,  pr^sentement  faicte  canoniale ,  appartenant 
audit  sieur  Sebastien  Billault;  k  charge  audit  acceptant  et 
ses  successeurs  d^entretenir  ladite  tour  en  estat  de  prison , 
et  de  toutes  les  reparations,  pour  y  pouvoir  metlre  par 
mondit  sieur  le  grand-pr^vost ,  ou  ses  successeurs ,  les 
prisoniers  de  sa  jurisdiction   de  la  grande-prSvoste ,  toutes 
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fois  et  quantes  il  esch^ra ,  et  d<e  payer  par  ledit  sieur  Si- 
baslien  BillauU  ou  ses  successeurs  k  un  sieur  grand-pr^vost 
un  cens  annuel  de  deux  chapons  au  terme  de  Sainct-Mar- 
tin,  dont  le  premier  ternoe  eschira  k  la  Saincl-Martin  de 
Tann^e  4690. 

24. 

Arch.  dep.  des  Vosges.  Si&rie  G.  Chapitre  de  S'-Die.  Justice.  N*  2. 
1602  i8  Dccembre. 

Scachenl  lousqueTan  mil-six-cens  et  deux,  ie  dix*huic- 
tiesme  jour  de  d^cembre ,  en  presence  de  mo;  tabellion 
juri  soubsign^  et  tesmoings  soubscrlplz ,  au  lieu  de  la  porte 
Viant,  et  en  la  porterie  d'icelle,  comparurent  honnorables 
hommes  Jean  de  Guerre,  mayeur,  pour  Messieurs  les  v6- 
n^rables  doyen  et  chapitre  de  Sainct-Diey  aud^  Sainct-Diey, 
et  Nicolas  Ruyr,  leur  procureur  d'office,  y  demeurans,  et 
addressans  leurs  parolles,  par  led'  s'  Ruyr,  a  Lyenard  le 
taincturier  et  Bastien  Gros-Jean  ,  ambdeux  bourgeois' et  sub- 
jects desd'*  seigneurs  aud'  Sainct-Diey  y  pr(5sens;  leur  ont 
remonslr(i  :  qu*encor  ilz  scaivent  que  ce  lieu  ou  ilz  sont 
est  lieu  de  franchise  et  deffendu  a  tous  de  s'y  entrebaltre 
ou  injurier;  que  ce  n^anlmoings  ilz  ont  receu  advertis- 
sement  qu'ilz  se  seroienl  ces  jours  passes  ing£r6s  de  premi&- 
rement  s^injurier  et  delk  a  se  battre  Tun  Tautre  k  ladicte 
porterie,  au  scandal  deceulx  qui  estoient  pr^sens,  et  par 
tel  e\c6s  en  viol6  la  franchise,  cause  pour  laquelle  ilz 
estoient  \k  pour  les  interpeller,  et  de  faict  les  interpelloient 
k  r6parer  le  lieu  et  franchise  viol^e;  et  pour  I'avoir  faict 
mercier  les  amendes  en  (el  cas  requises  et  accoustum^es 
aux  bonnes  gr&ces  desd^  seigneurs  v6n6rables  leurs  seigneurs. 
A  quoi  lesd'*  taincturier  et  Gros-Jean  se  sont  pr6sent6s  sa- 
tisfaire  et  ont  rcipare  led^  lieu  et  merci^  lesd^"  ameudes  par 
une  busche  qu'ils  ont  pr^senUJ  aud'  mayeur  qui  Ta  receu 
en  qualii^  d^oiFice  et  dc  ladicte  reparation  a  requis  et  de- 
mande  a  moy  tabellion  susd^  act  et  instrument  pour  servir 
et  valoir  ausd^  s'»  v6n(!M*ahles  ce  que  de  raison.  Que  luy  ay 
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accord^  eo  ceste  forme ,  soabz  ie  s^el  du  tabellionnage  moo- 
seigneur  le  Due  de  sa  Court  de  Sainct-Diey,  saulf  son  droict 
et  Tautruy  :  Que  furent  faictes,  requises  el  accordSes,  les 
an  el  jour  que  dessus.  Prfeens  :  Jean  Grawusse,  Jean 
fiaullban  el  Colas  menuisier,  tons  bourgeois  k  Sainct-Diey, 
lesmoing. 

Origioal  sur  parcbemin  scelle  du  see]  du  tabellionnage. 

25. 

Arch.  dep.  des  Vosges.  Serie  G.  Cbap.  de  S^-Die.  Deliberations  capi- 
tulaires. 

Du  12  Janvier  1696, 

Sur  la  plainte  faicte  que  les  bouchers  onl  faiots  que  le 
slefir  sonrier  de  la  ville  el  le  prSvost  de  Sainct-Diey  vou- 
loient  avoir  les  langues  de  tous  les  boeufs  qui  se  luoienl 
en  ceiie  ville  ,  el  que  par  un  r^glement  faicl  par  le  Conseil 
de  ville,  il  esloil  ordonn^,  que,  quand  lesdicls  bouchers 
voudroienl  luer  quelques  besles  pendanl  la  sepmaine ,  its 
s'addresseroienl  auxdils  sieurs  sonrier  ou  pr^vosl ,  pour  en 
avoir  la  permission; 

Messieurs,  ayanl  ouys  sur  ce  les  anciens  du  Chapitre 
ont  ordonn^  que  le  sicur  sonrier  se  contenteroit  d^une  langue 
de  boeuf  par  sepmaine ,  suivanl  ce  qui  c*est  practiqu6  de- 
puis  plusieurs  anntes ,  el  suivanl  Toffre  qu*onl  faicl  les 
bouchers  de  conlinuer  ledil  usage;  el,  lorsqu^on  ne  tuera 
qu*un  boeuf  par  sepmaine ,  ledil  sieur  sonrier  el  provost 
auront  une  langue  allernalivemenl  de  quinzaine  k  autre. 
Quaul  au  r^glemenl  Taicl  par  le  Conseil  de  ville  ils  onl 
diet  qu*on  n'y  auroil  aucun  ligard ,  d'anllanl  qu*il  a  esl6 
faicl  sans  la  parlicipalion  du  Chapitre ,  el  qu'on  suiveroil 
Tancien  usage  qui  esl  que  le  boucher  qui  voudra  luer  une 
beste  pendant  la  sepmaine  s'addressera  au  bourgeois  qui  esl 
d^nomm^.  celle  ann^e  pour  visiter  la  viaode  sur  pied. 

Signe  :  F.  GRANDFOSSE. 
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26. 

n>id6m. 
Dv  16  F^Trier  1686. 

L*affaire  des  bouchers  ayant  encore  esl6  mise  sur  le  lapU^ 
Messieurs ,  onl  e^i&  d'avis  que  Tacle  du  douziesme  Janvier 
de  la  pr^sente  annfe  subsistera  dans  tous  ses  poinds. 


27. 


Arch.  d^p.  des  Yosges.  S6rie  G.  Chap,  do  S^fiie.  Deliberations  capi- 
talaires. 

Da  80  ]>ecc«bre  1 686. 

Oq  a  aeeordi  k  Claude  Chachay,  bourgeois  de  S^-Diey»  la 
permissMD  de  faire  coo^truire  un  four  dans  la  inai$oo%au 
il  riftide  prAsenleroetQl;  au&  condition3  qu!il  n*y  pourra  cuire 
aan  paia  de  meaiqage,  qu*ii  donnera  douze  Trancs  d'entr^e 
e4  ua  Ciano  de  reiK^t  annuelle. 


LEGENDE  DU  PLAN 


L'original  du  plan  esl  conserve  aux  archives  d^partenaen- 
tales  (S^rie  6.  Chapitre  de  Saint-Di6.  Ville.)  :  il  mesure 
45®  de  long  sur  23®  de  large.  Ayant  dQ  le  r^duire  de  moitii 
nous  renvoyons  h  la  l^gende  ci-jointe  pour  certaines  indi- 
cations qui  n*auraient  pu  que  bien  difficilement  6tro  re- 
produites  sur  la  reduction. 


A.  Pierre-Hardie. 

B.  Maisons  soub  Chapitre. 

C.  Maisoq  du  s'  du  Lis,  chanoine. 

D.  MaieoQ  du  s'  Colliquety  chanoine* 
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E.  Allie   de  charmille  du    s^  Colliquet,  depuis  30  ans 
terrain  contenlieux. 

F.  Grange  de  la   maison  de   M"*  Fournier  k  present  ^ 
Thiriel. 

G.  Porle  sur  laquelle  il  y  avail  une  croix  de  Lorraine  qui 
marqne  la  separation. 

H.   Maison  de  M"«  Fournier  it  present  k  Thiriet. 

I.    Maison  de  H'  Redouts. 

J.    Maisons  de  la  rue  Paslorel  b&ties  en  partie  dans  les 


a.  Fosses  qui  ne  sont  pas  cuIUv^s. 

b.  Jardins  dans  les  fosses. 

c.  Fosses  qui  ne  sont  pas  caUiv^s. 

d.  Anciens  fosses  de  S.  A.  R.  ou  il  y  a  quelques  jardins 
et  maisons. 


NoTA.  Les  archives  du  Ghapitre  de  Saiat-Die  et  la  s^rie  L  n'etaot  pas  classees 
d^finitivement ,  ooas  avons  le  regret  de  ne  poavoir  donner  d'une  maniere 
l^as  precise  la  cote  de  quelques-uoes  des  pieces  justificatives  qui  accom<^ 
pagMnt  noti^  tratail. 
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HISTOIRE  VOSGIENNE 


SOUVENIRS  DE  1814  A  1848 

Par  M.  Ch.  CHARTON 

Membre  titulaire 


LIVRE  VII  et  DERNIER 


I. 


Les  actes  de  H.  le  commissaire  Turck  s*accord6rent  tou- 
jours  avec  ses  principes  et  son  laogage,  chose  assez  rare 
Chez  les  hommes  politiques. 

Sa  proclamation  une  fois  lanc^e  ,  il  provoqua  dans  le 
d^partement  des  adhesions  au  nouvel  ordre  de  choses ;  elles 
lui  arriv^rent  en  grand  nombre,  comme  il  Tesp^rait,  et 
il  se  h^ta  de  les  transmettre  au  Goaverneroenl  provisoire 

II  flt  arborer  partout,  k  Texclusion  de  tout-  autre,  €  le 
vieux  drapeau  national,  qui  sous  la  RSpublique  et  sous 
TEmpire,  avait  Tait  le  tour  du  monde  et  dont  Tillustre  et 
patriote  peintre  David  avait  fait  le  dessin.  »  Les  trois 
couleurs  y  ^taient  dispos^es  dans  Tordre  suivant  :  le  bleu 
k  la  hampe,  le  blanc  au  milieu,  le  rouge  flottant  k  Vex- 
trimitS.  Ce  drapeau  Stait  orn6  d*une  rosette  et  surmont£  du 
coq  gaulois.  D*un  cOt6,  on  y  lisait  ces  mots  :  RSpublique 
francaise,  et  deTautre,  ceux-ci  :  Liberie,  Egaliti,  Era- 
ternite. 
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n  remil  sor  pied  la  garde  nationale  «  que,  dans  ses 
voes  retrogrades ,  I'ancien  gouvernement  avail  laiss^e  tomber 
en  dfeu^lade ,  »  et  il  lit  entrer  sans  exception  dans  ses 
rangs  tons  les  citoyens  qui  devaient  en  faire  partie.  Pour 
Thonorer  et  Tassurer  de  ses  sympathies ,  ii  r^unit  tons  les 
foDClioonaires  publics  d'Epinal,  se  mit  a  leur  t6te  et  alia 
passer  60  revue ,  sur  la  promenade  du  Cours,  le  bataillon 
de  cette  ville  fort  de  plus  de  4,^00  hommes  et  auquel  il 
adressa  la  harangue  la  plus  chaleureuse  et  la  plus  d^mo- 
cratique. 

II  nomma  un  ancien  oiBcier  de  Tarm^e,  r^publicain  avanc^, 
c  le  citoyen  Deblaye  commandant  sup^rieur  des  gardes  na- 
lionales  du  d^partement  des  Vosges,  enjoignit  aux  maires 
de  le  seconder  de  tout  lenr  pouvoir  dans  raccomplissement 
desa  mission  et  les  assuraque  le  patriotisme  depuislongtemps 
^prouv^  de  ce  commandant  leur  rendrait  d'ailleurs  cette 
ttche  facile.  >  Mais  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  le 
citoyen  Deblaye  n*eut  pits  k  exercer  un  seul  instant  ce 
commandement,  qui  en  ei^t  fait,  disait-on,  un  petit  Lafayette. 

L'abondance  de  la  derni6re  recolle  garantissait  compl6te- 
ment  la  subsistance  du  peuple ;  mais  le  respect  du  droit 
de  propriety  et  la  liberty  du  commerce  pouvaient  seuls  faire 
arriver  les  approvisionnements  sur  les  marches  et  le  com- 
missaire  y  tint  la  main. 

It  r^pandit  dans  toutes  ]es  communes  la  c^l^bre  circu- 
laire  du  fifinistre  de  Tlnstruction  publique  Carnot,  qui  vou- 
lait  <  que  les  instituteurs  primaires  vissent  s'am^liorer  leur 
condition  et  leur  instruction  et  s'^levassent,  s'ils  en  ^taient 
capables^  jusqu*aux  plus  hauls  sommets  de  la  hi^rarchie.  » 
.Leur  sort,  quant  k  Tavancement,  ne  devait  pas  etre  in- 
firiear  k  celui  des  soldats;  leur  merite  avait  droit  aussi 
de  conqu6rir  des  grades. 

Au  moyen  d'une  sommc  de  50,000  fr.,  xM.  Turck  crto 
d<^  chantiers  sur  les  chemins  vicinaux  et  distribua  du  tra- 
vail aux  ouvriers  qui  en  rtolamaient  de  toutes  parts. 

Le  sort  de  tous  les  fonctionnaires  de  Tordrc  administralif 
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^tait  dans  ses  mains.  II  aurait  pu  les  r^voquer  les  uos 
apri&s  les  autres,  s*il  VeHi  voulu.  Mais,  homme  juste  avant 
tout,  il  leur  tint  comple  de  leur  aptitude  et  de  leurs  ser- 
vices et  se  borna  k  pourvoir  au  remplacement  de  quelques- 
uns  d'eutre  eux  dout  le  coDCOurs  lui  paraissait  douteux. 

Ce  qui  pr^occupa  priDcipalement  son  esprit,  ce  fut  T^lec- 
tion  de  TAssembl^e  nationale  qui  devait  d^cr^ter  la  future 
constitulion.  De  cette  Election  d^pendait  le  salut  de  ia  R&- 
publique. 

Le  Gouvernement  provisoire  convoqua  les  colleges  61ec- 
toraux  pour  le  9  avril ,  en  declarant  que  T^lection  dont  il 
s*agit  aurait  pour  base  la  population.  Le  nombre  total  des 
repr^sentants  du  peuple  fut  fix^  k  neuf  cents^  dont  onze  pour 
le  d^partement  des  Vosges.  Le  suffrage  devait  6tre  direct  et 
universel.  Elaient  glecteurs  tons  les  frauQais  ^g^s  de  24  ans 
et  jouissant  des  droits  civiques.  Etaient  ^ligibles  tons  les 
^lecteurs  &gis  de  25  ans.  Le  scrutin  6tait  secret.  Nul  ne 
pouvait  6tre  nomni6  repr6sentant  du  peuple,  s*il  ne  reu- 
nissait  pas  2,000  suffrages.  Plus  g^n^reuse  que  la  monar- 
chie ,  la  R^publique  accordait  k  chaque  repr^sentant  une 
indemnity  de  25  fr.  par  jour  pendant  la  dur^e  de  la  ses- 
sion. L'Assembl^e  constituante  devait  6tre  k  son  poste  le 
20  avril. 

On  n*avait  que  le  temps  de  dresser  les  listes  ^lectorales. 
M.  Turck  invita  les  maires  et  les  conseils  municipaux  k 
s'occuper  de  leur  formation ,  toute  affaire  cessante ,  «  sous 
peine  de  trahir  ia  R^publique  >  et  leur  adressa  toutes  les 
instructions  propres  a  les  diriger  dans  cette  Importante  op^ 
ration. 

Mais,  pendant  qu'il  y  donnait  ses  soins,  qu'il^clairait  les 
ciloyens  sur  les  choix  qu*ils  avaient  kTaire,  qu'il  les  en- 
gageait  h  se  montrer  dignes  de  leur  haute  mission  »  et  qu'il 
leur  recbmmandait  de  n*envoyer  k  TAssembl^e  constituante 
que  des  hommes  purs ,  fermes  et  intelligents ,  il  reQut,  k 
sa  grande  surprise,  le  d^cret  ci-apr6s  : 

<  Au  nom  du  peuple ,  le  Gouvernement  provisoire  nomme 
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les  citoyeos  Balloo  et  Quillot,  cbmmissajres  du  Gouveroement 
dans  le  d^partemeot  desVoeges,  lesinvestissant  des  pouvoirs 
de  pr^ret  el  les  aulorisant  k  prendre  (outes  les  mesures 
d^ordre  et  de  salut  public  qu'ils  jugeront  n^cessaires. 

»  Tontes  les  autorit^s  civiles  et  militaires  soat  plac^es 
seas  le^  ordres  des  citoyens  Ballon ,  Quillot  et  Turck  qui 
agiront  de  concert,  leurs  pouvoirs  6tant  6gaux.  Cependant, 
60  cas  de  difficult^s ,  les  decisions  seront  prises  k  la  ma- 
jority. Paris,  le  20  mars  4848.  Le  membre  du  Gouver- 
oement  provisoire,  Hinistre  de  rint&rieur,  Ledru-Rollin.  » 

M.  Tnrck,  jugeaut  sans  doute  que  c*6tait  trop  de  trois 
pr^fets  pour  administrer  le  d^partement  des  Vosges,  si  fa- 
cile h  gouverner,  et  qu*un  seul  suffisait,  bless^  peut-fttre 
dans  son  amour-propre ,  r^signa  iram^diatement  ses  fonc- 
UoDs ,  sortit  de  la  prefecture  comme  il  y  dlait  entri  et  se 
relira  dans  ses  foyers,  qu'il  quitta  un  peu  plus  tard  pour 
aller  singer  k  TAssembl^e  constituante. 

Aussitdt  apris  lenr  installation,  les  deux  nouveaux  com- 
missaires  firent  coonattre  au  public  leurs  sentiments  et  leur 
ligoe  de  conduite  par  un  manifeste  dont  voici  quelques  pas<- 


«  La  R^pubUque  ne  peot  plus  6tre  mise  en  question.  La 
R^pubiique  est  Texpression  n^cessaire  du  principe  de  la 
soaveraineti  du  peuple.  Nier  Tune ,  ce  serait  nier  Tautre. 

»  Notre  mission,  citoyens,  consiste  k  d^velopper  dans 
lous  les  ccBurs  le  sentiment  r^publicain ,  k  barter  tons  les 
obstacles  qui  pourraient  en  gfiner  la  libre  expansion,  k 
tolairer  le  pegple  sur  la  port6e  du  grand  acta  qu'il  est  k 
la  ?eille  d'accomplir,  k  le  bien  persuader  en  un  mot  quMl 
ne  doil  prendre  conseil  que  de  sa  conscience  et  qu'ii  n'a 
plos  rien  k  redouter  des  influences  qui ,  pendant  si  long- 
temps,  ont  enchain^  la  manifestation  de  ses  volontds.  Sans 
pF^tendre  lai  imposer  nos  pr&lilections ,  nous  lui  dirons 
qo'il  est  de  Tint^rfit  de  la  Ripoblique  naissante  d*avoir  des 
repr^otants  £616s ,  (^mes ,  toergiques ,  et  dont  le  passi 
offre  des  gages  suffisa^its  de  dSvouement  k  la  d6mocralie. 
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»  Prtparer  les  Elections  el ,  k  cei  eflfet ,  crter  partout 
des  cornit^s,  organiser  dans  toutes  les  communes  des  so- 
ci^tis  populaires  au  siein  desquelles  sera  discut^  )e  m^rile 
des  candidate ,  voilii ,  citoyens ,  quel  nous  sembie  ftlre  le 
principal  besoin  du  moment. 

»  11  nous  reste,  citoyens,  k  vous  informer  des  mesures 
que  nous  comptons  prendre  pour  subvenir  aut  n^ccssil^s 
de  r^poque  transitoire  od  nous  nous  trouvons.  Void  quel- 
ques-unes  de  ces  mesures  : 

»  Crter  de  nouveaux  ateliers  de  travail  sur  les  routes  na- 
tionales  et  sur  les  chemins  vicinaux; 

»  Mettre  en  valeur  au  moyende  semis  et  de  plantations, 
left  friches  appartenaht  &  TEtat;  proposer  aux  communes  des 
arrangements  au  moyen  desquels  la  m6me  operation  pourrait 
s*ex6cuter  sur  les  terres  vaines  et  vagues  qui  leur  appar- 
tiennent ; 

»  Supprimer  le  travail  dans  les  prisons ,  autant  que  ce 
travail  aurait  pour  objet  la  confection  de  produits  iden- 
tiques  a  ceux  fabriqu^s  par  les  ouvriers  libres  du  d^par- 
tement. 

>  Organiser  promptement  les  gafdes  nalionales  et  pour- 
voir  h  leur  armement  ainsi  qu'ii  leur  instruction 

»  Aid6s  de  vos  efforts ,  nous  parviendrons ,  nous  en  sommes 
surs,  k  maintenir  le  bon  ordre  et  la  tranquillity  dans  le 
d^partement.  Nous  y  propagerons  en  commun  les  id6es  rt- 
publicaines  et  nous  viendrons  k  bout  de  cette  vaste  t&cbe 
que  nous  n'eussions  jamais  accept^e,  si  nous  n*avions  comptS 
pour  beaucoup  sur  votre  concoufs  et  votre  d^vouement  k 
la  Rgpublique.  Salut  et  Fraternity.  Epinal ,  le  23  mars 
4848.  Ballon,  avocat  k  Epinal,  Quillot ,  notaire  k  Cor- 
cieux.  » 

Fiddles  k  leurs  convictions  politiques ,  partisans  sincires 
du  regime  r^publicain,  jeunes  tous  deux,  6clair^s,  actifs, 
laborieux ,  les  nouveaux  commissaires  ne  s*teart^rent  point 
du  plan  qu*ils  s*6taient  tracS  et  qui  6tail  le  rafime  que  celui 
de  M.  Turck,  et  Dependant,  moins  heureuxque  celui-ci, 
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lis  D6  r^ussirent  point  k  se  faire  ilire  rapr^seotanLs  du 
people. 

Des  diiBcult^s  mat^rielles ,  resultant  notamment  de  l'61ec- 
tiOQ  des  oflBciers  de  la  garde  nationale ,  oblig^rent  le  Gou- 
vernemeDt  k  ajourner  au  dimaoche  33  avril ,  T^iection  de 
FAssemblto  constituante  el  au  4  mai  la  riuDion  de  cette 
assembl^e. 

Get  ajournement  donna  plus  de  temps  : 

Aux  mairies  pour  dresser  les  lisies  ^lectorales  et  les  rendre 
r^aliires  et  completes; 

Aux  candidats  poor  se  produire  et  faire  valoir  leurs  litres 
h  la  conSance  de  leurs  concitoyens ; 

A  radministration  dSpartemenlale  pour  ^clairer  et  diriger 
les  diecteurs; 

Aux  comit^s  pour  choisir  leurs  hommes  et  travaill6r  kleur 
Election ; 

Aax  soci^t^s  populaires  pour  scruter  la  conduite  et  dis- 
cuter  les  droits  de  tons  les  aspirants. 

S'il  y  avail  de  rcnthousiasme ,  du  palriotisme  ,  de  Tac- 
ti¥ii6  quelque  part ,  c*6tait  bien  dans  le  sein  de  ces  soci^l^s 
qui  se  r6unissaient  quotidiennement  le  matin,  k  midi  et 
le  soir. 

Les  Iistes  de  candidats  et  les  professions  de  foi ,  envoy^es 
k  domicile  ou  affich^es  dans  les  rues,  passaient  sous  leurs 
yeux.  Elles  ne  s*effrayaient  ni  du  nombre  ni  de  la  vari6l6 
des  concurrents ,  qui  repr^sentaient  toutes  les  classes  de  la 
soci^tj  et  parmi  lesquels  flguraient,  avec  une  certaine  fiertS, 
plasieurs  inslituteurs  que  la  circulaire  Carnot  rappel^e  ci- 
dessus  avail  stimulus  et  qui  se  jugeaient  capables  d'atteindre 
la  plus  haute  position  sociale  el  de  g^rer  les  affaires  du 
pays. 

Elles  interrogeaient  le  pass6,  le  present,  les  idtes  et  les 
principes  des  uns  et  des  autres. 

Les  monarchistes ,  les  I6gitimistes ,  les  orl^anistes,  les 
booapartistes,  les  cUricaux  6taient  frapp^s  sans  piti6  d'os- 
tracisme,  tout  bonnfites  gensqu'ils  fussenl  d'ailleurs. 
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Leg  rgpublicains  pun  ou  le$  homines  pasMol  pour  teU 
^talent  les  seuls  comp6liteurs  qu*elles  accueilUssent. 

C'ilaieDt  eux  qui»  seloa  les  expreBsioos  da  GooverQemeDt 
provisaire,  t  par  leurs  priDcipes,  par  leurt  ¥ertu8»  par 
leurs  Iuaii6res ,  par  leur  puret6 ,  par  leur  amour  de  la 
patrie,  »  devaieot  6tre  les  vrais  repriseataDte  du   people. 

II  D*6lait  pas  rare^qu'ea  eiaminant  et  discutant  d'uBe 
mafii^re  plus  qu*mdiscrite  les  litres  et  la  cooduite  morale 
et  politique  des  candidats ,  les  tdtes  s'^ehauffasseat  dans  les 
clubs.  Les  soci^taires  ne  pouvaient  de  prime  abord  s'ao 
Gorder  sur  lea  iChoix.  Del^,  des  disputes ,  des  personnalit£s, 
des  injures,  des  querelles ,  du  tapage,  des  menaces  et  quel- 
quefois  mdme  des  coups  de  poing,  ultima  raiio  populi. 
Mais  les  affaires  de  la  R^publique  n*ea  devaieut  que  mieux 
aller  et  on  se  chamaillait  le  lendemain  com  me  on  s*Mait 
chamaill6  la  veille. 

C*£tait  bien  le  moins  qu*OQ  pAt  faire  pour  se  procurer 
une  bonne  et  sincere  reprteeutatioD  natioaale. 

Toulefois ,  les  soci^t^s  populaires  ne  s*occupaieot  pas  ex- 
clusivement  de  cequi  coneernait  les  Elections  de  TAssemblte 
constituante  el  de  la  garde  aatiooale.  Elles  traitaient  toutea 
les  questions  politiques ,  morales ,  sociales ,  religieuses ,  too- 
noffiiques ,  commerciales ,  industrielles ,  agricoles ;  au  mUieu 
dutumulte,  elles  diScidaient ,  admioiistraieot,  l6gif6raieDt  et 
auraieut  au  besoin  remplacS  le  Gouvernement ,  les  com  mis* 
saires,  les  sous-commissaires ,  les  maires,  lesjugas,  eaua 
mot  toutes  les  autorit^s. 

Le  peuple  n'^it-il  pas  souverain  et  a*itait-il  pas  juste 
qtt*il  exen^t  sa  souverainetg? 

Quelques  jours  avaot  le83  avril ,  il  se  riunitau  th^tre 
d'Epinal  un  grand  nombre  de  d6l6gu6s  des  comit6s  et  des 
club^  pour  arrMer,  sHl  6tait  possible ,  la  liste  dSfinitive  des 
candidats  k  la  representation  nationale.  On  y  eotendU  tons 
ceux  qui  voAilurent  se  faire  entendre ,  candidate  et  autres 
cUoyens.  II  s'y  dSbita  beaueoup  de  disoonrs ,  il  s*y  fti  beaiiH 
coup  de  bruit  et,  aprto  une  s&mce  agitte  de  plosienrs  hsures. 
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la  rAuDioD  se  sipara  sans  trop  pr^voir  quels  sei*aient  les  i\u$ 
da  pays. 

II  se  i^pandil  dans  le  public  non  pas  une  liste  mats 
piosiears  listes  de  candidats ,  ce  qui  proovail  que  Tacoord 
oe  rtgoait  pas  parfaitement  entre  les  faiseura  d'^lections. 

Le  grand  jour  du  scrutin  arriva  enfin.  La  presque  una- 
Dimitd  des  ^lecteurs  y  parlicipa  ;  le  ealme  et  I'ordre  r6- 
goirent  presque  partout,  et  lorsque  le  recensemenl  des  votes 
fut  opir6  dans  tout  le  dSpartement,  les  Vosges  apprirent 
qoa  leurs  repr^ntants  6taient  :  MM.  Doublat,  de  Mortagne, 
Buffet  fits,  de  Hirecourl,  Forel  (Carlos),  de  Rupt,  le  comte 
Henri  Boulay  de  laMeurthe,  de  Paris,  Najean,  de  Neuf- 
cb&teau ,  le  docteur  Turck,  de  Plombidres ,  Houel ,  de  Saint- 
Di^,  Falatieu »  de  Bains,  Hbot,  de  Neufcbd^teau ,  el  Braux, 
de  Roville-aux-cbftnes ,  qui  tons  avaient  remporle  des  mil- 
liers  de  suffrages  et  dont  les  uos  ^talent  r^publicains  de  la 
veille  et  les  autres  r^publicains  du  lendemain. 


IL 


Les  pouvoirs  des  commissaires  exc^daient  ceux  des  prdfets. 
€  Us  6taient  illimit^s ,  >  ainsi  queTavait  d^clar^  M.  Ledru- 
Rolliii;  mats  les  commissaires  des  Vosges  n'en  abusaient 
fas  elne  s'en  servaient  que  dans  rint^rfit  de  la  chose  publique. 
Une  fois  pourtant  ils  crurent  devoir  toucher  au  personnel 
jodtciaire  et  avoir  le  droit  de  suspendre  et  mdme  de  r^vo- 
qoer  les  magistrals ;  mais  le  Ministre  de  la  Justice  pril 
8oiD  de  les  arrfiter  dans  cette  voie. 

Quant  au  personnel  de  Tordre  administralif,  il  elail  en- 
Udrement  &  leur  disposition.  Les  nominations,  les  revoca- 
Lioos  f  les  d6piaeemenls  des  fonclionnaires  do  cet  ordre  pou- 
?aient£tr6  prononc^s  pareux  sans  que  personne  y  trouv^t  a 
redire. 

Comme  on  les  savait  tout  puissanls  k  cet  ^gard,  il  ne 
muiqaa  paade  gens  qui ,  sous  le  pr^texte  de  servir  la  M- 
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pubiique,  veoaient  leur  demaDder  d*user  largemeDl  de  leur 
autorit^. 

Selon  ces  gens  ^hont^s  qui,  la  plupart  du  temps,  sa- 
vaient  mal  dSguiser  leurs  seDtiments  de  haine  et  de  van- 
geaoce  personnelle,  il  importait  au  salut  de  la  nation  de  Trap- 
pier fort  et  sou  vent. 

Les  pauvres  maires  ^talent  principalement  le  point  de  mire 
des  d^nonciateurs.  Mais  il  faut  dire  que,  si  ces  malheureux 
fonctionnaires ,  qui  d^pensent  gratuitement  leur  temps  et 
leur  activity  au  service  de  leurs  communes, ^taient  exposes 
aux  atlaques  d'iDJustea  adversaires ,  en  revanche  its  ^laient 
defend  us  par  les  honn^tes  gens. 

Au  mois  d'avril  4848  ,  par  une  phiie  lorrcntielle  qu'ils 
brav6rent  intr^pidemeuil,  une  grande  parlie  des  habitants 
de  Marligny-les-Lamarche  firenl  quinze  lieues.pour  venir 
porter  plainte  h  la  pr6fecture  conl'e  leur  maire  qu'ils  accu- 
saient  de  les  nial  administrer  depuis  vingl  ans  et  de  ne  pas 
aimer  la  B^publique. 

Le  surlendemain  une  autre  doputation  ,  bicn  plus  consi- 
di^rable,.  de  la  m6me  commune,  alTrontant  <^galement  le 
mauvais  temps,  vint  soutenir  le  conlraire  et  affirmer  que 
le  maire  de  Marligny  ^tait  le  plus  capable  et  le  plus  r^pu- 
blicain  des  maires. 

Peut-6trey  avait-il  dans  cette  seconde  deputation  des  membres 
de  la  premiere  qui  avaient  fait  volte-face,  comme  cela  se 
voit  souvent  en  temps  de  rt^volulion. 

II  etait  impossible  aux  commissaires  de  statuer  a  Tinstant 
mime  sur  cetie  esp^ce  de  conflil.  Us  durent  faire  proc^der 
k  une  enqufite ;  le  r^sultat  en  ful  favorable  au  maire  et  il 
fut  maintenu  dans  ses  fonctions 

Lorsque  xMM.  Ballon  et  Quillot  ^taieni  a  la  t^te  de  Tad- 
ministration  d^partementale ,  bien  des  mesures  necessities 
par  les  circonstances  avec  lesquelles  on  les  vit' disparallre, 
furent  prescrites,  soit  par  le  Gouvernement  provisoirc,  soit  par 
les  commissaires  eux-mfimes. 

Quelques  arr^t^s  de   police  municipale  interdisaient  aux 
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aubergisles,  cabaretiers,  cafetiers ,  traiteurs  et  dSbilanls  de 
boissons  de  tenir  ouverls  leurs  ^tablissements  el  d'y  donner 
h  boire,  a  manger  ou  a  jooer  les  dimanches  et  jours  de 
Kie  peodaDt  le  temps  des  ofiSces.  Ainsi  le  voulail  d*ailleurs 
la  toi  du  18  novembre  48U  sur  la  c^ldbration  des  f6tes  et 
dioianches,  (^ 

Mais  les  nouvelles  autorit^s  d^montr^renl  «  que  cette  loi 
etail  devenue  sans  application  sous  le  regime  de  la  liberty 
des  cultes ,  que  les  citoyens  avaient  le  droit  de  travailier 
iorsqn'ils  le  jugeaient  convenable,  chacun  ne  devantcompte 
qu*^  sa  conscience  de  la  transgression  des  regies  discipli- 
naires  du  culte  qu*il  professe;  que  Tautorit^  he  saurait 
prendre  une  mesure  dans  J'int^r^t  exclusif  d*un  ^ulte  seui, 
sans  s'exposer  k  blesser  les  aulres  cultes  et  sans  violer  ainsi 
le  principe  de  regale  protection  garantie  a  tons ,  et  qu*au 
surplus  elle  apporteraK  arbitrairement  des  entraves  au  libre 
exercice  d'une  certaine  classe  de  professions.  > 

LeMinislrede  I'lnt^rieur  d^cida,  en  consequence,  que  la 
loi  du  18  novembre  devait  ^tre  sous  tous  les  rapports  con- 
sidirte  comme  elant  sans  effet  et  annula  les  arrfit^s  mu- 
nicipaux  qui  en  d^coulaient. 

En  portant  cette  decision  k  la  connaissance  des  maires, 
les  commissaires  les  inform^rent  en  outre  qu'ils  avaient 
rapporte  le  r^glement  pour  la  sonnerie  des  cloches ,  arr()(6 
huit  ans  auparavant  entre  Ic  Pr^fet  des  Vosges  et  TEvfique 
de  Saiot-Di£  et  qu*ils  confeVaienl  aux  municipalit^s  le  droit 
de  faire  sonner  les  cloches  toutes  les  fois  que  le  service  pu- 
blic Tcxigerait.  Hais  its  leur  dirent  que,  sous  aucun  pre*- 
lezte ,  les  MiOces  religieux ,  a  quelque  culte  qu*iis  appar- 
linssent,  ne  devaient  etre  detourn^s  de  leur  destination. 

La  R^publique  de  1848  emprunta  h  son  atnee  la  plan- 
tation des  arbres  dela  liberty,  dont  elle  fit  €  les  symboles 
destines  a  consacrer  et  k  perp^tner  le  souvenir  de  la  vjcloire 
du  peuple  en  f^vrier.  >  Une  simple  invitation  des  commis- 
saires suifil  pour  g^n^raliser  cette  plantation  dans  tout  le 
dipartement  des  Vosges.  II  n*y  eut  pas  une  commune  qui 
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ne  voulftt  avoir  son  arbre.  Toales  les  essences  itaient  ^a* 
iemeot  bonnes.  Le  chdne ,  le  peuplier,  le  sapin ,  le  h^lre , 
te  fr6ne»  Torme,  le  boolean,  le  cerisier  mftme^taient  in- 
distinctement  appel^s  k  remplir  le  rOie  politique  qui  ieur 
itait  d^volu. 

Dans  plusieurs  villages,  on  adopta  n^anmoins  de  pr6fi- 
rence  le  cerisier,  par  la  raison ,  disaient  les  maires,  que 
ses  fruits  seraient  distribu^s  aux  habitants  qui  pourraieol 
ainsi  sneer  les  principes  de  la  liberty. 

A  Bpinal  on  choisit  un  jenne  ch6ne  61anc6  ,  vigoureux, 
admirablement  constitu^  pour  representor  la  force.  On  le 
planta  en  mars  1848  sur  la  place  de  la  iUpublique;(4],  au  lieu 
m6me  qaioccupait  4*arbre  de  la  liberty  qui  datait  de  la  pre- 
miere Revolution  et  que  la  seconde  Bestauration  fit  tomber 
en  48f6. 

A  cette  occasion  toute  la  solennite  des  anciens  jours  re- 
parut.  Les  autoritis  republicaiues  presidcVent  a  la  ceremouie; 
le  clerge  paroissial  y  assista ;  la  garde  nationale  s'y  montra 
Tarme  au  bras;  des  deputations  de  vieillards ,  d*ouvriers, 
de  cultivateurs ,  d'eieves  du  college  et  des  ecoles  y  eurent 
des  places  r6servees. 

La  place  de  la  Republique  (4)  ne  pouvant  contenir  la  foule 
enorme  des  curieux,  bon  nombre  d'entre  eux  envahirent 
les  maisons  voisines  et  s*instalierent,  pour  bien  voir  ce  spec- 
tacle inaccoutume,  aux  fenetres  et  sur  les  toils,  ne  craignant 
pas  de  faire  des  chutes  mortelles. 

On  peut  dire  que  toute  la  population  de  la  ville  et  de 
la  banlieue  prit  part  h  la  fete.  Cetait  un  coup  d*(Bii  h  la 
fois  pittoresque  et  bizarre.  Aucun  accident  toutefois  n'etait   * 
h  craindre  pour  cette  foule ;  le  genie  de  la  liberte  veiilait 
k  sa  silrete  et  savait  ecarter  tous  les  da.i^ers. 

L*abbe  Boullangier,  cure  d'Epinal,  benil  Tarbre  et  accom- 
pagna  cette  consecration  d*un  sermon  inspire  par  la  cir- 
constance.  D*autres  discours  furent  ensuite  prononces  par 

(i)  Aujonrd'hni  place  ties  Vosges. 
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des  orateurs  oiQciels  oo  oi&cieux  qui,  tous,  cil^br^rent  de 
leur  mieux  les  bienfaits  du  regime  r^publicain  et  les  avan- 
tages  inappriciables  de  la  liberty ,  de  T^galil^ ,  de  la  frater- 
nity, comma  si  on  venait,de  secouer  le  joug  de  la  plus 
odieose  tyrannie ,  com  me  si  le  peuple  frangais  n'avait  pas 
joui  de  la  pl^oitude  de  sa  liberty  sous  la  royaut^  citoyeune 
de  juillet. 

Uq  deplorable  accident  marqua  cette  journ^e.  M.  Dubois, 
serrarier-m^canicien ,  homme  justement  estim6  de  ses  con- 
citoyens,  en  allant  faire,  au  nom  de  la  municipalit6  d'£- 
pinal  dont  il  ^tait  merobre,  ses  invitalioos  pour  la  c^r^mooie, 
tomba  dans  I'escalier  d'une  cave  et  se  tua.  Ses  obs^ues  eu- 
renl  lieu  avec  pompe;  presque  toute  la  ville  y  assiata.  Avant 
de  transporter  son  corps  au  cimetiSre,  on  jugea  k  propos 
de  lui  faire  faire  trois  fois  le  tour  de  Tarbre  de  la  liberty. 
C'etait  rendre  une  sorte  d'hommage  k  la  m^moire  et  aux 
sentiments  dSmocratiques  du  d^funt. 

Triste  retour  des  choses  d'ici-bas  I  II  fallul  quelques  mois 
plus  tard  briiler  ce  qu'on  avait  ador6  et  adorer  ce  qu*on 
avait  brOle.  Les  temps  ayant  change,  les  autorit^s  muni- 
cipales  reQurent  un  beau  jour  de  Tautorit^  sup^rieure  Tordre 
de  faire  abaitre  les *arbres  de  la  liberty,  et,  en  moins  d*une 
semaine  et  sans  autre  bruit  que  celui  de  la  cogn^e ,  tous 
ces  arbres  toinb^rent ,  furent  vendus  ou  donnas  aux  pauvres 
el  ridnits  en  cendres. 

Hais  6tait-il  bien  n^cessaire  de  les  d^truire?  Ne  valait- 
it  pas  mieux  les  consid^rer  comme  des  t^moins  authentic 
qiies  des  ^vMements  de  notre  histoire  et  les  conserver  comme 
tels,  puisque  d'ailleurs  ils  ne  nuisaient  sous  aucun  rapport 
et  que  plusieurs  d'entre  eux ,  comme  le  majestueux  ch^ne 
d*Epinal ,  servaient  de  decors  a  nos  places  publiques. 

Les  ateliers  nalionaux  de  Paris,  dont  les  abus  eurent 
tant  de  retentissement,  ne  cessaient  d*attirer  dans  cette 
ville  une  multitude  d'ouvriers  des  diff6rents  d6partements. 
II  en  resullait  le    double  inconvenient  d'une   concurrence 
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f&oheuse  pour  les  ouvriers  de  la  Capilale  et  d'un  aecroiss^ 
nieni  de  d^pcnses  pour  ie  Tr6sor. 

Ded  ordres  formels  fureul  donnas  pour  ne  plus  recevoir 
dans  ces  aleiiers  que  les  seuU  ouvriers  qui  avaient  leur 
domidte  k  Paris  avanl  Ie  24  Kvrier  el  pour  reovoyer  ies  aulre« 
dans  ieurs  ddpartemeots  respecfifs. 

Ces  ordres  furent  communiqutis  aux  roaires  par  les  com- 
inissaires,  qui  finent  sentir  a  oes  fooclionoaires  coinbien  11 
imporlail  que  les  eommunes  fournissent ,  dans  la  mesure  de 
Ieurs  ressources ,  du  travail  a  la  classe  ouvri^re  et  empt- 
cbaesent  ainsi  des  d^placements  de  population  noisibles  a 
tons  les  inl^r^ls. 

Mais  les  for(Hs ,  que  les  revolutions  n*6pargnen(  jamais , 
6la«enl  devenues  la  proie  des  gens  sans  ressources  ei  des 
d6lrnquants  d'habilude.  De  graves  d<isordres  avaient  eu  lieu 
sur  plQsieufs  points.  La  tranquitlild  publique  8*en  6tait  s^- 
rieuscment  ressentie.  La  vie  m6me  des  gardes  forestiers  avail 
^  mise  en  p6rll. 

C'6lait  une  v^rilabie  calamity  que  rien  ne  pouvail  ejLCuser 
et  que  Tadministration  devait  conjurer  par  tous  les  moyens 
en  son  pouvoir. 

Les  oommissaires  proclamirent  que  toute  devastation  des 
fordts  nalionales,  de  quelque  part  qu*elle  vienne,  est  un  crime 
oontre  la  chose  publique. 

«  En  efTet ,  tllsaienl-ils ,  les  fordls  protegent  Ie  pays  tout 
entier  contre  riDtemperie  des  saisons ,  niaintiennent  les  eaux 
dans  Ieurs  reservoirs  naturels,  assurent  k  une  multitude 
d*induslries  des  moyens  d'existence ,  empi^cbent  qae  la  France 
ne  devienne  de  plus  en  plus  tributaire  de  reiranger  pour 
les  bpis  de  marine  et  de  cogstruction ,  fournissent  enQn  au 
Tresor  public  des  ressources  qu'il  faudrait  emprunter,  si  elles 
cessaient  d*exister,  a  de  nouveaux  imp6ts. 

»  Ce  crime  est  d*autant  plus  grand  qu'il  affecle  rinterSt 
general  non-seulement  dans  Ie  present,  mais  encore  dans 
Tavenir;  un  Steele  sulfirait  k  peine  pour  remplacer  une 
futaie  que  pent  aneantir  une  heure  d'egarement. 
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>  D'un  autre  cAlA ,  les  populaitOD&  riveraines  des  forfits 
sent  les  prefniires  k  souffrir  des  fKaux  qo^engendre  toQte 
dSvaslatiOD.  Oo  se  demaodie  done  comment  il  se  rencontre 
encore  aajourd'hai  des  citoyens  assez  aveugles  pour  porter 
la  main  sur  la  sauvegarde  de  leur  existence. 

9  Les  for^ts  sont  le  patrinioine  de  la  Nation.  Leurs  pro- 
duits  toutentiers  sont  affecl^s  aux  besoins  du  pays;  ilsfont 
parlie  des  ressources  du  budget  et  contribuent  d^s  lors  au  d^- 
veloppement  de  la  fortune  publique.  » 

Les  commissaires  partirent  de  \h  pour  enjoindre  ^  toutes 
les  attloritte  municipales  de  r^primer  par  leur  fermetS  et 
leur  vigilance  la  devastation  de  toutes  les  forSts  nationales , 
conirounates  ou  particuli^res ,  de  rccourir  k  cet  effet  h  toutes 
les  inesures  mises  par  les  lois  h  leur  disposition ,  de  faire 
ai6me  un  appel  k  la  garde  nationale. 

«  Tous  les  bons  citoyens  y  r^pondront  ,  ajoutaient-ils , 
parce  qu'ils  sentent  que  Tordre  est  inseparable  de  la  libert6 
et  que  le  pays  a  besoin  d*une  tranquillity  parfaite  pour  fa- 
voriser  notre  jeune  R^publique  el  Tasseoir  sur  des  fonde- 
iiients  in^braulables.  » 

Les  devastateurs  se  tinrent  pour  averlis  et  respect6rent  les 
for^ts  jusqo'a  nouvel  ordre. 

IIL 

Le  serment  politique,  si  souvent  viol6  impunSment,  n*a- 
vail  plus  aucune  valeur  aux  yeux  de  la  R^publique.  Aussi 
Ic  Gouvernement  provisoire,  par  son  dScrel  du  4*''  mars, 
jugea-t-il  a  propos  d'en  dispenser  les  fonctionnaires  de  Tordre 
administratif  et  judiciaire.  Ma1gr6  cela,  il  y  eut  encore  des 
maires  et  des  conseillers  municipaux  qui  crurent  devoir  s*im- 
poser  celte  formaliie  au  moment  de  leur  installation.  Les 
commissaires,  informes  du  fait,  se  b^t^rent  pour  Tavenir  de 
Ics  rappeler  h  Tobservation  An  dteret. 

Les  formules  obs^quieuses  employees  pour  le  salut  dans 
la  correspondance  administrative  eurent  le  sort  du  serment, 
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parce  qu^elles  n*6taient  plus  d*accord  avec  les  principes  d*6- 
galiti  sur  lesquels  s*appuie  la  Republique.  Les  commis* 
saires  les  proscrivirent  et  leur  subslituferent  cetle  simple  el 
courte  formule  :  Salut  et  Fraternite ,  avec  la  qualiflcatioD 
de  ciloyen. 

Un  arr6t6  des  Consuls  du  17  ven(6se  an  viii  itait  ainsi 
congu  : 

€  Le  nom  du  d^partement  qui  aura  pay6  au  20  germinal 
la  plus  forle  parlie  de  ses  contributions  sera  donn6  k  la  prin- 
cipale  place  de  Paris.  » 

Le  d^parlement  des  Vosgcs  ayant  mt^ri!e  cet  honneur,  le 
Minislre  de  Tlnterieur  avail  decide  le  26  fruclidor  suivanl 
que  la  place  Royale  prendrait  desormais  la  denomination  de 
Place  des  Vosges,  Mais  sous  la  Reslauration ,  qui  n'aimait 
point, les  institutions  rt^publicaines,  le  Prefet  de  la  Seine  avail, 
le  27  avril  4814,   reslilu^  ii  cetle  place  son  nom  primilif. 

De  justes  reclamations  furenl  adress^es  h  ce  sujelau  maire 
de  Paris  aussil6l  apr^s  la  Revolution  de  f^vrier  el,  par  un 
arreie  du  U  mars  iS48,  ce  magistral  rendil  h  la  place  le 
nom  de  Place  des  Vosges.  Cet  acte  reparateur  ful  accueilli 
avec  un  legitime  orgueil  par  les  populations  vosgiennes. 

Une  autre  mesure  ne  leur  ful  pas  moins  agreable.  Le 
Gouvernemenl  supprima  les  exercices  dans  la  perception  des 
contributions  indirectes  el  les  boissons  furenl  soumises  k 
un  nouveau  droit  de  consommation. 

Continuant  ses  reformes,  et  regardant  rimp6t  du  sel  comme 
le  plus  onereux  el  le  plus  inique  des  imp6ls ,  il  decida 
quMl  serait  aboli  k  partir  du  l^^'  Janvier  4849  et  leva  la 
prohibition  qui  pesail  sur  les  sels  etrangers. 

II  abolil  aussi  les  droits  d*oclroi  qui  se  percevaienl  sur 
la  viande  de  boucherie  a  Paris  et  dans  les  departemenls , 
prouvanl  ainsi  que  «  la  subsistance  du  peuple  devail  etre 
une  des  premieres  preoccupations  de  la  Republique.  > 

Mais  toute  medaille  a  son  revers.  Quand  un  etal  vil  d*imp6ts, 
si  on  lui  en  sypprime  quelques-uns ,  il  faul  tout  de  suite 
lui  en  creer  d'aulres. 
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Le  Gouvernement  provjsoire  ne  pouvait  ^chapper  k  cette 
fatality  et,  par  un  dteret  du  49avril  4848,  il  ^tablit  pour 
celte  aoD^e ,  une  contribution  direcle  sur  ies  enhances  hy- 
polbicaires.  Elle  itait  fix^e  h  4  pour  0/0  du  capital.  Le 
capital  des  rentes  perp^tuelles  6tait  formd  h  raison  de  dix 
fois  le  revenu. 

Celte  contribution  n*atteignait  qu'une  seule  classe  de 
citoyens,  Ies  prdleurs  d*argent,  qui  pr^tendirent  quelaR6- 
pubiique  vouiait  Ies  miner  et  qui  jel^rent  Ies  hauts  cris. 

Mais  ce  qui  ni^contenta  et  irrita  tout  le  roonde,  parce 
que  tout  le  monde  y  fut  soumis ,  ce  fut  Taudacieux  d6- 
cret  du  46  mars  sur  Timposition  temporaire  de  45  centimes 
ajoutfo  aux  quatre  contributions  directes.  €  La  R^publique, 
disait-on ,  donne  d*une  main  et  reprend  de  Tautre.  »  Le 
PouToir  eut  beau  proclamer  dans  son  langage  patriotique  que 
rintirfit  de  la  R6publique  exigeait  que  de  puissants  secours 
fussenl  immMiatement  donnas  au  travail ,  k  I'industrie,  au 
commerce. 

II  eut  beau  proclamer  quMI  n*6tait  ni  moins  n^cessaire 
Hi  moins  urgent  de  reconstituer  Ies  forces  militaires  de  la 
France.  Et  ses  amis  eurent  beau  ajouter  complaisaminent 
€  qo^il  fallait  aussi  payer  Ies  dBttes  de  la  royaut^.  » 

Les  contriboables  firent  la  sourde  oreille  et  trouv6rent  fort 
noauvais  que,  se  substituant  k  la  loi,  un  simple  d^cr^t  aug- 
meot&t  de  moiti^  leurs  impositions.  Un  diclaleur  n'etit  pas 
agi  plus  arbitrairement.  On  avait  promis  un  gouvernement 
&  boD  march6,  et  voil&  qu*au  contraire  la  R^publique  cotitait 
bien  plus  cher  qu*aucune  des  monarchies  pass^es ,  en  y  com- 
prenant  m^me  le  r&gne  ruineux  de  Louis  XIV. 

De  ces  plaintes ,  de  ces  recriminations  on  passa  aux  actes, 
el  beaucoup  de  contribuables  refus6rent  net  de  payer  I'im- 
p6t  aoppl^mentaire  malgr6  Ies  injonctions  rSit^r^es  des  per- 
cepleurs. 

FrappS  de  cette  resistance ,  le  Gouvernement  d^cr^ta  que 
Ies  citoyens  qui  seraient  hors  d'etat  de  supporter  cette  charge 
en  seraient  ddgrevis  dans  une  equitable  mesure »  TimpAt  ne 
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devant  aatoreUemeDt  peser  que  sur  ceux  qui  avaient  les 
moyens  de  Tacquitter. 

Le  recouvrement  ne  continua  pas  moios  de  renconlrer 
des  di£ScuU65.  Sur  certains  points  elles  se  montr^rent  si  per- 
sistant's qu'on  put  supposer  que  «  de  sourdes  intrigues 
^taient  ourdies  par  les  ennemis  de  la  R6publique  et  tendaient 
h  lui  crfer  des  embarras ,  en  cherchant  k  arrMer  T^lan  des 
populations.  > 

Get  ^lan  n*^tait  pas  malheureusemeot  assez  spoolani, 
puisque  Tadministration  d^partementale  .des  Vosges ,  par 
Torgane  du  secretaire  ggn^ral  de  la  prefecture,  pemplaQant 
provisoireoient  les  coffloiissaires  absents,  se  vit  oblige  de 
faire  un  appel  au  patriotisme  eclaire  des  Vosgienset  de  letir 
repeter  qu*ils  n'avaient  jamais  recuie  devant  les  sacri&ces, 
surtout  quand  ces  sacriGces  leur  etaient  demandes  au  nom 
du  pays.  Pour  produire  plus  d'efTet,  cet  appel  fut  accom- 
pagne  de  la  menace  de  s^vir  contre  les  contribuables  re- 
calcitrants. 

.  L*imp6t  fut  enfin  paye  dans  les  Vosges  par  les  citoyens 
assez  riches  pour  Tacquitter.  Mais  il  porta  un  coup  fatal 
«  &  la  jeune  Republique.  >  On  lui  predit  malheur  et  une 
main  temeraire  entre  toutes  osa  ecrire  au  charbon  sur  les 
murs  du  corridor  des  bureaux  de  la  prefecture  ces  mots 
seditieux  :  «  La  Republique  ne  tiendra  pas  I  A  bas  la  ruine 
publiquel  » 

La  Revolution  de  fevrier  engendra  des  troubles  et  des 
emeutes  dans  les  petites  comme  dans  les  grandes  cites.  On 
se  persuadait  que  la  liberte  n*eiait  autre  chose  que  la  li- 
cence et  donnait  le  droit  de  tout  vouloir  et  de  tout  oser. 

be  ce  faux  principe ,  entretenu  et  propage  par  les  ambi- 
tions les  plus  sournoises  et  les  plus  exagerees,  naquit,  en 
juin  4848,  cette  funeste  et  effroyable  guerre  civile  qui  de- 
chira  Paris  et  dont  Thistoire  a  enregistre  pour  Tenseigne- 
ment  des  &ges  k  venir  les  horribles  et  douloureux  details. 

Par  ordre  de  TAssembiee  oaiionale »  un  service  funebre 
fpt  ceiebre  dans  toute  ia  France,   le  jeudi  6  juillel,   en 
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riiooiiaur  des  citoyens  iBorts  pour  It  RdpobIu|U8  daii^  ceUe 
iatte  fratricide,  qui  dura  plusieurs  jours  et  qui  attrista  la 
DcUoD  tout  eniiftre.  • 

Dans  lea  Vosges ,  la  (dole ,  attirrie  par  cetle  lugubre  so- 

iennM,  envabit  tes  ^glises  od  elle  doona  par  reoipression 

de  sa  iDoroe  affliction  des  marques  nouvdtes  de  ses  sjm-- 

'  pathies  pour  les  courageux  dMeoseurs  de  I'ordre  et  de  la 

liberty  y  qui  avaieut  succoinbi  en  cooibattaut  Tanarcbie. 

La  garde  natiooale  passte  eo  revue  dans  les  prineipales 
localil6s  le  jour  mfiine  du  service  fuoibre  manifesta  les  mftmes 
aeDtimenls.  Bile  avail  du  re&le  payi  de  sa  personne  daas 
les  joam^es  funestes  de  juiu.  A  la  premise  nouvieUe  de 
riesurrecUoD  de  Paris,  des  dangers  que  eouraient  lePouvoir 
exteotif  ei  FAssembl^e  aaliohale,  du  piril  cii  se  tronvait  la 
patrie  elle-m6me,  elle  s'^tait  Miie  de  diriger  sur  la  Ca- 
pitale  de  nombreux  d^tachemeuts. 

Ces  ditachemeots  faisant  la  route  k  pied  n*6taient ,  11 
est  vrai,  arrive  k  Paris  que  pour  assisler^  la  d^faile  des 
aaarchisles ,  mais  ils  avaieni  concouru  au  d^arfnement  gi- 
airal  des  parisiens ,  mesure  ordonnte  par  le  GonverQement, 
ei  o'^taient  retenus  dans  les  Vosges  qu*apr6s  le  complel  r6- 
tablissemeot  de  Tordre  et  de  la  traBquitlil6. 

Leur  relour  avail  6l&  saluii  par  les  joyeuses  et  oordiales 
acelamatioaa  de  leurs  caacitoyeos,  qui  s*£taient  perils  k  lour 
rencontre  avec  les  autori^te  et  q»i  leuf  avaieni  montr6  eom* 
bien  iis  leur  ^laient  reconnaigdanls  de  tear  d(!ivoueniieDl  ei 
de  leur  patriotisme. 

A  la  aoiie  des  )oorBi6e6  de  |utn ,  oa  grand  nambre  d*in- 
sorgte  prireot  la  fuite  et  cherchftreBt  un  refuge  dans  les 
dfiparleiaeDts.  Quoique  eonvaineus  deleur  impuisaauee,  ces 
hommes  seaUaieot  niaonioiBs  dispos4i8  k  tnouUer  de  rectief 
la  pail  pubUque  ptotdt  qni*li  se  faire  ouUier  ei  &  se  sous- 
traire  k  la  vindicte  des  lois. 

Ua  iaspuraieni  4e  rinqiuiiiiide  el  niftme  de  la  pear,  et  Ta- 
laroaa  (ut  vive  quand  on  af^prit  qA*iui6  de  leurs  bandes  les 
pitta  K8do«tables  s'^taii  jetie  dans  la  Champagne  et  tenterait 
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peut-dtre  de  p^o^trer  dans  les  Vosges  par  rarrondissement 
de  Neufch&teau. 

Uo  service  de  siirel6  s*^lablit  aussit6t  -sur  toutes  les  routes , 
ainsi  que  daus  les  villes  et  villages.  La  garde  oationale  et 
la  gendarmerie  s*y  pr£t6rent  avec  le  plus  honorable  empres- 
sement.  On  surveilla  de  pr^s  les  voyageurs  inconnus  et  plus 
particuli^rement  les  vagabonds  et  les  gens  sans  aveu ;  on  * 
ex^cuta  strictement  les  r^glements  sur  la  police  des  auberges 
et  des  maisons  garnies  et  les  agents  de  TautoritS  rcQurent 
Tordre  de  conduire  imm^diatement  devant  les  magistrals 
comp^tents  tous  les  individus  d^pourvus  de  papiers  r^guliers, 
et  dont  la  notori^t^  6tait  douteuse. 

Toutes  ces  dispositions  auraient  pu  conjurer  le  danger, 
mais  elles  furent  inutiles;  le  danger  ne  se  montra  pas. 


IV. 


Nomrn^  pr^fet  des  Vosges  par  le  g^n^ral  Cavaignac ,  Chef 
du  nouveau  Pouvoir  executif,  M.  Eugene  d'Epercy  vint,  au 
commencement  de  juillet  4848,  remplacer  dans  leurs  Tone- 
tions  les  deux  commissaircs  du  Gouvernement  provisoire. 

Ap6tre  et  soldat  depuis  dix-sept  ans  de  la  foi  r^publicaine, 
comme  il  le  disait  lui-mdme,  le  culte  et  le  drapeau  dela 
d^mocratie  lui  etaient  devenus  encore  plus  chers  par  les  sa- 
criflces  mdmes  qu'il  leur  avait  faits  dans  sa  fortune  et  dans 
sa  liberty. 

Toutefois,  le  veritable  regime  r^publicain  ne  devait  jamais, 
selon  lui,  consacrer  ces  monstrueux  ordres  d'id^es  et  de  rap- 
ports sociaux  pr^sent^s  par  d*aventureuses  6coles,  et  repousses 
non-seulement  par  nos  moeurs  et  notre  civilisation ,  mais  par 
les  lois  mdmes  de  la  nature ,  mais  par  les  instincts  et  les 
facultis  que  Dieu  a  d^partis  k  I'homme. 

M.  d'Epercy  se  montra  anim6  de  la  plus  ferme  et  de  la 
plus  6nergique  resolution  de  r^primer  toutes  les  manoeuvres 
pratiqufes  contre  la  R^publique,  centre  la  paix  int^rieure, 
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la  eeocorde,  la  s^uriti  de  tous  les  droits  el  de  tous  les 
inl^r^ts. 

c  Oui,  s*teriait-il  le  18  juillet  dans  sa  proclamation  aux 
habitants  du  d^partement  des  Vosges,  il  faut  que  la  R6- 
pnblique  vive,  car  elle  a  trop  de  mis^res  k  soulager,  trop 
de  prosp^rit^s  h  rf*aliser  poor  que  nous  la  laissions  p6rir 
faiUe  d*un  d^vouernenl  constant  et  sans  bornes.  Elle  vivra, 
n'en  doutons  plus,  puisque,  comme  vous,  la  France  le 
veol  et  la  derni6re  Spreuve  qu'elle  vienl  de  traverser  montre 
a  scs  ennemis  d^courag^s  tout  ce  qu'elle  poss6de  de  force, 
de  vitality,  de  long  avenir.  » 

On  ne  pouvait  6tre  plus  mauvais  proph^te. 

II  6tait  reserve  a  xM.  d'Epercy  de  c616brer  dans  les  Vosges 
la  f^te  de  la  constitution  de  la  nouvelle  R^publique  frangaise. 

La  proQiQlgation  de  cette  constitution  avait  eu  lieu ,  le 
48  novembre  1848 ,  k  Paris,  en  presence  de  TAssembl^e  na- 
tionale ,  du  Pouvoir  ex^cutif ,  des  grands  corps  de  TEtat , 
des  deputations  des  gardes  nationales  et  de  Tarm^e ,  et  de 
la  population  enti^re. 

L'Assemblte  voulut  que  la  m&me  c^r^mooie  s'accompltt 
dans  toutes  les  autres  communes  de  la  France,  le  di- 
maocbe ,  19  novembre,  par  les  soins  du  maire ,  sur  la 
place  publique,  et  en  presence  des  habitants  convoqu^s  h 
cet  effet. 

Tout  compte  fait ,  c'6tait  la  dixiime  constitution  donn^e 
k  la  France  depuis  1789,  et  cette  constitution  n'^tait  pas 
n£e  plus  viable  que  ses  atn^es. 

Cependant  on  congul  I'espoir  de  lui  assurer  une  plus  longue 
existence  en  appelant  sur  elle  les  b^nMictions  du  Ciel  et  en 
la  plagant  sous  sa  protection. 

A  Epinal ,  une  messe  solennelle  eut  lieu  en  plein  air  : 
on  dressa  sur  la  place  de  TAvant-Cours  un  autel  qu*on  de- 
cora avec  godt  et  sur  lequel  flotta  le  drapeau  national.  Le 
cut6  de  la  ville  officia  lui-mdme ,  assists  de  tout  son  clergi 
et  entour^  de  toute  la  pompe  religieuse ,  et  entonna  le  Te 
Deum  qui  fut  chants  en  actions  de  gr&ces. 
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Le  pr^tet,  iemtire^  les  aDtorit6s  civites  et  miiitairas,  tes 
foDcUoDDaires  publics,  la  garde  nationale,  la  garnison  M* 
vironnaieot  I'autel  et  oq  edt  dit  qu*iU  6Uient  prSts  h  jurer 
de  d^fendre  eDvers  et  centre  tous  la  nouvelle  loi  fondamen- 
tale  de  TEtat. 

Malgr6  la  saisoD  avancie,  te  temps  se  montra  propioe 
k  eette  imposante  c^r^monie.  La  cariosity  y  attira  des  flots 
de  population ,  inais  renthousiasme  populaire  y  fit  {i  peu 
prfeg  d^faut.  Le  pi^fet  lut  k  haate  voix  la  constitution  au 
milieu  d*un  profond  silence.  Gette  lecture  terminde,  on 
cria  quelqiie  peu  :  Vive  la  Riptbblique !  Vive  lu  Consti- 
tution !  et  chacun  se  retira  easuite  ehez  soi. 

Le  souvenir  de  eette  memorable  journte  devait  Mre  con- 
sftcr^  par  quelque  lib^ralit^  nationals  L'Assembl^e  consti- 
tuante  aSecta  un  crMk  de  600,900  fr.  au  soolagemeni  des 
classes  n^oessiteuses.  La  part  du  d^partement  dans  la  dts« 
Iribulion  de  ce  secours  fut  de  4,000  fr.  qui  ne  purent  que 
faiUement  alKger  le  sort  des  malheureax  dont  le  n<H[nbre 
est  considerable  dans  les  Vosges. 

Fille  4e  la  R^publique,  la  Constitution  de  1846  ne  devait 
pas  survivre  k  sa  m^e  et  fat  emportie  av«c  elleet  ao^antie 
par  les  ^vdnements  politiqoes  qtii  survtnrent  trois  ans  pliis 
tard. 

C'est  ^galement  sous  Tadministration  de  H.  d'Eperey  q<ie 
les  ^lecteurs  vosgiens  conconrurent  avee  ceux  des  autres 
d^partements  k  la  nomination  du  pr£sideBt  de  la  Rdpu- 
blique. 

Ce  grand  acte  politique  s'aociMnptin  (e  deux  ddcembre 
4848. 

Tous  les  eiecteurs  y  prirent  ^rt :  tes  malades  et  les  im* 
polents  Muls  s'en  abstinrent  forc^ment  et  malgr^  eux. 

Ppesqoe  paitout  on  vit  les  vetants  des  campagites  eon* 
(tails  par  leur  maire  ou  tear  our6 ,  se  re«dre  en  ben  ordre  aa 
ftGTUtin. 

lb  avtient  k  dioisir  eitlre  deux  oandidatB  ,  Vm  qui  f)ortafl 
le  nom  glorieux  da  plus  grand  conqn^ot  du  si6de  actuet, 
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^iail  Je  prince  Loui&*Itapo)tofi ,  Taulre  qui  avait  gouvern^ 
avec  fennel^  ia  R6pot>liqiie  pendant  qoelques  roois^  dlait  ii$ 
g^o^ral  Cavaigaac. 

Grftce  au  prealige  de  son  aom ,  le  prioce  Louia^Napol^oQ' 
fttt  i\u  pr^sideDt  par  uoe  immenae  flaajoritd  de  suffrages. 
Od  sail  quel  usage  il  fit  de  son  pouvoir  et  daos  quel  abtrne 
de  maux  sa  politique  pricipita  la  FraDoe. 

M.  d'Epercy  administra  les  Vosges  jusqu'au  mois  d'avril 
1853  qn'il  fut  noaimd  inspecteur  g^n^rai  des  ligues  t^l^gra*- 
pbiques.  On  lui  reprocha  de  n'avoir  pas  toujours  ^i&  TiHh 
dans  Texercice  de  ses  foiiclioos  &  la  cause  r^publicaine  dent 
il  s'dlail  proclam^  I'ap^tre  et  le  soldat.  On  lui  reproeba  aussi 
d*aToir  fait  abatlre  les  arbres  de  la  liberie  plant^s  daos  le  d6- 
partemeat,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  ^  d*avoir  fait  effacer 
les  mots  :  Liberte,  egdlit^,  frcUernite,  inscrits  sur  les 
Mifices  publics.  Cette  derni^re  mesure  fut  Tobjet  d'un  arr£t6 
qo'il  prit  le  5  Janvier  1852  et  qui  6tait  congu  en  ces 
fiermes  : 

c  Nous ,  Prifei  des  Vosges ,  consid^rant  que  la  formule 
Liberti,  EgalUe,  FraterniU ,  inaposfe  par  le  Gouveme- 
mefit  provisoire  apr6s  les  ^v^nements  de  Mvrier  4848,  a  6t£ 
sealemeDt  la  devise  d*an  parti  qui  voulait  saper  les  bases 
de  Tordre  social  et  qu'elle  D*a  jamais  i\Jk  Teipressioo  des 
besoins  de  Dotre  civilisation;  que  <;hacun  des  termes  de 
ceite  formule,  pris  dans  le  sens  qui  lui  aiti&donn^,  portait 
le  genaae  dee  plus  dangereux  exc^s ;  que  te  mot  Lib^U: 
coQsacrait  la  licence  la  plus  effr^nto  dans  la  presse  et  les 
reunions  publiques;  qu*en  r^alitS  il  autorisait  la  tyrannic 
ia  plus  inintelligenle  comme  la  plus  odieuse  d'une  minority 
tarbulente  et  factieuse,  au  m^pris  des  droits  les  plus  sacr^s 
el  des  int^rfits  les  plus  pi'^cieux  de  Timmense  majority  des 
citoyens ; 

>  Que  le  mot  Egaliti  impliquait  le  nivellement  aussi  in- 
sensd  qu'injuste  et  impossible  de  tons  les  m^rites  indivjduels; 
qa*il  tendait  a  paralyser  I'imulation ,  le  travail  et  les  pro^ 
gres  de  rintelligence  humaine; 
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»  Que  le  mot  FraternitSdL  coDstammenl  £t£  ud  meDsooge 
sous  lequol  se  cachaieut  les  plus  criroinels  desseins; 

»  Que  c*est  au  nom  de  la  Fraternite  qu*0Dt  6(6  tramps  tous 
les  complots ,  toutes  les  iosurrecUons  et  que  s'organisaient 
tout  r^cemment  encore  le  massacre  et  lie  pillage  dans  tous 
les  d^partements ; 

•»  CoDsid6rant  enfln  que  celte  formule  rappelle  les  plus 
mauvais  temps  de  nos  dissensions  civiles  et  qu*il  convient 
d'en  ddtruire  autant  que  possible  et  non  d*en  perp^tuer  le 
souvenir ; 

»  En  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont  k\&  conKr^s  par  le 
Gouvernement , 

»  Arr£lons  : 

»  La  formule  LibertS,  Egaliie,  Fraternite  inscrite  sur  la 
fagade  des  Edifices  publics  du  d^partement,  sur  les  dra- 
peaux  et  en  tfite  des  actes  administratifs  sera  immidialement 
eflTac^e.  » 

C*6tait  altacher  beaucoup  trop  d'importance  k  une  simple 
formule.  Quoiqu*il  en  soit ,  il  faut  reconnaltre  que  la  devise 
si  s6v6rement  jug6e  par  un  vieux  r^publicain  est  peut-6tre 
celle  qui  conviendrait  le  mieux  aux  peuples  civilises ;  elle 
consacre  des  id6es  philanthropiques  qui,  misesen  pratique, 
pourraient  contribuer  k  leur  bonbeur.  Malbeureusement  pour 
qu'elles  se*  rdalisassent ,  il  serait  indispensable  que  la  na- 
ture humaine  fQt  entiftrement  refondue  et  elle  ne  saurait 
r£tre  que  par  un  miracle  qui  probableroent  se  fera  longtemps 
attend  re. 

FIN. 
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BIOGRAPHIE 


M.  le  oointe  Henri  SIMEON 


H.  te  corote  Henri  Simeon  dtait  t\6  Ic  46  oclobre  f803,  h 
Florence ,  oil  son  p6re  occupait  le  poste  de  charge  d'afTaires 
de  France.  II  avait  pour  a'ieul  le  comte  JMme  Simeon , 
cminenl  jurisconsulte.  President  du  Conseil  des  Cinq-Cents, 
un  des  c^l^bres  rMacteurs  de  notre  imp^rissable  code  civil, 
pair  de  Prance,  Minislre  de  rint6rieur  sous  la  Restauralion, 
dont  la  statue  s*6l^ve  aupr6s  de  la  statue  de  Porlalis  sur 
la  place  dn  Palais  de  Justice,  h  Aix  en  Provence  (\), 

Le  p^re  du  comte  Henri  Simeon  remplit^galement  de 
baots  emplois,  lels  que  ceu\  de  Ministre  pl^nipotentiaire 
a  rfeiranger,  de  Pair  de  France,  de  Conseiller  d'Etat,  de 
directeur  g^nSral  des  Beaux-Arts.  M.  Henri  Simeon  devait 
k  SOD  tour  parcourir  une  carri^re  honorable.  Apr^s  avoir 
fail  son  droit  k  Paris,  il  fut  attach^  d*ambassade,  puis  il 
entracn  1826  au  Conseil  d*Btat  comme  auditeur.  Il  y  resta 
qaelques  ann^es ,  et,  en  septembre  4830,  il  fut  appelS  h 


(4}  Eo  1834,  raieol  de  M.  Simeon,  alors  prefft  des  Vosges  ,  vint  a 
EldQal  et  nous  e&mes  I'honnenr  de  lui  dtre  pr^seote  par  son  petit-fils , 
qui  iai  dit  que  nous  <)crivions  poor  TAnnuaire  des  Vosges  ,  les  biographies 
des  bommes  marquants  da  pays.  «  J'esp^re ,  ajoata-t-il  en  soariant , 
que ,  bien  qn'il  soil  plus  ^ge  que  moi  de  qaatre  ans ,  M.  Cbarton  fera 
anssi  la  mienne.  »  Get  espoir  ne  s'est  que  trop  realise. 
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la  prefecture  des  Vosges.  La  Revolution  de  juillet  venait  k 
peine  de  passer  h  reiat  de  fail  accompli ;  une  vive  agita- 
tion r6gnail  encore  dans  les'esprils  et  la  t&che  des  fonc- 
tionnaires  publics  de  toutes  les  classes  eiait  tr^s-difBcile  et 
parfois  p^rilleuse,  m^me  dans  les  departemenls ,  qui,  comme 
les  Vosges ,  respeclaient  le  plus  les  lois  et  rauloril6. 

Jeune,  aclif,  eclair^,  spiritual,  d'un  s^ns  droit,  d'un 
CGBur  g^nereux,  d*un  abord  facile,  le  nouveau  pr^fet  eotra 
done  en  fonctions^  une^poque  critique,  mais  il  y  d^ploya 
tout  de  suite  des  aptitudes  adminislratives  remarquables,  en 
m^me  temps  que  de  la  fermete  et  de  r6nergie.  Son  pre- 
mier soin  fut  de  publier  une  proclamation ,  oil ,  tout  en 
les  assurant  de  son  altachement  h  la  monarchic  constitu- 
tionnelle,  il  invitait  les  populations  h  le  seconder  dans 
Faccomplissement  de  ses  devoirs  et  les  pr^venait  qu*il  mar- 
cheraitsur  les  traces  de  son  pr^decesseur  (1)  et  s*elTorcerait 
d*acbcver  le  bien  que  celui-ci  avait  commence. 

II  se  mit  h  Toeuvre  avec  une  ardeur  toute  virile.  Bientdt 
il  eut  reorganise  les  municipaliies  avec  tout  le  soin  que  les 
circonstances  commandaient  et  en  ne  porlant  ses  choix  que 
sur  les  hommes  du  parti  conservateur  et  liberal  auquel  il 
ne  cessa  d*appartenir.  Bient6t  aussi  il  eut  reconstitue  les 
gardes  nationaies  qui  comprenaient  60,000  hommes  du  ser- 
vice actif  et  25,000  hommes  de  la  reserve,  et  il  en  forma 
quinze  balaillons  communaux  et  cinquante  -  un  bataillons 
cantonaux,  auxquels  s'adjoignirent  des  corps  d'artillerie,  de 
sapeurs-pompiers  et  de  cavalerie.  C*etait  une  veritable  armee 
citoyenne,  en  grande  partie  habiliee,  equipee,  pourvue 
d*armes  et  que  le  roi  Louis-Philippe  passa  en  revue  lorsque, 
accompagne  de  ses  deux  Qls  nines,  los  dues  d'Orieans  et 
de  Nemours,  il  visita  le  departement  dos  Vosges  en  -ISSI. 

A  Toccasion  de  cette  visite,  M.  Simeon  congut  et  mit  a 
execution  le  projet  de  montrer  au  souverain  une  exposition 

(t)  M.  le  baron  Naa  de  Champlouis ,  no  des  meillears  pr^fets  que  la 
France  ait  eas. 
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dad  produiu  de  riodustrie  vosgieone.  Ce  fut  la  premiere  qui 
eut  lieu  dans  le  d^partement  et  elie  eul  beaucoup  de  succ^s. 
On  pul  juger^  dis  lors,  que  lepriifet  slal^ressail  s^rieuse- 
meal  aux  progrds  de  I'industrie ,  du  commerce  et  de  Tagri- 
ettltuFe.  Poor  niieux  le&  coonallre  et  les  appr^cier  eucore » 
aiD8i  que  lee  autres  dl^ments  de  ricbesse  et  de  prosp^rilS 
possMds  par  le  d^partement,  il  ^labora  et  fit  paratlre  en 
brochure  le  plan  d*uQe  statislique  g^nerale  des  Vosges,  qui 
pouvaii  servir  de  modde  et  qu*il  aurait  certaiuement  ex^cul6 
s'il  D'avait  trop  i6i  quilts  le  pays. 

Amateur  consciencieux  et  impartial  des  arts,  M.  Simton 
GOBCottfut  de  tout  son  pouvoir  au  d^veloppement  du  muste 
diipartemental  fond6  depuis  peu  d*ann£es  a  T^poque  dont 
nous  parlons. 

Ses  fonctions  lui  confirani  le  litre  de  president  d^honneur 
de  la  Soci^t^  d*£muiaUon  des  Vosges,  il  prit  ce  litre  au 
s^rieux  et  ne  nianqua  presque  jamais  de  pr^sidcr  celle  com- 
pagoie  dans  ses  stonces  ordinaires  ou  solennelles.  11  s*as- 
sociait  aciivement  a  ses  travaux,  les  encourageait  et  enri- 
chissait  ses  Aunales  de  discours  acad^miques  remarquables 
par  les  penstes  et  le  style  et  ou  se  trouve,  entre  autres 
enseignemenls  importanls ,  un  inl6ressant  r6sum6  du  cours 
d'bistoire  des  sciences  naturelles  profess^  par  Cuvier  en  4830. 
La  SociHA  d*£mulalion  lui  en  sut  gr6  et,  quand  il  changea 
de  prefecture ,  elle  le  nomma  son  president  honoraire  h  per- 
p^luit^.  Malgr^  son  ^loignement,  M.  Simeon  ne  la  perdit 
pas  de  vue ;  il  en  conserva  loujours  le  souvenir  ct  il  lui 
fit  don,  quelques  jours,  b61asl  avaot  d*Otre  subilement  cn- 
levS  par  la  mort,  d'un  magniiique  exemplaire  de  sa  belle 
iraduction  des  oeuvres  d'Horace,  qu'elle  re^ut  avec  les  marques 
d'uae  Vive  reconnaissance. 

II.  Simton  s'occupail  avec  une  6galc  sollicitude  de  toulcs 
les  branches  de  son  administration.  L'enseignement  primaire, 
tes  ilablissements  cbaritables  et  sanitaires,  les  caisses  d'(^- 
p^rgne,  les  chemins  vicinaux,  Tagriculture ,  les  iravaux 
pabiies,  Tiodustrie,  le  commerce,  la  garde  nationale^  la 
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voirie,  les  prisons  et  d^aulres  services  encore  itaient  Tobjet 
de  sa  constante  vigilance. 

Mais,  au  milieu  de  ses  prtoccupations  administralives,  il 
eut  k  lutter  conlre  la  presse  opposanle ,  representee  dans 
les  Vosges  par  une  feuille  intitul^e  :  La  Sentinelle  des 
Vosges,  et  centre  les  hommes,  pen  nombreux  du  reste, 
qui  parlageaient  et  propageaient  les  opinions  politiques  de 
ce  journal.  D^voue  k  Tordre  autant  qu*ii  la  liberty,  il  sut, 
par  des.mesures  energiques,  roaintcnir  le  calme  et  la  tran- 
quillity partout  oil  Ton  essayait  de  les  coinprometlre. 

En  4832,  M.  Simeon  dut  aussi  combattre  deux  ennemis 
autremenl  redoutables ,  la  crise  alimentaire  et  le  cholera 
asiatique,  el  il  se  servit  contre  eux  de  tous  lesmoyens  dont 
il  pouvait  disposer;  il  conjura  la  crise  alimentaire  en  assu- 
rant  la  libre  circulation  des  grains,  rapprovisionnement  des 
marches,  la  security  des  transactions,  la  repression  des 
emeutes  ,  le  soulagemenl  des  classes  pauvres.  Quant  au  cho- 
lera ,  il  muKiplia  ses  efforts  pour  en  arr^ter  la  marcbe , 
il  appela  h  son  aide  les  autoril^s  locales ,  les  mi^ecins,  tous 
les  gens  de  ccBur  et  il  fut  assez  heureux  pour  borner  a 
un  petit  nombre  de  communes  Tinvasion  de  cette  terrible 
epid^mie. 

M.  Simeon,  fut  appeie  en  4835  (i  la  prefecture  plus  impor- 
tanle  du  Loiret,  oil  il  emporta  Testime  el  Taffection  des 
populations  vosgiennes,  accoutum^es  k  voir  en  lui  un  aJ- 
ministrateur  exempt  de  faiblesse,  juste  el  soigneux  de  leurs 
interdls.  Quelques  ann^es  plus  tard,  il  devinl  prefet  de  la 
Somme.  Dans  ces  deux  deparlements  il  continua  a  se  si- 
gnaler par  son  devouement  a  ses  devoirs,  par  son  admi- 
nistration active  et  sage  ,  par  ses  imporlants  el  utiles  travaux 
parmi  lesquels  nous  devons  citer  la  creatiaii ,  depuis  long- 
temps  souhaitee  par  la  population  ,  d*un  d^pdt  de  mendicity 
dans  le  deparlemenl  du  Loiret. 

Son  experience,  sa  capacite,  ses  services  lui  valurenl  des 
positions  plus  eiev6es  encore.  Le  Gouvernement  le  nomma 
Gonseiller  d'Elal,    lui  confia  la  direction  generate  des  la- 
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bacs  (1)  e(  le  promut  h  la  dignity  de  commandeur  de  Tordre 
de  la  Legion  d'bonneur.  Le  d^partement  des  Vosges,  qui 
itait  loiD  de  Tavoir  oubli^ ,  i'^lut,  en  1843,  membre  de  la 
Cbambre  des  diput^s,  et  en  1850,  celui  du  Var  I'envoya 
h  TAssemblde  legislative,  finfin  il  fut  nomoid  S^nateur  lors 
de  la  criatioD  du  Sinat  en  1852.  Fils  et  petit-fils  de  pairs 
de  France ,  sa  place  d'ailleurs  itait  naturellement  marqute 
dans  ce  grand  corps  de  TElat.  Comme  ISgislateur,  il  fit 
preove  du  m£me  d^vouement,  du  mfime  zile,  du  mftme 
patriotisme  qu*il  montra  comme  administratenr  et  jamais  son 
coDcours  ne  jQt  d^faut  k  la  solution'  des  questions  les  plus 
graves,  les  plus  d^licates,  les  plus  ardues.  On  le  vit  du 
reate  dans  toutes  ses  fonctions  allier  aux  qualitis  qu'elles 
exigent  tout  ce  que  peuvent  donner  I'^l^vation  de  Tesprit, 
la  ginirositi  du  cceur  et  la  parfaite  distinction  de  Tbomme 
do  monde. 

Dans  sa  jeunesse ,  M.  le  comte  H.  Simeon  s*etait  adonnd 
k  la  culture  des  lettreset  de  la  po6sie,  et  il  leur  consacra 
les  loisirs  de  ses  derniires  ann^es.  Le  Bulletin  du  biblio- 
phile, qui  nous  lefaitsavoir  dans  sa  livraison  du  mois  de 
mai  1874,  ajoute  : 

«  SMuit  par  I'aimable  et  douce  philosophie  du  po^te  Horace, 
ennemie  de  toute  exag^ration  qui  luioifrait  comme  une  image 
de  sa  propre  nature ,  entrain^  par  Texemple  de  son  illustre 
aieul  qui,  au  fond  de  son  etil ,  s'^tait  livr^  k  la  m6me  itude, 
M.  Simton  a  donnd  des  oeuvres  d'Horace  une  traduclioo  en 
vers  dont  les  critiques  les  plus  autoris^s  ont  lou^  r^l^gante 
fiddlite.  Dix  ans  avaient  6i&  consacr6s  h  ce  travail ,  dix  ans 
aa  bout  desquels  il  se  Klicitait  d'avoir  realise  ce  voeu  : 

€  Conserve  it  ma  verte  vieillesse 
t  Un  lulh  qui  dans  mes  mains  puisse  encore  ob6ir.  » 

€  Son  exquise  courtoisie  savait  initier  ceux  qui  I'appro- 

(4)  GeUe  administration  rapporte  aujoard'bai  an  Tr^sor  pins  de  300  millions 
&e  francs  par  an. 
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chaieot  aux  secrets  de  ce  loog  travail ;  ses  aiinabies  quality 
faisaient  de  son  succ^s  comme  ud  succ^  personnel  poor  ses 
amis.  L*ouvrage,  achev^  en  1872,  devait  fournir  trois  vo- 
lumes. Le  premier  fut  imprim^  en  4873.  Le  second  venait 
de  parallre  et  Fauteur  activait  Timpression  du  troisi&me,  qui 
se  compose  de  notes  et  d'^tudes  iris-int^ressantes  sur  le  poite 
et  sar  son  oduvre,  lorsqu'un  coap  impr^vu  est  venu  le  frapper 
au  milieu  de  ses  chores  occupations.  La  famille  du  comte 
Simeon  se  fera  un  pieux  devoir  d*assurer  la  publication  de 
ce  troisi^me  volume ,  et  on  annonce  que  I'impression  en  sera 
termini  avant  la  fin  de  Tannte.  (4) 

»  Un  appendice  au  second  volume  contient  soixante  sonnets 
imit^s  d*Horace.  Le  comte  Simton  avail  ibjh  pr^cSdemment 
compost  d*autres  sonnets  fort  remarquables  qui  n'ont  jamais 
ii&  imprimis ,  mais  pour  lesquels  il  avait  fait  ex6cuter  un 
manuscrit  digne  de  rivaliser  avec  la  c^l^bre  Guirlande  de 
Julie,  » 

Dto  le  mois  de  mars  4874,  M.  Caro ,  de  TAcad^mie  ban- 
Caise,  avait  fait  de  la  traduction  de  M.  Simeon  un  61oge 
dont  nous  d6tacbons  les  passages  suivants  : 

€  Ce  magnifique  ouvrage  est  signal^  dans  ie  monde  des 
lettres  et  des  arts  comme  une  des  plus  importantes  publi- 
cations de  notre  dpoque. 

»  M.  Simeon  a  le  premier  et  rare  mirite  d*un  traduc- 
teur  en  vers;  il  ne  fait  pas  les  propres  honneurs  de  son 
esprit  aux  d^pens  du  po6te  qu'il  traduit.  li  a  pour  preten- 
tion unique  de  traduire,  non  d*imiter,  ce  qui  marque  pr^ 
cis^ment  Tabsence  de  toute  pretention  personnelle.  Avec  une 
modestie  de  bon  gotlt,  il  chercbe  h  rendre  les  ensembles 
dans  une  juste  proportion  ,  au  lieu  de  viser  aux  vers  k  grand 
effet,  ce  qui  est  la  tentation  des  imitateurs,  plus  soucieux 
de  leur  gloire  que  de  celle  du  po6te  original.  Rien  n'attire 
violemment  le  regard  du  lecteur,  mais  tout  est  d'nne  yeine 


(4)  Ce  volume  a  parn  dans  les  premiers  mois  de  1875.  M.  le  comte  Simeon 
fils  en  a  envoys  nn  exemplaire  a  la  Socidtd  d'Sfflalatix>ii  des  Yosges. 
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heareuse ,  facile,  naturelle,  d'une  belle  et  savante  harmonie, 
d'oD  rbythme  libre  et  souple,  ^l^gammeDt  vari6,  merveil- 
leDsemeot  adopts  h  la  vari^l6  des  rhythmes  d'Horace.  II  y 
a  l&des  secrets  d'art  patient,  des  proc6d^s  d^iicats,  des  con- 
quotes  viritaUes  d'un  travail  qui  se  dissimole  el  d'un  gotUt 
qui  D*a  pas  cess£  de  surveiller  et  de  perfectionner  les  details 
de  SOD  oF'uvre.   » 

M.  le  cocnte  Henri  Simeon  a  termini  h  Paris ,  le  31  avril 
4874,  sa  loDgue  et  brillante  carri^re,  ou  il  s'^tait  distingue 
tour  h.  tour  comme  administrateur,  comnde  t^gislateur,  comme 
poite  et  avaot  tout  comme  homme  de  bien.  II  Otait  sur  le 
point  d'accomplir  sa  soisante  el  onzi^me  ann^e.  II  a  noble- 
ment  pay6  sa  detle  h  la  patrie  el  ron  souvenir  ne  cessera 
d'Atre  cher  k  tous  ceux  qui  ont  eu,  comme  nous,  Tavan- 
tage  de  le  yoir  de  pr6s  et  d*appr6cier  ses  heureuses  qua- 
lit£s. 

Ch.  CHARTON. 
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NOTICE  BIOGRAPHIQUE 


SUR 


M.  MAUD'HEUX 

President  de  la  Sooi6t6  d']6rxi\jLlation  doe  Vosges 


On  voit  trte-rarement  ie  m6me  homroe,  multipliant  ses 
forces  et  ses  aptitudes ,  se  livrer  tout  h  la  fois ,  pendant 
plus  d*un  demi-si6cle ,  aux  travaux  de  Tesprit,  aux  luttes 
du  barreau,  au  soin  des affaires,  k  T^tude  de  Tiiistoire  et 
surmonter  courageusemenl  tous  les  obstacles  pour  atteindre 
le  but  giorleux  de  ses  efforts  et  de  ses  affections  :  le  bien  public. 
Cetle  laborieuse  et  noble  t&che  ,  il  a  ^t6  doon6  de  la  remplir 
k  ielui  dont  nous  aliens  esquisser  la  vie  et  que  la  ville 
d'^pinal  est  fl6re  de  compter  parmi  ses  enfants  les  plus 
renommte. 

M.  Frangois-F^lix  Maud*heux  itait  n6  avec  lesi^cle,  en 
f^vrier  4800,  k  Epinal,  od  son  p6re  exer^ait  les  fonctions 
de  grefBer  en  cbef  du  tribunal  civil.  II  commenfa  ses  Etudes 
classiques  au  college  de  Remiremont,  qui  avait  acquis  une 
haute  reputation  sous  la  remarquable  direction  du  principal 
Janny,  et  il  les  acheva  au  college  d'Epinal  pendant  la  double 
invasion  de  18U  et  4815,  qui  certes  ^tait  peu  propre  h 
ies  favoriser.  Sa  vocation  Tentratnant  vers  la  carriire  du 
barreau ,  oh  son  parent ,  I'avocat  et  po6te  Pellet ,  s*etait 
rendu  c6l6bre,  il  ^tudia  sirieusement  le  droit  h  la  Faculty 
de  Strasbourg  fort  rechercbte  alors  par  la  jeunesse  des  Yosges. 
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RecD  licencii  en  1819 ,  il  prit  place  parmi  les  avocats  d*B- 
pinal,  plaida  ses  premieres  causes  avec  autant  de  talent 
que  de  succ6s  et  fit  pr^voir  d6s  ce  moment  qu'il  serait  un 
joor  an  des  premiers  de  son  ordre  qui  par  la  suite  le  choisit 
plosieurs  fois  pour  son  b&tonnier. 

Le  jeune  avocat  aurait  pu  briller  sur  un  plus  vaste  th^tre, 
mais  il  aimait  tropsaville  natale  pour  s'en  Eloigner.  II  y  fixa- 
done  ses  p^nates,  s*y  maria  de  bonne  heure,  en  4823,  et  quel- 
que  temps  apr6s  y  exerga  Temploi  de  greffier  com  me  sue- 
cesseur  de  son  p6re.  Touterois,  il  ne  conserva  cet  emploi 
que  quelques  anntes  et  en  le  quiltant  il  reprit  sa  robe  d*avocat 
pour  ne  plus  s*en  s^parer. 

Dou6  d*nn  jugement  sain,  d'une  vive  intelligence,  d*un 
esprit  6\e\6f  d'une  activity  infatigable,    d'une  prodigieuse 
mdmoire ,  d*une  solide  instruction,  il  joignait  it  ces  avantages 
inappriciables,  une  Eloquence  facile,  mesur^e,  calme,  per- 
suasive, qui  savait  au  besoin  s*animer  vivement  et  se  rendre 
entralnante.  Jamais  il  ne  reculait  devant  la  besogne,  devant 
cette  affluence  d'affaires  litigieuses  qui  s*adressaient  h  lui ; 
mais  il  ne  retenait  que  les  causes  fond^s  sur  la  justice  et 
le  droit.  II  les  ^tudiait  h  fond ,   les  envisageait   sous  leurs 
divers  aspects  ,  leur  donnait  les  soins  les  plus  attentifs ,  et 
les  d^fendait  avec  toule  la  chaleur  de  son  &me  ,  toute  la 
force  de  ses  convictions.  II  plaidait  tour  h.  tour  au  civil , 
au  correctionnel ,  au  criminel ,  et  durant  de  longues  anntes 
sa  voix  ^utto  retentit  sous  les  voAtes  du  palais  de  justice. 
Hals,  en  m6me  temps  que  par  Texercice  •  consciencieux 
de  sa  profession ,  il  gagnait  I'estime  et  la  confiance  de  ses 
conciloyens.et  se  conciliait  les  sympathies  de  Tautoritd  su- 
pirieure,  qui  lui  en  prodigua  les  preuves,  il  voyait  s'ouvrir 
devanl  lui  la  carrifere  des  fonctions  publiques  non  r^tribu^es. 
Do  bonne  heure  membre  du  consell  municipal  d'Epinal  et 
de  la  commission  administrative  des  hospices  il  dut  satisfaire 
k  Tobligation,  qui  lui  ^tait  bien  ch6re  du  reste,  de  s'oc- 
coper  conslarament  des  int6r6ts  de  la  cil6  ,    qui  n'eurent 
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jamais  de  plus  lAM  difenseur;  de  contribuer  ^  am^Uorer  la 
situation  das  (^tabUssemeots  charitables  et  des  classes  inal- 
heureuses  qu*ils  doivent  secourir  et  de  veiller  h  la  gestion 
irriprocbable  des  affaires  corumunales  ou  hospitaliires. 

Appel^  au  CoDseil  g^n^ral  du  d^parlem^nt,  il  y  si6g^a  sans 
disemparer  de  nombreuses  s^nnjdes.  D*abord  secretaire  et  on- 
suite  president  de  cette  assemblte ,  il  lui  pr£ta  sans  reserve 
le  concours  dSvou^  de  ses  Iumi6res  et  de  son  experience. 
II  se  montra  aisdment  h  la  hauteur  de  ces  nouvelles  et  im- 
portantes  fonctions  et  toutes  les  fois  que  les  questions  les 
plus  graves  et  les  plus  ardues  s*agiterent  au  sein  du  Conseil , 
M.  Maud*heux,  ainsi  que  les  proc&s-verbaux  en  font  foi, 
manifesla  d*une  maniire  telatante  sa  rare  capacity,  ses  idies 
libirales  et  son  patriotlsme  eclairS. 

Maire  d'Epinal  pendant  plus  de  5  ans,  de  Mai  4862  en 
Decembre  4867,  il  embrassa  d*un  coup-d'cBil  toute  retendue 
des  devoirs  de  cette  charge  et  ne  faillit  h  aucun  d*eux.  Son 
administration  fut  sage  et  paternelle.  II  ne  rechercha  point 
la  gloire  d*une  vaine  et  ephemire  popularity ,  mais  il  m^rita 
la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  par  sa  conduite  juste, 
imparliale  et  ferme ,  par  son  empressement  it  accueillir  toutes 
les  reclamations  fondles,  par  sa  resolution  de  ne  laisseren 
souffrance  aucune  des  parties  du  service  municipal,  et  par 
les  mesures  quMl  prit  pour  assurer  Tintelligent  emploi  des 
deniers  communaux.  Tout  en  ramenant  Tordre  et  reconomie 
dans  les  finances  municipales,  il  laissa  des  traces  durables 
de  son  administration.  Le  concours  regional  d*agricuUure  et 
la  cavalcade  historique  de  4864,  le  qua!  de  Dogneville,  le 
square  de  la  rue  Jeanne  d*Arc,  le  kiosque  du  Cours,  reia- 
blissement  du  gymnase  communal,  le  remaniement  etTem- 
bellissement  interieur  du  the&tre,  les  reglements  sur  nombre 
d*objets  sent  des  souvenirs  qui  ne  manquent  pas  d*eclat. 

La  Societe  d*^mulation  le  regut  dans^  ses  rangs  en  4836. 
II  en  devint  un  des  membres  les  plus  actifs  et  les  plus  in- 
fluents. II  en  prit  la  presidence  vers  4848,  et,  bien  que  cette 
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charge  fut  annnelle  aux  termes  du  r^glement ,  ses  collogues, 
qui  loi  t^moignaient  la  plus  grande  estime,  la  fireDt  per- 
pitoelle  pour  lui  en  le  r^^lisaut  tous  les  ans. 

M.  Haud'beux  ne  manquait  k  aucuue  stance;  il  pr^sidait 
a?ec  dignity ,  dirigeait  les  discussions  avec  impartiality  et 
prenait  souvent  Tinitiative  des  propositions  les  plus  sens^es 
et  les  plus  utiles.  II  portait  tant  d*int6r6t  aux  travaux  de  la 
Soc\&t&  qu*il  ne  cessa  d'assisler  k  ses  reunions  que  lorsqu'il 
eo  fut  tout  k  fait  emp6ch6  par  la  cruelle  maladie  k  laquelle 
il  de?ait  malheureusement  succomber. 

Aux  difiCgrentes  fonctions  que  nous  venous  d'^num^rer,  il 
coDvieot  d*ajouter  celles  de  juge  suppliant,  de  membre  du 
coDseil  d^partemental  d'instruction  publique ,  de  membre  du 
bureau  d'administration  du  college,  auxquelles  M.  Maud*heux, 
fut  dgalement  nomm^. 

Ses  services  si  varies  lui  valurent  la  croix  de  chevalier  de 
la  Legion  d*honneur  et  le  grade  d*officier  d*acad6mie. 

Toutes  les  branches  des  connaissances  humaines  lui  6taient 
pour  ainsi  dire  famili^res.  II  traitait  avec  une^gale  erudition, 
une  6gale  superiority  et  sans  le  moiodre  embarras  les  ques- 
tions de  jurisprudence,  d'administration,  d'economie ,  de 
finances,  d'agrfculture ,  dMndustrie,  de  science,  d*art,  et 
d'aatres  encore.  Curieux  des  choses  du  passe ,  il  compulsait 
les  vieilles  archives ,  il  lisait  les  vieilles  chroniques  et  il 
se  passionnait  pour  les  vieux  manuscrits.  Dans  ce  cabinet 
de  travail  qui  doune  sur  la  Moselle  et  qui  lui  servait  de 
sanctuaire,  il  torivit  bien  des  pages  histofiques  dont  bon 
nombre  out  vu  le  jour  el  parmi  lesquelles  nous  aimons  k 
ciler  les  Origines  de  la  ville  d'Epinal  et  la  Topographie 
dts  Gaules. 

La  plupart  de  ses  rapports ,  de  ses  m^moires ,  de  ses  no- 
tices, de  ses  discours  ont  trouv6  place  dans  les  registres 
des  deliberations  municipales  et  hospitalieres ,  daus  les  pro- 
cte-verbaux  du  Conseil  general  des  Vosges  et  dans  les  Annates 
de  laSocieie  d*Bmu1ation.  Tous  ces  Merits  se  font  reroarquer 
par  la  varlete  de  rerudition  ,  la  profondeur  du  jugement , 
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la  nettete  des  idfes  et  la  correction  du  style  de  leur  auteur. 

La  vieprivte  de  M.  Haud'beux,  corome  sa  vie  publique, 
lui  m^rita  TapprobatioD  de  ses  cotnpatriotes.  U  6tait  de  ceux 
qui  d^testeot  le  mal  et  n*airoenl  que  le  bien.  Son  caractire 
dtait  doux  et  conciliant,  ses  mani^res  affables,  son  accueil 
bienveillant ,  son  amiti^  durable,  son  coeor  obligeant.  En 
aqcun  temps  ses  conseils  n*6taient  refuses  Siceuiqui  les  lui 
demandaient. 

Fiddle  k  la  religion  de  ses  peres  ,  H.  Maudlieux  est  mort 
en  Chretien.  Ilavu  venir  Theure  fatalc  avec  tranquillity  et 
il  s*est  ^teint  doucement  le  13  aoAt  4874  dans  la*7o*annte 
de  son  &ge.  Ses  fun^railles  ont  Hi  c^l6br^es  le  lendemain 
avec  la  plus  grande  pompe. 

Ses  concitoyens  de  tout  rang  ,  de  toute  condition ,  ont  tenu 
k  lui  former  un  long  cortege  de  deuil  pour  le  conduire  k 
sa  derni^re  demeure  oil  il  a  emport6  leurs  regrets  et  leurs 
sympathies. 

Deux  discours  ont  6\i  prononces  sur  sa  tombe,  Tun  par 
M.  Gazin  ,  au  nom  du  tribunal  d'Epinal  et  Taulre  par  M.  Le- 
brnnt,  au  nom  de  laSoci6l6  d'Emulation.  Us  sout  ins6r6s  aux 
Annates  de  cetle  Soci^l^  pour  4874,  avec  T^ptlre  en  vers 
consacrte  par  M.  Resal  a  la  m^moire  du  d^funt. 

Ch.  charton. 
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PAUVRE  FEHME 


Pauvre  femme  I  Le  ciel  Tavait  fait  naltre  infirme ; 
Elle  boitait  tout  bas.  Bt  pourtant  on  affirme 
Qoe  son  corps  amaigri,  plus  fort  qa*il  n'itait  bean, 
Ne  refusait  jamais  de  porter  un  fardean. 
£lle  cujtivait  m6me  un  petit  coin  de  terre  : 
C*itait  son  seul  moyen  de  braver  la  mis^re.  ' 

Quand  i*automne  venait  suspendre  ses  labours , 
Bile  aimait  a  compter  Targent  de  ses  sueurs , 
Non  pas  pour  s'acbeter  de  coAteuses  toilettes, 
Mais  pour  diminuer  le  lourd  poids  de  ses  dettes. 
Tout  criait  pauvret£  dans  son  triste  logis , 
Les  murs  rius,  le  pain  dur,  la  couche,  les  habits. 

Malgr6  tout  elle  itait  bonne ,  compfttissante , 
Bt  prompte  h  soulager  de  sa  main  bienfaisante, 
Les  indigents  honteux ,  les  fttres  d^laiss^s 
Bt  jusqu'aux  animaux  malades  on  blesses. 
Le  coeur  du  pauvre  est  plus  large  qu*on  ne  suppose ; 
II  est  vrai  que  pour  vivre  il  lui  faut  pen  de  chose. 

Pauvre  femme!  Yaillante  et  tranquille  toujours , 
Bile  vit  lentement  se  consumer  «es  jours. 
Bt  quand,  de  tons  aimee,  au  bout  de  sa  carriere, 
Elle  dut  babiter  sa  demeure  derniere , 
Ses  amis  dfeolis  suivirent  son  cercueil , 
Les  larmes  dans  les  yeux  et  dans  Tftme  le  deuil. 
9  mat  4875. 

CH.  CHARTON. 
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ANALYSE 

OES  TROI$l(ME  ET  QUATRllME  LIVRAISONS 


DE8 


ANNALES  DE  LA  VIGNE-tCOLE  DE  6AZERE7 

PAR 
M.  RAVONy  SMphani,  de  Brantigny 


On  ne  saurait  trop  s'^lever,  avec  le  docteur  Jules  Guyot, 
contre  ce  fait  fftcheux  que ,  sur  le  rnarch^  des  vins,  le  vin 
hygi^nique  At  h  la  vigne  est  souYent  prim^  par  celni  qui 
est  le  produit  de  la  falsification. 

Les  Jules  Guyot,  comte  Odard,  Fleury-Lacoste,  Baltel,  etc., 
nous  disent  savamment  tout  ce  qu'il  faut  &  la  vigne,  niais 
par  malheur,  crient  k  peu  pr^s  dans  le  desert. 

C'est  m6me  k  peine  si  Ton  s'arrfite  pour  un  instant  k  ce 
qu'ils  disent  de  la  taille  tardive  concourant,  avec  le  sarment 
de  precaution  des  deux  Cbarentes ,  h  pV^venir  les  dteastres 
des  gelies  du  printemps. 

Croyant  le  t&cheron  incapable  d*6trp  initie  au  progr6s 
viticole,  le  propri^taire  ignorant  qu*il  peut  en  faire  aisiment 
un  imule,  se  conlente  de  le  subir. 

D*autre  part,  on  croit  le  climat  de  nos  contr^es  les  moins 
chaudes  trop  froid  pour  ia  vigne ,  pendant  que  sur  nombre 
de  points  de  nos  Vosges ,  il  est  favorable  k  la  maturity  com- 
plete de  beaucoup  de  c^pages. 

Done ,  en  trop  de  lieux ,  le  savoir  viticole  fait  difaut* 
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Done  aussi »  en  ces  iieux ,  il  faut ,  k  c6t&  des  6coles  d'a- 
gricoUare  el  d'horticulture ,  des  icoles  de  yiticulture. 

De  DOS  jours,  e*est  priDcipalemeot  le  midi  qui  nous 
abreove. 

Par  rintroductioD  et  la  culture  judicieuse  de  cipages  ap- 
proprife  h  notre  climal  et  k  nos  sols ,  t&chons  qu*il  en  soit 
autremeDt. 

Bl,  par  exemple,  sur  le  sol  de  la  vigne-^le  de  Bazerey, 
quels  cdpages  riussissent  mieux  que  les  pineaux,  et  surtout 
que  le  Saint-Laurent ,  prim6,  pour  sa  pricocitS ,  par  le  Co- 
rnice agricote  de  Hirecourt»  et,  mfime,  en  aBuie  peu  fa- 
vorable ,  digne  de  la  mise  en  bouteille  ? 

Dans  la  vigne-^cole  de  Bazerey,  on  trouve,  en  ce  mo- 
ment ,  plus  de  trente  espdces  de  gamais  qui ,  sous  le  rap- 
port de  la  facility  de  maturation ,  ne  laissent  rien  ou  presque 
rien  k  dteirer. 

On  y  est  de  plus  en  plus  content  de  la  malvoisie  nantaise 
et  de  Talcantino  qui ,  d^s  sa  premiere  ann6e ,  n'a  pas  la 
darei6  du  gamais  de  m£me  &ge. 

On  n*est  pas  moios  content  des  ?ari6tds  favorablement 
jug^es  dans  les  pr<ic^dentes  livraisons ,  et  notamment  du 
gamais  vert. 

Les  Baltet,  Morlillet,  etc.,  ayant  applaudi  k  ce  qui  se 
passe  a  la  vigne-6cole  de  Bazerey,  n*est-ce  pas  utilement 
que  la  Soci^t^  d*6mulation  publierait,  in  extenso,  dans 
ses  Annales ,  les  communications  de  Tauteur,  et  chargerait 
Qoe  commission  d'aller  ddgusler  ses  ?ins? 

Celte  annte,  M.  Ravon  a  regu  de  divers  points  de  la 
France  plus  desoixante  ci&pages  dont,  ult^rienrement,  il  ne 
mentionnera  que  les  plus  intiressanls. 

Faisant  tout  par  lui-m6me ,  il  promet  de  roettre  les  prix 
de  ses  plants  a  la  portte  de  loutes  les  bourses. 

Applaudissons  aux  Etudes  de  H.  Ravon ,  et  esp^rons  le 
voir  contiouer  de  nous  en  faire  connattre ,  cbaque  annte  , 
les  risQltats. 

DBFRANOUX. 
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LtPARGNE 


Souhaiter  la  richesse  est  an  vceu  bieD  commun , 
Mais  le  manque  d'efforts  en  arrdle  plus  d*un , 
Car  c'est  a  la  vapeur  qu*il  faudrait  la  fortune 
A  ceux  que  le  travail  ou  T^pargne  imporlune , 
Si  bien  que  de  ieur  sort  fort  peu  sont  satisfaits. 
Quoique  pour  la  raison  tons  se  Irouvent  parfaits 

Pour  moi ,  r^soluroent ,  j'estime  la  sagesse , 
En  tons  temps  et  partout,  la  premiere  richesse, 
Puisqu*ii  ceux  qui  n*ont  pu  r6aliser  ce  voeu 
Bile  offre  le  secret  d*£tre  heureux  avec  peu. 

Laissez  moi  done,  lecteur,  dans  cette  causerie 
S^rieuse,  en  d^pit  d*un  grain  de  raillerie , 
Vous  parler  d'un  moyen  qui  n*est  pas  hasardeux 
Et  qui  facilement  vous  donnerait  les  deux. 

Vous  prisez,  n*est-ce  pas?  . . .  et  ce  luxe  s'expie 
Par  ce  vilain  objet  qu*on  appelle  roupie, 
Qui  souvent  fait  du  nez  le  noir  prolongement, 
Hais  qui  sera  pour  vous  un  avertissement 
Lorsque  vous  en  verrez  chez  la  cuisini6re 
Les  oscillations  menacer  la  sauci6re7 
Or,  de  la  vMii  je  serais  en  dessous 
En  disant  que  par  jour  cela  coiite  deux  sous  I 

Vous  vous  don  nez  aussi  la  pipe  et  le  cigare, 
C*est  la  mode  du  temps ,  mais  alors  aussi,  gare 
Qu*en  ajoutant  ici  bien  naturellement 
Le  temps  que  vous  perdez  aux  frais  de  rarmement. 
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Mfime  en  porlaDt  les  deux  aax  taux  les  plus  miaimes » 
Tons  D*arriviez  par  jour  k  plas  de  viogt  ceotimes. 

A  peine  sur  vos  pieds,  1*616  comme  Thiver, 
Le  premier  de  vos  soins  est  de  tuer  le  ver  (1) , 
A  jeun  rien  en  effet  D*6quivaul  au  rogomme, 
Qnand  de  froid  on  grelotte  il  rtehanffe  son  bomme » 
El,  dnrant  les  cbaleurs,  quiconque  rifldcbit 
BientOi  a  dicouyerl  combien  il  rafratcbit. 
« . .  Or»  quand,  au  jour  naissani,  dans  ce  but  on  galoppe, 
SoQvent  plus  d'un  gosier  hante  plusd'une  cboppe, 
Bit  dire  que,  par  mois,  cbacun  y  mit  six  francs, 
Serait  les  croire  en  bloc  beaucoup  trop  temp6rants. 
Poor  la  biftre  non  plus,  dont  nombre  de  b^Utres 
EngoutFrent  par  instants  jusqu'ii  quinze  on  vingt  litres, 
SAuth  porter  plus  tard  Tenseigne  sur  leurs  nez  I 
Dix  sous  par  jour  moyen  ne  seraient  pas  assez. 

Maintenant  abordons  I'article  de  la  noce , 
Car  pour  pen  qu*ii  son  cr&ne  on  en  sente  la  bosse, 
Apris  cbaque  dimancbe  on  Kte  saint  lundi 
Et  parfois  cela  dure  encor  le  samedi. 
—  Mais,  comme  en  tout  je  veux  me  montrer  dquitablei 
Je  me  contenterai  d*un  chiffre  indiscutable 
En  indiquant  dix  sous,  soit  pour  le  temps  perdu , 
Soil  pour  ce  que ,  par  jour,  sans  soif,  on  aura  bu. 

Dans  ces  occasions  souvent  aussi  la  carte 
On  bien  quelqu'autre  jeu  du  travail  vous  6carte , 
...  done  pour  ceia  cinq  sous,  si  joueur  trte-retors^ 
Voos  n*avez  fait  un  pacte  avec  les  matadors. 


(I)  b  UngBge  tr^valgain  signifle   boire  de  rean^e-Yio  k  jeon  A6b 
le  grand  matio. 
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El  Ml6iB  Irian  qvf'A  est  teiti  sojeto  de  d<pfii9e 
Tout  aM&i  Mperloe  et  que  je  me  dispense 
D'enregistrer  id  pour  ue  pas  delayer 
Ub  discours  qui»  tropIoDg,  pourrait  vous  eaoujer, 
Et  qu'alDsi  ootaoiment,  la  correctionnelle , 
Qui  souvent  coAle  cfa6r»  manque  h  ma  kyrielle. 
Tout  comme,  et  sans  qu*il  suit  besoin  de  ses  aveux , 
J*affirme  qu'arracber  cornettes  et  cheveux , 
Crier,  insulter*  fiattre ,  et  saccager  des  vitres, 
Du  budget  d*uQ  ivrogne  augmentent  ies  cbapitres. 

Or,  voilii,  peu  s*eD  faut,  deux  francs  de  bon  argent, 
Et,  comme  un  tel  eroploi  m*en  paralt  affligeant, 
Je  pretends  sans  montrer  qu'ici  vous  pouvez  faire 
Sans  courir  aucun  risque  une  eicellente  affaire » 
Et  la  voici  d*un  mot  :  . . .  de  vingt  k  cinquanle  ans , 
Placez »  sans  y  puiser  jamais  durant  ce  temps, 
Get  argent  qu'aujourd*hui  vous  perdez  par  journto, 
Grossi  des  int6r6ts  cumul6s  cbaque  annie, 
• . .  Et  vous  aurez  alors,  bien  certains  et  bien  francs, 
A  titre  de  magot ,  quarante  mille  francs 
Qui  sArement  mettront  votre  restQ  de  vie 
A  I'abri  du  besoin ,  si  ce  n*est  de  Tenvie. 

c  Halte  Ui ,  direz-vous,  c*est  du  pur  cinq  pour  cent , 
Et  ce  taux  ne  pent  6tre  admis,  chacun  le  sent, 
Puisqu'il  faut  tons  Ies  jours  s'attendre  k  quelque  perte.  » 
...  Spitl...  Je  vais  vous  montrer  une  autre  porte  ouverte : 
Avec  fid^Uti ,  chaque  mois ,  h  Fagent 
De  la  caisse  d'6pargne  apportez  cet  argent , 
Et  pois  endormez  vous  sur  Tane  el  Tautre  oreiUes , 
Et,  de  rdpirgne  encore  en  voyant^les  merveilles, 
Vous  apprendrez  un  jour  si  le  proverbe  ment 
Quand  it  dit  qu*on  devient  parfois  ricbe  en  dormant. 
Car,  si  grande  qu*au  fond  sott  voti«  maladresse , 
On  vous  apprendra  Ik  ce  qui  vous  intiresse. 
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fit,  vieaae  eofin  le jour  d'eatrer  am  vil6raii8« 
Vous  palperez  oDCor  Irente  irm  mille  fraMs. 

€  Deax  fraD€8 ,  ajoutez-vousi .  • .  mm  c'est  bieo  impos- 
....  Alors  ftpargoez  done  aoe  samoie  insensibto ,  [»ibte I  ]  » 
...  Presque  rien ,  ...  ce  que  perd  dm  pauvres  le  dernier, . . . 
Car  bientdt  vous  voudrez  en  doubler  le  denier, . . . 
Bl  vous  verrez  que  quand »  dans  ce  bet  legitime , 
Vous  aurez  sur  vos  goAts  pr^levd  cette  dime , 
Voire  vieillesse  aura  non-seulement  du  pain 
Mais  des  habits,  un  toil ,  la  marmite et du  vin ; 
Qa'ensuite  vos  enfants,  instruits  par  cet  exemple, 
Essayeront  d*embl6e  une  ^pargne  plus  ample » 
Bl  que,  side  Tipreuveils  sortent  triomphants, 
Le  carrosse  est  certain  pour  vos  petits  enfanls ; 
Pendant  qu'k  c6\&  d*eux,  chez  un  miilionnaire, 
Peut-ilre  verrez-vous  un  fils  qui  Abg&nbre 
Tomber  de  cbute  en  chute  et»  pour  calmer  sa  faim , 
Aux  portes  quelque  jour  aller  tendre  la  main. 

C*est  r^pargne  qui  fait  grandir  la  bourgeoisie 
Dont  souvent  rien  n'expliqne  alors  la  jalousie; 

. . .  C*esl  par  I'Spargne  encor  que  Ton  voit  tani  de  gens 
Monter,  monler  toujours,  sllssont  intelligents; 

...  C'est  done  par  elle  aussi  que  le  bon  sens  eonvie 
Toute  faonndte  famille  k  gouveraer  sa  vie , 
Bt  qu'oB  progrte  eonslani  par  le  droil  abriti 
Sans  cesse  dliverail  rhonofite  pauvrel^. 

. . .  C*est  par  I'dpargne  enftn ,  qo^arrivte  k  Taisance , 
Vous  poorree  dprouver  ce  que  la  bieAfaifianoe , 
Ainsi  que  la  pralique  une  humble  ei  satole  scsur, 
A  pour  rhomme  dejiien  d'ineffable  douceur. 
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Maift  il  faut  avant  tout ,  expresse  est  la  rfeerve , 
Que  la  sociitA  par  Tordre  se  canserve  I 
Que  si  bientOt  encor  quelque  gros  attentat 
Dans  UD  nouveau  chaos  pricipitait  I'Elat , 
Quiconque  a  un  boa  sens  et  salt  ce  qu*il  eo  coAle 
Devrait  h  bref  d^lai  craiudre  la  banqueroule , . . . 
Bt  c*est  viDgt  milliards  I. . .  et  que  de  cr^auciers 
GimiraieDt  affamis  aux  guichets  des  caissiers  II 


LA  GEN£SE 


Losque  dans  nos  guirets  je  marche  k  I'aventure, 
Un  livre  sous  ie  bras  et  ma  canne  k  la  main , 
Comme  un^rdve,  souvent,  mon  unique  lecture 
Se  fait;dans  les  objets  qui  bordent  mon  cbemin. 

Je  Yois  rinsecte  vivre  et  pnlluler  sous  I'herbe 
Et,  dans  la  goutte  d*eau  comme  aux  profondes  mers , 
S'agiter  m6me  vie,  ...  Bt,  dans  son  vol  superbe, 
L*aig]e  planer  toujours  sur  les  sommets  deserts. 

J'entends  Ie  rossignol  toujours  chanter  de  m6me, 
Je  vois  m6me  verdure  au  retour  du  printemps, 
Et,  bien  humble,  j^admire  h  quel  savant  systdme 
Tient  cet  ordre  absolu  des  instincts  et  des  temps. 

Car,  de  la  terre  aux  cieux  preside  la  sagesse, 
Et,  si  Ie  detail  meurt,  lebloc,  toujours  nouveau , 
Reprend  chaque  matin  sa  robe  de  jeunesse 
Et  Ie  viel  univers  teste  au  mfime  niveau. 
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Qui  done  expliqaera  ce  splendide  mystire 
D'iafiniment  petits  par  masses  ripandus , 
De  passions  lultant  sur  noire  grain  de  terre 
Et  de  mondes  sans  nombre  au  firmament  perdus? 

Qui?...  rhomme,  nousdit-on,...rhommeparla8cience» 
Puisque,  nain  d'origine,  et  par  elte  gtont> 
Avec  toute  lumi6re  il  a  fait  alliance 
El  de  tout  pr^jug^  d^montr6  le  n^nt  I 

Si  la  fausse  science  est  partout  trop  vant^e , 
Des  audaces  la  vraie  est  rarement  le  seuil 
Et  ce  n'est  nulle  part  elle  qui  fait  Tath^e, 

. .  C'est  le  demi  savoir  et  son  vice,  Torgueil  t 

Et  rhomme  n'est  non  plus  que  doute  et  que  faiblesse; 
Un  vain.d6sir  d'^clat  k  vingt  ans  le  s^duit, 
Un  int^r£t  Tabsorbe,  un  obstacle  le  blesse 
Et  c*est  la  passion  qui  surtout  le  conduit. 

Et  sa  science  enfin,  parfois  contradictoire , 
Qu'est-ce  en  ce  point  sonvent?. . .  une  explication 
Qui,  pour  les  bons  esprits,  n'infirme  en  rien  I'histoire 
Que  la  Bible  nous  fait  de  la  crtotion. 

Car,  d'aprds  le  bon  sens,  nul  effet  n'est  sans  cause , 
Et,  de  toute  rigueur,  le  monde  est  un  effet,  . . . 
Et  dfts  lors,  n'en  d^plaise  aux  details  qu'on  m'expose, 
Jo  demande  toujours  par  qui  ce  monde  est  fait? 

Serait-il  ^ternel ,  ainsi  que  le  d^lire 
Des  plus  hardis  TafiBrme  en  en  doutant  tout  bas? 
. . .  Non ,  . . .  r^nigme  s*explique  et  son  mot  pent  se  lire 
Dans  le  grand  livre  ouvert  sous  chacun  de  nos  pas. 

Lorsque  les  yeux  charm^s  contemplent  des  merveilles, 
La  raison  doit  aussi  leur  chercher  un  auteur, 

i3 
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Car  nulle  creature  en  errant  ses  pareilles 

Ne  rend  moins  n^cessaire  un  premier  cr^ateur. 

Et  si  Tod  croit  que  rhomme  au  singe  doit  la  vie, 
II  faut  aussi  prouver  cet  Strange  blason , 
Oa  craindre  que  pour  soi  le  public  n*appr6cie 
L'origine  conforme  au  degr6  de  raison. 

Que  ratdme  s'accroche  ou  qu'on  fasse  ie  vide , 
Et  quelques  grands  secrets  que  I*homme  ait  d^couverts, 
Ce  n*est  qu'en  Dieu  qu'il  trouve  un  infaillible  guide 
Dans  les  myst^rieux  debuts  de  Tunivers. 

Dans  ses  details  sans  fin  la  savante  nature 
Cree  et  d^truit  toujours,  mais,  au  point  de  depart , 
...  En  dehors  des  tableaux  o£ferts  par  TEcriture, 
Les  mondes  ne  seraient  qu^un  t6n6breux  hasard. 

Et  plus  rhomme  s*instruit,  plus  lui  semble  infinie 
L'CBuvre  que  peint  la  Bible  en  quelques  mots  si  grands, 
Et  plus  il  doit  hommage  au  supreme  g6nie 
Que  ne  font  qu'entrevoir  les  esprits  ignorants. 

Et  dans  le  monde  entier  cette  sainte  assurance, 
Lui  donne,  en  quelque  rang  que  le  sort  Fait  plac6, 
Le  z61e  que  toujours  sugg&re  Fesp^rance 
Pour  suivre  le  sillon  que  Dieu  mfime  a  trac6. 
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UNE 

SAISON  ARCHEOLOGIQUE 

CONTREX£VILLE  (VOSGES) 

PAR 

M«'  X.   BARBIER  DE  MONTAULT 

Camdrier  de  Sa  Saintate 


€  Et  veteres  revocavit  artes.  » 

(Horat,  lib.  17,  iS). 

Contrex^ville  peut  se  qualifier  ud  affreux  trou,  de  difTicile 
abord  el  perdu  au  pied  des  montagnes  des  Vosges.  RieD 
B*esl  fait  pour  y  altirer  et  surtout  pour  y  fixer  le  touriste 
%i  ramateur.  La  nature  n'oifre  pas  de  plus  beaux  sites  qu'ail- 
leurs  :  rinfluence  du  froid  et  de  rhumidit6  est  mdme  telle 
qQ'one  premiere  fois  on  serait  plutOt  tent^  de  fuir  que  de 
fester.  La  population ,  laide  et  souiTreteuse ,  n*a  ni  Industrie 
Bi  reesources;  elle  se  met  d'ailieurs  assezpeu  en  peine  d'a- 
miliorer  le  bourg ,  que  bordent  deux  rang^es  de  modestes 
maisoDs  et  oil  Ton  respire,  comme  dans  une  ferme,  Todeur 
du  fumier  ripandu  de  toutes  parts  sur  le  passage. 

La  D^cdsslld  aeale  peut  done  amener  k  ContrexiviUe.  En 
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effet,  ses  eaux  minSrales  ont  une  vertu  curative  des  plus 
ef&caces  pour  les  affections  de  la  goutte ,  de  la  pierre  et  de 
la  gravelle  (4).  La  saisoD   ue  dure  que  vingt-et-UD  jours. 


(1)  S.  Liboiro,  evdque  da  Mans,  mort  on  384,  est  le  patron  des  gra- 
veleax  :  «  Sanctus  Liborins  calcalo  laborantiam  patronus.  »  (Bollandist. 
Acta  Sanct,  Julii ,  t.  V,  p.  400 ,  40S).  Sa  ffite  se  c61ebrc  a  Rome  le  23 
jaiUet  et  le  Senat,  a  cette  occasion,  oiTre  un  calice  d'argent  et  qnatre 
torches  de  cire  blanche  a  I'eglise  des  Saints  Celse  et  Jalien ,  ou  sa  re- 
iiqnc  est  exposee.  L'imagerie  populairo  le  represente  vdta  pontificalement 
et  tenant  sur  un  livrc  plusieurs  petits  cailloux  ou  calculs  (V.  mon  Ayinde 
liturgique,  2«edit.,  p.  74.  Cahier,  CavacUrlstiq,  des  Saints,  t.  I ,  p,  156). 

On  pourrait  egalement ,  pour  la  mdme  infirmite,  invoquer  avec  avantage 
S.  Benolt,  car  il  guerit  miraculcusement ,  en  lOU,  rempereur  Henri  II 
«  qui  patiebatur  ilii  dolorem  permaximum ,  ^  ainsi  qu'on  le  volt  represente 
sur  son  torobeau ,  a  la  cathedrale  de  Bamberg  et  comme  I'indique  le  beau 
parement  d'or,  oifert  en  ex-voto  a  la  cathedrale  de  B41e  et  qui  appartient 
actuelloment  au  musee  de  Cluny.  Je  laisse  parler  les.chroniqueurs  qui  ne 
different  que  sur  les  details  du  fait.  S.  Benott  apparaissant  a  son  client 
Ini  dit  :  «  Cum  primum  hodie  surrexeris,  in  egestione  urinoe  tua;  tres  la- 
pillos  non  parvos  mingere  habebis  et  ex  tunc  dolore  istoamplias  non  la~ 
borabis.  »  (Murator.  Script.  Ital.  IV,  336.  Chronic.  Cassincn. ,  lib.  Ill , 
cap.  43).  —  «  Facta  orationej  obdormiens  vidit  S.  Benedictum  dicentem 
sibi  :  Quia  sperasti  in  Deo  et  in  Sanctis  snis ,  ecce  missus  sum  a  Deo  ut 
liberem  te  ab  inflrmitate  tua.  Hoc  dicens ,  cum  ferro  medicinali  calculo  mol- 
liter  cvulso ,  hiatum  vulneris  sanavit  et  calculum  in  manum  Ca;saris  posait, 
qui  evigilans  calculum  in  manu  invenit ,  quem  suis  ustendens  gratias  egit 
Deo.  »  {Rerum  German.  Script.  Ratisb.  1731);  Mabillon.  Ann.  Ord.  S. 
Ben.  ad  ann.  1022;  Bollandist.  Acta  Sanctor.  Hartii ,  t.  II;  Junii,  1. 1; 
Julii,  t.  Ill;  Basilea  Sacra  (Brnntniti ,  «658) ,  p.  443.  —  Archosologia 
(London,  4843),  "tom.  Ill,  p.  145). 

Les  pierreux  et  les  gravcleux  ont  trop  d'occasions  de  souffrir  pour  que 
jc  ne  cherche  pas  a  leur  faire  connaltre  les  autros  saints  que  la  confianre 
populaire  invoque  pour  soulager  ou  gu6rir  lours  atroces  douleurs.  Ce  re- 
made sera  peut-^tre  plus  eflicace  que  celui  proposd  par  Pline  ct  qui,  de 
nos  jours,  est  trop  oublie  des  medecins  {Hist.  XX,  43). 

«  Raimond  d'Estaing,  fr6re  du  cardinal  d'Estaing,  ancien  archev(?que 
lie  Bourges ,  souflfrit  beaucoup  de  la  pierre  pendant  six  ans  et  il  eprouvai! 
continuellement  de  crpellos  douleurs.  II  se  lamentait  jour  et  nuit ,  n'ayant 
point  de  repos  et  souvent  mdme  il  ne  pouvait  rester  couchc.  S'etant  mis 
cnfin  sous  la  protection  du  bienheurenx  Urbain ,  pour  obtenir  de  lui  ce 
quo  les  medecins  ne  ponvaienf  lui  donner,  il  fut  d^livre  de  sa  triste  ma- 
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Malgri  ce  peu  de  ternps,  exclusivement  consacre  aux  soins 
que  reclame  une  sanl6  alt6r6e,  on  risquerail  de  s'ennuyer 
sans  la  soci^ie  choisie  qui  anime  ce  lieu  sauvage ;  mats  on 
ne  tarde  pas  h  se  cr^er  quelques-unes  de  ccs  relations  qui , 
fondees  sur  Teslime  r6ciproque  ,  devicnnenl  un  des  charmes 
del'exislence  et  survivcnl  souvenl  h  un  rapprochemonl  foiiuit 
et  momentan^. 

Les  archfiologues  sonl  assez  rares  ^  ConlrexSvillc ,  ou  Ton 
Ciujs<>  plus  volonliers  de  choses  (utiles  et  banalcs  que  d*an- 
liquiies  el  de  monuments.  Gn  1873,  nous  n\Hions  que  deux 
et  je  dois  dire  imm<}diatemenl  que  j'ai  eu  la  bonne  fortune 
d'y  renconlrer  le  savant  membre  de  I'lnstitul,  M.  de  Saulcy, 
doDi  la  conversation  est  toujourssi  enjou^e,  si  sympathique 
el  si  instructive.  Aussi  nous  faisions  des  causeries  sans  fm 
sor  Tart  des  hautes  6poques  qu'il  connail  a  fond.  Mais,  en 
dehors  de  ceux  qui  parlent  en  maltres  le  langage  de  la 
science,  il  y  avait  parfols  des  auditeurs  benevolcs,  qui  pre- 
naient  plaisir  a  ce  que  nous  leur  racontions  du  passe.  II 
est  lonjours  agr^able  d'apprendre,  sans  fatigue  d'espril  ou 

lailie  el  »'•  >*on  ressentit  plus  jamais.  (Albaiies.  Ahr6gc  de  la  vie  et  dea 
^tiii'ocles  du  B.  Urbain   F,  pag.   160). 

>  S.  Dnion  on  Drogon  est  le  patron  des  beigers ,  parce  qn'ayant  aban- 
donne  sa  patrie  et  ses  richesses  ,  il  passa  six  annees  a  parder  des  troupcaax 
a  Seboiirg ,  pres  de  Valenciennes.  l\  est  specialcment  honore  a  Equancourt, 
a  Suzanne  el  a  Cattencby ,  oil  on  va  rin\oquer  pour  la  pierre,  la  gra- 
velle  ,  Ics  hernies  et  pour  Ics  femmes  en  couches.  La  chapello  de  S.  Druon, 
a  Cottencbv  ,  jadis  separee  de  Toglise  ,  est  annexee  aujourd'hui  a  son  bas- 
cule    Bcaucoup    dv}   calcols  sont  suspendus  dans  cette  chapelle.  Le 

pelerinage  a  toujoars  lieu  le  lundi  de  la  Pentec6te.  » (Corblet.  Hagiogra- 
phie  du  dioc.  d'A/nietvi ,  L  IV,  p.  232).  Sa  fOto  est  inscrite  aa  16  avril. 

«  Un  chevalier  d'Arras,  malade  de  la  pierre ,  apres  avoir  enormemcnt 
J^pense  d'argcnt ,  sans  rien  obtenir,  va  a  Cantorbery  (au  tombeau  de  S. 
Tbomas)  et  a  Dommartin  (en  Picardie  ,  ou  il  existait  des  reliques  de  I'ar- 
clie\eque  martyr^  ct ,  de  retour  a  Arras .  est  tranquillement  et  doucement 
deli\r(5  d'une  tres-grosse  pierre  pendant  son  sommeil.  l\  la  fit  cnchasscr 
d'argent  et  I'envoya  a  Gantorbcrj'  avcc  des  oCfrandes;  il  donna  aussi  a 
Dommartin  um*  belle  et  riche  nappe  qui  servit  au  grand  autel.  »  [Ibid. , 
p.  634). 
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de  corps,  et  UDiquement  en  profitant  dur^sultatdes  recherches 
que  les  z^l^s  ont  faites  avec  patience  et  d^sint^ressemcDl. 

Quand  on  se  voit  transplants  en  pays  inconnu,  il  faut 
chercher  de  suite  h  s'orienter  et  se  prSoccuper  de  ce  qu'il 
peut  offrir  d*int6ressant.  M.  de  Saulcy  eut  la  main  heureuse 
et  les  fouilles  qu'il  pratiqua  lui  rSvSlSrent  des  trSsors  d*art 
gaulois  et  de  numismatique  fSodale ,  dScouverles  importantes 
qui  lui  fournirent  ie  sujet  d'excellents  et  substantiels  articles 
dans  Idi  Revue  archeologique  (4). 

Venn  tardivement  aprSs  d'aussi  fScondes  investigations,  je 
croyais  n^avoir  plus  qu'^  me  croiser  les  bras ,  lire  ou  Scouter. 
Mais ,  par  une  chance  exceptionnelle ,  la  moisson  n^avait 
pas  &\&  complete  et  de  prime  abord  je  considSrai  qu'il  restait 
h  glaner  assez  de  beaux  6pis  pour  mSriter  un  travail  ad 
hoc.  Ma  sp6cialit6  Staot  TarchSologie  du  moyen-&ge,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  monuments  religieux,  je  jetai  .vite 
mon  dSvolu  sur  les  debris  de  cette  Spoque  dont  personne' 
ne  s*6tait  encore  occup6.  On  verra  bienldt  si  j'avais  raison 
de  ne  pas  nSgliger  quelques  restes  prScieux,  ou  du  moins 
curieux,  qui  me  perniettront  d*entrer  dans  des  details  precis 
et  instructifs  sur  Ticonographie  chrtitienne. 

Sans  doute,  dans  un  centre  populeux,  au  sein  de  nos 
villes  pleines  de  monuments  de  tout  &ge  et  de  toute  sorte , 
les  oeuvresdu  moyen-ftge,  qui  ont  surv6cu  k  Contrex6ville, 
demeureraient  inapergues  ou  plutOt  Ton  passerait  devant  elles 
avec  une  indifference  marquee,  parce  qu^alors  on  aurait, 
en  nombre,  plus  beau  et  meilleur  k  Studier.  Mais  comme 
rint6r6t,  5uelqu*en  soitTobjet,  n*est  pas  toujours  rigoureu- 
sement  absolu  et  qu'il  tient  souvent  aussi  aux  lieux  et  aux 
personnes,  la  station  hydro-miu^rale  de  Contrex^ville  n'ayant 

(1)  «  Lettre  sar  les  foulUes  operees  dans  qnelques  tamalas  gaulois  aux 
environs  do  Contrexeville.  »  {Rev.  arch.,  i864,  pag.  393-398). 
«  FoaiUes  operees  dans  les  bois  communaax  de  Sanville.  »  {Rev,  arch,\ 

4866,  pag.  243-246). 

«  Fouilles  de  tumulus  dans  les  Yosges  et  dans  la  Cdte-d'Or. :» (Rev,  arch, , 

4867,  p.  447-422). 
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rien  de  mieux  ei  de  plus  k  nous  ofTrir,  11  est  sage  de  s*en 
contenler  el  de  chercher  a  en  tirer  parti.  Par  consequent, 
pour  donner  quelque  valeur  k  ce  qui  peut  n*en  pas  avoir 
par  soi-n)6me,  le  plus  sdr  moyen  est  de  ratlacher  les  fcag- 
ments  qui  vont  d^fller  devant  nous  aux  notions  g6n6rales  de 
Tart  religieux,  en  montrant  quel  a  &t&  le  type  dont  les  artistes 
se  soDt  inspires  cl  en  signalant  les  divergences ,  pour  ne  pas 
(lire  les  hearts,  qu'ils  se  sont  permis. 

Mes  recbercbes  6tant  limit^es  au  terrain  arcb^ologique , 
il  devenait  inutile  de  faire  des  incursions  sur  le  domaine 
de  rhisloire  qui  irouvera  un  jour,  je  I'esp^re,  son  narrateur 
fiddle  et  d^voug  dans  M.  le  chanoine  Guinot,  cur6  de  Con- 
trex6ville.  LaurSat  de  rinstitut,  I'humble  prCtre  de  village 
connatt  a  merveille  le  pass^  de  sa  paroisse  et  de  sa  province; 
aossi  esl-il  a  souhaiter  qu*il  ne  garde  pas  pour  lui  seul  les 
nombreux  documents  qu'il  a  lentement  et  laborieusement 
recuejllis,  grice  h  un  long  sejour  dans  le  pays.  L'histoire 
s'i?crit  sur  place  mieux  qu*a  distance ,  car  celui  qui  habile 
une  locality  en  a  pour  ainsi  dire  en  Ire  les  mains  tons  les 
616ments.  L'archSologie ,  au  contraire ,  demande ,  non-seu- 
lement  un  oeil  observateur  et  exerc^ ,  mais  aussi  des  con- 
naissances  spdciales  qui  s'acqui^rent  surlout  dans  les  voyages 
el  qui  aulorisenlalors  un  jugemenl  par  voie  de  comparaison. 
L'ilranger  qui  passe  est  done  aple  h  donner  son  apprecia- 
tion ,  en  dehors  de  toule  preoccupation  de  dates  plus  ou 
rooins  exacles ,  fournies  par  la  chronique  ou  la  tradition. 

Je  ne  m'amuserai  pas  a  scruter  dans  le  pass6  quelle  peul- 
6tre  reiymologie  du  nom  de  Contrex6ville.  De.  plus  habiles 
y  onl  6chou6  et  c'esl  le  sourire  sur  les  Ifevres  que  Ton  entend 
eDCore  parler  des  Maures  d*Espagne.  (4).  En  g6n6ral,   les 


(I)  Le  livrct  quia  poor  titre  :  Eaux  et  bains  de  ContrcxMllc  ot  que 
J'eUblissemeDt  remet  gratuitement  aux  buveiirs  a  leur  arrivee ,  signale  , 
parmi  les  monuments  a  visiter  dans  les  environs  ,  la  «  jolie  chapello  d'ar- 
chituro  sarrazinc  »  de  rermitage  de  Che\re-Roche.  Apparemmenl  I'abc- 
ceJairo  d'archeologie  de  M,  de    Caumont  n'a  pas  penetre  jusqu'ici.  Mais 
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iDterpretations  que  Tod  met  en  avant  soot  risqu^es  et  d^nuies 
de  critique ,  m£me  de  bon  sens.  En  voici  une ,  assez  frat- 
cbemcnt  &;lose,  qui,  sans  s'afSrmer  la  vraie,  a  du  moins 
le  m^rite  d*£tre  k  ia  fois  gaie  et  spirituelle.  Une  dame  russc , 
frangaise  par  le  coBur  et  ies  habitudes ,  a  ainsi  formula  son 
arr^t  sans  appel  :  «  D^mposez  le  mot,  dit-elle,  et  vous 
y  trouverez  littdralement  contre  Ies  excis  de  la  ville.  »  L'ar- 
tisle  se  b&tait  d'ajouter :  «  Ces  exc^s ,  ce  n*esl  pas  nous  qui 
Ies  avons  commis  (nous  sommes  trop  jeunes  pour  cela],  mais 
bien  nos  ancfitres  dont  nous  expions  ainsi  fatalement  Ies  1^- 
g^ret^s  ou  Ies  inconsequences.  » 


n 


L*6glise  paroissiale  de  Contrex6ville,  d^pourvue  de  style 
et  d*6l6gance,  est  enti^rement  de  construction  moderne. 
Malbeureusement  on  ne  Ta  pas  reb&tie  sur  Tempfecement 
de  Tancienne  et  on  n*a  pas  pris  garde  qu*il  s*en  suivait 
une  disorientation  complete,  que  d^sapprouve  la  tradition 
eccl^siastique.  En  eiTet,  le  nouvel  Edifice  a  sa  porte  d'enli*6e 
ouverte  au  nord  et  son  abside  regarde  le  tnidi ,  au  lieu 
de  recevoir,  suivant  un  usage  immemorial,  Ies  premiers 
feux  du  soleil  levant,  symbole  ^clatant  du  soleil  de  justice 
qui  brilla  sur  le  monde  pour  en  dissiper  Ies  t^n^bres.  (\) 

cette  appreciation  fantaisiste  doit-ellc  ctoniier  quand  un  journal  religieux  , 
qui  se  publie  a  Paris ,  ecrivait ,  a  la  date  du  4  fevrier  1874 ,  avec  non  moins 
d'aplomb : «:  L'dglise  Saint-Mern  fut  reconstruite  sous  le  r6gne  de  Francois !«', 
vers  Tan  4520  :  elle  est  de  style  oriental,  sarrasin,  commo  on  pcut  sen 
convaincre  par  la  gravure  que  nous  donnons  ici.  »  Or,  «  fa  gravure  donnec  :» 
prouve  simplement  que  la  facade  de  S.  Blerri  est  en  style  flamboyant , 
c'est-a-dire  de  la  demiere  periode  du  gothique. 

(4)  On  a  applique  a  la  loi  liturgique  de  I'orientation,  pour  la  justifler, 
ce  verset  du  cantique  de  Zacharie ,  qui  se  chante  a  Laudes ,  par 
con^idquent  un  pen  avant  I'aurore  :  «  Yisitavit  nos  Oriens  ex  alto, 
illuminare  his  qui  in  tenebiis  et  in  umbra  mortis  sedent ,  ad  dirigendos 
pedes  Dostros  in  viam  pacis  »  'Luc,  I,  78,  79.)  L'Eglise  fait  dire 
encore  au  prdtre,  a  la  messe ,  lorsqu'an  pied  de  Tautel  il  a  le  visage 


Digitized  by 


Google 


—  4«9  — 

Par  6conomie»  sans  doute,  la  paroisse  conserva,  pr6s  de 
Tenlrfe ,  son  vieux  clocher  roman ,  donl  le  rez-de-chauss6e 
forme  chiipelle  k  rintSrienr. 

La  tour,  car  je  ne  parte  pas  de'sa  il^che  moderne,  a  tin 
aspect  s4v6re  et  lourd,  presque  maussade.  On  dirail  un  don- 
jon de  forteresse,  tellement  ses  murs  sont  nus  ct  peu 
ajour^s,  comme  si  on  avait  eu  en  vue  de  se  pr^munir 
contre  quelque  invasion.  Ce  syst6me  denote  le  peu  de  con- 
fiance  et  de  s6curit(^  des  populations  dans  ces  temps  de 
iroables  ct  de  guerres.  Le  style  architectonique  est  celui  du 
XIP  sifecle  avanc6,  6poque  de  transition  ou  le  cintre, 
affects  aux  petites  ouvertures,  se  mSle,  en  partie  a  peu 
pr6s  Sgale,  k  Togive  qui  dessine  les  grandes  arcades. 
L'appareil,  de  coupe  rSguliSre,  est  en  pierre  de  moyennes 
dimensions.  Deux  contre-forts  6pais  butent  les  parois  du 
Dord  et  du  midi  et  ont  leur  raison  d'etre  dans  la  dispo- 
sitioD  ro^me  de  la  tour  qui ,  selon  un  usage  fort  comniun 
a  cette  pSriode  architectonique,  formait  porche  h  I'occident 
de  l*6glise.  On  distingue  encore  parfaitement  k  Test  Tare- 
doubleau  par  lequel  la  tour  communiquait  avec  la  nef. 

Le  rcz-de-chauss6e  est  solideraent  assis  sur  un  soubas- 
sement  termini  en  glacis.  Un  autre  glacis  indique  la  nais- 
sance  des  fenfitres  etroites  et  cintrSes. 

tourno  vers  le  soleil  levant ,  ce  versot  significatif  da  psaume  (XLII ,  3}  : 
c  Emitte  lacem  toam  et  veritatem  taam  :  ipsa  mo  deduxerunt  et 
adduxeniot  in  montem  sanctum  tunm  et  in  tabernacula  tua  » ;  comme 
si  Ton  voulait  nnir  a  la  fois  dans  la  mSme  intention  symbolique  la 
lumiere  du  joar  naissant  et  la  verity ,  clartc  de  Tcsprit,  qui ,  toutes 
les  deax ,  am^nent  le  fidele  au  temple  pour  prier. 

Puisque  nous  sommes  en  Lorraine,  rapprochons  de  ces  Icxtcs  les  le- 
gendes  des  medailles  frappees  an  XYl*  siccle  dans  cette  contree.  Autour 
de  TA^eaa  pascal  on  lit,  an  temps  du  cardinal  Charles  de  Lorraine 
(1619-1574)  ; 

ORTY  CLARVS  SINE  DOLO. 

Les  jetons  de  I'evdqae  de  Hetz  Charles  de  Lorraine  portent  en  exer- 
gae,  ran  4572  :  CHRISTVS  SOL  IVSTICI/E  et,  en  <585 :  TV  MlHI 
CHRISTE  SCOPVS. 
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A  rint^rieur,  la  voAte  est  appuyee  sur  de  robusles  ner- 
vures  dispos^es  en  diagonale.  Les  forraerets  sont  en  ogive 
et  la  retomb^e  a  lieu  sur  des  tailloirs  unis  qu*nDe  gorge 
relie  aux  pieds-droits. 

Le  mur  diminue  d'^paisseur  au  second  6tage  et  la  transi- 
tion 8*op6re  au  moyen  d*un  simple  retrait.  Des  gargouilles 
bris^es,  qui  devaient  servir  a  T^coulement  des  eaux  du 
toit  en  b&ti^re,  laissent  soupQonner  que  la  tour  n'eut  pas 
une  plus  grande  Elevation  a  son  origine  et  que  le  second 
6tage  fut  ajout^  post^rieurement,  quoique  a  la  m^me  £po- 
que.  Get  Stage  est  eniiferement  a  jour  et  orn6  de  fenfitres 
giminies]  leurs  cintres  relombeiit  sur  des  colonneUes  tra- 
pues  dont  les  chapileaux  ont  clc  sculplSs,  par  une  main 
peu  expSrimentSe,  de  feuillages  ou  de  crochels  naissants. 
Au  nord ,  les  meneaux  prennent  la  forme  de  piles  a  pans- 
coupes  et  les  chapiteaux  sont  d*unc  execution  plus  soignee. 
Ces  bales  n*existent  qu'a  la  partie  exterieure  de  la  muraille, 
car,  k  la  hauteur  des  cintres,  on  apergoit  un  arc  surbaissS 
qui  a  pour  but  Evident  d'offrir  un  point  de  r6sistance  et 
de  dSgager  le  fenestrage ,  au  cas,  assez  chimSrique  d*ailleurs, 
oil  cette  partie  aurait  eu  besoin  d'etre  plus  fortement  relive 
h  la  masse. 

EnOn  de  la  corniche  terminale  s'Slance  la  fl^che  qui 
fut  bc\tie  au  siScle  dernier. 

J'attribue  h  la  m6me  date,  Jans  rinl^rieur  de  T^glise, 
la  chaire  et  le  confessionnal,  qui  sont  en  bois  sculpts. 
La  chaire  est  situ6e  k  sa  vraic  place ,  au  c6t6  de  Tcvan- 
gile,  parceque  c'est  \k  que  le  priHre  vient,  chaque  diman- 
che,  donner  lecture  et  faire  Texplication  aux  fidi^lcs  du 
texte  sacrS  (4).  Les  pans  de  sa  cuve  sont  d^corSs  de  pan- 

(1)  Att  point  de  vue  de  la  theorie ,  M.  Ic  cbanoine  Aober  a  donnc , 
dans  son  Histoire  da  symbolisme,  t.  in,  p.  245,  des  raisons,  tout  au  moins 
sp^cieuses,  pour  placer  la  chaire,  au  midi;  du  c6te  do  TepHrc,  commc 
on  le  fait  dans  les  ^glises  de  Paris.  Mais,  quoiqu'il  en  coillte,  en  mainle 
circonstance  et  dans  ceUe-ci  entre  autres.  la  liturgie  doit  primer  Tare heo- 
logic  et,   dans  )a  pratique,  nous  devons  scrupuleusemcnt  nous  en  tenir 
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oeaux  fleuronu6s  et  moulur^s  dans  le  goat  du  temps  et  le 
col-de-lampe  qui  se  prolonge  h  la  baso  est  rehauss^  de 
crossettes  sur  ses  aretes.  Au  plafond  du  dais,  repr^sentant 
le  del,  la  colombe  divine  plane  dans  une  aureole  dont 
les  rayons  sont  aUernativement  droits  et  flamboyants.  Aucun 
endroit  ne  conviendrait  mieux  a  cette  representation  de 
TEsprit  saint ,  inspirateur  de  la  parole  sainte ,  si  la  tradi- 
tion et  la  liturgie  autorisaient,  non  un  abat-voix,  car  ce 
D*en  est  pas  un,  mais  un  veritable  dais  qui,  k  titre 
dMnsigne  eccl^siastique ,  ne  peut-Atre  ainsi  prodigu^  sur 
tOQtes  les  chaires.  (4) 

Le  confessionnal,  li  trois  compartiments,  m^rite  une  men- 
tion particuli&re  comme  type  d'un  meuble  en  bois  sculpts 
du  XVIII^  si^cle ,  avec  panneaux  dans  le  style  rococo,  mais 
11  rappelle  le  mot  spiriluel  de  Goethe  qui  le  qualifie 
«  6trange  armoire  griil^e.  » 

A  Tentr^e  du  choeur,  uniquement  pour  maintenir  une 
coutume  surann^e  et  devenue  inutile,  se  dresse  tin  crucifix 
d'assez   grande   dimension    que   nos  p^res    nommaient  le 


a  la  tradition  et  a  renseignement  da  Saint  Sioge ,  qui ,  sur  ma  demande 
et  par  I'organe  dc  la  Sacree  Congregation  des  Rites,  a  declare,  le  20 
fevrier  1862,  que  la  place  de  la  chaire  etait  du  cote  de  I'evangile  : 
c  Polpitum  in  ccclesiis  erigendum  et  collocandum  esse  in  comu  evan- 
gelii.  »  (V«  ma  Collection  des  dicrets  av.thentiques  des  SS.  Congri- 
gationa  Romaines,  —  Rites ,  t.  viii ,  p.  438). 

CI)  La  chaire  se  fait  preferablement  en  bois ,  parce  que  c'est  un  meuble 
et  sans  dais ,  puisque  le  dais  est  an  insigne  et  que  Tabat-vois  n'cst 
mdme  pas  necessaire ,  si  Ton  rompt  avec  la  mauvaise  habitude  de  trop 
elerer  la  chaire  au-dessus  des  Addles.  Je  regrette  d'etre  encore  sur  ces 
deux  points  en  disaccord  formcl  avec  mon  docte  confrere  (Hist,  du 
symbol.,  t.  HI,  p.  216-217^.  II  ne  pourra  du  moins  recuser  le  temoi- 
gnage  de  Saint  Charles  Borromee,  tant  pour  la  construction  que  pour  la 
place  de  la  chaire,  a  laquelle  I'arcbev^que  de  Milan  ne  juge  pas  utile 
dc  donner  an  appendice  terminal :  «  Suggestus  omnino  ex  tabulis  secti- 
Ubos  iisqae  firmioribus ,  decenti  opere  ot  forma ,  ab  eodem  cvangelii  latere 
extraatar.  »  (Instruct,  fabric,  ecclesiast.  ^dit.  Van  Drival,  page  ii^). 


Digitized  by 


Google 


—  492  — 

Christ  triomphaL  (4)  Ce  Christ  6tait  plac6,  au  moyen  ftge, 
au-dessus  du  jub^  et  attach^  h  la  voAte  par  une  chalne  de 
fer.  (1)  Les  fiddles,  dont  les  regards  ne  pouvaient  p6n6- 
trer  jusqu*au  mallre  autel,  d^rob^  par  la  cl6ture  du  choeur, 
avajent  done  ainsi  sous  les  yeux,  pendant  les  iaints  offices, 
I'efligie  monumenlale  du  Christ  en  croix.  Ce  crucifix  jouis- 
sait  d*un  culte  particuUer.  A  Tissue  des  vfipres,  principa- 
iement  au  lemps  pascal,  le  clergd  descendait  du  choeur 
dans  )a  nef  et  faisait  une  station  devant  la  croix,  en 
I'honneur  de  laquelle  se  chantait  une  antienne ,  suivie 
d'une  oraison.  (2)  Les  jub6s  ont  disparu  de  nos  (Jgliscs 
et  le  Christ  est  rest6  k  I'endroit  qu'il  occupait  autrefois, 
debout  sur  un  ouvrage  en  ferronnerie  ou  plaque  contre  la 


(1)  Voir  sur  Tare  triomphal,  Raymond  Bordeaux  TraiU  de  la  reparation 
des  dglises ,  p.  343  ct  sur  le  crucifix  tnomphal ,  Morel ,  Essai  sur  S, 
Bertrand  de  Comminges ,  p.  98. 

(2)  Cette  cbaine ,  qui  rappelle  ce  mot  energique  de  Bossuet :  le  divin 
pendu,  a  etc  signalee  dans  le  Bulletin  de  la  SociStd  archSologique 
de  la  Charente  f  1868,  p.  521,  comme  existant  a  la  calhedrale  d'An- 
goul^me .  lors  du  pillage  des  Huguenots ,  en  1558 :  «  Pour  la  chalsne  qui 
tenoit  le  crucifix,  avec  la  serrure  des  orgues  et  des  trois  serrures  d'un 
cofre,  qui  estoit  au  jube,  six  vingt  livres.  »  M.  le  vicaire  general  Caneto 
Ta  fait  retablir  en  avant  du  choeur.  au-dessus  du  jub^,  dans  la  me- 
tropole  d'Auch. 

A  Chartres,  ce  crucifix  etait  d'argent  massif  (de  Sanleul.  Trdsor  de 
N.  D.  de  Chartres,  p,  48).  U  existait  aussi  a  la  cathddrale  de  Rouen 
{Bullet,  de  la  Commiss.  des  Antiquit.  de  la  Seine  Infer,  p.  U3).  «  A 
I'entree  du  chcEur  (a  S.  Martin-de-Tours,  s'ele\ait  des  H19,  un  grand  Christ  en 
argent,  dont  les  yeux,  formes  de  deux  pierres  precieuses  dune  grandc 
valeur,  jetaient,  lorsqu'ils  ctaient  eclaires  des  feux  du  couchant,  un  eclat 
merveiUeux.  »  (Bullet,  nwnum.  1874,  p.  5o.y 

(2)  L'Aiijou  possede  encore  plusieurs  de  ccs  Irefs  en  fer  forge,  garnis 
de  chandeliers  el  datant  du  siecle  dernier,  qui  avaienl  remplace  les  jubes. 
C'est  ]a  que  le  clerge,  sortant  du  choeur,  venait  fairc  la  station,  qui 
s'est  maintenue  jusqu'a  introduction  de  la  liturgie  romaine.  Le  premier 
dimanche  de  car^mc,  le  Christ  etait  voile  solennelleraent  a  Tissue  des 
v^prcs  et  des  iors  toute  feglise  se  mettail  en  deuil,  couvrant  les  statues 
et  les  tableaux  de  ses  rctables.  V.  sur  la  fondation  d'unc  station  par  un 
chanoine  en  4493,  de  Santeul,   Tr^sor  de  N.  D.  de  Chartres,  p.  70. 
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muraiile,  k  TcDdroil  (16sign6  par  le  moyen  ftge  sous  le 
nom  (Tare  triomphal  et  ou  la  nef  d^bouchait  sur  le  chcBur. 
Je  tenais  k  constater  ce  dernier  vestige  de  notre  ancienne 
liturgie,  que  S.  Charles  Borrom^e  recommaodait  avec  ios- 
taoee  k  son  clerg^  de  respecter,  (3)  malgr^  les  innovations 
qui  commencaient  a  se  faire  jour. 


II 


En  Italie,  il  n'y  a  g^n^ralement  dans  les  ^glises  ni 
chaises  ni  bancs  et,  quoique  ce  ne  soit  pas  pr^cls^nient 
commode  d'etre  loujours  debout  ou  agenouill^,  Ik  du 
moins  est  mise  en  pratique  la  vraie  6galit6  des  enfants  de 
Dieu.  La  place  appartient  au  premier  occupant;  le  riche 
et  le  pauvre  sont  confondus,  sans  que  de  part  et  d'autre 
Ton  se  trouve  g6n6  par  ce  voi«inage  que  nos  mceurs  ont 
rendu  insolite  et  impossible.  A  Contrex^ville ,  T^glise  est 
re;nplie  de  bancs,  repartis  sur  quatre  rangs  de  front  et 
s£par6s  par  trois  allies  pour  la  circulation.  Ces  bancs  sont 
en  ch6ne  quele  temps  a  assombri.  Les  bras  et  les  jambes, 
faQonnis  au  tour,  pr^sentent  quelques  moulures  et  le  dos- 
sier forme  accoudoir  pour  le  rang  suivant  qui  s'agenouille 
an  bas  sur  une  banquette.  Cbaque  personne  ou  chaque 
famille  a  sa  place  individuelle  ou  son  banc  propre, 
ainsi  que  le  constatent  les  inscriptions  gravies  en  majus* 


!3)  «  Sub  ipso  aatem  capeUoD  majoris  fornicato  area,  in  omni  ecclesia, 
pnesertim  parochiali,  crucis  et  Christi  Domini  in  ea  aiiUi  imago,  ligno 
^iove  gcncrc  pic  decoreque  expressa  proponatur  atqne  collocetur.  Qao 
loco  si  minus  recte  pro  hnmili  arcns  fornicisve  depressione  collocari 
potest,  parieti  qui  tunc  supra  ipsum  arcimi  est»  extrinsecus  inhoerens, 
affigator  sub  tecto  laqueato,  ant  certo  super  janua  clathrati  cancclli 
cappeUro  omnino  ponatur.  »  (Instruct,  fabric,  ecclesiastic,  cap.  XI) 

A  S.  Marc  de  Venise,  le  crucifix  est  encore  plante  sur  le  chanceL  La 
chapelle  S'ixtine  n'a  conserve  sur  ce  mSme  chancel  que  les  chandeliers 
qui  accompagnaient  la  croix  et  que  le  Cirimonial  des  iveques  present 
toojoars  aux  offices  pontificaux. 
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eules  8ur  les  dossiere,  avec  les  dates  rApdties  ju8qu*ii  six 
fois  de  4778  et  4779  : 

F.  I.  PARISOT  4778 

CE  BANC  APPARTIENT  A  MARGUERITE  GURY  FEM MB 
A  (4)  CUUDE  EUSTACHE  +  4779 

ROHAIN  MARTIN 

A  .  M   .   AC  .  BRUNON  .  ET  .  SA  .   FAMILLE  .  EN  . 

4778  (2) 

La  s^rie  de  ces  inscriptions  grossi6res  donne  lieu  h  qaelques 
observations  ^pigraphiques  et  philologiques.  Comme  elles  ne 
sontpas  toutes  de  la  mfime  main  et  qu*elles  ont  &\&  raises  au 
fur  et  h  mesure  de  la  prise  de,possession,  il  est  probable  qu*elles 
6taient  gravies  par  les  propri^taires  eux-rafimes.  Voici  done, 

(1)  La  r6gle  Liber  Petri,  formale6  ainsi  par  Lhomond,  n'a  qa'impar- 
faitement  passd  dans  notre  langne.  Cenx  qui  dcrivent  et  parlent  correc- 
tement  n'omettent  pas  le  g^nitlf,  tandis  que  lo  penplo,  se  basant  sar 
la  tradition  y  s'en  tiendra  an  datif ,  q[ai  exprime  mienx  la  possessioa. 
Le  Livre  d  Pierre  se  dit  par  contraction  pour  le  Uvre  qui  est  d  Pierre. 
L'ambigni'te  apparatt  dds  qa'bn  calqae  sa  phrase  sar  le  latin :  en  eiTet,  le 
livre  de  Pierre  peat  aussi  bien  designer  an  livre  donnS  d  Pierre  on 
compos4  par  Pierre, 

Poar  montrer  la  perslstance  de  cetto  location,  reconnae  videuce  par 
la  grammaire,  je  signalerai  la  dedicace  qae  porte  sar  ses  plats  an  in- 
quarto  imprime  Van  IX :  m  A  Madame  Josdpliine  Bonaparte ,  epouse 
ow  premier  consul.  » 

(2)  Les  concessions  r^gulidres  de  bancs  fixes  dans  les  ^lises,  a  Tosage, 
non  des  seigneurs  et  antres  y  ayant  droit,  mais  de  tons  les  fiddles  indis- 
tinctement,  s'ils  sont  eii  mesure  de  payer  la  taxe  on  de  metire  aux  en. 
chores,  sont  frdqnemment  enregistr^s  au  sidde  dernier  dans  les  comptes 
de  fiabrique  des  paroisses  rurales  de  TAnjou,  que  j'ai  pu  reeueiUir  et 
deposer  en  grand  nombre  aux  archives  du  Mns^  dioe^sain  de  r^v6ch^ 
d' Angers.  Geux  de  Saint-Hartin-de-la-Place  (Maine  et  Loire)  inscrivent  , 
en  4788,  Tachat  de  bcmceUes,  petits  bancs,,  sur  lesquels  on  pouvait  in* 
difMremment  ou  s'asseoir  on  s'agenouiller  et,  en  1772,  leur  nHnplacement 
par  des  bancs  et  des  chaisBs, 
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en  plem  XVIII^  sitole,  une  petite  population  rurale  assez 
instruite  pour  savoir,  non-seulement  lire  et  ^Crire,  mais  encore 
indser  dans  le  bois,  tant  bien  que  mal,  des  caract^res  imit^s 
de  rimprimerie« 

En  g^n^ral,  les  noms  propres  ne  sont  pr6c^6s  que  d*un  seul 
Dom  de  baptfime,  icrit  en  eutier  ou  simplementindiqu6  par  son 
initiale.  La  multiplicity  des  pr^Doms,  de  date  r^cente  et  si 
embarrassante  dans  les  actes  de  T^tat  civil  etr usage  ordinaire 
de  la  vie,  n'avait  done  pas  encore  p£n6tr6  dans  ces  montagnes. 

CATHARINE  CAVSE 
HEINE.  BERNARD 
ROMAIN  MARTIN 

F^    MANSUX  (4)  4778 
N^    MGUGEOT  4778     ^ 

Des  initiales,  qui  n'ont  ptus  pour  nous  de  signification, 
dteignent  encore  k  la  fois  le  n*om  et  le  pr^nom.  C'^tait  suiBsant 
poar  se  reconnaitre,  mais  on  ne  songeaik  pas  k  la  post6rit£. 

D,  B. 
L.  V. 

La  prononciation  vulgaire  s*accuse  franchement  dans  trois 
mots  mal  orthographies,  qui  sont  ici  four  S^bastien^  Eti^tache 
et  Claude  (%) : 


(f )  A  Contrex^viUe,  ce  nom  etait  eciit  de  trois  nani^res :  Mansu,  Mansiia:, 
Mansuy,  La  demiere  seule  s'est  maiDtenue. 

Mansiiy  vient  da  latin  Mansuetus^  Le  saint  de  ce  nom  ^tait  ev6qae  do 
Ton).  Sa  fdte  se  cdUbre  le  3  septembre. 

[i)  Lo  voisinage  du  pays  ou  Ton  honore  saint  Claude  doit  dtre  cause  de  la 
freqaence  de  ce  nom.  Le  cel^bre  scolptenr  da  XY*  siScle,  Glaax  de  Werne, 
ecrivaitpar  on  X  final.  (Mim.  de  la  Commiss,  des  Antiq,  de  la  CdU'd^Or^ 

u  xvm,  p.  Lxxvm). 
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BASTIEN 
CLAH  +  DSTACHE,  4778 

La  vo^elle  Y  dtait  de  mode  dans  notre  langue,  malgr6  son 
inutility  (4} ;  le  mot  suivant  Temploie,  comme  equivalent  de  la 
lettre  i,  sans  qu'il  y  efit  possibility  de  le  faire  d6river  du  grec, 
qui  seul  peut  motiver  cetle  alteration : 

FELIX  HENRY 

La  famille,  apr^s  s*£tre  nomm^e  dans  son  chef  avec  une  desi- 
gnation qui  indique  qu'elle  vient  k  la  suite,  se  retrouve  ailleurs 
sous  la  forme  usuelle  du  nom  commun,  ipricMi  de  Tarticle  les  : 

LES  MANSUY 
LES  HANRY 

Suivant  un  usage  ancien,  Tarticle  se  s^pare  du  nom,  comme 
aussi  la  particule  de,  qui,  ici  pas  plus  qu*ailleurs,  n*a  aucune 
pretention  nobiliaire :  ^ 

F  :  DE  LY 

M  +  LE  GAS 

L'ecriture  est,  en  general,  la  majuscule  romaine  assez  ferme 
et  mCme  solennelle,  avec  des  V  pour  des  U  et  des  points-milieux 
pour  separer  les  mots.  Ce  point  affecte  quelquefois,  pour  varier 
la  forme  ou  d'une  petite  croix  h  branches  egales  ou  d*une  etoile 
&  plusieurs  rais.  Enfin,  pour  mieux  montrer  que  Ton  precede 

(4 )  «  Vy  n'a  pas  plas  de  valeur  quo  Vi  simple  et  n'en  modifio  en  rien  la 
prononciation.  Cost  done  avec  raison  qn'on  en  revicndrait  a  Tanden  usage 
ct  qu'on  rendrait  a  Vi  ses  anciens  droits.  »  ("Redbt.  Obse^^at.  sw  les  nonis 
de  lieux  datis  le  dipart.  de  la  Vienne,  pag.  347  des  Afdwi.  de  la  Soc,  des 
Antiq,  de  VOttest,  ann.  1846). 
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en  droite  ligne  ei  par  reminiscence  du  moyen-dge,  on  icvit 
enlredeux  lignes  netlement  Irac^es  au  poingon : 

J  *     MIROVEL 

J  *    CAMV 

A^     F  ^     PETITIEAN 

C  ^    GVILLAVME 

Plusieurs  de  ces  noms  sont  encore  las  monies  que  ceux  que 
nous  renconlrons  actuellement  dans  le  pays,  qui  a  toujours  des 
Pnrisot,  des  Mansuy  et  des  Martin.  Je  crois  qu*il  est  peu  d'eo* 
droits  oil  les  generations  actuelles  puissent  lire  les  noms  de 
leurs  anc^tres  transmis  aux  descendants  d'une  maniereaussi 
durable. 

Puisque  Toccasion  s*en  pr6sente,  qu'il  me  soit  permis  d'a- 
jouter  que  les  plaques  de  fer  blaoc,  douses  dans  ces  derniers 
temps  sur  les  dossiers  des  bancs,  no  denotent  nuilement  un 
progr^s  de  la  civiiisalion.  D*abord  c*est  fort  laid  et  peu  monu* 
mental  :  le  ferblantier,  qui  en  a  le  monopole,  en  poinQonnede 
semblables  pour  les  charretles  Enfln,  malgre  les  ecoles  de 
gargons  et  de  filles,  au  milieu  du  bourg,  pr^s  de  Tetablissement, 
nn  h6tel  etale  h  sa  devanlure  une  inscription  qu*une  faute 
d'nrthographe  rend  reellement  monstrueuse.  Aprtecela  soyons 
done  fiers  de  notre  epoque,  et  franchement  les  habitants  de 
Conirexevilie  n*eiaient-ilspas  plus  intelligentsau  si^cle  dernier! 

in 

La  rubrique  prend  soin  de  distinguer  exactement  le  titulaire 
du  patron,  que  nous  confondons  tres-frequemment  en 
France  (I).  Le  titulaire  donne  h  reglise  son  vocable,  et  tant  que 

(I)  A  Marseille,  jo  citerai  un  exemple  de  cette  confasiou  regrettable.  La 
paroisse  de  St-Cannat  a  cerlaiiiemenf  ce  saint  ev^que  pour  patron,  mais  non 
poor  titulaire  de  T^glise  dans  laqueile  elle  a  etd  install^e  apres  le  concordat. 
€ette  eg1i»e  appartenait,  avant  la  revolution,  aux  freres  pr^cheurs,  qui  I'avaient 
dediee  a  rAnnonciation  de  la  Yierge,  vocable  qu'elle  ne  peut  pas  perdve,  parce 
quVlle  a  passvd  en  d'antres  mams. 

i4 
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r^dificesubsisle,  il  nc  pent  Ctrechang6.  Si ,  au  conlrairc ,  Fedr- 
fice  est  reb^li  de  Fond  en  comble.  le  droit  canon  aulorisc 
Tadoption  d'un  nouveau  titulaire. 

Le  patron,  une  fois  qu*il  a  &{&  choisi  par  la  population  con- 
form^ment  aux  r&glcs  prescrites,  ne  pent  plus  6lre  mis  de  c6t<^. 
On  ajoutera,  si  Ton  veul  un  ou  plusieurs  patrons  secondaires, 
mais  le  premier  n*en  demeiire  pas  n>oins  in^branlable  dans  sa 
possession,  et  c*esl  toujours  son  nom  que  la  parois&e  devra 
porler.  (t) 

Contrex^ville,  oil  sur  ce  point  encore  les  choses  se  font  mieu\ 
qu*ai)leurs,  a  en  meme  temps  un  patron  et  un  titulaire 
dislincts. 

•  F^  titulaire  de  Tiiglise  est  saint  Epvrc  (2)  el  le  patron  de  la 
fmroisse  saint  Nicolas.  Le  premier  a,  en  consequence .  sa  statue 
au-dessus  de  la  porte  d*entr6e  de  T^gtise  paroissiale  e(,  kderaut 
d*un  aulel,  ce  qui  serailbeaucoup  plus  convenable,  le  second 
est  honors,  dans  la  mSme  6glrse,  d'une  statue  et  d*un  viti-aiL 

r^  statue,  qui  ne  remonte  pas  au-dela  du  si6cle  dernier,  est 
fort  mediocre ;  quant  au  vitrail,  il  ne  vaut  absolumcnt  rien. 
Mais,  comme  I'un  et  I'autreatteslentun  culte  fort  repandu  dans 
ces  contr6es  et  qu'ils  sont  accompagn^s  des  attribuls  tradi- 


(1)  Voir  dans  les  Analecta  Juris  pontificii  {i*  el  S*  livr.)  unc  savanto 
dissertation  de  Mj^r  ChaiUot  snr  les  Patrons  et  Titulaires.  Je  lai  emprante 
cette  note  qa*il  est  utile  de  rappeler  au  clcrge:  «c  LafiH^;  des  titulaires  ct  des 
patrons  est  rangee  pamii  les  plus  soleonelles  ct  occu|>e  le  plus  haut  degrd  do 
la  solennitd  liturgtque ;  c'est  la  une  ))rerogative  commune  aux  titulaires  et  aux 
patrons.  Mais  il  y  a  oette  difTercnce  que  la  fdte  des  premiers  nc  s'eteodant  pas 
en  dehors  de  I'eglise,  elle  n'est  pas  de  preccpte  pour  la  population,  et  Vof- 
fice  n*est  d'obligation  que  pour  Ic  clergc  attache  a  la  m^me  egUse  du  titre ; 
an  lieu  que  la  f^te  du  patron,  commune  aux  pr^tres  seculiers  et  regulierset 
aux  fideles,  est  de  prdcepte  pour  tout  le  monde  quant  a  lobligation  de 
s'abstenir  des  oiuvres  scrviles  et  d\tssister  a  la  messe.  » 

Double  de  premiere  classe,  la  ftHc  du  patron  por^e  octave  et,  aux  termes  du 
concordat,  peut  ^tre  renvoyee  au  diman6he  pour  la  solennite,  privilege  doat 
ne  jouit  pas  la  fdto  du  titulaire. 

(2)  Saint  Epvre  ou  Evre  est  un  evfiquc  de  Toul,  dont  la  iHe  se  celebre  le 
<5  spptembre.  Son  nom  se  dit  en  latin  Aper/ 
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lionnels,  je  crois  opportun  d*en  dire  queiques  mots  en  passant. 
Aassi  bien  Ticonographie  trouvera-t-elle  son  coropte  k  cette 
digression  qui  portera  principalement  sur  les  insignes  6pisco- 
paux  pt  les  enfanls  ressuscit^s  par  le  saint  6v6qu6. 

J*extrais  le  rfeit  suivant,  qui  resume  parfaitement  mes 
observations,  d'un  article  de  M.  le  chanoine  Auber  (4). 

€  Saint  Nicolas  6tait  ^v^que  de  Myre  en  Lycie ,  el  vivait, 
selon  la  commune  opinion,  au  commencement  du  IV^si^cle, 
date  certaine,  s*iiest  vrai,  comme  lepr^lendent  queiques  bagio- 
grapbes,  qu*il  ait  assists  au  premier  Concile  g^n^ral  de  Nic^e, 
en  395.  II  est  c^libr^  dans  les  vieilleshistoiresque  nos  pires  en 
ont  Writes,  pour  sa  charity  et  son  zele  k  retirer  de  Terreur  ou 
du  vice  ceux  qui  avaient  eu  le  malheur  de  s'y  abandonner. 
Quant  au  trait  principal  qui  nous  occupe  on  est  peu  d*accord 
sur  queiques  details  Le  fond  cependant  revient  toujours  au 
ai6me,  et  voici  comment  on  le  raconle : 

<  Unjour,  troisclercs  ou  ^tudiantsserendaient&quelque 
oniversitA,  voyageant  de  compagnie,  lorsque,  surpris  par  la 
nait,  ils  b&t&rent  le  pas  et  atteignirent  enfln  une  maison  Isolde. 
Cilait  celle  d*un  vieil  aubergiste,  k  qui  ils  demand^rent  Thos- 
pilalil6.  Cftlui-ci,  on  ne  salt  pourquoi,  ne  les  regut  qu*apres 
bien  des  difficult^s,  et  sur  I'avis  de  sa  femme,  qui  peut-^lre 
d£j&  niMitait  une  horrible  catastrophe.  Nos  jeunes  gens  se 
furent  k  peine  repus,  couches  et  endormis,  que  leurs  bdtes, 
cMant  k  un  mouvement  de  cupidity  excite  par  queiques  pieces 
d*argent  que  nos  voyageurs  avaient  laiss6  apercevoir  au  fond 
de  leurs  besaces,  r^solurent  de  s*approprier  le  pteule.  De  ce 
crime  k  un  autre  il  n'y  avaitqu'un  pas.  On  s*assure  du  silence 
des  trois  jeunes  gens  par  leur  mort,  et,  apr^s  les  avoir  coupes 
en  morceaux,  on  les  entasse  dans  le  cbarnier.  Bientdt  apr^s 


(1)  MmlheoreiiseiDent  le  docte  historiographe  da.dioc^se  de  Poitiers,  qui  sail 
si  Inen  raeonter,  a  fait  uoe  fausse  application  de  cette  legende  a  un  petit 
monament  de  la  fin  da  moyen-dge,  ou  il  n'est  pas  question  de  saint  Nicolas, 
mais  d'an  miracle  de  I'apdtre  S.  Jacques.  Je  tenais  a  relever  cette  erreur  pour 
que  d'autres  archdologues  Tevitent,  ie  cas  echeant. 
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arrive  saint  NicohiSf  parrailemcnt  inconnii  aux  aubergistes,  et 
qui,  sous lesapparcncesd'unsinipie pelcrin, demande le souper 
et  leglte.  L'uo  et  Tautri}  lui  sont  accordtis;  et  dfiju  le  perllde 
hotelier,  dispose  sads  doute  a  un  quatri^me  forfail,  avait  inu- 
tileroent  ofTert  k  T^ranger  tous  les  mets  qui  lui  reslaieul, 
lorsque  celui-ci  t^moigoe  eafin  le  d^sir  de  manger  de  la  chair 
fratche,  el  insiste  pour  en  oblenir,  mjilgre  retonnementeUidi6 
et  les d6n^gations  reit^rces  du  vieillard.  11^  va  plus  loin:  il 
reprocheaiix  coupables  epoux  leu rs  crimes  el  leur  mensonge. 
Alors  les  malheureux  tombenl  a  scs  pieds;  ils  ne  doulent  point 
que  ce  ne  soil  quelque  grand  saint  qui  lit  au  fond  de  leurs 
consciences;  et  Nicolas,  pour  adowcir  ramcrtume  de  leurs 
remords  et  r6compenser  leur  confession,  rend  la  vie  aux  trois 
vicUmes. 

c  C'cst  en  memoire  de  ce  fait  que  saint  Nicolas  est  devenu  la 
patron  des  ^rollers. 

«  II  y  auraitsur  cettc  chronique  beaucoup  de  choses  a  dire, 
et  Ton  trouverait  de  grosses  contradictions  entre  Tiipoque, 
vraie  ou  fausse,  de  Texistence  de  noire  saint  et  des  ecoliers  dc 
runiversit(^,  deux  Tails  qui  iropliquent  une  dilTc^rence  de  cinq  a 
six  slides  seulement.  On  n'est  pas  d*accord  non  plus  suric 
nombredes  clercs,  que  certains  manuscrits  ont  r(^duils  ^  un 
seul.  Toujours  esl-il  qu'on  reconnatl  h  ce  trait  les  images  de 
saint  Nicolas,  ou  nous  le  voyons  en<:ore  repr^&enli  en  habils 
pontineaux,  marque  distinctive  de  sa  dignity,  et  accompagn^  de 
irois^nfanls  places  h  ses  pieds  dans  un  mdme  cuvler 

c  On  raconle,  a  tori  ou  a  raison,  que  noire  saint  discutant, 
au  concile  dc  Mc^e  conlre  un  Arien,  se  laissaemporler  par  sod 
zele  jusqu'a  frapper  sur  la  joue  Tobstin^  conlroversiste.  En 
ccia,  un  evCque  auiail  violt^  ouverlement  le  pr^cepte  de  saint 
Paul,  qui  recommande  la  douceur  el  inlerdil  toute  violence  a 
ciHui  que  TEglisc  a  dt^cor<5  de  I'^piscopat  (1) 

«  Les  p6res  du  concile  sc  seraienl  done  crusobligj^s  de  pn»- 
tpsier conlre  une  action  que  le  zele  niOure  n'excu^ait  pas;  ils 

,1)  !•'  rpitiv  a  Timothof,  HI,  .'?. 
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nuraicnl  ilccrele conire  Nicolas  la  piivalion  clc h  nulre,  et  aussi 
till  pallium,  dil-on  ;  cc  qui  est  peu  croyable.  car  H  n'est  point 
question  de  ce  dernier  ornernent  avanl  le  papc  saint  Marc  (1), 
6hi  en  336,  i)Dze  ans  par  consequent  apres  Ic  concile  d<3  Nic6e. 
Acetic  tradition,  qui  paraltra  lout  aussi  contestable  que  t>iefi 
d'autres,  Ics  peintresdltalie,  les  premiers  qui  nous  aientlaiss6 
des  portraits  de  saint  Nicolas,  eurent  Tidee  do  le  repr^senter 
sans  mitre,  oiaisafln  de  lui  donner  quelques  attribute  disttnc- 
tifs,  lis  lui  mirent  un  b^ton  ou  crosse  dans  la  main  droHe  ct 
dans  la  gauche  un  livre  ouvei*t  surmonte  de  Irois  boules  d'or, 
en  souvenir  d'unesomme  considerable  dont  il  usa  un  jour  pour 
cmpi^cher  la  chute  de  Irois  pauvres  lilies  (2}.  > 

Lcpeintreetle  sculpteur,dontnous.avons^juger  lesceuvres, 
n'elaienl  pas  plus  Torts  Tun  queTautreen  histoirecccli^siastiquc. 
lis  onl  done  agi  plus  sous  Tinfluence  de  la  fantaisie  que  sous 
rinspiration  d*une  6tude  s6rieuse  et  rt^flechie.  En  consequence, 
lis  ont  costume  saint  Nicolas  en  hiqne  latin,  quand  11  eut  et6 
preferable  de  ThaWller  selon  le  rile  oriental,  ainsi  que  le 


C 1}  Le  pallium  des  grecs  iMfdta  tcliemenl  du  paUium  latin  que  ju  ne  puis 
souscrire  saos  restriction  a  c«tte  observation  de  mon  erudit  collegue. 

("i)  Mim.  de  la  Soc,  des  Antiquaires  de  VOuest,  ann.  1839,  pag.  ^4-^60. 
—  V.  aussi  I'abbe  Dinouard.  Biblioth^que  raisonnde  des  Sciences  eccld- 
sUtstiques,  U  V,  2^part.,  p.  481,  et  le  P.  Desmolbts,  Mdnioh\:s  de  UtUra- 
tureet  d^fiistoire,  t.  I,  p.  106. 

Les  trois  bourses ,  contenant  les  trois  dots  qui  preserverent  la  vertu  de 
ces  trois  jeunes  filles,  livr^es  par  lew  perc  m^me  que  la  necessite  poussait  a 
cotte  cxtremite,  sont  toujours  exprimees  en  Italic  sous  la  forme  de  trois 
boules  d'or.  Gette  legcnde  a  donnc  lieu  a  unc  invocation  spooialc  que  rcpetA 
♦rncorc  le  peuple  : 

«  Grand  saint  Nicolas, 
Qui  maiiez  les  filles  avec  hs  gars. 
Ne  m'oublieK  pas.  » 

Daifts  les  Cent  Xour*'Ues  mncKclles  (cilit.  du  hibliopliile  Jacob,  p.  128), 
une  j«une  Olle  coni«eiit  a  so  niarit>r  avec  celui  quelle  n'aimc  pa>.  mais  elle 
veol  pi  calablemcut  acquitterun  vcuu  ct  «  faire  un  pcl!criiia|,'i'  a  Sainct-Nioo- 
Jas-ilc-Varenjjevillo  qui  est  un  bourp  de  Lorraine.  :\  'b'U\  li«Mi«'>  d<»  Narii  y." 
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moDlre  le  c^iebre  tableau  de  Bari  (4).  lis  lui  ont  donnc  la  milre 
qu*il  ne  devait  pas  avoir,  et  Toot  privg  a  tort  du  pallium  que 
lui  remit  la  Sainte-Vierge  pour  te  d6dommager  de  la  sen- 
tence qui  lui  avait  ^t6  inOigto  par  le  concile  de  Nic6e,  mais 
qu*il  ne  pourrait  porter  ici  avec  la  chape,  parce  que  chez  ies 
grecs  cet  insigne  se  met  sur  la  dalmatique  (2)  et  chez  Ies  latins 
uniquement  sur  la  chasuble. 

Auprte  de  la  statue  on  remarque  un  baquet  de  bois  cercl^, 
d*ou  sortent  nus  Ies  trois  petits  enfanls  que  S.  Nicolas  res- 
suscitent  et  qui  lui  t£moignent  k  iafois  par  leurs  mains  et 
ieur  regards  lev^  vers  lui  leur  6tonnement  el  leur  recon- 
naissance (3). 

Dans  le  vitrail,  le  peintre  a  brouill^,  comme  h  plaisir, 
Ies  deux  l^gendes  et  Ies  a  fondues  en  une  seule.  II  a  gardd 
le  saloir  traditionnel ;  mais,  au  lieu  de  trois  gar^^ns,  il 
a  figure  trois  jeunes  filles).  II  n*y  a  pas  h  se  m^prendresur 
le  sexe.  Bien  plus,  il  a  maieDcont^eusement  transform^  Ies 
trois  boules  d*or  en  trois  fruits,  qui  ressemblent  assez  h 
des  pdcbes  ou  h  des  pommes  (4).  Deux  de  ces  fruits  sont 

(1)  ilen  existe  une  magnifique  copie  en  mosaiqae  dans  la  basilique  de 
saint  Pierre,  a  Rome.  Saint  Nicolas  y  est  figare  en  evfique  grec,  le  tableau 
itant  d'origine  byzantine. 

{%)  Cette  dalmatique,  vdtement  principal  des  archevSques,  ressemble  beau* 
coop  k  la  dalmatiqqe  da  moyen-^e.  Voir  sur  le  pallium  et  la  dalmatique 
des  grecs  un  article  de  I'abbe  Podgnet,  dans  Ies  Annales  arch4ologiques^ 
t.  XXYI,  p.  66-67. 

(3)  En  quittant  Contrexdville ,  j'ai  visile  Ghaumont ,  que  je  recommande 
aux  archeologues.  A  la  facade  d'une  maison,  j*ai  remarque  dans  une  niche 
une  statue  de  pierre  du  xvi*  Steele ,  qui  reprdsente  S.  Nicolas,  chap4.  mitre , 
cross6  et  accompagne  de  trois  enfants  dans  une  cuve.  La  commune  d*A- 
berdeen>  en  Ecosse ,  qui  a  S.  Nicolas  pour  patron ,  ]*a  feit  graver  de  oette 
mdme  fa^on  sur  son  sceau ,  en  1S57  (Doubt  d'Abcq.  Catalog,  des  sceaux , 
I.  Ill,  p.  307).  Le  contre-sceau  du  prienr^de  S.  Nicolas  de  Laon,  appose 
a  un  acte  de  4307  expliquait  la  Ugende  par  cette  inscription  :  f  NICHO^ 
LAYS  SVSCITANS  CLSBICOS  {Ibid, ,  p.  iSO).  —  Corblet.  Hagiogr.  du 
efhc.  d" Amiens ,  t.  IV,  p.  645. 

(4)  La  pommc  a  toujours  cte  consideree  dans  I'antiquite  comme  un  synn 
bole  et  un  ga^e  d'amour.  {Bullet,  truinum.  ,   1874,  p.  437  et  suiv.). 
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restes  stir  lelivre  que  tient  S.  Nicolas,  mais  de  la  droite  il 
en  presente  un  aux  jeunes  filles  qui  tcndenl  vers  lui  leurs 
fnaioB  avec  avidile.  En  sorle  que  le  pontife  qui ,  d^apr^s 
rhistoire,  voulut,  par  un  acte  de  gi^n^rosit^,  sauver  Thonneur 
de  ces  pauvres  inforlunees  qui  allaient  se  perdre  corps  et 
4me ,  semble  maintenant  i^lre  leur  seilucteur,  puisqu'il  leur 
ofTre  cornplaisamment  le  fruit  falal  qui  causa  la  chille  d'Eve. 
fin  presence  d*une  pareilie  ioeptie,  on  comprend  cetle 
juste  rernarque  de  T^minent  archeologue  Didron  ,  qui  de- 
mandait  que  Tarlisle  ne  fi^^l  jamais  iivr^  ^iui-m^me,  mais 
tuujours  double  d*un  homme  inslruit  el  comp^lent  sur  les 
questions  d*arl,  d'hisioire  et  d*icbnographie  religleuse.  On 
comprend  surloul  que ,  pour  6viier  ou  punir  de  lels  hearts 
qui  ioduisenl  en  erreur  et  ofTusquent  la  p\6li  des  Gd61es, 
Ic  Concile  de  Trenlc  (1)  et  le  pape  Urbain  VUI  (2)  aient 
armii  les  £v6ques  d*un  pouvoir  absolu  sur  la  d(^coration  des 

(1;  c  Si  qui  abasus  irrcpserint  cos  prorsus  aboleri  sancta  synodus 
vehemonler  cupit .  ita  ut  nullso  falsi  dogmatis  imagines  ct  radibus  peri- 
calosi  erroris  occasioncm  pracbentes,  statuantur... .  Omnis  donique  lascivia 

%ilctur,  ita  ut  procari  venustatc  imagines  non  piogantur  nee  ornentur 

Tanta  circa  h»c  diligcntia  et  cura  ab  episcopis  adhibeatur  ut  nihil  inor- 
Uinatiun  aat  praepostcre  et  tamultuarie  accommodatam ,  nihil  profanam 
niliilque  inhoncstum  appareat ,  cam  domum  Dei  deeeat  sanctitndo.  Ha^c  ut 
fideiias  observentur,  statuit  sancta  synodus  neminii  Icero  alto  in  loco  vel 
eeclesia,  eltaoi  quomodoUbe(  exempta,  ullam  insolitam  ponere  vol  poneodant 

111  rare  imaginem  .  nisi  ab  episcopo  approbata  fuerit ,  qui  simul  atqne 

de  lis  aiiquid  compcrtum  habuerit,  adhibitis  in  consilium  theologis.  et 
aim  Tpiis  viris .  ea  facial  qose  veritati  et  pietati  conscntanea  judicaverit.  « 
iCondlimn  Trident.,  sess.  XXV.) 

(21c  Ne  qais,  cujuscumque  gradiis,  quah'tatis,  ordiniii,  status  vel  con- 

tlitjonis  ae  dignitatis  et  praeemiDcntise  ,  etiam  ecclesiasticoe imagines 

D.  If.  G.  C,  et  deiparae  V.  Mariie ,  ac  Angefomm ,  Apostolorum  ,  Evan- 
l^istaium,  aKoramque  sanctorum  et  sanctanim  quorumcumque  scntpcre 
ant  piogere ,  vel  sculpt  aut  pingi  faccre ,  aut  anlehac  sculptas ,  pictas  ct 
alias  quomodolibet  effectas,  l«?nere,  sen  publico  aspectui  exponere  aut  vestiro, 
ruin  aUo  habitu  et  forma  quam  in  catholica  ab  anliquo  tempore  consuevit 

:  tenore  pra'seiitium  prohibemui^ ,  ut  imagines  aliter  [licUe  vel  sculpto; 

<ih  cH-clesiis  et  aliis  locisqnibiis  lihet  amovcantiir  <*t  dclcantTir.  »  (-ir»  Mart. 
i6ii.) 
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^glises  par  les  repr^seniatioos  flgur^es.  Ce  decrel  est  le  fouec 
vengeur  que  doil  manier  sans  pili^,  a  Texemple  du  Christ, 
une  main  justement  indignte  pour  chasser  lesvendeurs  d*i- 
mages  malsaines  de  nos  temples  qu*ils  souillent  et  profaoent. 

IV 

Je  n*ai  point  chercb^  a  savoir  le  nom  du  peintre  coupable, 
car  ii  me  poursuivrait  comme  un  cauchemar.  Mais ,  pour 
rinstruction  de  ce\i\  qui  seraient  tenths  d*admirer  son  oeavre, 
je  leur  rappellerai  la  chanson  si  populaire  en  Lorraine  que 
66rard  de  Nerval  a  recneillie  et  qu'Armand  Gouzien  a  mise 
en  musique ,  apr^s  Tavoir  entendue  r^peter  par  les  enrants 
qui  trouvent  an  charme  particulier  h  ses  paroles  naives  et 
h  son  air  facile  (I). 

Refrain. 

II  6tail  trois  pelits  enfants, 
Qui  s*en  allaient  glaner  aux  champs  (2). 

S'en  vont  un  soir  chez  un  boucher. 
Boucher,  voudrais  tu  nous  loger? 
Entrez,  entrez,  petits  enfants, 
Y  a  d'  la  place  assuriment. 

Ilitait,  etc. 

(1)C6tte  chanson  a  dte  publiee,  11  y  a  quelques  ann^es,  par  le  Petit 
Journal ,  auqael  je  ne  renverrai  pas ,  car  qui  s'avise  de  ie  coUectionner  ? 

(2)  La  l^gende  parle  de  clercs  (nom  g^nerique  donn^  k  tons  ceux  qui 
etudiaient)»  qui  se  rendaient  a  I'^cole ;  la  chanson  dit  quo  les  enfantx 
allaient  glaner.  D'nn  cdte ,  la  scdne  se  passe  dans  une  hdtellerie,  de  I'antre 
dans  une  houcherie,  Quoiqu'jl  en  soit ,  clercs  ou  enfants  etaient  egar^s. 
La  l^gende  est  plus  vraisembiable  quand  ello  fait  promptement  intervenir 
S.  Nicolas ,  qui  demande  a  dessein  de  la  chair  fraicke.  Bans  la  chanson 
le  miracle  ne  s'op^rc  que  sept  ans  apr^s  la  salaison ;  il  en  est  d'autant 
plus  ^tonnant  et  rappelle  la  legende  dcs  sept  dormants,  mais  il  offre  alors 
moins  de  vraisemblance.  Gette  chanson ,  d'aitleurs  ,  n'est  pas  J'une  factnre 
bien  ancienne. 

Je  ne  parle  que  pour  mdmoire  de  I'image  d'fipinal  qui  a  la  pretention 
d'illustrer  hi  chanson  et  qui  reussit  a  presenter  la  chose  comme  fort 
drdle  assur^ment,  surtout  dans  les  couplets  qu'elle  y  ajoute. 
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lis  n'^tateot  pas  si  (61  eiUres 
.     Que  le  boucher  les  a  iii^s, 

Les  a  coupes  eo  pUils  morceaux,  . 
Mis  an  saloir  comme  pourceau\. 
II  ^tait,  elc. 

S'  Nicolas,  au  bout  d'  sopl  ans, 
Vint  a  passer  dedans  ces  champs; 
II  s'ea  alia  chez  le  boucher ; 
Boucher,  voudrais-iu  me  loger? 

lUlait,etc. 

Enlrez,  enlrez,  S'  Nicolas ; 
Y  a  d*  la  place,  it  n'en  manque  pu!5. 
11  n'^lait  pas  siWl  enlr6 , 
Ou'il  a  demand^  a  souper : 

II  6tai(,  etc. 

Du  p'lit  sal^  je  veux  avoir, 
Qu'il  y  a  sept  ans  qu'esl  dans  V  saloir. 
Quaod  le  boucher  entendil  ga, 
Hors  de  sa  porte  il  s'enfuva. . . 

11  6tait,  elc. 

Boucher,  boucher,  rie  fenfuis  pasf 
Repens-loil  Dieu  le  pardonnera! 
S^  Nicolas  alia  s*asseoir 
Dessus  le  bord  de  ce  saloir  ; 

lUtait,  etc. 

Petite  enfants,  qui  dormez-lk, 
Je  suis  le  grand  S*  Nicolas. 
Et  le  saint  ^tendit  trois  doigls  :  (i) 
Les  p'tiU  se  reinvent' tons  les  trois  I . . . 

II  6tait,  etc. 

(l)  Od  reconoait  la  sans  peine  Ic  gostf  ordinaire  do  la  Ijenddiclion  a  t^0!^ 
(ioiffis. 
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Le  premier  dit :  j*ai  bieii  dorini, 
Et  rnoi,  dit  le  second,  aus^i; 
Ei  le  troisi^me  r^pondit  : 
Je  croyais  6lre  en  paradisl 

II  elait,  elc. 


L*i^glise  de  Contrexeville  poss&de  cinq  statues  inl^ressanies, 
dontdeuxau  dehors  et  trois  k  Tint^rieur.  La  plus  anciennc 
remonte  au  XIV«  sit^cle  et  la  plus  r6cente  n'est  que  du  XVIl*', 
c'est-2i-dire  que  nous  avons  sous  les  yeux  des  8p6ciniens  de 
Tart  reiigieux  pendant  une  dur^e  de  cin  |  slides.  Chaque  type 
fait  connattre  parfailementson  ^poque. 

La  statue  du  titulaire  saint  Epvre  remplit  la  niche  creusiic 
au-dessus  de  la  porte  d*entree.  Elle  annonce  h  qui  Ti^glise  est 
d6di<^e  etquel  vocable  la  distingue.  Le  bloc  de  pierre,  de  petite 
dimension,  denote  une  main  sufBsamment  exerc6e.  Le  XIV^ 
si6cle  a  produit  mieux  incontestablement,  mais  it  a  pu  faire 
•aussi  plus  mal.  Les  seuls  dt^fauts  h  noter  sont  ceux>ci :  le  per" 
sonnage  est  trop  court  et  ramasse,  il  a  le  cou  dans  les  epaules, 
et  la  hauteur  n*esl  pas  en  proporlion  avec  une  largeur  inso- 
iile.  Les  coups  de  ciseau  sont  encore  visibles;  ils  disparais- 
saient  autrefois  sous  la  coloration,  qui  a  Iaiss6  par-ci  par-la 
des  traces  rares  mais  inconiestables.  La  mitre,  basso  et  sans 
orfrois,  d^coupSe  en  triangle,  avec  cdt^s  ^vas^s,  abrite  une 
bonne  grosse  face,  kcheycux  longs  etond^s.  L'orfroi  de  i'amict 
est  rahattu  en  mani6re  de  col  sur  une  ample  chasuble,  ou  n*ap- 
paraissent  ni  orfroi  ni  croix  et  que  le  mouvement,  imprim^  par 
ies  bras  qui  la  relive,  termine  en  pointe.  Sous  ce  vfitement, 
mais  plus  court  quelui,  se  cache  en  parlie  la  dalmatique  (0, 

(I)  On  ne  sauraitfitre  trop  precis  en  ai*cheologie  religiease,  Viollbt-le-Duc. 
lians  son  Dictionncnre  du  fnobilier,  7*  parlie ,' confond  I'aabe  avecja 
(ialmaticpie  episcopate.  M.  Douet-d'Aroq    dans  son  Catalogue  des  sceauXf 
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h  manches  larges  el  feiites  iat^raies.  Les  mains  sonl  forles.  La 
gauche  lenait  sans  doute  une  crosse  qui  est  bris^e,  et  )a  droiic  . 
Mnita  troisdoigU,  au  nom  de  la  Sainle-Trinit6  (1).  Toiites 
leg  deux  portent  desgan Is  6pais,  pour  simuler  la  peau  de  cerf 
dont  its  itaient  faits  (2) :  les  manchelles  sont  taiU<^es  en  biais  et 
termindes  par  un  gland.  L'aube,  longue  et  plis^ge,  retombe  sur 
les  souliers  d^coup^s  en  ogive  et  months  sur  ime  semelle 
ipaisse. 

Dans  un  des  murs  du  clocher,  k  Tfist,  une  staluelie  de 
Vierge,  peinte  (3)  et  dorde,  a^td -maladroitement  k  moilii^ 
englob^e  dans  la  roa^onnerie.  J*insiste  pour  qu*on  retire  au 
plus  vile,  dans  le  but  de  le  soustraire  &  des  d&t^rtoralions  ulld- 
rienres,  eel  dchanlillon  intelligent  de  la  sculpture  du  XV 
isi^^le. 

Marie  est  representee  debout  sur  un  socle  k  pans.  Reine, 
eUe  S6  distingue  par  une  couronne  dont  les  pointes  sont  orndes 
de  perles.  Ses  cbeveux,  dor<is  et  soyeux,  ondulcnt  sur  ses 
ipaules. 

Un  trait  noir,  qui  exprime  sommairemcnt  les  cils,  cerne  ses 
yeux  et  sa  bouche  a  des  levres  teintes  en  rose.  Elle  porle  trois 
vfitements ;  celui  de  dessous  est  vert,  d^coupe  en  coeur  a  la 
gorge,  par-dessus  une  robe  rouge,  galonnfe  d*or,  k  manches 


t.  m,  p.  %  decrii  un  evdqae  oa  abbo  S.  Sylvain,  «  en  tanique  et  chasuble,  » 
grave  sar  le  seeau  d'une  abbaye ;  11  y  a  evidemment  errear,  si  I'auteur  entend 
par  ce  mot  tunique  beaacoup  trop  vague  I'aube  ou  la  dalmatique,  car  la 
tunique,  que  Fevdque  porte  aux  poDtificaux  en  tant  que  sous-diacre,  est 
cach^  par  la  dalmatique  plus  lon^e  qui  la  recouvre  entidrement. 

(1)  Leon  IT,  au  IX*  si^cle,  nous  rdv^le,  dans  son  traits  Be  curapasto- 
rail,  le  symbolisme  de  cette  benediction  :  «  Strictis  duobus  digitis  et  polUco 
intos  ineluso,  per  qnod  Trinitas  innuitur.  » 

(2)  J*ai  va  des  gants  semblables  a  Rome,  dans  Teglise  de  Sainte-Marie-de- 
la-Paix.  lis  ont  appartenu  a  S.  Ubald,  dv^ue  de  Gubbio  au  XIII*  sidcle : 
la  partie  snperieure  est  brodee  en  soie  rouge  au  monogramme  du  nom  de 
J^sos,  iiiscrit  dans  un  cercle.  L'epaisseur  de  la  peau  justifie  le  large  diam6tre 
doime,  au  moyen>&ge,  aux  anneaux  episcopaux. 

(3)  Peindre  une  statue  se  disait,  au  moy en-age,  Vetoffer.  (V,  Bullet,  de  la 
Commiss,  des  Antiquit.  de  la  Seine  inf^r.,  p.  1^5}. 


Digitized  by 


Google 


-  208  — 

elroilos,  prcnd  bien  la  laillo,  sorre  la  poilrinecl  se  dcveloppe, 
sansceintuie,  en  beaux  cl  iarges  plis.  Le  nianleau,  jetiVsur  les 
^paules,  esl  d'^lofTe  blanche,  bord6  d*or,  avec  one  doublure 
rouge  h.  Ueurons  noirs.  Les  pieds  sont  chauss^s  de  souliers  h 
bouts  Carres  (j).  Elie  se  cambre  [2),  comnie  presque  toutes  les 
Vierges  du  moyen-Age,  el  Tenfanl  J^sus  qu'elle  porte  au  bras  la 
renverse  en  arri^re  par  son  poids.  Sesdoigts  cilil6s  souliennent 
les  pieds  du  pelit  /^sus,  k  qui  il  manque  la  t(^te  et  un  bras,  ce 
qui  laisse  douteux  le  gesle  de  sa  main  droite;  peul-^lre  6tail-ce 
celui  de  la  bt^nediclion  ?  II  est  nu,  suivant  la  prali  ^ue  de  lepo- 
que,  et  scs  jambes  choquent  par  leur  maigreur. 

La  statue  de  saint  Roch  est  plac^e  dans  le  chosur,  du  c6i(^  de 
Tepftre.  Son  style  bien  caract^ris6  accuse  la  fin  du  XV*'  si^cle. 
Une  couche  ^paisse  de  psinlure  a  Thuile  emp^te  la  pierre  qui, 
primilivcment,  a  dft  (5tre  colorize  16g6remenl.  Le  costume  ne 
dilT^re  pas  de  celui  des  pelerins  (3),  et  son  chapeau  indique  de 

(1)  «  Marie  n'a  M  que  rarement  representee  ics  pieds  nus,  avant  le  devc- 
loppement  du  naturalisme  au  XV"  sidcle,  et  ce  nest  qu'apr^s  le  triomphe 
complet  de  cette  tendance  dans  le  sens  le  moins  chretien,  que  Ton  avait 

presque  gen^ralement  cesse  de  lui  chausser  ou  de  lui  voiier  les  pieds 

Lc  motif  de  couvrir  les  pieds  de  Marie  paratt  avoir  ete,  comme  cclai  dc  lui 
couvrir  la  t^te,  I'expression  d'une  chastete  et  d'une  purete  exquiscs ;  nous  ne 
voyons  que  du  profit  a  persister  dans  cette  pratique,  a  y  revenir.  » (C^*  de  St- 
I.AUHBNT.  Guide  de  VArt  chr^tien,  t.  II,  p.  97). 

(2)  G'^tait  la  mode  au  XY'  siecle  :  en  se  serrant,  on  chcrchait  a  faire  sailiir 
lc  ventre  et  les  seins,  ainsi  que  I'a  constate  Yiollet-lb-Duc  dans  son  Diet, 
du  Moblliery  7«  parlie.  V.  aussi  Memoires  de  la  Commiss,  des  Antiq.  dj  la 
Cdftf-d'Ot',  t  VIILp.  341. 

(3)  Lo  vStement  des  pelerins  se  nommait  esclavine  et  la  pelerine  dcharpe 
comme  lo  constatent  ces  vet's  d'une  chanson  du  XIII*  si^clo : 

«  Une  esclavinne  qui  fu  noire  et  velue 

Vest  en  sondos 

Prent  .1.  chapel  de  grant  roe  torthc 
Et  .1.  bordon  dont  la  pointo  ierl  aigue, 
L'escharpe  au  col  qui  bien  estoit  cousue.  y> 

<  L'esclavine  du  XV*  siecle,  pour  les  honimcs  comme  pour  les  fcmmes,  est 
ua  peu  plus  courts  que  celle  du  XIV"  siecle.  >  (Viollet-le-Dcc.  pict.  du 
Mobilier,  7'  part.,  p,  3o3). 
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.suile  le  bul  cle  Sv»n  voyage.  II  esttrcsseen  paillc,  ol  la  partie 
anierieure  rclevi^e  en  visiere  montre  deux  clefs  en  sauloir.  Le 
Rainlfrangaisadonc  parcouru  I'llalie  sous  un  soleil  biQIanl,  el 
il  s'cslarrfite  pour  y  prior au  lombeau  du  prince  des  ApOlres  (I). 
Son  habit  descendrail  jusqu^a  nf)i-janibe  s*il  nc  le  retirait 
•n  avant,  el  le  col  de  ce  vClemenl  est  d6velopp6  a  Tinslar  d'une 
pelerine  Au  c6te  gauche  pend  un  sac  de  cuir,  carre  et  h  revers 
rabaUu,  destined  contenir  les  prbvisions  de  route  (i).  Sa  main 
droite  fail  voir  la  plaie  de  sa  cuisse.  Lesjambes  sonl  cbaussees 
de  bolles  a  revers.  A  sa  droile,  un  ango,  au\  clicveux  bouf- 
fants [3],  aux  ailes  li)ngues  et  abaissces,  h  la  tunique  en 
mani^re  d'aube  courte  et  relev(}e,  montre  et  soigne  la'plaie.  De 


(1)  Lesclefis  traduisaient  exactcment  ia  qualification  de  peregrinus  apos- 
tolicits.  EUes  forment  aassi  I'attribut  de  S.  Josse,  crmitc  en  Ponthicu,  qui  est 
representee  en  habit  de  pelerio,  an  bourdon  a  lamain  etdeuxclescroiAdcssur 
son  chapean  poor  indiquer  son  voyage  a  Rome.  »  (Gobblbt.  Hagiographie 
du  dioc.  d: Amiens,  t.  ill,  p.  435). 

<  S.  Rocco,  nobile  francese,  ii  qaale  date  tuttc  le  sue  facoltri  a  poveii,  con 
generoso  disprezzo  del  mondo,  si  vesti  da  peliogrino,  e  se  nc  venno  in 

lUlia Abandonato  da  ogni  soccorso  umano,  fa  miracolosamente 

provisto  da  Dio  per  il  mezzo  di  un  cane  ;  ond'e  chc  vion  dipinto  col  cane  al 
i.ito.  »  (Piazza.  Emerologio  di  Romay  p.  533). 

(?)  VesuarcelU  ou  aumdnidre  etait  destinee-  a  porter  sur  soi  I'argent 
ifionnaye,-  quelqucs  petits  objets  dc  toilette,  dcs  rcmedes,  des  tablcites  et 
m^me  dea  reliques.  On  la  reservait  plus  particuli^rcment  aux  mcssagers  et 
aax  pelerios.  «  Si  clles  otaient  rondes  et  plus  amples  par  le  l^s  que  par  le 
haot,   elies  prenaient  piutot  le  nom  de  bourses  ou  buursettes  a  cul  do 

villain.  »  IViollb-t-lb-Duc.  Diet,  du  Mobilier,  7*  part.,  aux  mots  aumd- 
ttiere  et  escarcelle). 

L'ev^qae  de  Nantes.  Pierre  de  ChalTaut,  qui  mourut  en  '1487,  foisant  le 
pclcrinage  de  Rome,  prit,  au  depart,  dit  son  historien,  «  la  mallette,  la  colle- 
rette  et  le  Mton.  »  * 

|3)  VioLLBT-LB-Duc.  [Dict,  du  Mobilier,  7«  part.,  p.  219),  donne  ledessin 
et  ia  description  de  ces  chevelurcs  propres  au  XY*  siecle,  ou  les  chevcux 
ptnient  «  longs,  crt^pes,  tombant  sur  les  oreille.*  et  derrierc  le  cou  .  .,  formant 
anlour  da  visage  un  nuago  dontles  hords  ncL-dont  point  nets  sur  la  peau,  et 
•a^"  terminant  derriere<es  oreiUes  en  una  epaisso  toison  bouffante,  aux  ron- 
iouns  indecis.  » 
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Taulre  c6i^  sc  lient,  en  compagnon  fiddle  de  sa  solilude,  le 
cbi^n  charge  par  Dieu  de  lui  apporter  sa  nourriture  (1 ). 

La  fln  dii  XV*  si6cle  a  produit  encore  une  Notre-Dame  de 
piiii,  tristement  d^iaissfe  sar  son  aulel,  dans  la  chapelle  froide 
et  sombre  qui  est  situ6e  sous  leclocher.  Cette  statue  de  pierre,  de 
rooyenoes  proportions,  nlni^resse  pas  pr^cis^ment  par  le  sujet 
qu*elle  reprfeente,  car  on  le  trouve  fr^quernment  h  cette  ^po- 
que,  mais  elle  est  curieuse  pour c^s  contr^  parce  qu'eile  offre 
an  type  du  style allemand,  qu*on  reoonnatt  aux  plis  nombreux, 
sees  et  anguleux,  heurt^set  cassis.  On  dirait  une  de  ces  gra- 
vures  sur  bois  qui  illustrent  la  Bible  des  pauvres  ou  les  Centu- 
ries de  Magdebourg.  La  sculpture  est  vuigaire,  sans  ^l^vation. 
Cependant  cette  Yierge,  dit  la  tradition,  aurait  pleurift  quand, 
h  la  revolution,  des  mains  impies  se  port^rent  sur  elle  pour  la 
briser.  II  n*en  est  r^sultft  qu'une  mutilation  regrettable  au  nez 
et  aux  doigts,  mais  qui  n'altdre  pas  Tensemble.  Ce  qui  blesse 
davantage  le  regard,  c*est  la  couche  de  blanc  de  ceruse  dont  on 
l*a  recouverte,  il  y  a  peu  d*aontes. 

Marie  a  la  flgure  ftgfe  et  la  t^te  voil^e.  Un  manteau , 
qu'eile  icarte  de  chaque  cdt£,  couvre  sa  robe.  Elle  se  d^ 
tourne  du  spectacle  lamentable  qui  Foppresse,  pour  ne  pas 
augmenter  sa  douleur.  En  effet,  elle  tient  dans  ses  bras 
le  corps  riglde  de  son  fils,  ^tendu  sur  ses  genoux,  un 
Ilnge  roulS  aulour  des  reins  et  les  jambes  pendantes.  Sa 
main  gauche  soutient  la  tdte,  fait  rare  en  iconographie , 
car  d'ordinaire  I'atlitude  est  en  sens  inverse.  Les  cheveux 
du  Christ  sont  longs  et  booclis  et  la  barbe  courte.  Les 
yeux  sont  fermis,  mais  la  bouche  est  restie  entr'ouverte 
dans  un  dernier  effort.  Toule  la  figure ,  longue  et  petite , 
montre  sur  ses  traits  la  souffrance.  Le  bras  gauche  lombe 
sans  vie,  comme  &  un  cadavre,  tandis  que  le  bras  droit 
est  rcplie  sous  le  manteau  de  la  m6re. 

(!)  A  Rome,  S.  Roch  sc  voua  au  service  des  postiferes,  ct  ce  fat  a  Plaisance 
que  le  mal  contagieux  ratteignit.  (Gamier.  CaracUristiq,  des  Saints,  t.  1. 
p.  216). 
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Le  XVII*  sificle  csl  T^poque  oil  commence  h  se  pro- 
pager  ct  a  fleurir  le  cultc  de  S.  Joseph.  (1)  Aussi  un  curd 
de  Contrexdville,  Claude-Rend  Leduc,  a  suivi  le  courant 
tlu  sidcle  et  Taltrait  de  sa  devotion  personnelle  en  dievant 
un  antel  et  une  statue  «  h  Taimable  enfant  Jesus  et  au 
tres-chaste  (2)  dpoux  de  la  Yierge,  »  ainsi  qu'il  le  declare 
lui-mdme  :\:!.s  li  isrriplion  de  dddicace,  dcrile  en  lalirv 
et  gravec  en  I  llrcs  d*or  sur  le  piddeslal  de  la  statue  : 

AMABILI  PVERO  lESV,  ET  CASTISSI 
MO  VIRGIMS  SiONSO  HOC  VENBRA 
TIONIS  PIGN,VS  CONSECRABAT  (3)  Mr.  (4) 
CLAVDIVS  HENATVS  LE  DVC 

(f)  Urbaiii  YIII  fixa  sa  f^te  au  49  mars,  ce  que  confirma  Gregoire  IV. 
£n  4&(6,  Innocent  X  enrichitd'inJalgenccs  laconfreric  ottblie  en  son  honnour 
k  Amiens,  dans  I'dglise  de  S.  Firmin-le-Cunfesseur.  Olier,  fondateiir  de  la  cora- 
monaote  de  S*  Snlpice,  Ic  presenta  aux  prdtres  «  comma  ie  parfait  modele 
do  sacerdoce  ».  Bossuet  prononga  denx  fois  son  panegyriqae  devant  la 
rour  reonie,  an  monast^re  de  S^*  Ther^se,  a  Versailles. 

(2)  An  XVIl*  siccle,  on  disait :  le  tr^s-chaste  epoux  de  la  Vierge,  et 
c'etaii  snffisant ;  de  nos  jours,  ce  n'est  plus  assez.  Aussi  tout  ilernierement, 
an  orateur.  haut  placd  dans  I'Eglise,  et  a  qui,  comme  type  de  figure,  res- 
»onibIe  beancoup  Ic  cure  actuel  de  Contrexdville,  a  remplac^  la  formnle 
ancipnoe  par  cette  formule  nouvelle,  plus  en  rapport  avec  la  devotion  cou- 
rante :  U  virginal  ipotix  de  Marie.  Un  jesoite  a  mdme  ose  deia  prononccr 
le  mot  immacuU  ! 

La  chastete  de  Saint-Joseph  ne  parait  pas  avoir  dtd  absolue,  mais  seu- 
tement  relative  an  temps  de  sa  cohabitation  avec  la  Sainte-Vierge.  «  Tous 
oeax  qui  penchent,  et  ils  sont  nombreux  dans  I'antiquit^,  dit  Tabbe  Lecanu 
(Hist,  de  la  Sainte-Vierge,  p.  409)  pour  un  premier  manage  de  Saint- 
Joseph,  le  sapposent  en  etat  de  viduite  lorsqu'il  6pousa  Marie.  »  II  sufiit 
lie  citer  Eusebe  (Hist.  II,  4),  Saint-Hilaire  (in  Matth.  I),  Saint-Gregoire  do 
Nys5^e  (de  Resorr.  homil.  II),  Saint- Amphiloque  (apud  Combefis),  Saint- 
Ambroise  (Inst.  Virg.  VI),  TAmbrosiaster  (Galat,  4,  49),  Saint-Jean  Chry- 
»ost4}iDe  (Homil.  V.  in  Natth.).  etc.  En  cela,  les  Peres  concordent .  d'uno 
part,  avec  les  Evangilcs  apocryphcs.  ot,  de  I'autre.  a\ec  les  monuments 
iconographiques  de  moyen  age. 

t3}  L'inscription  ne  manque  pas  d'elegance;  cependant  un  mot  meilleur 
et  moin^  cxclnsivement  liturgique  etit  ete  preferable,  car  consecrabat  im- 


Digitized  by 


Google 


—  2i2  — 

L'aulel  de  Sainl-Joseph  est  plac6  h  rextr^mil6  d'une 
des  basses  nefs.  au  c6l6  gauche  de  I'^glise,  en  regard  de 
celui  de  Marie  qui  occupe  h  juste  titre  la  droite.  {i)  II 
est  bien  eoteadu  que,  suivant  la  rubrique,  la  droite  et 
la  gauche  se  dt^lerminent,  non  d'aprfis  le  spectateur,  mais 
relativement  au  crucifix  qui  domine  Tare  triomphal  ou  le 
maltre  aulel.  La  statue,  sculpture  d*ordre  inf^rieur,  re- 
pr^senle  Saint-Joseph  chevelu  et  barbu ,  dans  la  force  de 
rage.  Sa  lunique  longue  est  serree  h  la  taille  par  une 
ceinture  nout^e  en  avant;  un  manleau  abrite  ses  ^paules, 
ce  qui  constitue  le  double  v^tenient  interdit  par  J^sus- 
Christ  a  ses  ap6lres  (2j.  Sa  main  -gauche  lenait  un  objet 
qui  n'existe  plus,  et  qu'il  est  cependant  facile  de  restituer 
par  les  monuments  analogues.  Ce  n*etait  pas  encore  le 
lys   (3);  mais,    conformen^ent    a   la   tradition,    un    b&ton 

pliquel'idee  d'uno  onction  avec  les  saintes  hailes,  comme  aax  consecrations 
d'eglises,  d'autels  et  de  calices  et  aux  sacres  des  ev^ques  et  des  rois. 

(4)  Magister,  —  J'ai  vu  k  Marseille,  dans  la  sacristie  de  Saint-Cannat, 
les  portraits  des  cures,  m^roe  les  pins  rccents,  faisant  preceder  le  nom  da 
qualificatif  honorifique  Messire. 

(1)  Dans  beaucoup  d'dglises,  la  Vierge  est  a  gauche,  parce  qu'on  s'est 
regie  inconsidcrement   sur    le    spectateur,    ct  non   sur    I'autel   principal. 

«  Si  vero  in  altari  fuerint  reliquia;,  seu  imagines  sanctorum 

primum  incensat  eas  qua;  a  de\tris  sunt,  id  est  a  parte  Evangelii  . . . 
similiter  incensat  bis  alias  qua?  sunt  a  sinistris,  hoc  est  a  parte  Epistolae.  » 
^Ritus  servand.  in  celebrat.  Missa,  IV,  6). 

(2)  «   Nolite    possidcrc duas    tunicas,    noqae    calceamenta  »    (S. 

Matth.  X,    40)    «(  Et  praecepit   els calceatos    sandaliis  et  ne  indue- 

rcntur  duabus  tunicis.  »  (S.  Marc,  VI,  9)  —  «  Qui  habet  duas  tunicas  det 

non  habenti.  »  (S.  Luc.  Ill,  44)  —  «c  Et  ait  illis neque  duas  tunicas 

habcatis.  »  (S.  Luc,  IX,  3).  Les  commentateurs  ont  bien  soin  de  faire 
remarquer  que  ce  n'est  pas  la  possession  de  deux  tuniques  qui  est 
clefendue ;  on  pouvait  en  avoir  une  de  rechange.  Mais  le  Christ,  prohi- 
bant  le  luxe,  ne  veut  pas  quo  ses  ap6tres  portent  deux  tuniques  Tunc 
sur  Tautro. 

\D  Cettc  erreur  est  tellemcnt  accreditee  chez  les  personnes  pieuscs  que 
\vi  Rosier  de  Marie,  dans  son  n"  du  7  mars  1874,  disait  sans  hesiter : 
«  Allez  a  celui  dont  le  lis  est  I'emblOme  apprendre  la  puretp.  »  Le  lis 
n'est  venu,  en  ironographio.  que  tanlivement.  apres  roup,   quand  on  n'a 
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fleuri  a  son  extr^mit^  sup^rieure.  li  semble  en  marchant 
prol^ger  Tenfant  dont  il  a  ^i&  conslitu6  le  p^re  nourri- 
cier  et  le  soutien.  Aussi,  il  appuie  sa  main  droile  sur 
cette  l^te  blonde ,  k  joues  pleines  qui  annoncent  la 
saoti  et  la  vie.  Le  petit  J^sus  est  v^tu  d'une  tunique 
a  wanches  retroussees  et,  en  sa  quality  de  r^dempteur 
du  genre  humain,    il    tient  &   deux   mains'  le   globe   du 


plas  compris  la  signification  da  b^ton  ileuri.  Le  Rosier  ne  doit  pas 
I'ignorer,  car  il  ^crivait  ceci  en  1873,  d'accord  avee  la  tradition,  a  part 
toatefois  la  fleur  blanche  comtne  un  Zw,  qui  n'est  pas  dans  la  legtjnde, 
mais  de  pure   fantaisie,  ainsi  que  le  vosu  de  virginitd. 

«  Un  grand  nomhre  de  jeunes  hommcs,  de  la  famille  de  David,  etaient, 
sar  I'avis  da  grand-pr^tre,  accourus  au  temple.  Joseph  seul,  persaade 
que  son  voeu  de  virginite  lui  interdisait  toute  demarche,  6tait  absent. 
Le  ministre  de  Dieu,  inspire  et  se  rappelant  comment  la  \erge  d'Aaron 
avail  miraculeusement  fleuri,  annonca  aux  pretendants,  en  leur  donnant 
a  t'hacnn  la  branche  d'amandier,  ou  ils  devaicnt  ecrire  leurs  noms,  que 
Marie,  la  perle  des  vierges  du  temple,  appartiendrait  a  celui  dont  le  ra> 
meaa  dessi^chd  aurait  fleuri. 

^  Hdlas !  apres  le  temps  fixe,  aucune  des  branches  n'avail  porte'  de 
fleurs.  Le  jeune  Agabus,  qui  avait  un  moment  esperc  posseder  celle 
qui  6tait  deja  la  fleur  de  .Nazareth,  la  citd  des  fleicrs,  se  mit  a  versor 
des  larmes,  et  renoncant  au  monde,  il  se  dirigea  vers  le  Carmel  pour  mener, 
avec  le*  enfants  des  prophetes,  successeurs  d'EIie,  une  vie  de  retraito  et 
de  priere.  Dans  ie  fameaux  tableau,  connu  sous  le  nom  de  Sposalizio, 
Baphai'i  nous  repr^sente  le  touchant  malheur  du  jeune  Agabus,  qui 
brise  avec  tristesse  la  verge  qui  n'a  pas  fleuri  selon  ses  d^sirs. 

«  Cependant,  a  force  de  recherches  dans  les  registres  gdnealogiques, 
Joseph,  qui,  d'apres  Marie  d'Agreda,  ^tait  parent,  au  troisieme  degro, 
a\ec  la  filie  d'Anne  et  de  Joachim,  fut  decouvert.  Sur  I'ordre  du  grand- 
pr^lre,  ii  vint  au  temple.  On  lui  donna  son  rameau,  qu'il  devait  tenir 
k  la  main  pendant  le  sacrifice.  Au  moment  ou  il  allait  le  ddposer  en 
avant  da  Saint  des  Saints,  voici  qu'une  fleur  blanche,  fratcho,  et  belle 
commc  un  lis,  le  dosigna  comme  I'epoax  de  Marie.  Les  pr^tres  le  pre- 
sentereot  a  TorpheUne. 

c  C'etait  le  jour  qui  con-espond  a  notrc  23  Janvier.  Oh  !  qu'il  fut 
beaa,  sartout  aux  yeux  des  anges,  le  spectacle  des  epousailles  de  ces  deux 
virginitcs. «  Mariagc  du  cceur  et  non  de  la  chair,  dit  saint  Thomas ;  ma- 
nage pareil  a  la  conjonctioii  des  astres  qui  s'unisseot;  non  par  ie 
corps,  mais  par  Toclat  de  leurs  rayons,  » 

45 
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man/le  qu'avaQt  de  aattre  il  a,  V^rbd  da  Dieu.  cv&&  et 
fMQQuni  (4). 


VI 


Nous  oe  sortirons  pas  de  Tdglise  sans  examiner  •encore 
deaK  tableaux  que  je  suis  loin  de  recommander  comma 
des  cbefs-d*(Buvres ,  mais  devanl  lesquels  on  peut  pour- 
tant  s'arrfiter  un  instant.  lis  proviennent  Tun  el  Tautre 
4*^lis6s  d^vasttes  par  la  r^olution  ei  onl  appartenu  sans 
doole  a  des  convents  de  Carmes  et  de  Dominicains,  h 
moins  qu'ils  n'aient  &\A  peints  spteialement  pour  des  con- 
fr^ries  du  scapulaire  et  du  rosaire. 

La  plus  ancienne  de  ces  toiles,  aussi  grande  que  me- 
diocre, occupe  tout  le  fond  de  I'^glise.  Sa  mani^re  ne  la 
reoule  pas  au^leM  du  XVIP  sitole;  elie  est  congue  dans 
te  sentiment  large  et  libre  de  celte  ^poque.  Le  ciel  et  la 
terrc  y  sonl  mis  en  opposition.  La  lumi6re  celeste  6claire 
la  parlie  supMeure  d*un  ton  rouge^klre,  insufiisanl  pour 
exprimer  Ttolai  que  Ton  suppose  au  s^jour  des  bienbeu- 
reux  (S).  Des  angelots  nus,  k  ^charpes  flotlantes,  voltigent 
dans  les  airs;  ils  montrent  la  Vierge  on  se  proslernenl  de- 
vaht  elle  et  tiennent  dan$  les  mains  en  son  honneur  la 
palme  du  triomphe,  la  rose  mystique  et  Tolivier  de  la 
paix.  Au-dessous  apparaissent,  par  groupes  de  trois,  de 
petites  I6tes  d*anges ,  soutennes  par  des  ailes.  La  Vierge 
est  assise  sur  les  nuages,  les  jambes  croisSes;  elle   pose 


(4)   «    In  scripturis  sacris  legimas  de  Filio  :  Omnia  por  ipsnin  facta 

sunt Yerbo  Domini  cicli  flrmati  sunt.  »  (Catechism.  Concil.    Trt- 

dent,,  pars  I,  cap.  II,  n.  iS..) 

(2)  Cette  Inmi^re,  qui  jaillit  dn  personnage  ainsi  giorifle  et  I'entonre  de 
toQtes  parts,  se  nomme  en  archeologie  aureole.  S.  Thomas  d'Aijnin  s'est 
servi,  des  le  XIU*  si^ele,  de  cette  expression  tr^s-significative  qui  point 
parfaitement  la  gloire  ext^rievre,  I'eclat  lumineax  d'an  corps  transfigure  : 
«  Bt  ipsa  igloria  corporis  interdam  aoreola  nominatar  »  (c*«  dx  S. 
Laurent.  Guide  de  Vart  chritien,  t  U,  p.  i6). 
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pritentieasement  sod  pied,  cfaauss6  de  sandaies  (4),  comme 
ooe  danseuse,  sur  la.  pointe.  Sa  figure  est  gracieuse.  Le 
voile  qu'elle  porte  indiqQe  sa  virginity,  sa  coaronne  sigDifie 
qu'elle  est  reioe  et  la  saiotet^  est  doublement  exprimte  par 
les  rayons  lumiDeux  qui  jailUssent  de  sa  t£te  et  par  un 
Qimbe  de  douze  dtoiles  blanches  (S).  Le  voile  est  d'un 
blanc  terreux,  rayS  de  bleu  (3),  la  chemise  en  liage  et 
la  robe  en  itoffe  rouge.  Elle  ramtoe  sur  son  giron  son 
maoteau  de  *couleur  bleue. 

L'eofant  Jesas  se  tient  sur  le  genou  droit  de  sa  m6re » 
le&jambes  icart^es.  Le  linge  blanc  sur  lequel  il  est  assis 
a  ^te  ramen6  fort  k  propos  en  avant ,  car  sans  cela ,  sui- 
^ant  une  des  erreurs  du  temps ,  il  serait  compl6tement  nu  (4). 
Les  cheveux  blonds  et  frises ,  encadrent  une  figure  qui  doit 
^tre  un  portrait  (5).  La  main  droite  est  tendue  comme  pour 

1 1)  U  nodite  des  pieds  est  un  signe  de  dignity,  un  attribut  special, 
ine  ]e  moyen-iige  a  eonstammeot  refus6  a  1^  Sainte  Yierge.  «  Pendant 
toot  le  moyen-4ge  jnsqu'a  la  renaissance,  on  tronverait  diiEcilement  des 
ima^s  de  Marie  avec  les  pieds  nus.  Ce  n'est  pas  qu'on  ne  p(sx  imaginer 
pi^iqoes  semblants  de    bonnes    raisons  pour  les  lui  attribuer  :   elle  est 

la  Reine  des  anges  et  des  apdtres II  faut  done  croire  que  la  regie 

que  Dons  constatons   est  provenue  d*ttn   sentiment  exquis  de  la  puret6 

•*bez  la  femme On  n'a   vonlu   laisser   rien  a   decouvert  de  ses 

'*bairs  virginales,  que  ce  qui  strictement  a  besoin  de  T^tro,  le  visage 
-t  les  mains.   »  {Guide  de  Vart  chrdt.  t.  Ill,  pag.  4o-46). 

'1)  Ce  nimbe  etoild  a  son  point  de  depart  dans  la  vision  de  I'apdtre 
Saiot-Jean  et  ce  texte  de  TApocalipse  :  «  Signum  magnum  apparuit  in 
effilo ;  muUer  amicta  sole  et  luna  sub  pedibus  ejus  et  in  capite  ejus  corona 
<tellamm  duodecim  »  (Apocalips.,  XII,  I). 

.3)  On  consen'e  a  Rome,  dans  Teglise  de  Saint-Sylvestrc  in  capite ^ 
an  morceau  du  voUe  de  la  Yierge  qui  presente  la  mSme  nuance  et  la 
noi'me  bordure  rayee.  Cette  coincidence  est  elle  un  pur.  efTet  du  hasard 
r>Q  ie  peintre  aarait-il  eu  connaissance  de  quelque  relique  analogue  ? 

'I)  La  nudite  de  I'enfant  Jesus  est  contraire  a  I'Evangile  et  a  la  tradition. 
Noi&sant,  il  fut  aussitdt  enveloppi^  de  langes  (S.  Luc  II ,  7) ;  plus  grand ,  il 
porta  la  tonique  sans  couture  tissee  par  la  S'*-Yiergc. 

(•^»  Le  parloir  des  Visitandines ,  a  Poitiers ,  contienl  deux  toiles  du  xvii« 
^wclc,  ou  S.  Jean-Baptiste  et  Notre  Seigneur  onl ,  sous  le  pinceau  du 
peintre,  pour  plaire  a  qui  les  commandait,   pris  les  traits  de  deux  per- 
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MDir,  et  ta  main  gauche  s*appuie  sur  le  globe  du  monde, 
peint  eD  a2ur,  divisi  en  trois  parties  [\)  par  des  cercles 
d*or  et  surmont6  d'une  croix.  La  terre  est  verte  et  le  paysagid 
se  proloDge  au  loin.  L*on  y  distingue,  au  milieu  de  bouquets 
d*arbres ,  une  6glise  h  tour  romane ,  qui  est  probablement 
celle  pour  laquelle  fut  fait  le  tableau.  Lk  sont  agenouillis  deux 
carmes,  vdtus  du  costume  de  I'ordre,  qui  est  la  tunique 
brune  et  le  manteau  blanc  k  double  capuchon.  L*un,  k 
droite,  est  saint  Simon  Stock »  barbu,  &g6,  avec  une  large 
tonsure  sur  la  t6te.  La  Yierge  lui  donne  de  la  main  droite 
le  scapulaire  brun  qui ,  depui$ ,  a  &1&  adopts  par  les  carmee 
et  popularise  parmi  Ics  Addles  sous  le  nom  de  petit  habit, 
qui  en  est  la  reduction  (2).  La  plante  de  ses  pieds  est  prot^^s 
par  une  sandale  et  le  nimbe  en  filet  qui  surmonte  sa  tdte 
constate  sa  canonisation  par  rEglise.  Vis-^-vis,  le  restau- 
rateur de  Tordre  des  carmes  au  xm®  si^cle,  S.  Albert,  se 
reconnatt  k  son  atlribut ,  qui  est  une  branche  de  iys  (3) ; 
de  la  main  gauche  il  fail  un  geste  d'^lonnement.  L'enfanl 
J^sus^rrdte  particuli6rement  son  regard  sur  lui. 

sonnages  de  I'^poqae,  qu'ildevait  alors  6tre  tres-facile  do  nommer;  leurs 
cheveux  mdmes  sont  longs  et  frises  comme  les  perraqaes  majestueases 
qa'eugeait  la  mode  de  la  coar. 

(1)  Ces  deax  cercles  sont  disposes ,  Van  horizontalement  et  I'autre  ver- 
ticalement.  Au  moyen-ftge ,  on  inscrivait  souvent  dans  chaqne  partie  ie 
nom  de  la  contree  ainsi  representee  :  Europe ,  Asie  et  Afriqac.  Les  artistes, 
qui  ne  rai«onnent  pas  toujours  ce  qu'ils  font ,  ont  continue  a  figurer  les 
cercles ,  sans  s'inqui^ter  de  leur  signification ,  m(^me  apres  la  deconverte 
de  TAmeriqae ,  qui  necessiUit  pourtant  une  nouvelle  division. 

{%)  c  U  y  a  plus  de  six  cenls  ans,  dcrit  un  journal  parisien.  qu'appa- 
raissant  &  son  glorieux  serviteur,  saint  Simon  Stock,  albrs  general  du 
Garmel ,  et  lui  remettant  le  saint  scapulaire  de  son  ordre ,  la  Tr6s-Sainte- 
Viergc  lui  dit  :  «  Regois ,  mon  fils ,  ce  gage  de  ma  protection  malerneUe 
»  enveri  toi ,  touto  ta  famllle  spirituellc ,  et  tous  ses  affilies ;  celui  qui 
»  mourra  revStu  de  ce  signc  de  mon  amour  n'endurera  point  les  flammes 
>  eternelles.  »  A  partir  de  Jean  XXII ,  la  devotion  au  saint  scapulaire  prit 
une  extension  *tellement  universellc  quo  les  rois  comme  les  papes ,  les 
religieux  de  tons  les  ordres  comme  les  ev^ques ,  les  simples  fiddles  commo 
le  clerge,  se  lirent  un  honneur  de  porter  Thabit  mervcilleux  du  Garmel.  » 

(3)  Gahikr.  Caracti^^istiq.  des  saints,  p.  518, 
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La  seconde  toile ,  en  fort  mauvais  6lat  ei  d'un  styte  banal, 
eslaccrocbte  sous  la  voCite,  au-dessus  de  I'autel  de  S.  Joseph. 
Comme  date,  je  iui  assigne  le  sitoie  dernier.  Lit  encore  le 
tableau  est  divisi  en  deux  parties ,  pour  exprimer  le  ciel 
el  la  terra.  En   haut   trAne    la   S^-Vierge ,  assise  comme 
oDe  reine :  des  nuages ,  oil  sourient  des  tStes  d*anges,  rayon- 
Dantes  et  allies  (1),  ferment   son  aureole.    Sa   robe,    de 
eooleur  rose ,  retenue  par  une  ceinture ,  est  en  partie  cou- 
lerte  par  son  manleau  bleu  :  des  sandales  garnissent  ses 
pieds    Bile  tient  son  fils   debout  et  presque  nu   sur  son 
genou  droit.  L'enfant  donne  de  ce  c6[&  k  S..  Dominique  un 
chapelet  h  grains  noirs,  tandis  que  Marie  en  remet,  du 
oftli  gauche,  k  S^'^-Catherine  deSienne,  un  dont  les  grains 
sont  blancs  et  qui  se  termine  par  une  croix.  Le  fondateur 
de  Tordre  des  fr^res  prteheurs  est  k  genoux  sur  le  sol ,  au 
premier  plan  d'un  paysage  qui  a  de  la  profondeur.  Sa  main 
droite  est  tendue  vers  la  Vierge  et  sa  gauche  porte  le  lys 
iraditionnel  de  la  chastet^.  Son  costume  est  celui  de  Tordre  , 
tanique  blanche  et  chape  noire.  Sa  t6te  oii  Ton  rejnarque 
la  tonsure  et  la  couronne  [i) ,  est  surmonlto  du  nimbe , 
signe  con?entionnel  de  la  sainlel6,    mais  r^duit  ici  it  un 
simple  filet.  Pr^s  de  Iui  on  n*a  pas  oublii  le  chien,  que 
sa  m^re  apergut  en  vision   el  qui ,   avec  la  torche  de  sa 
gueole,  embrase  le  globe  du  monde  (3).  S^-Catherine  est 
aussi  revdtue  du  costume  dominicain ,    avec  une  guimpe 
blanche  et  un  voile  noir.  Nous  avons  Ih  ses  trois  attributs 
ordinaires  (4),  qui  sont  :  la  couronne  d'^pines  surlat6te, 

{4}  Les  anges  et  les  saints  ont  droit  aa  nimbe  plein  et  circalaire.  Le 
rayonnement  laminenx ,  d'ordre  inf^riear,  est  reserve  en  iconographie  anx 
bienheoreux.  Aiasi  agissait  an  xy«  siecle  fra  Angelico  de  Fiesole  ;  ainsi  le 
present  la  Sacree  Congregation  .des  Rites  dans  an  decret  special.  La  raison 
eo  est  bien  simple ;  les  bienfaeureux  ne  sont  pas  encore ,  anx  yenx  de  !'£- 
giise ,  en  possession  de  la  plenitude  de  la  gloire ,  comme  les  saints. 

CS)  La  tonaare  est  la  partie  rasde  de  la  t6te  ;  la  couronne ,  le  cercle 
de  cheveax  laissd  4  mi-haatenr. 

(3)  Gahuh.  Caract4ristiq,  des  saints ,  an  mot  chien. 

(4)  Cahibii.  CaractMstiq. ,  p.  201,  S74,  549,  706. 
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le lys  et  le  crucifix  h  la  main ,  pour  expriraer  h  la  fois.  sa 
virginite,  TimpressioD  des  stigmates  et  la  couronne  qu'elle 
refut,  k  son  cboix,  des  mains  mfime  du  Sanvear  (4). 

vn 

Jeanne  d'Arc  avait  dix-sept  ans  lorsqu'une  voix  lui  or- 
donna  de  faire  cesser  ce  qu'elle  appelait  dans  son  naif  Ian- 
gage  €  la  grande  piti6  qui  6tait  au  cceur  de  France.  » 
La  piti6  est,  en  effet,  le  sentiment  qui  domine  pendant  tout 
le  XV®  si6cle.  Les  malbeurs  de  la  France  Smeuvent  de  com- 
passion le  coeur  de  qui  les  contemple  et ,  pour  en  arrfiter 
le  cours,  on  s^adresse  plus  volontiers  &  J6sus  souffrant  et 
h  la  m6re  de  douleurs.  La  devotion  se  porte  avec  entrain 
de  ce  cdtS  et  se  traduit,  aussi  bien  dans  la  liturgie  qu'en 
iconograpbie ,  par  un  triple  culte  qui  est  celui  de  Notre- 
Dame-de-Piti6 ,  des  cinq  plaies  du  Sauveur  et  de  sa  mise 
au  s^pulcre.  Dans  le  voisinage  de  TAIlemagne,  oil  la  Kte 
de  la  Compassion  de  la  Vierge  semble  avoir  pris  naissance, 
il  n*est  done  pas  etonnant  de  rencontrer  fr^quemment  Ti- 
mage  ou  la  statue  de  Notre-Dame- de-Pi ti6,  que  les  Italiens 
d^signent  sous  Tappellation  populaire  de  Pietd. 

(1)  Cette  toile  me  rappeUe  le  delicieax  tableau  que  possede  I'eglise  de 
St*-Sabine ,  k  Rome,  et  qui  a  ete  execute,  avec  beaucoup  do  piet^  et  d'ooc- 
tion ,  par  Sassoferrato,  dans  des  donndes  absoloment'  identiqnes.  «  Le  Don 
du  Bosaire  a  M  tr^s-vnlgarisd  dans  les  deax  derniers  siecles ,  car  on 
le  retroave  encore  frdqnemment  dans  nos  ^glises  4e  campagne ,  peint  le 
plus  souvent  par  ces  peintres  ambalants  qui  venaient  dltalie.  11  etait  digne 

d'un  talent  plus  6ievd Commun^ment,  dans  tous  ces  tableaux  ,  la 

S**-Vierg6  et  I'enfant  Jdsus  donnent  chacun  an  rosaiie  :  la  premiere,  a  S. 
Dominiqae :  le  second ,  k  S'*-Gatherine  de  Sienne  ,  agenouUl^s  de  chaque 
odte.  »  {(hMa  de  Vart.  chr4t. ,  t.  Ill,  p.  98). 

(1)  On  trouve  la  Pietd  en  Ualie  dds  la  seconde  moiti^  du  xiii*  siecle,  par 
exemple  au  baptistdre  de  Florence,  k  la  mosaique  cel^bre  de  ia  coupole. 
Gependant  c  il  est  &  remarquer  que  les  dates  connues  des  hommages  rendas 
a  Notre- Dame -de-Pitie  sont  postdrienres  au  xiy*  si^cle.  Cesten  effet  k 
partir  du  xv*  sidcle  surtoat  qae  se  r^pandit  la  devotion  envers  Notre-Dame 
.  des  Douleurs.  Les  huwiles ,  qui  veaaient  de*  pi^lier  iMirs  fane^s  doc- 
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Ibns  nommoos  aui$i  an  groupe  com^sfi  de  deu  per- 
soones  et  qui  repr^nXe  Itarie^  assise  $u  pied  de  la  craix , 
comemptent  dans  la  douleur  le  corps  LDaaiini  de  son  flls » 
qoi  est  6(endu  sof  ses  genoax.  La  Pieid  que  Ten  voit  k 
Teotrte  da  boarg  de  Contrex^ville ,  eocastc^e  k  rextirieur 
de  la  maison  du  factear  Hanussier,  comme  celle  de  T^glise  • 
fut  scolptto  vers  la  6n  da  xv*  sitele ,  aux  approches  de  la 
lenaissaDce.  Bile  est  entiftrement  peinte  et  offre  daos  son 
eosemble  une  vari6t6  sigoiflcative  et  meilleure  du  type  que 
Qoas  avons  examine  pr6c6demment.  La  physionomie  est  douce, 
plaintive,  mais  rfoignfe;  raffaisseraent,  occ&si(rtm8  par  PIrrf- 
mensftfr  do  chagr}n ,  fait  peneher  la  tflte  k  droite.  La  flgore 
est  oeHe  d*une  personne  ftg6e  (4) ;  voilie ,  eile  a  en  entre , 
k  rinstar  des  veutes  ec  des  feligieuses ,  tttxe  gafmpe  qtri 
foAne  bandeau  fe  fong  des  jooes.  Ses  autrcs^  tiStemenffS  ^mf 
one  robe  Mene  et  un  ample  mantean  mnge ,  qtii  recouvre 
le  roeber  od  die  s'assiied.  EUe  supporte  son  Alt  k  ient  brasf 
el  sa  main  droile  est  k  dtemt-fcrmifte,  cotfrme  si  effcr  araf!  ttemf 
an  objet  qoi  depuis  aurait  disparu  ,  peut-dtre  uw  <ie9  eifonsf 
de  la  crucifixion.  Le  Christ,  sculpt^  dans  de  petites  proportions 
relativement  k  sa  m6re »  est  mal'  assis  et  presque  debont, 
aEiiBS&  el  rigide.  Soa  bras  droit  est  pendaot ,  ses  jambes. 
raides  et  repKtes.  Son  bras  gauche  et  sa  tMe  s^puient  s«r 

trines ,  se  faisaient  one  fsrande  glcure  de  d^tniire  les  images  da  Jesus  cm- 
dU  et  ceUes  de  s&sainte  Mere.  Poor  s'opposer  a  lear  imiNl^te ,  an  coadle 
de  Gelo^De,  leiui  en  UtS,  erdoiufr  qoe  daae  toas  ks^  lioiix  sovmis  k  8» 
juMktiatk,  Is  fita  des  Angoiues  et  de»  DooleoEe  de  U  B^  Yiei«e  Marie 
tenit  e^Mbr^e ,  tone  les  ans  >  le  vendredi  de  la  qoalfiiine  senMdM  de  G** 
rtaie  Cetto  dtsposittoir,  gtfnemlemenit  fldef»t^  dmw  VEf/haef,  dom*  nne 
eitBDsion  rapide  k  la  devotion  enter?  IVotKr-Battie-db-Pitf^.  Oici  expliqw 
€0  ootre  comment  divenes  egDsos ,  teUes  que  cene  da  priear^  de  'V^edieu 
et  eelle  das  vaasaux  de  I'abbaye  de  Yenddme ,  consacr^es  d*abord  aim- 
pl—MWit  a  la  Sainte-Yiergp ,  se  troairent  ansaite  sons  le  vocable  de  Notre- 
fiame  des  Boolean.  »  {Bullet,  cathol, ,  1878). 
V*  BUT  leBPUtdk\^QuU»4itV\8krtQhif4timt,  par  te  f»^dftS*  itfOKni, 

t.B,  i^Me^ 
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Marie.  Ses  cheveux  sont  longs ,  sa  barbe  courte  et  un  liDge 
est  tendu  avec  intention ,  pour  couvrir  sa  nudit6 ,  des  reins 
jusqu'aux  pieds  (1).  De  sesyeux  6teints  il  semble  regarder 
sa  mfere  et  chercher  i  la  consoler.  Sur  le  sol  sont  jel6s  la 
couronne  d*^pines ,  form^e  de  deux  branches  enlac^es  (2) , 
et  les  trois  clous,  longs  et  aigus  (3) ,  qui  perc^rent  ses 
mains  et  ses  pieds  (4). 


vin 


Pr^s  de  r^tablissement  hydro-mineral  plusieurs  statues  colo- 
rizes, presque  de  grandeur  naturelle,  sontenfoncZes,  au  milieu 
de  rocailles,  dans  le  mur  d*une  maison  particuli^re  qui  leur  a 
offertun  dernier  abri.  On  les  connatt  dans  le  pays  sous  cette 
designation  populaire :  les  Saints,  et  on  raconte  qu*k  la  revo- 
lution elles  furent  renversZes  par  le  fauatisme  destructeur  et 
precipitees  dans  la  boue  d-un  ruissean,  d*o(i  elles  ont  ete  heu- 
reusement  retirees,  sans  qu'elles  aient  trop  soufifert  de  cet.acte 
de  vandalisme  (5). 

(1)  D*aprte  la  tradition,  ce  serait  le  roUe  mdme  de  la  Vierge ,  que  Yon  con- 
serve k  Rome  dang  la  basilique  de  Latran  et  dont  on  fail  Tosieosion  solennelle , 
le  jonr  do  Piques,  en  Tacconipagnant  do  ces  paroles  :  c  Voile,  encore  taehi^ 
de  sang,  dont  la  Ste-Vierge  conrrit  la  nndit6  de  N.  S.  sur  la  croix.  • 

(2)  La  couronne  d'epines,  ainsi  que  I'a  fori  bien  demonlrd  M.  RohauU  de  Fleury 
{Mim.  sur  les  instrum.  de  la  Passion,  p.  S07)  ^tait  une  tressc  de  jonc  dans  laquelle 
avaient  dt6  fichSes  des  branches  de  jujubier  (rkamnus  sizyphus). 

(3)  La  tete  est  triangulaire ,  tandis  que  Ic  clou  \inM  k  Rome  dans  la  basilique 
de  Ste-Croix  de  Jerusalem  offre  une  tete  ronde ,  mais  le  clou  de  Gontroxdville  a 
des  analogues  dans  les  saints  clous  conserves  k  CoUe  et  h,  Florence  (RohauU  de 
Flburt,  planch.  XVI,  XVD). 

Le  mus^  de  Glnny  poss&de  un  vitrail  allemand  du  xvi«  si^clo  oil  les  instru- 
ments de  la  passion  consistent  uniquement  dans  la  croix  k  laquelle  Marie  est 
adossde,  puis  I'^ponge  et  la  couronne  d'^pines  deposees  k  ses  pieds. 

(4)  J'avais  cm  un  instant  que  cette  PietA  avail  pu  faire  partie  de  la  scrie  ico- 
nographique  dite  des  saints,  mais  le  style  en  est  plus  noble  et  la  facture  moins 
rude.  Elle  rapproche  da  vantage ,  pour  Tex^cution  et  la  date ,  de  la  statue  quj 
est  dans  F^lise. 

(5)  Le  S3  juillel  1874,  M .  de  Gumont,  ministre  de  llnstniction  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  me  faisait  rhonneur  de  m'dciire  :  «  Vous  avei  bien  voulu  appeler  mon  attention 
sur  trois  statues  en  pierro  eolori^es,  de  JIa  Renaissance,  avgourd'hui  placies  k  I'cxtd- 
rieur  d*ane  maison  de  Gontrexdville  et  repr^sentant  la  Vierge,  l'£cce  homo  «t  sainte 
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A  Contrex6ville,  on  se  m«^prend  et  surleur  dale  d'ex6cu lion 
et  snr  leur  veritable  nom.  EUes  se  pr6senlent  dans  cot  ordre  et 
je  crois  ne  pas  me  tromper  en  lesd^nommanl  ainsi :  la  Pamoi- 
son  de  la  Vierge,  VEcce  homo  el  Saints  Madeleine  au 
lombeau.  Evidemment^  il  y  avail  la  un  ensemble  donl  ii  n'existe 
plus  que  des  fragmenls  d^lach^s.  C'est  une  esp^ce  de  chemin  de 
croix,  qui  a  son  poinl  de  d^parl  dans  la  pr^senlalion  au  peuple 
par  Pilate,  €l  sa  conclusion  dans  la  mise  au  s^pulcre. 

Quant  h  la  date,  eHe  esl  rendue  palpable  par  le  style  de  la 
sculpture  qui  a  tous  les  caracl^res  de  T^poque  de  la  Renais- 
sance. L*ex6cution  en  esl  pauvre  et  maladroile,  je  dirais  m6me 
qa*e1le  est  mauvaise  et  d^feclueuse  ^  lous  les  points  de  vue,  et 
qo'il  n'y  a  rien  de  pis  en  ce  genre  h  Conlrex6ville.  On  sent,  au 
premier  coup-d*(Bil,  une  main  d'origine  allemande,  tanl  I'arl 
que  Ton  a  copi6  esl  dur,  anguleux,  heurlSet  massif.  Les  figures 
surtout  sont  si  mal  rendues,  qu'elles  portent  Tempreinte  de 
I'h6b6tement. 

On  m'a  dit  que  ces  statues  provenaient  d*une  chapelle 
d^truite,  qui  serait  celle  dont  parle  rinscription  suivante  : 

I  +  MANSV  +  DE  +  CE  +  LIEV  + 
A.  FAICT  +-  EDIFIER  +  LA  +  PNT  ;•   (1) 
CHAPELLE  EN  +  LAN  +  4649  + 

Je  n'ai  pas  de  raison  pour  le  contredire,  et  d'ailleurs  le  fait 
imporle  assezpeua  Tarch^ologie.  Mais  on  a  eu  tort  de  croire 
que  cette  inscription  donndit  la  date  vraie  des  statues,  tandis 
qa*elle  ne  precise  qu'un  seul  poinl,  qui  est  r^dification  de  la 
chapelle  en  4619.  Rabaisser  les  saints  jusqu'^  celle  ^po^ue, 
m6me  en  affirmant  que  Tart  ^lait  tr^s-arri^r^  dans  cette  pro- 
fince,  c*esl  n'avoir  pas  la  moindre  notion  d'arch^ologie.  L'ins- 
criplion  est  trop  jeune  de  cent  ans  pour  s'adapler  h  des  sculptures 

llarie-lfadeldae.  Je  rn'ompresse  de  vons  informer  que,  snr  la  proposition  de  la  Gom- 
miKiOD  des  Monuments  hiitoriqaes,  je  vieos  de  prierM.  le  Prefet  des  Vosges  d'examiner 
s*!!  Be  serait  pas  possible  de  placer  cfes  statues  dans  I'^glise  paroissiale  de  la  commune, 
o6  tear  conserTation  se  troaverait  assuree.  > 
<l)  SU  poor  fristnte. 
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qui  ne  sont  pas  postMeures  aux  trente  premiteesi  aMi§e&  dn 
X  VI«  si^le.  Les  majuscules  de  ce  petit  moiittme&l  ipigraphique^ 
si  mal  iolerpr^ld  jusqu'ii  present,  soni  assez  irr^liireRieni 
grav^ds^  ii  part  louiefois  les  croixformantpoiBl-milieUydoatle^ 
branches  igates  acGoseot  plus  de  termehi  daos  la  maiii  qui  kea 
a  trac^. 

La  saiuie  Vierge  tombeen  pamoison  et  saint  Jean  laaouiifiol 
dans  ses  bras.  II  me  serait  difBcild  de  priciser  la  sotae  i 
laquelle  ce  groupe  apparteaait^  car  Ficonograpbie  da  teo^ps 
manlre  I'^vanouissement  de  la  Vierg^  ea  trois  ciPCon&laDcea 
diff^rentes  :  lors  de  la  reoconlrede  J6sus  au  Calvaire,  h  la 
crucifixion  et  au  s^pulcre  (1).  Saint  Jean  est  imberbe,  pour  ex- 
primer  sa  virginity  (2)  indiqu^e  d'autrepart  pai*  la  couleur  jaune 

(1)  AuBBi.  Hut.  du  tymbolUme,  t.  m,  p.  145. 

(3^  Raphael,  qui  n'est  pas  toojonrs  exact,  fait  dranouir  la  Vierge  lors  do  transport 
de  son  ills  an  tombean  par  Joseph  d'Armathie  et  Nieod^me,  dam  son  c^l^bro  tableao  d<r 
Spatitnot  qui  est  an  des  joyanx  de  la  galerie  Borgh6se,  k  Rome.  Je  no  cobiuui  pas 
d'antro  exemple  de  cotto  invraisemblance.  Suivant  la  tradition,  Marie  se  serait  pim4a, 
non  pas  an  moment  de  la  cracifixioD,  ee  que  controdit  I'ETangile  par  le  mot  Stabat 
(S.  Joann.,  XIX,  29),  mais  qnand  elle  renooDtra  J^us  porlant  sa  croix.  Uipilerto  dtt 
XV*  sidcle  atteste  avoir  visile  h.  Ji^rusalem  une  ^gliseqniportail  le  nom  deiVo5(re-X>ame- 
Pasmie  et  oCi  Ton  conservaifc  la  gnsse  pierre  sor  laqaelle  s'assH  la  Vitrge  po&rreprendre 
ses  sens. 

«  Assts  pr&s  de  Ik  est  le  lien  oi^  les  fanlz  jnidz  cherg6rent  la  croix  >  Symoo  Gyr^- 
nens,  leqnel  estoit  nng  homme  venant  dn  vUlaige.  A  salner  oed.  liott  on  y  acqniert  VUc 
ans  et  VH  XL***  de  pardons.  Ungbien  pen  onltre,  tonsionrsenallant  sor  la  bonne  main, 
aiiploB  has  de  ime  grande  rae,  yl  y  millaii  avoir  one  4glin  eo  rkoonenr  de  Diem  elde 
la  vierge  Marie,  laqaelle  s*appelloit  I'^lise  Nostre-IXame-Pasm^e,  et  ehe  ad  canse  qae 
la  gloriense  vierge  Marie,  mftre  de  Jhesns,  qnand  elle  rencontra  son  cher  enffant  portant 
la  oroix,  fort  travain^  et  Icssi,  toot  desrAant  de  son  prMoolt  smg ;  at,  qnand  eHe  1» 
pef  eenpt,  elle  eh^t  toottv  pasmto.  Dien,  qMlle  dolenr  !  Anqnel  Uaa  oi  n*y  penlt  pie* 
Miffier,  et  se  n'y  penlt  personne  demorer.  Et,  qnand  aoltres  fo^  on  y  a  vonlm  faire 
qoelqae  ddillce,  lendemain  on  tronvoit  tont  rompen  et  chent  par  torre.  Auqnet  lien,  a  le 

salner,  ylya  plaino  n&missfon  de  tois  p4«hc«i A  dienx  jecti  de  piern  db  In 

groiaa  pierra  o&  la  glocieose  Marifr  ep  pasiM,  qannd  elle  vit  son  ftls  portanl  la^  croii^  y 
a  nne  arc  on  arcnre  do  pierre,  quy  traverse  la  roe,  lequol  fit  faire  S**  Udlaine,  oA  ao 
haot  il  y  a  denx  grosses  piorret  blancos  :  sor  one  estoit  JAsaerist  stent,  qnand  il  f6t' 
jogiet  et,  sor  I'anllre,  estoit  Pilate,  qnand  0  le  jogeoit  k  mort.  >}liAnMUt  orekiohgifues, 
t.  XX0,  p.  S46*M7). 

Le  tambean  da  martctaal  do  BooBioMrt^  nort  en  i4il»  4tiit  nvawU  d*ui.  liinik  oA 
lapanniioa  deUVieivn  entro  lea  braade  S.  Jeaa  dCait  motifda  aai|MMoiit^ par  la 
prtoom  de  ruinitre  gaerrier,  on  face  de  S.  AaMmt,  patroa  dl  sa  foMM.  (Arfiir.  m* 
fMMien^,  1874,  p.  94). 
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deson  manteau  (1),  double  de  rougOi  qui  couvre  aux^pautes 
sa  tunique  bleue.  La  face  est  grosse,  commune,  avec  toutes  les 
apparences  de  la  bonne  sant^ ;  le  nez  gros  et  fort,  la  chevelure 
loDgue  et  boucl6,e.  Comme  il  convient  h  nn  apdtre,  ses  pieds 
sont  entiferement  nus.  Debout,  derri^re  sa  m6re  adoptive,  il  la 
soQtient  en  passant  ses  mains  sous  ses  coudes.  Marie,  bris^e 
par  la  dooleur,  joint  les  mains  et  croise  les  doigts,  cequi  est 
un  signe  fraffliction  ;  son  corps  s'affaisse  dans  un  mouvement 
de  raccourci  compl^tement  manqu^,  et  elle  s'appuie  sur  la 
jambe  gauche.  Les  pieds  sont  chauss^s,  suivant  la  tradition  da 
moyen-&ge,  etellea  pour  vfitement:  une  guimpe  blanche,  une 
robe  jaune  et  un  manteau  bleu,  h  doublure  violac^e,  qui  re*- 
monte  sur  sa  tdle  en  mani^re  de  voile.  La  figure  est  celle  d*une 
personne  &gte.  Le  socle  sur  lequel  repose  cette  statue,  ainsi  que 
les  deux  suivantes,  est  taill^  h  pans ;  d*oii  Ton  peul  conclureque, 
siDOD  les  groupes,  au  moins  les  personnages,  6tarent  isolSsles 
QQs  des  autres,  et  par  consequent  formaient  une  s^rie  avec  des 
iDterruptions  qui  ies  tenaient  a  distance  les  uns  des  autres. 

La  scconde  statue  repr^sente  VEcce  Homo,  c'esl-k-dire  J&us- 
Cbrist  montr^  au  peuple  et  tourng  en  d(^rision  par  lasoldatesque 
du  pr^toire.  Pour  dtre  coraplet,  le  sujet  exigerait  derriire  lui 
le  goaverneur  remain  Pilate  et  quelques  satellites  ou  bour- 
reaux,  qui  ont  dA  certainement  exister  autrefois.  Le  Christ  est 
assis  sur  un  rocher  que  recouvre  sa  tunique,  car  son  corps  est 
k  peu  pr6s  nn  et  le  linge  6troit  qui  ceint  les  reins  repasse  entre 
lea  jambes,  mais  laisse  &  d^coavert  la  poitrine  osseuse  et  amai- 
grie.  II  a  an  air  piteux  et  ennuy^;  on  dirait  une  resignation 
forc6e.  Les  mains,  dispos6es  en  croix,  sont  li6es  en  avant  avec 
une  corde  qui  remonte  aux  epaules.  Le  nez  est  anguleux  et  la 
figure  longae.  Je  crois  distinguer  h  la  t6te  les  traces  de  la  cou- 


(I)  Le  jaime  a  ^t^  attribud  aussi,  poor  la  mdme  raison,  ^  S.  Joseph,  mais  assex  re- 
eamment,  h.  r^poque  o&  le  ^is  fot  sabstiiad  k  la  brancbe  (leorie.  Le  symbolisme  de  cette 
cocdenr  est  signal^  par  Moratori,  que  cite  M.  Rohaolt  de  Flenry,  torn.  L  pag>  70  de 
VEvongile. 
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ronne  d'ipines  (4).  Deux  meches  de  cbeveux  tombeot  droit  sur 
les  6paules  (2),  la  moustache  se  frise  en  croc  et  les  m6ches  de 
la  barbe,  bifurqu^e  au  milieu,  s'arrondissent  aux  extr^mit^s. 
Les  pieds  ^carl^s  soot  serr^s  avec  des  cordes.  L'ensemble  de 
la  physioDomie  laisse  dans  Tesprit  Timpression  d'unc  sculp- 
ture de  r^poque  romane.  Les  proportions  sonl  mal  observ^es,  et 
si  le  Christ  se  dressaitdebout,  il  serait  certainement  trop  court. 
L'ex^cution  de  la  Madeleine  est  moins  d^fectueuse,  et  elle 
rach6te  ses  d^fauts  par  I'int^rdt  r6el  que  pr^sente  le  detail  du 
costume.  Sans  doute  son  air  est  peu  avenanl  et,  pour  bien  la 
juger,  il  ne  faudrait  pas  la  regarder  de  profil.  Cependant,  Tar- 
tistc,  si  on  peut  lui  donner  ce  nom»  I'a  plus  avantageuse.ment 
trait^e  que  les  autres.  Sa  longue  chevelure  sans  apprdt  retombe 
en  ondulant  sur  ses  ^paules  (3),  et  sa  main  droite  se  Ibve  pour 
porter  h  son  visage  le  linge  avec  lequel  elle  essuiera  ses 
larmes  (4),  k  moins  qu'on  ne  veuille  y  voir  le  morceau  de  toile 

(1)  M.  le  baron  de  Gailhermy,  daDs  ses  Inscriptions  du  diocise  de  PariSt  a  donni  le 
dessin  de  deax  Ecee  Homo,  datant  I'an  de  1531  (page  691)  et  Tantre  de  1457  (p.  ^3). 
Celui-ci  est  deboat;  le  premier,  an  coatraire,  qai  a  one  grande  ressemblance  avec  la 
statue  de  ConlrexeriUe,  «  est  assis  sur  on  tertre,  les  mains  lldes,  le  corps  tout  meurtri, 
la  tete  couronnee  d'^pines;  an  rosean  hu  sert  de  sceptre.  • 

(2)  <  J*ai  YU,  dit  le  P&re  Lejeane.  Timage  grav^e  par  la  face  de  Jesas  snr  le  linge  de 
sainte  V^roniqne.  J'y  ai  remarqu^  trois  parlicularit^s.  Unne  des  jones  paralt  plos 
enfl^e  que  Tautre,  ce  qui  fait  croire  que  le  soofflet  du  valet  de  Gaiphe  avait  ^t^  donnd 
par  une  main  arm^e  d'un  gantelet  de  fer,  selon  que  le  rapporte  saint  Vincent  Ferrier. 
En  second  lien,  les  chevenx  retombent  des  deux  cdtes  du  visage  comme  deux  cordes,  ce 
qui  montre  qu'ils  dtaient  coll<^s  par  le  sang  qui  avait  jailli  sous  la  couronne  d'dpioes.  En 
troisidme  lieu,  on  voit  nne  large  d^chirure  au-dessus  de  rosil  gauche.  »  Je  crois  qu'U  y 
a  beaucoup  d'imagination  dans  ce  tableau  tracd  ^videmment  dans  le  but  d'Smonvoir  les 
Ames  pienses.  Moi  aussi,  j'ai  examine  do  trds  pr^s  la  sainte  Face  delabasUiqne  vaticane 
et  je  declare  n'y  avoir  rion  on  presqne  rien  distingud.  Telle  dtait  ^alement  I'opinion  de 
Mgr  de  Merode. 

(3)  «  Les  cbeveux  blonds,  dit  Mae  d'Ayxac,  paretls  a  Tori  embleme  de  la  charity, 
marquent,  selon  Hugues  de  S.  Victor  et  les  docteurs  de  son  4cole,  les  pens^es  bienveil- 

lantes  et  amicales Pris  k  un  autre  point  de  vue  ot  envisages  simplement  comme  la 

richesse  et  Tornement  de  la  tete,  les  cbeveux  correspondent  k  la  justice  et  aux  autres 
qualit^s  dlevdes,  qui  sont  la  parure  de  Tame.  «  (Revue  de  VArt  chHtient  1873,  pages 
97-99;.  Ailleurs,  p.  198,  ]'<^minente  symboliste  ajoute  que  les  cbeveux  longs  s'entendent 
«  des  pens^es  saintes  et  d^tachees  > ;  le  «  renoncement  au  siicle  »  ne  laissait  t  i>ien  k 
retranoher.  > 

(4)  S.  Jean,  au  chapitre  XX  de  son  Evangile,  fait  mention  de  ces  larmes  :  €  Maria 
tabat  ad  monunentom  ^otis  plorans.  Ihun  ergo  fleret,  inclinavit  m  et  protpexit  in 
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avec  lequel  elle  ^tendit  les  parfums  conteous  dans  le  vase 
cylindrique  (1)  que  soutieot  sa  main  gauche.  Ce  vase,  a  cou*- 
fercle  plat,  est  orn6  d*une  s^rie  de  cannelures  obliques  et 
pou8s6esen  creux.  Son  costunaese  compose  de  irois  veiements ; 
one  chemise  blanche  d  plis  droits  [%),  et  broderie  au  col ;  avec 
des  manchettes  ouvertes  et  soigneusement  plisstes ;  one  robe 


et  Tidit  daoa  aogelos....  Dictmt  ei  illi:  Mulier,  quid  ploras?  Dicit  eis  : 

Quia  toleninl  Domianin  mcnm C6Qver<»a  est  retrorsam  et  vidit  Petnim  gtantem 

IKcit  ei  Jesus  :  llalier,  qaid  ploras?  Qaem  qnasris?  * 

Le«  tombeanx  de  la  RenaissaDce,  qui  foadoot  eosemble  deux  seines  dictinctes*  moo- 
iraot  ftoi^ralement  Madeleine  au  sepulcre  plenrant  et  le  vase  de  parfums  en  main. 
L'^anonissement  do  la  sainte  Vierge,  qui  I'aceompagne  aussi  fort  souvent,  me  conflrme 
dans  rattiiboUon  de  ees  statues  k  un  s^pulcro  actuellement  incomplet. 

Les  lannes  sout  aussi  le  symbole  de  la  pdnitence  et  de  la  regeneration  de  la  chair, 
seion  la  remarque  du  pape  S.  Gr^goire  dans  son  Horoelie  XXV  sur  TEvangile :  «  Maria- 
Magdalene,  quaj  fiierat  in  civitate  peccatrii,  amando  reritatem,  larit  lacrymls  maculas 
eriminis  et  vox  Veritatis  impletur  qud  dicitur :  Dimissasunt  ei  peccata  multa,  quiadilexit 
imiltiiiiL  Quas  eim  prius  frigida  peceando  remanserat,  postmodum  amando.  fortiter 
ardebat.  » 
(1)  Ce  Tase  rappelle  un  double  fait  historique,  consign^  dans  rEvangile,  qui  monlre 
•  Madeleine  versant  sur  la  X&ie  du  Sauveur,  k  Bethanic,  un  nard  de  grand  prix  (S.  Marc, 
XIV,  3)  et,  le  matin  de  Pdques,  so  rendant  au  sepulcre,  les  mains  chargdes  d'aroraates 
[S.  Marc,  XVI,  1).  On  pent  y  voir  6galoment,  avec  la  tradition,  le  vase  plein  de  la  terre 
do  Calvaire,  qui,  au  XVU*  siiclo,  se  conservait  encore  pris  de  la  sainte  Baume. 

«  Le  lendemain,  apris  avoir  ouy  messo  en  ladite  Eglise  (k  Saint-Zacharie,  prfts  de  la 
sainte  Baume),  et  ven  le  chef  de  saiocte  Magdeleine,  la  Phiole  dans  laquello  est  do  la 
saincte  Terre  que  la  Magdeleine  amassa  an-dessus  de  la  saincte  Croix  le  Vondredy 
Sainct,  oA  il  y  a  quantity  de  sang  de  Notre  SaUveur,  et  nno  chose  admirable :  c'est  que, 
tooa  lee  ans,  le  Vendredy  Sainct,  cette  Phiole  dtant  mise  sur  un  antel,  et  eiposde  au 
people  qui  accoort  de  tons  les  lieux  pour  la  reverer,  on  voit  qu'elle  boust  comme  si  elle 
estoit  cur  le  fen,  et  le  sang  de  Jdsus-Christ  s'y  voit  separd  de  cette  Terre.  >  Vologbr- 
PosmiuT,  Chao.  de  N.-D.  de  Ghartrjj.  Voyage  fait  en  Italie,  par  M,  le  Marquis  de 
Fonienajf-Marvea  (Paris,  1643),  p.  38. 

[3]  Les  chemises  eUient  plis^^doi  ou  ridies,  AH  les  XH«  et  XIII*  sidcles,  commo  le 
nonlre  Viollit-li-Dcc  (Dictionn.  du  MobUier,  7«  partie,  p.  174-175;,  d'aprds  les  monu- 
ments et  les  textes.  De  ces  derniers  j'en  citerai  trois,  empruntds  k  des  podsies  popu- 
lairet : 

«  Trop  fu  apertement  vestue 

D'une  chemise 

Ddltde,  blanche  et  ridde.  > 

(Dolopathps  d'Herbcrs,  XIII*  siecle.) 
•  Desoos  ol  chemioc  ridje.  » 

(Roman  de  la  Violctte). 

«  Etcheoiise , 

De  Un,  mennement  rid^e.  > 

(Do  chevalier  de  I'Bspie). 
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Meue,  dieoupte  en  canr6  (4)  sur  la  poilrint,  k  loancbes  itroites 
etdoDi  lea  crevfe  iftisseot  voir  le  linge  dedessous;  eafin  un 
sareot  prenaDt  bien  la  taille,  avec  manches  repUies  en  pare- 
meni.  De  ce  surcot  jaune,  &  revers  rouge,  pend  une  jupe 
oaverte  en  avaoi  ei  teartfe  sur  las  cMs.  Le  plus  saillant  peut- 
Aire  de  tout  oe  costume  est  la  ceinture  qui,  aprte  avoir  entourt 
les  reins,  retombe  au  bas  du  corsage.  Je  vols  dans  les  divers 
objels  dont  elle  est  form^e  un  symboie  significatif  de  sa  vie 
p6nitente  au  d6sert  de  la  sainle  Baume  (3).  Les  coquilles 
expriment  la  travers^e  iniraculeuse  qui  de  Jerusalem  Tamena 
k  Marseille  (3).  Les  chatnes,  rehauss6es  de  noBuds,  disent 
qu*eHe  raortifia  son  corps  k  Taide  d'aust^rit^s,  et  enfin  le  gland 


[I]  Une  baTsrole,  pins  Urge  k  U  partie  infiirieare,  contonrne  Techancrnre. 

[i]  La  ceintare  est  an  symboie  de  chastete  [Rodaclt  dz  Flxuky,  VEvangiU,  torn.  I, 
p.  119].  Ici  elle  monlre  la  chastotii  recouTr^  par  la  mortification  de  la  chair  et  Tex- 
piation  de  la  Inxore  par  la  penitence. 

(3)  «  Omnes  hi  [S**  Madeleine,  S**  Martho,  S^  Lazare  et  StMaximin]  insimul  et  ploreii 
alii  christian!  navi  ab  infidelibns  impositi  et  pelago  sine  aliquo  gobernatore  eipositi,  ut 
omnes  scilicet  snbmergeruntur,  divioo  tandem  nutu  Massiliam  adTenenmt...'  Maria* 
Magdalena,  sapema*  contemplationis  avida,  asporrimum  eremam  petiit.   >  (Legenda 

aurea,  cap.  XCVi;.  —  « Martha cnm  fratre  {Si  Lazarc),  sorore  (Sf  Madeleine)  ct 

Marcella  podissoqaa,  ac  Maximino,  nno  ex  sepluaginla  duobus  discipulis  Christi  Do- 
mini, qni  totam  illam  domnm  baplizaTerat,  mullisque  aliis  christianis,  comprehend 
a  judcis,  in  naven  sine  velo  ac  remigio  imponitnr,  vastissimoque  niari  ad  ccrtum  naufra- 
gium  oommittitur :  sed  navis,  Desp  gubernante,  salvis  omnibus,  Massiliam  appulsa  est.  • 

(Brev.  Roman,  in  festo  S**  Marlhx,  lect.  IV). 

An  si^le  dernier,  on  chantait  encore  dans  le  dioceso  de  Poitiers  (Cantir/Hcs  de  Fame 
iivoie,  Poitiers,  1744:,  pag.  145]  : 

•  Les  Jul fs, 

«  Entrex,  Sara,  dans  la  nacelle, 
Lazare,  Blarlhe  et  Maximin, 
Cleon,  Trophime,  Satamin, 
Les  trois  Maries  et  Marcellc, 
Eutrope  et  Martial,  Gedoine  avec  Joseph, 
Vons  pdrirez  (bis)  dans  cette  ncf. 
AUez  sans  voile  et  sans  cordage, 
Sans  m&t,  sans  ancre  et  sans  Umon, 
Sans  alimens,  sans  aviron, 
AUez  faire  un  triste  naufrage  : 
Retirez-Tons  d'ici,  laissez-nous  on  ropos, 
AUez  crever  (bis)  parmi  les  flots.  * 
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plaei  k  rextfinitt  doit  nous  apprendte  que,  dans  sa  solitude, 
■adeleise  viTait  frugalement  des  fruite  sauvages  qu'elle  cneil- 
tait  sor  les  arbres  des  bois  (4 ). 

L*oii  in*a  affirm6  que  le  Auc  de  Luynes ,  frapp6  de  1*6- 
traugeti  de  ces  slalues,  les  fit  desstner.  Comme  il  ue  les 
a  pas  public ,  que  je  saebe ,  et  que  le  dessin  dort  dans 
ses  papiers,  d'oii  personne  probablement  ne  viendra  les 
lirer,  j'ai  era  k  propos  de  faire  photographier  sainte 
Madeleine ,  comme  6tant  la  statue  la  plus  int^ressante  des 
trois. 


IX 


A  Gontrexiville ,  je  logeais  h  I'hdtel  des  douze  Apdtres. 
Rten  en  particulier  ne  m*avait  attir6  en  cet  endroit,  mais 
je  n*avais  pas  le  cboix,  toutes  les  autres  maisons  6(ant 
occupies.  Le  titre  m6me  de  Thdtel  m*ava4t  intrigue  par  sa 
forme- insolite,  car  il  est  rare  de  nos  jours  que  les  6ta- 
blissements  de  ce  genre  se  mettent  sous  le  patronage  des 
saints.  J*eus  bientdt,  en  regardant  la  fagade,  la  solution 
de  ce  problfime  qui,  h  I'arrivie,  prtoccupe  plus  d'un 
voyageur.  En  effet,  k  I'itage  supirieur,  trop  haut  pour 
qn'on  puisse  bien  Titudier  sans  lunette,  est  un  bas-reller, 
arraeb6  aux  mines  de  quelque  iglise  dimolie  et  qui  re- 
prisente  le  Christ  entouri  de  ses  ap6tres  et  leur^  donnant 
la  mission  d'aller  pr^cher  dans  le  monde. 

Ce  morceau  de  sculpture,  ou  les  personnages  se  dita- 
cheat  en  fort  relief,  a  I'aspect  et  les  dimensions  d'un  ra- 
table d*autel. 

Primitivement  Taulel ,  comme  dans  les  basiliques  de  Rome, 


[I]  VioLLEi^LB-DoG  (Dietionn,  du  MobUieft  7«  partie,  p.  110-111^,  a  dessin^  deux 
booto  de  eeintore  en  mital,  ddcouTcrt$  aa  ehatoan  de  PierrefondB,  oi!i  ils  sont  actaelle- 
meot  oooMrrte,  et  termiads  chacao  par  le  fruit  ^a  clidne.  L'an  est  du  X1V«  siicle  et 
raatre  da  XV^  Sn  presence  de  la  perustance  de  eel  ornement»  je  crois  sage  de  ne  pa' 
Ifsp  apimyer  aor  le  symboUsme  da  gland,  qoi,  tradilionnel,  n'aorait  ici  de  vaksor  parti- 
cniiire  que  relativement  k  Tensemble  de  la  ceintnre, 
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n'avail  d'aulre  ornement  qu'un  ciboriom  qui  s*^levaU  au- 
dessus  et  sa  table  <6lait  enli^remeot  d^garnie.  Au  XII<^  siteie, 
00  commence  a  poser,  en  face  du  pr<ilre,  un  tableau  mo- 
bile dont  existe  un  roagoifique  sptoimen  k  I'abbatialc  de 
S.  Denis  (4).  Le  mus^e  de  Ctuny,  a  Paris,  montre  com- 
ment au  XIII*  si^cie  ce  rtilable  en  bois  point  Unit  par  se 
sculpter  en  pierre  (2)  et  k  se  fixer  irr^vocablement  sur 
I'autel ,  continuant  k  n*avoir  que  des  proportions  modesles, 
mais  preoant,  aux  XVI''  et  XVII"  slides,  un  grand  d^- 
veloppement.  Les  rotables  du  XV^  sent  assez  rares:  aussi 
celui  de  Contrex6ville  m6rile-l-il  une  mention  parliculi^re. 
Tallin  dans  un  banc  de  pierre,  il  aiTecte  la  forme  d'un 
rectangle.  Une  gorge  profonde,  prise  entre  deux  filets, 
Tentoure  sur  trois  cOt^s,  tandis  qu^il  a  pour  base  un  socle 
saitlant,  coupS  en  biseau.  En  haul  est  une  frise  oil  se 
d^coupe  maigrement  un  courant  de  pampres  et  de  raisins, 
group6s  deux  par  deux,  sans  alternance.  Le  sujet  miime 
•du  r6table  a  inspire  ce  motif  d'orncmentalion ,  car  la  Christ 
a  dit  dans  TEvangile  k  ses  ap6lres  :  Je  suis  la  vigne, 
vous  en  6tes  les  rameaux  (3).  Peul-6irc  aussi  serait-ce  une 
allusion  au  vin,  qui  est  une  des  mali^res  du  sacrifice 
eucharistique  (4).  Cette  vigne  courante  est  couple  par  trois 
Scussons,  sym^triquement  disposes  au  milieu  et  aux  extr6- 
mit6s,  termin^is  en  accolade  et  parlagSs  comme  pour  former 

[1]  Ce  Tillable,  en  cuivre  repouasd  el  i^maillc,  a  6t6  d6crit  el  grave  dans  Ic 
Dictionnaire  da  tnobilier  de  VioIlel-le-Dac,   I.   I,    p.  233  el  suiv. 

[2]  <  L'usage  des  re  tables  mobiles  paratt  avoir  cesse  dhs  la  flo  du  XIV* 
sidcle.  »  (Viollet-le'Duc.  Dietionn.  du  mobil.,  t.  I,*  p.  238^.  Ne  poarrait-on  pas 
dire  dis  la  fin  da  Xni«,  puisqne  ceox  du  inusee  de  Clany  par  leurs  dimensions 
sdnt  ndcessairemenl  fixes  ? 

La  Commission  des  Antiquites  de  la  C6le-d*0r  a  ddcril  dans  scs  Mimoires 
[I.  Will,  p.  LXXm  et  suiv.]  un  r<^table  on  pierre  du  XVe  siecle,  avcc  arcades 
et  armoiries. 

[3]  «   Ego  sum   vitis  vera    et  pater  meus   agricola^  est Ego  sum  vitis,  toi 

paimites.  .  [S.  Joann.  XV,  ^,   5J. 

[4]  Je  le  croirais  sans  peine,  d'autant  plus  que  le  ratable  ornait  I'autel  sur- 
tout  en  \iie  da  saint  sacrifice  do  la  roesse  et  que  celui-lk  on  parliculior  a  nno 
corlaine  analogie  avec  la  ci^lebro  frosque  de  la  C6ne  peinte  a  Milan  par  Leonard 
de  Vinci  dans  le  r^foctoire  d*un  couvent. 
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nn  mi'parti-  Au-dcssous  s'6tale  uiie  s6ric  (Tarcades  qui 
abrilent,  au  cenlrc,  le  Christ  el,  de  chaque  cOt^,  six 
apdlres  reunis  deux  h  deux.  La  Iradilion  des  arcades  est 
ancieone  dans  t*iconographie  religieuse  (1)  et  je  oc  doute 
pas  que,  i\hs  le  principe,  on  lui  ait  atlribu6  une  signifi- 
cation symbolique.  On  peul  done  y  voir,  scion  les  circons- 
tauces  ct  les  i^poques,  le  signe  du  triomphe  dans  les  cieux 
el  snr  la  lerre  les  conlrtes evangc^lis^cs,  id6e  qui  s'aflirme  encore 
nieux  lorsque,  comme  h  la  confession  de  Saint  Pierre  a 
Home,  qui  daie  du  Xlll"  siecle,  Ton  y  ajoule  aux  £coin- 
^ns  la  representation  de  chaieiiux-rorls  on  de  villes  for- 
tiG^ps  (2)  Les  arcades  a  Conlrex^vitle  ofTrent  le  style  du 
temps,  c*esM-dire  une  accolade  b^rissee  de  choux  maigres 
aux  rampants,  termin^e  par  un  bouquet  opanoui  et  retom- 
banl  a  droile  et  k  gauche,  sur  une  colonnelte  laill^e  k 
fians  et  dont  le  chapiteau  a  pour  toute  ornementation  des 
nioulures.  Tout  cela,  quoique  d'nne  execution  mediocre, 
pouvait  encore  avoir  queique  gr^e;  mais,  quand  on  a 
b&ti  la  maison  k  neuf,  le  propri^laire  s^est  cru  oblige  de 
rabalchir  ie  bas-relief,  auquel  11  a  infligti  une  coucbe  c^paisse 


[I]  Oo  en  tconve  Toxemple  le  plus  rectile  dans  le«  sarcophages  do  Rome  et 
la  plo«  ancieone  mention  dans  jco  texte  d'Anastase-le-bibliothdcaire  qui  nous  re- 
porte  an  V*  siede,  au  ponUfteat  de  Sixte  HI :  «  Obtulit  Valenlinianus  augnslus 
unagioem  aoream  cum  dnodecim  portis  et  apostolos  dnodocim  et  Salvatorom.  > 

S.  AngnsUn  noas  foarntl  I'expiication  dc  cca  portes  :  «  Quare  sunt  port»  [apostoli]  ? 
Oa:a  per  ipM>  intramoi  ad  regnum  Dei.  Predicant  enira  nobis  et  cum  per  ipsos 
iBtraniM,  per  Cbriitum  iatramus.  Ipse  est  enim  janna.  *  [S.  Augustin.  Bxposit. 
Mmp.  PuUm.  LXIXVI], 

Avec  le  chaaoine  Corblet,  on  peut  voir  dans  les  arcades,  «  d*apres  les  mys- 
tiqnca  do  moyen-ige,  I'image  des  portiques  de  la  dtA  dirine  dans  I'Apocalypse  > 
(Bevme  ie   Fart  ehrit.  1873«  p.  336). 

La  Bible  de  Jeanne  d'Evrenx,  an  folio  fi2,  montre  Molse  figurant  par  le  par- 
iage  de  la  mer  rouge  en  dome  parties  pour  le  passage  des  douse  tribns  «  los 
Xlf  apoetres  qui  chercbent  les  XU  parties  da  monde  ».  G<$ndralisant  cette  pens^e. 
|«  jBiaiatoriste  des  Embltmata  Mblica  a  •  repr^ent^  I'cglise  par  des  arcades  > 
[Ct*  aa  t.   Ladmrt.  Guide  de  Vart  ekritien,  UI,  3fl9;  IV,  65]. 

•  Chaqae   feadtre,   dit    GniUaume    Duraod,    est  sou  vent  divisee  par   deux    me- 

aeanx iU  significnt    que    les    apotrcs   furent   cnvoyes    duux  !i   deux   dans 

teur  mission.   >  (Bevue  de  tart  chrH.,   t.   XVII,   pag.   46;*. 

li]   Cakitr.   Garaetiristitf.   des  Saints,  p.    331. 
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de  peinture  qui  vcut  singer  le  bronze,  quoiqu'en  resume 
elle  n*abouUsse  qn'h  rappeler  un  roorceau  dc  fi^r  blanc 
bossei<J. 

Lc  Christ  est  debout  au  milieu  de  ses  apdlrcs.  A  la  nia- 
ni^re  des  Nazareens ,  il  a  de  la  barbe  au  menlon  el  des 
cheveux  flolLants  sur  les  ^paules.  Sa  robe  longue  tombe 
droit  sur  ses  pieds;  elle  a  de  larges  manches  el  manque 
de  ceinlurc.  De  la  main  gauche  il  lienl  le  globe  du  monde, 
surmontd  de  la  croix  avec  laquetle  il  Ta  rachelii.  Le  geste 
de  la  main  droile,  qui  est  celui  de  la  benediction  ,  indiquc 
k  la  fois  la  parole  ii  Taide  de  laquelle  le  Christ  donne  h 
ceux  qu*il  a  choisis,  la  mission  qu'ils  auront  k  remplir  el 
la  protection  qu*il  leur  assure  en  r^pandant  sur  eu.v  des 
gr&ces  abondantes  [\], 

Les  apdlres  sonl  groupes  par  couples,  car  il  a  i\e  (fcrit 
il  leur  sujet  qu*ils  allaienl  deux  a  deux  (9).  Trois  seulement 
sont  imberbes  (3) ,  les  autres  portent  une  barbe  fournie,  qui 


[1]  Le  missel  romaiD  prwenie  U  bdnddiction  comme  le  moyen  de  transmission 
des  doM  celestes  et  d'instruclion  poor  le  peuple  que  la  gr4ce  a  panQd  :  «  CcelesUs 
doni  benediclione  percepta.  >  (Posteomfnun,  du  merenii  dt  la  sent,  de  la 
Passion).  «  Domino,  dextera  tua  popnlam  deprecantcm  et  purificatnm  dignantcr 
crudiat.  »  (Posteom.  da  samedi  de  la  mime  semaine). 

[f]  «  Et  vocavit  daodpcim  et  cepit  eos  roittere  btnos.  •  [S.  Mare.  \1,  7].  — 
'  Designavit  Dominus  et  alios  septoaginta  daos  et  misit  illos  binos  ante  faetem 
suam  >  [S.  Luc,  X,  1].  «  Ipsa  etenim  facti  ejus  pra*€epta  sunt  :  quia  dtnn 
aliquid  tacitus  faeit ,  quid  agere  debeamns  innotescit.  Eeoe  enim  binos  in  pne- 
dicationem  discipnlos  mittit ,  quia  duo  sunt  pnecepta  charitatis ,  Dei  Tideiicot  amor 
et  proximi  et  minus  qukm  inter  duos  eharitas  haberi  non  potest.  Nemo  enim 
proprie  ad  semeUpsum  habere  charitatem  dicitur,  sed  directto  in  alterum  tendit , 
ut  eharitas  esse  possit.  Ecce  enim  binos  ad  prasdicandttm  discipnlos  Dominus 
mittit  quatonns  hoc  nobis  tacKus  innuat  quia  qui  charitatem  erga  alteram  non 
habet,  prasdicatlonis  ofl\cium  soscipere  nnllatenns  debet.  >  [S.  Gregor.  Ilaga. 
HomU.  XV JI  in  Evang.) 

[3]  «   La  barbe  chez  les  hommes   est  un  signe  de  Tiriiite ,  de  matarit^ 

Quand  les  uns  ont  de  la  barbe '  et  les  autres  n*en  .onl  pas ,  c*est  UDiqneiMai 
que  Ton  a  touIu  indiquer  chex  eux  la  vari^  des  iges  et  alors  on  Fa  AH  ge- 
n6ralement  d*une  manidre  assez  arbttraire ,  ^  co  B*est  en  ce  qui  eonoenie  S. 
Jean.  «  (Guide  de  Fart  ckrilieny  pag.  97,  99>.  Je  no  puis  eoaserire  saas  restriction 
k  cette  afllrmation  de  M.   le  C>«  de  S.  Laurent ,  pour  deux  raisons. 

La  barbe  ,  ocrit  M**  d'Ayzac ,  «  manifeste  la  force  virile.  •  Elle  est  anssi 
€  Tcmbleme   des  parfaits   ot  encore  des  douxc  apotrp?; ,  a  cause  de   tear  etroito 
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est  ie  signe  de  la  virility  ei  Ae  Tunion  au  Christ,  tandis 
que  son  abseace  a  pour  bul  priDcipalemenl  de  caractiriser 
la  vjrginiu)  plut6t  que  Tadolescence.  lis  portent  un  double 
v£tement  :  une  tunique  ceinle  k  la  taille  et  un  manteau 
aasez  bien  drap6.  J*igDore  si  leurs  pieds  soot  nus,  comme 
le  Youdraii .la  tradition  (4);  mats,  &  la  hai^leur  oji  se  trouve 
le  bas-relief,  il  m*a  t\i  impossible  de  saisir  ce  detail.  Us 
D'ont  pas  autour  de  la  t£le  le  nimbe  de  la  sainiet6,  qui 
fail  Mquemroent  ditmi  dans  la  sculpture,  celle-ci  d^ta- 
chant  vigourensement  les  personnages  du  fpnd.  Trois  seule- 
ment  sont  caracUnsis  par  des  atlribnts  sp^ciaux  qui  les  font 
rcconnaitre.  Ce  sont  S*-Pierre,  S*-Jean  et  S^Iacques.  Les 
autres  Idvent  Tindex,  corome  s*ils  parlaient  ou  discntaient; 
le  livre  ferm^  symbolise  Sgalement  Tapostolat.  Le  prince  des 
apdtres  tient  dans  la  main  droite  le  livre  de  la  doctrine  {%), 
qui  est  un  symbole  de  prMicalion;  sa  main  gaucbe  se 
porta  sur  la  poitrine ,  en  mani&re  d'affirmation ,  comme  s*il 
disatt  le  premier  verset  du  Credo  qui  lui  est  g^ndralement 
allribo^  (3).  Sa  barbe  est  courte  et  son  front  chauve   o'a 


adhimtm  an  Sanveor  et  de  ta  force  rictorieuse  qnMIs  tinrent  de  leur  dinn  maltre.  • 
Let  aputret,  dit  S.  Branon,  sont  la  barbe  de  J^sas-Christ :  Barba  CkruH  AposU>H 
gmU,  ca  qoe  i^pdtent  Hognes  de  S'  Victor :  Barba  Apostolos  detignat,  et  Rabaa 
Haor  :  Barbmn  ferre  dicuntur  Apostoli,  quia,  kae  robuttUtinuB  viriHiatii  iaiictttm 
tst  et  fixa  tub  eofiu,  id  est  in  Ckristo  perseverat.  (Rev.  de  fart,  ekfitien,  IS73 , 

P.  lory. 

De  plna,  daas  la  Cdne  de  Leonard  do  Vinci  et  plos  tard  dans  la  Bible  do 
do  Royaamoot  [9*  Mtt. ,  Paris ,  1709] ,  trois  apdtres  sont  imberbes  et  S.  Jean 
«it  k  la  droite,  pendant  qoe  S.  Pierre  est  rei^gnd  k  la  gancho  da  Saorear. 
Cetle  coincidence  est  peut-6tre  fortnite,  car  la  scnlptnre  francaise  a  pr^cM^,  de 
trdo-poa  de  temps  toutefois ,  la  fresqne  milanaise.,  Les  deox  artistes  a'aoraient- 
ils  paa  pnis^  lenr  inspiration  poor  ces  details  identiqnes  k  one  sonree  commQDO 
qni  noos  serait  inconnue  actnellement  ? 

(f)  La  nnditi   des  pieds ,   en  iconographie ,    coavient  exclnsivement    aax  trois 
penomes  divines »  aax  anges  et  aux  apdlres,  en  raison  de  la  mission  quils  ont 
rvBplie  dans  le  monde.  Cost  nn  signe  dininenunent  symbolique. 
,      it)   S*  Pierre  a  les  clefs  et  le  livre   sar  le  sceaa  dc  rabbaye  de  S.  Mensuy 
Je  Toyl ,   qni  date  dn  commence ment  du  xvo  siecle.  )Bev.  des  soc.  sav. ,  5«  sir. 
L  V,  p.  4«). 

(3)  Caract.  des  SainU ,  p.  49. 
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conserve  qu'une  niechc  tie  €hevcux  (4J.  Sa  t6te,  rondc  H 
grossc,  est  bien  celle  de  I'honime  du  peuple  employ^  aux 
nides  travaux  de  la  p^cbe. 

S.  Jean  est  imberbe,  avec  des  cfaeveux  frisks.  Sa  main 
droite  levte  fait  le  geste  de  la  benediction  k  trois  doigts , 
car  c*est  par  le  signe  de  la  croix  que  le  poison ,  conlenu 
dans  la  coupe  qu'il  tient  de  la  main  gauche,  ne  lui  lit 
aucun  mal  {%],  Celte  coupe  que  j'ai  vue  a  S.  Jean  de  La- 
tran ,  a  ici  la  forme  d*un  calice ,  mais  il  n*en  sort  pas  de 
serpent,  malgriija  tradition  iconographique  (3). 

S.  Jacques  a  le  costime  des  peierins  qui  se  rendaient  h 
son  tombeau ,  c*est-k-dire  la  paneii^re  au  c6{6  droit  et  le 
cbapeau  k  bord  releve  en  avant  (i).  II  ajoute  a  ces 
atlribuls^  comme  apt)tre  de  TEspagne,  le  livre  de  la  pre- 
dication. 

L*ordre  qu*observent  les  apdtres  entp*  eux  n'est  ni  celui 
que  donne  TEvangile  (5)   ni  celui  que  la  tradition   a  (1x6 


(1)  Ce  type  alU^r^  de  S.  Pierre  ne  eommeMCfr  qu'k  U  fin  do  zv«siftGle.  En  lUlie, 
je  le  constate  sur  les  bailes  d'lnnocent  VIII  et  de  Stxte  IV ;  il  disparaft  enraite. 
En  Prance ,  an  contratre ,  il  e'est  maintenn  jusqu'ii  nos  jours,  malj^ro  renaoignc- 
ment  de  la  tradition  <ini ,  des  les  haotes  ^poqnes ,  a  toujours  figure  S.  Pierre 
arec  une  cheTelure  epaisse ,  coorte  et  bouclee  ,  k  la  maniac  des  juifs.  (V.  moa 
Octave  des  Saintt  ap6tre$,  <k  Rome,  p.  163). 

(3)  11  s'agit  ici  d'un  trait  rapports  par  la  Ugende  dwie. 

(3)  Pour  exprimer  materiel! ement  les  cffets  du  poison,  on  avait  natorellemeat 
song6  au  serpent  qui,  par  sa  piq&ro.  donne  la  mort.  Peut-dtre  ici  ce  complement 
d'attribat  a-t41  ^td  cass^,  en  raison  mdroe  do  sa  fragilite  ? 

(4)  «  Les  peintres  ne  font  pas  mienx  de  peindre  S.  Jacques  avec  nn  boar> 
d(Mi  el  des  coqnilles,  parce  que  Ton  va  en  p6Ierinage  h,  Saint>Jacqoes  de  Com- 
posteUe  en  Galice>  {Ckevrmtma,  Paris,  1697,  pa^.  66.)  Ce  proc^dd  tconographiqoe 
qui  offttsquait  tant  le  secretaire  de  la  reine  do  Snide  est  loin  do  nous  choquer 
maintenant. 

(5)  «  Et  cum  dies  factus  esset,  Tocavit  discipulos  snos  et  elegit  duodecim  et 
ipsis,  quos  et  apostolos  nomina?it:  Simonom,  quern  cognominavit  Petrom,  ex 
Andream  (irairom  ejus,  Jacobnm  et  joannem,  Philippom  el  BartholomoBum,  Mat- 
thasum  et  Thomam,  Jacobum  AlphoBi  et  Simonem,  qui  rocatnr  Zclotos.  et  Jn- 
dam   Jacobi  et  Jodam  Iscariotom,  qui  fuit  proditor   •    (S.  Luc.  VI,  13-16). 

Cet  ordre  est  interrerti  dans   les  aetes  des    apdlres,   ou  cependant  s'observe  * 
encore   le  groopement  par   deux :    •    Petms  et   Joannes,    Jacobus   et   Andreas, 
Philippus    et    Thomas,    Bartbblom»us    et   Malthsus,    Jacobus    Alphtei  «t  Simon 
Zelotes   et   Judas  Jacobi   *  {Act.  a^ost.,  1,   13).   S.  Mathias  n'etait  pas  encore 
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ilaos  la  lilurgie  catliolique  [\).  Ainsi  S.  Pierre  est  a  l^r 
gauche  dn  Sauveor,  par  cons^qaent  k  la  seconde  place, 
taodis  que  la  premiere  est  donnte,  k  droite,  k  S.  Jean  , 
qui  a  pour  voisin,  k  la  troisiime  place,  S.  Jacques  Ma- 
ieur.  L'ordre  interverti  se  r^tablirail  jusqu*^  un  certain  poin^ 
si  Ton  supposail  une  inadvertance  dn  sculpteur,  qui  aurait 
pris  sa  droile  pour  riggler  la  hiirarchie,  au  lieu  de  consi- 
iiirer  exclusivement  celle  du  Christ. 

Une  question,  non  moins  curieuse  k  ^lucider,  se  rapports 
an  Dombre  douze.  Xe  bas-relief  repr6sente-t-il  un  fai^  his-* 
lorique  ou  faul-il   n'y  chercher  qu'un  symbole? 

Lors  de  leur  Election,  ies  apdtres  ^talent  au  complel; 
le  mime  chiffre  se  retrouve  quand  ils  regoivent  leur  mission 
k  la  derni^re  c&ne.  Judas  eslavec  eux.  II  est  inflniment  pro- 
bable que  le  ratable  ne  figure  pas  TapOtre  infid^le,  le  culte 
rendu  en  cet  endroit  au  Sauveur*  et  k  ses  ap6tres ,  traduc- 
tion iiit^rale  du  canon,  s'y  opposant  formellement. 

Jadas  ne  figurerait  pas  davanlage  dans  la  sc^ne  oii  le 
Saaveur,  apr&s  sa  resurrection ,  dit  aux  apdtres :  Allez  el 
prichez ,  car  alors  11  est  niort  et  n*a  pas  encore  ii^  rem- 
place  dans  le  college  apostolique,  I  election  d(^  S.  Mathias 
se  plagant  entre  I'Ascension  et  la  Pentecdte.  En  sorle  que 
eel  apdtre  reQot  du  choix  m&me  de  ses  collogues  sa  mission, 
qui  fut  confirmee  par  la  descenle  du  Saint-Esprit. 

Cette  mission,  quoiqulndirecte ,  paralt  sur  le  bas-relief 
imaner  du  Sauveur  mdme.  En  elTet,  S.  Paul  n*y  ayant 
pas  6I&  represents,  puisqu'on  ne  pent  le  reconnatlre  ni  k 
SOD  glaive,  ni  k  son  type  de  figure,  pas  plus  qu*a  la  place 


Mn,  Dans  rB?mifKiie,  S.  Jean  n'avail  qae  la  quairi&me  place,  ici  il  est  k  la. 
socoode. 

H .  Rohaidt  de  Fleory  (TEvangUe,  i.  I,  p.  136)  a  aa  la  bonne  pens^e  de  metire 
ea  rifard  dans  on  tableau  synoptiqne  Ies  qnatre  textes  turH  qai  montionncnt 
le  eoUege  apoitoUqae. 

(I)  An  eanon  de  la  meuc,  l'ordre  est  cclai-ci :  Pierre,  Paal,  Amiro,  Jacquu5 
jnajcnrr  Jean,  Thomas  iacquu.^  mtncur,  Philippe,  liarlhelemy,  M.ithicu,  Simon 
el  Thadee.  Le«  Litanie*  «J«»«t  uiuU  r«'*p«*l«»nt  l»»>  in«''m*»<  nom*.  n\  y  jijonlini 
M<tlhUft  et  Harnahe. 
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d'boDDeut'iqu'oD  lur  decerne  g^o^ralement,  it  ue  vois  pa» 
(]u*il  soit  possible  d'b^siter  un  instant  sur  le  Doni  it  deo- 
ner  au  douzi^me  ap6tre,  qui  ne  peut-ttre  que  S.  Maihias, 
d'autaut  plus  quo  dans  la  composition  du  Credo,  auquel 
n*a  pas  contribui  S.  Paul,  le  dernier  mot  est  constammeni 
allribttS  au  dernier  i)u. 

La  sctoe  que  nous  avons  sous  les  yeux  n'est  done  pas 
purement  (vang^lique  et  il  ne  faut  pas  y  voir  autre  *cbose 
que  la  reunion  du  college  apostolique  sous  son  ehef^  qui 
est  ]fi  Christ. 

(i)  Sur  I'ftutel  de  S.  Sernin,  k  ToalooMr  qui  dftta  da  SIk  si^le,  S,  Jean, 
pUcA  k  la  droito  da  Saarear,  patM  avant  S.  Pierrer  qui  est  k  ganche,  imme- 
diatement  aprfts  la  S**  Vierge.  (Mim.  4e  la  Soe,  orekM.  4u  Midi,  torn.  \, 
Pl.  I). 

<  Dans  la  GdnCr  «  on  ^lodia  bieik  le  vMt  ^vang^liqjoe,  o»  arrivera  k.  cetta 
coQciosiMi  quo  Sr  iean,  le  diseiple  bien-aim^,  y  ^tait  couchd  k  la  droiie  de 
Hsas  et  S.  Pierre  it  sa  gaoche^  de  sorte  que  la  tdte  de  S.  Jean  reposant  sor 
le  sein  de  J6sas,  la  t£te  de  Jdsus  aurait  reposi  sor  celoi  de  S.  Pierre.  La. 
chose  est  eertaioe  qnant  k  &.  Je«%  ei  les  cimvires  itaient  coaches  sor  le  edtd 
gaoehe,  ponr  laisser  tonte  libertd  an  mouvement  de  la  sMun  droite.  S.  Pierr» 
^tant  da  o6td  oppose  i  S.  Jean,  oa  s'expli^ue  trhtrbtea  quo,  faisant  ua  mouTe- 
ment  en  arri^re,  il  lui  ait  adress^  on  signe,  afla  que  celui-ci  demandit  quel 
Atntt  le  tnSke  et  q«B  SL  Jean,  poor  r^pondre  k  ee  d^slr,  ait  rapprock^  ea 
tete  da  SauTenr  jasqu'k  la  presser.  k  la  lettre,  contre  le  sein  saeri  prds  daqoel 
il  reposait.  Cette  siloation  conveoait  au  disciple  bien-aimd,  k  celai  qui  est  la 
type,  parmi  les  ap6tres,  de  la  Tie  affective  ot  eontemplative ;  11  convenail  qu'k 
ce  litre  il  refiut*  lee  honnears  do  la  table  oili  aliait  Mre  ioitilaU  le  saerenent 
d'aoiour.  S.  Pierre,  alors,  toigoars  le  prenier  en  dignity  cependant,  nous  eembler 
de  son  cdt^,  admirablement  place  dans  la  situation  qui  lui  serait  ainsi  faile,  le 
Seigneor  daignaot  se  reposer  en  quelque  sorte  sur  lui,  comrne  pour  rappeler 
qa'il  Ta  ehoisi  poor  Mre  le  fondement  de  eon  ^glise.  •  {Gu4tU  dt  Fart  ekritktir 
t.  U,  p.  109.) 

Ces  r^Oexions  de  M.  de  S.  Laurent  me  font  conclure  que  le  sculptenr  da 
bas-relief  a  eu  en  Tue  les  places  donnies  k  la  Gtoe,  pnisque  le  ratable  devait 
omer  la  taUe  m^me  du  sacrifice  ou  Tinstitatioa  eoebaristique  est  rappelee  dan» 
les  paroles  de  la  consecration. 
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LES  HARAS 


DE   LA 


CHAUME  DU  BALLON 

•     ET  DE  VAGNEY 


II  y  a  sur  le  territoire  de  Saint-Maurice,  arrondissemcnt 
de  Remircmont,  canton  de  Ramonchamp ,  uhe  m^tairie  dont 
rorigine  n*esl  pas  connue ,  et  l*on  paratt  m6me  ignorer  dans 
le  pays  d*oii  vientsa  denomination.  Elle  s^appelle  la  Jumen- 
ierie.  Le  giiographe  Bagnon  n*en  parle  pas  dans  son  Polmm 
des  duchis  de  Lorraine  et  de  Bar,  r^digS  au  commencement 
da  sitele  dernier;  Duriral  ne  la  mentionne  pas  non  plus 
dans  sa  Description  de  la  Lorraine,  bien  qu'elle  existftt 
k  r^poque  oil  il  ^crivait  son  livre. 

La  date  et  les  causes  de  la  construction  de  cette  m£tairie 
aoot  rappelfes  dans  une  s^rie  de  documents  (4)  rest^sjus-^ 
qa*&pr^nt  inconnus,  et  qui,  outre  Tint^ra  de  locality 
qa*ils  peuvent  offrir,  se  rattachenl  h  un  ensemble  de  fails 
relatifs  h  Thistoire  de  T^l^ve  de  la  race  chevaline  dans  nos 
eoDlrfes. 

(1)  lis  soQt  eraprantis,  poar  la  plas  grande  partie,  aux  comptes  dcs 
recevefirs  d' Arches,  Bniyeres,  Dompaire  et  Epinal.  ron.sf^rvcs  aox  Ardkives 
de  la  Monrthe.  , 
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Sans  enlrer  ici  dans  aucuns  delajis  a  eet  egarJ,  jc  nie 
ftornerai  k  dire  que,  dcs  la  fin  du  XV*  sltjdc5,  lesdijcsdcy 
Lorraine  avaienl,  en  dilTerents  endroits,  des  i^tabiissemenls^ 
ayanl  quelque  analogie  avec  ceux  qui  exislenl  aujonrdMuii^ 
et  auxquels  on  donnail  dt^jfi  le  nom  de  haras.  La  Jumen- 
terie  de  Saint-Maurice  ful  de  ce  nomrbre,  quoique  n*ayani 
jamais  eu  qu*une  importance  fort  secondaire. 

Sa  cr^atton  re/nonte  k  la  premiere  moili6  du  XVIP  siecle. 
En  1618,  le  due  Henri  It,  allant  prendre  les  eaux  de  Plom- 
bi^res.  passa  par  Vagney  et  y  acheta,  d*uD  nomme  Dieudonnt^ 
Guichard,  pour  la  somme  de  400  francs,  une  t  cavalte  soub 
pdil  gris».  Quelle  profession  exer^aii  Findividu  dont  vl  vieni 
d'etre  parltS?  on  Tignore  ;  toujonrs  esl-il  que,  dds  Tannine 
suivaote,  le  due  s'enlendail  avec  lui  pour  Texecution  des 
projets  qu*il  avait  congus  et  que,  vraisemblaBlement,  ilsavaier^l 
discut^s  ensfmble. 

Ces  projets  sonl  exposes  dans  les  deux  documents  qui 
sulvent.  Le  premier  est  une  missive  des  gons  des  Comptes, 
adresste  aux  gruyer  et  contrdleur  du  val  de  Ramonchamp, 
Jo26juillet  1649  (\)  : 

«  Cbers  et  bons  amis.  S.  A.  voulante  que  le  Imras  des 
cbevaux  qu*ii  a  en  ce  lieu  fust  tranr6r6  sur  la  chaulme  (1) 

(4)  Registre  des  rapports,  missives,  etc.,  do  la  Chambre  dcs  Comptos. 
(B.  4ftM6,  ^  273.) 

(4)  «  Les  chaalmes,  dit  Thierry  AU\  daas  son  Denombremcnt  du  duchd 
de  Lorraine  (1594) ,  les*  chaalmes  (ainsy  apppellees  de  toute  ancienoete^ 
sont  fort  haultes  montagnes  dans  le  mont  de  Vosges,  qui  bornent  et 
font  separation  da  duche  de  Lorraine  d'avec  les  comtez  de  Bourgongnc 
et  de  Ferrette ,  des  Yaulx  d'Aires,  de  Sainct-Emery.  do  Moustier  et  de  la 
plaine  d'Aulsais  (Alsace),  ez  sommetz  desquelles  sont  de  forts  beaux  gaxons 
et  riches  p4turagcs  qui  no  manquent  en  fontaines,  les  plus  belles  et  abon- 
dantes  qui  se  paissent  d^sirer.  Elles  ont  este  tonnes  et  possedees  a  titre 
d'admodiation  et  de  precaire,  I'cspace  de  denx  cent  soixante-dix  ans, 
par  les  habitans  de  Moustier,  au  val  Sainct-Gregoire,  jusqn'a  I'an  4574, 
qfa'eUes  ont  estes  tiroes  de  leurs  mains  et  laissdes  poor  vingt-dnq  ans  aax 
habitans  de  G^rardmer,  la  Bresse  et  autres  subjectz  de  son  Altesse,  qui  y 
tiennent  et  nourrissent  grand  nombre  de  bestail  rouge...  » 

Alix  donoe  ensuite  la  liste  de  38  c  gistes  »  qui  ^taient  dans  les  prev6tes 
de  Saint^id  et  d' Arches.    Cbaqao  gite  ctait  do  40  bdtes. 
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de  Baion,  pour  le  conlentcnicnl  el  le  [)!ai.Mr  (jirdlc  esprrr 
en  recepvoir.  die  vous  coiinnamle  de  melire  onJre  qfraii 
plusloslles  baslimens  a  cc  n^qnis  fnssenl  ilresspz  el  conslruilz; 
pour  h  quoy  salisfaire,  ne  fauldr^s,  aii^st  lost  cesle  rpceSt^ 
de  faire  reconnoistre  la  qiianlil6  de  bois  qu'il  conviendra 
employer  aaxdils  baslimens  cl  les  faire  dSlivrer  el  marqner 
aiix  entrepreneurs. . .  » 

Lc  «  haras  des  chevanx  •  doni  il  vient  J'filre  pnrl6  est 
peul-6lre  ceini  de  la  Malgrange,  pres  de  Nancy,  qui  avait 
cesse  de  fonclionner  depuis  qnelques  annexes. 

Le  second  documenl,  pins  expl idle  que  celur  qui  pr^cMe, 
es^l  un  mandement  du  due  au  receveur  d*Arches,  sous  Ki 
date  du  12  aoDl  4619  : 

«  De  par  le  due  de  Lorraine,  marcliis,  due  dc  Calabre, 
Bar  9  Gueldres,  etc 

€  A  nostre  ame  el  Kal  le  receveur  d*Arches,  saint.  Au 
mois  de  juillet  dernier,  nons  envoyamos  nostre  am6  ct  t&.\\ 
conlrolleur  en  nosire  hosid  (1)  R«»gnault  Bonnet  a  Vagney, 
office  dudit  Arches,  vers  nostre  cher  el  bien  am(5  Dieudonn^ 
Gnichanl,  rfisidanl  audit  Vagnoy,  el  leur  donnftmes  charge 
de  faire  deux  escuyeries,  Tunc  sur  le  chaulme  du  Balon  , 
audit  office,  pour  le  temps  d*est6,  Tautre  audit  Vagney, 
au  losgis  dudit  Guichard  ,  pour  le  temps  d*hiver  ,  et  ce  pour 
un  karat  de  jumens  et  poulains  que  voulons^voir  6sdic(z 
lieax;  et,  par  un  mandement  que  vous  flsmes  audit  mois, 
noas  vous  ordonntoes  de  fournir  des  deniers  de  voz  clKirge; 
ceux  qui  seroient  de  besoing  pour  la  construction  desdictes 
deox  escuyeries;  et,  ayans  esi&  adverty  que  celle  d*est^  est 
parachevfe,  nous  avons  command^  d*y  faire  mener  six  de 
noz  jumens,  qui  sent  fort  belles  bestes,  et  deux  grandz  pou- 
laiDS,  pour  commencer  ledit  harat ,  et  que  ledit  controlleur 
y  aille  pour,  avec  ledit  Guichard,  Pestablir  selon  Tordre 
qu*en  avons  faicl.  A  quoy  estant  pourveu,  ledit  conlrolleur 


(4)  11  ctait  en  m^me  temps  contrdleur  des  menageries,  cest-a-dirc  iles  cta- 
blissements  destine*}  al'clcve  du  betail. 
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relournera  par  tlegu  el  ledil  Guichard  aura  ia  charge  dudit 
haral ,  laquellCi  soubs  raulhorile  du  sieur  noslre  grand  es- 
cuyer^  luy  avons  donn6,  nous  promettanl  qu*il  y  reodru 
tout  soinget  diligence,  comme  nous  nous  eo  conflons  en- 
ti^rement  h  luy.  Ouitre  ce  nous  voulons  que  le  r6giement 
cy  apris  d^clair^  soit  suivy,  tant  pour  la  nouriture  des- 
djctes  huict  bestes  et  de  celles  qu*&  i*advenir  nous  arons 
audit  barat,  q«je  pour  l*entreleneinent  d'un  jumentier,  d'un 
aide  et  de  deux  gros  chiens  qu*il  faut  pour  la  garde  des- 
dictes  bestes.  Sfavoii*  :  que,  pendant  le  temps  d'est£,  qui 
seraselon  que  les  cbaleurs  comnienceront  et  dureront  esditz 
lieux,  toutes  les  jumens  et  poulains  dudit  harat  paistront 
rherbe  dudit  chaume  du  Baton,  qui  sera  r6serv6  k  cet  effect ; 
outre  plus,  chacune  jument  aura  par  jour,  pendant  ledit 
temps  d*este,  un  picotin  un  quart  d*aveine,  les  soixante 
picotins  faisans  le  resal ,  et  chacun  grand  poulain ,  quatre 
picotinsde  son.  Et  pendant  le  temps  d*hiver,  qui  seraselon 
que  les  froidures  commenceront  et  dureront  ^sdilz  qUartiers, 
toutes  les  bestes  dudit  harat  seront  tenues  en  rescuyerie 
dudit  Vagney,  oil  ledit  Guichard  leur  fournira  du  foing 
aultanl  qu'elles en  pourront  manger,  et  paille  pour  leur  lie- 
tiire,  moyennant  quatre  gros  par  jour  pour  chacune  jument 
et  pour  chacun  grand  poulain  de  dix-huict  mois ,  comme  a 
esU  traictd  avec  luy  par  ledit  controlleur^  et  qu*il  fournira 
le  son,  en  lui  paiant  six  deniers  du  picotin.  Outre  plus 
auroQt  chacune  desdictes  jumens,  par  jour,  pendant  ledit 
temps  d*hiver ,  deux  picotins  et  demy  d*aveine ,  dicte  roesure» 
mais  lesdictz  poulains  n*en  aaront  point,  ains  sufiira  qu*ils 
ayent  du  bon  foing  k  suffisance,  outre  la  paille  de  leur  lie- 
tiire...  » 

Les  autres  dispositions  ont  pour  objet  les  gages  du  ju- 
mentier et  de  son  aide,  la  somme  k  lui  alloufe  poor  la 
nourriture  des  chiens,  etc* 

Les  diverses  d^penses  faites,  tant  pour  les  voyages  des 
sieurs  fionnet  et  Guichard  que  pour  les  ^tablissements  de 
Vagney  et  du  Ballon ,  sonl  6num6rtes  dans  les  mimoires 
ci-apr6s  : 
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c  La  despense  faicte  par  le  controllcur  Bonnet,  envois  avec 
le  jamentier,  au  mois  de  juiliet  ann^e  pr^sente  4619,  du 
oommandement  de  Son  Attesse,aux  chaulmes  du  Baion  et 
k  Vagoey,  pour  y  recongnoislre  les  tieux  propres  k  y  baslir 
estableries  pour  les  jumens  de  son  haras  et  logis  pour  les 
jumentiers,  pendant  Ve&t&  el  Phiver;  k  quoy  (aire  il  a  emploid 
dooze  jours  tant  en  aliant^  s^journant  que  relodrnant ,  et 
iraison  de  dotize  francs  par  jour,  tant  luy,  son  homme, 
Mit  jumenlier  et  deux  chevaulx vijxxiiij  fr. 

"Autre  despense  du  sieur  Guichard,  son  homme  et  un 
cbeval,  k  Remiremont  et  au  Thillot,  par  quatre  jours  et 
demy xxxj  fr.  vj  gr. 

>  A  un  messager  envois  d'Espinal  k  Vagney  porter  tettres 
aadit  siear  Guichard  pour  le  faire  venir  k  Remiremont  affin 
d'aviser,  avec  les  oOBciers  d'Arches,  du  moien  &  faire  iesdits 
bastimens iij  fr. 

»  A  un  iiomme  du  Thillot  qui  a  est£  k  la  montagne  y 
conduire  ledit  controlleur vij  gr. 

»  Somme  de  la  pr6sente  despencc  faicte  par  le  soubsignd 
aiosy  qu'il  est  d£clair6  cy  dessus,  huif  vingtz  dix-neuf  fr. 
six  gros  (4) 

•  R.  Bonnet.  » 

*  La  despense  faicte  par  le  controlleur  Bonnet,  son  homme 
et  deux  chevaulx,  conduisant,  du  commandement  de  Son 
Altesse,  les  jumens  de  son  harat  aux  chaulmes  du  Ballon, 
aa  mois  d'aoust  de  Tannfe  pr6sente  1619 ,  ayant  es|£  contraint 
stumer  k  Remiremont,  au  Tliillot  et  k  Saint-Maurice  plu* 
siears  jours,  k  cause  que  ie  bastiment  de  ladite  montagne 
o'estoit  encor  commence  pour  le  mauvais  temps  qu'il  avoit 
fait,  ledit  voyage  ayant  est^,  k  ce  subject,  de  quince  jours, 
et  II  neuf  fr.  pour  chacun  vjxxxv  fr. 

»  A  cinq  homraes  qui  les  ont  mene  jusques  it  Vagney, 
y  aiant  emploi^ ,  en  allant  et  retournant,  sept  jours,  et  k 


(1)  C*esl-a-dire  479  fr.  6  gro$,  dans  lesqncls  sont  omis  les  7  gros  donnds  a 
I'homnie  da  Thillot. 
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raison  »1e  ilix-hull  gros  par  joiir,  lant  pour  leurs  journecs 
que  (lospeniic  pour  chacun  xxwiij  fr.  vj  gr. 

*  A  qnatre  hommes  dudit  Vagney  qui  onl  csle  a  les 
conduire  jiisques  h  Leslraye ij  fr. 

-*  Ui  despense  des  six  jumens  et  deux  pouiains  par  sept 
gisles,  k  raison  de  dix  gros  la  jument  el  six  gros  le  pou- 
lain xlij  fr. 

»  Pour  turbantine,  huille  parforata  et  antres  drogues  a- 
chapltes  et  mises  en  main  du  jumentier  pour,  en  cas  de 
m^cessil^,   s*en  servir  h  la  niontagne...viij  fr. 

»  Pour  cordage  k  les  conduire  . .   iij  fr. 

»  La  despence  du  sieur  Guichnrd  ,  son  homme  et  un  che* 
val  au  Thillot  et  k  Rerairemonl  par  neuf  jours...   xlv  fr. 

»  Somme  tout  de  la  pr^senle  despence  deux  cens  soixante- 
Ireize  francs  six  gros. 

»    D.    GUICHARD.  R.    BO.'VNET.    »  • 

Un  in^inoire,  ccrtifi^  par  les  sieurs  Bonnet  et  Guichard , 
sous  la  date  du  12  d^cembre  1619,  fait  connattre  que  la 
d^pense  pour  la  construction  des  logenients  pour  les  jurneuls 
et  les  jumentiers  sur  la  chaume  du  Ballon,  fut  de  508  fr. 
Les  trois  derniers  articles  de  ce  m^nroire  portent  . 

«  Le  xxvjuillet,  lesieur  controlleur  Bonnet  ayant  envoys, 
du  commandement  de  S.  A.^  de  Nancy  k  Vagney,  un  mes- 
sager  pour  faire  faire  lesdictz  bastimentz  plus  long  et  plus 
large,  luy  a  esl6  d6Iivr6 vj  fr. 

•  Depuis  le  parteoient  dudict  Bonnet,  le  soubscript  Gui- 
chard a  faict  plusieurs  voiages  k  ladicte  montagiie  pour 
faire  parachever  lesdictz  bastiraens,  ou  il  auroit  despensd 
la  somme  de xx  fr. 

»  Pour  frais  a  faire  venir  par  cors  une  fontaine  contfe 
ledict  bastiment xlviij  fr.  » 

La  «  Declaration  k  quoy  montent  et  reviennent  les  loge- 
mentz  pour  les  jumentzdu  haratdeS.  A.etdesjumentiers,faictz 
du  commandement deSadicteAltesseau  village  dcWagney  pour 
la  saison  d*hiver,  en  la  pr6senle  annde  4619  »  ,  nous  apprend 
que  la  ddpense  fut  de  144  fr.  9  gros. 
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Une  quittance  de  Giiichard  ,  dat^e  du  M  mars  1620,  porle 
qu'il  a  regii  du  receveur  d'Arches,  mille  francs  «  pour  estre 
employes  tant  pour  ic  bastinient  n^cessaire  aux  juments  du 
harat  de  S.  A.  que  pour  la  nourriture  d*icolles  et  des  poulains »; 
et  un  certiOcal  du  m^me  attesle  qu*ii  a  pay6  h  M^"  Dideiot, 
jumeotier,  la  somme  de  Sf\  francs  pour  ses  gages  du  45 
45  aoOt  1649  au  45  mars  4630. 

he  coDipte  de  celle  derni6re  ann^e  fait  connailre  qn'ii  fut 
d^livre,  en  outre,  k  Guichard,  300  francs,  tant  pour  le 
paiement  dc  52  resaui  et  demi  d*avone  pour  la  nourriture 
des  juments,  en  6t^  sur  la  chaume  du  Ballon,  et  en  hiver 
a  Vagney ,  du  22  mai  au  28  novembre,  que  pour  charroi 
de  Tavoine,  achat  de  planches  a  faire  les  s^pjirations  desdites 
juments  lorsqu*elles  eurent  poulains,  etc. 

Depuis  cette  epoque,  jusques  et  y  compris  Tann^e  4625, 
les  comptes  du  receveur  d*Arches  mentionnent  invariablement 
la  d^livrance  de  40  resaux  d*avoine  et  le  paiement  de  4,000  fr. 
fails  k  Guichard,  |K>ur  subvenir  a  la  d^pense  des  iumeqls 
du  haras,  jumentier,  aide  et  chiens. 

D'autresolTicierscomptables  du  bailliagede  Vosgedevaient 
igalemenl  fournir  de  Targent  ou  de  Tavoine  pour  le  m^me 
itablissement. 

Un  mandementdu  due,  dat^du  47seplembre  4649,  enjoint 
aa  receveur  de  Bruy^res  de  r^server  tous  les  deniers  qui 
ne  seront  pas  n6cessaires  k  la  d^pense  ordinaire  t  pour 
aider  a  acquiter  les  fraiz  qu*il  a  convenu  faire  pour  les 
bastimens  des  deux  escuyeries  que  puis  nagu6res  avons  faicl 
coDstruire  en  Toffice  d'Arches  pour  un  haras  de  jumens  et 
poaiains  qu'y  voulons  avoir  et  entretenir  cy  apr6s,  desquelles 
escuyeries  Tune  est  en  la  montagne  ou  chaume  du  Ballon 
lez  Saint-Maurice,  pour  la  saison  d'est^,  et  I'autre  au  village 
de  Vagney,   pour  la  saison  d*hiver  ». 

Eo  4619,  le  receveur  d^livra  787  fr.,  qui  furent  affect6s 
a  la  construction  des  b^timents  de  Vagney  et  du  Ballon, 
puis  il  versa  r^guli&rcment  la  somme  de  4,000  francs  poor, 
est-il  dit  dans  ses  comptes,  c  subvenir  aux  frais  du  harras 
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de  la  jumcnterie  qu*il  a  pleut  n  S.  A.  placer  h  Vaigney  ». 
On  Yoit  par  une  quiltaoce  de  Guichard ,  du  20  jaovier  4695, 
qiril  y  avail  alors  neuf  poulains. 

Uu  mandement  du  8  octobre  4621 ,  adressi  aa  receveur 
de  Dompaire,  iui  enjoinl  de  dilivrer  annuellement  cenl  re* 
saux  d*avoine  pour  la  nourrilure  des  jumenlsdu  haras  de 
Vagney  el  celle  des  ilalons  qu*on  y  envoyail  chaque  aonee 
pou  les  saitlir. 

Le  receveur  d'EpinnI  £tail  lenu  de  fournir^une  somme 
d*argent,  qui  varie  de  300  k  500  francs,  tine  pitee  jus* 
(ificalive  de  son  compte  de  4620  conlient  quelques  d^lails 
inlerressanls  : 

«  Parlie  de  de&pence  fournie  par  Dieudonn^  Guichard , 
demeuranl  d  Vdigney,  pour  le  harras  de  S.  A.  qui  est  audit 
Vagney. 

»  La  despence  de  deux  jumeos  venans  du  due  de  Mantoue 
(1),  arriv^es  audit  Vaigney,  losgis  dudit  Guichard ,  le  xiv 
octobre  4619  el  y  nourries  jusqu*au  xxij*  may  4620,  qu'elles 
furent,  avec  d*aulres,  menses  sur  lacbaulme;  que  font  six 
mois  vingt-lrois  jours,  a  raison  de  cbacune  quatre  gros  par 
jour,  font —  cxxxv  fr.  iiij  gr. 

»  Le  xxij**  may  4620,  lesjuments  parlirent  dudit  Vagney 
pour  aller  sur  la  chaulme  el  couchirent  au  Thiiiot  en  y 
allant,  ^  cause  que  les  poulains  estoient  trop  las ;  fut  faict 
despence,  lant  pour  ledit  soubsign^,  son  homme,  palfrenier, 
jumentier  et  ceulx  qui  les  ponduisoient  que  pour  un  chartier 
qui  menoit  les  hardes,  avec  de  Taveine,  vingt-ung  frans, 
cy —  xxj  francs. 

»  Trois  centz  quarante  quatlre  frans  six  gros  desbourci  k 
H®  Didellot,  jumentier  dudit  harras,  depuis  le  xv«  mars  jusques 
au  xv«  octobre  dernier iij°  x  liiij  fr.  vj  gros. 

»  Laquelle  somme  de  cinq  centz  frans  port^e  par  les 
iirticles  cy  dessus,  le  soubsignS  confesse  les  avoir  receu  du 


(I)  On  suit  que  le  due  Henri  II  avail  epons^  en  secondes  noces,  Hor- 
gaerite  de  Gonzagae,  fille   de  Vincent  4•^  due  de  Mantoue. 


Digitized  by 


Google 


—  243  — 
sieur  Gascon,  rcceveur  d*Epinal...  Tescnoing  son  seing  cy 
nnis,  ce  ixviij^  novembre  mil  &ix  cenl  et  vingt. 

»    D.    GniGBARD.    » 

Le  comple  do  tr^sorier  g^n^ral  do  Lorraine  pour  Tannee 
I6S4  contient.  ies  deux  mentions  suivantes  : 

«  A  Jean  Baplisle,  mareschal  de  la  grande  escnyerie, 
soo  horome,  et  h  Goeury  Joly,  pallefrenier  de  la  grande  es- 
coyerie,  la  somme  decent  soixante  qualre  francs  pour  leur 
despence  de  bouche,  allans,  du  commandement  expr^s  de 
S.  A.,  de  ceste  ville  k  Wagney  y  menner  deux  estallons  pour 
^ailiir  Ies  jumenlz  du  tiarat  de  Sadite  Altesse  audit  lieu.      ' 

»  La  somme  de  vingt-cinq  francs  en  despence  et  d^livr^e 
a  Henry  Joly,  pallefrenier  de  la  grande  escuyerie  de  S.  A., 
pour  subvenir  aux  frais  de  la  conduite  d'ane  grande  ju- 
ment  alzane  au  harat  de  la  monlagne  du  Balon ,  pr^s  de 
Wagney.  » 

II  paralt  que  Guichard  s^acquittait  avec  beaucoup  de  z6le 

de  la  mission  qui  lui  6tait  confine ,  puisque  le  due  croyait 

devoir  lai  donner  le  t^moignage  suivant  de  sa  satisfaction  : 

<  De  par  le  due  de  Lorraine,  marchis,  due  deCalabre, 

Bar,  Gueldres,  etc. 

»  A  nos  amez  et  f&iulx  Ies  gruyer  et  controlieur  d*Arcbes, 
salQl.  Comme  nous  ayons  mis  en  consideration  Ies  bons 
et  diligens  services  que  nostre  cher  el  bien  am6  Dieudonn<3 
Gotchard,  demeurant  h  Vaigney,  nous  a  rendii  depuis  quel- 
qnes  aiinfes  et  cootinne  de  rendre  cfaacun  jour  h  la  charge 
qoe  nous  iuy  avons  donoi^  de  nostre  harras  de  jumentz  ei 
poalains  audit  Vaigney,  diont  nous  avobs  tr&s-bon  conten- 
tement,  ei  ddsiransaiicunement  Ten  recongnoistre,  nousTavons, 
poor  nostre  part,  exempts  et  exemptons  par  ceste,  sa  vie 
daraol ,  de  Timposition  par  nous  cy  devant  minse  sur  to 
bois  de  voiHes  (flottes)  passant  par  la  riviere  de  Moselle  au 
moulin  de  Remyremont,  pour  le  bois  de  planches,  sommiers, 
pMenoes,  doubles  pennes,  tresteaux  et  autres  bois  quMI  y  fera 
passer,  dont  Timpost  et  droict  de  passage  appartient  moiti6 
^  nous    et  Tautre  moili^  aux  r6verandes  dames  abesse  et 
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dames  (Indil  Remyremont  . .  Donne  a  Nancy,  Ui  Iroisienie 
dteembre  mil  six  cent  vingt  K  ung.     Sign6  :  Henhy.  » 

A  parlirde  1626,  les camples des  receveurs d'Arches,  Bruye- 
res,  Dompaire  el  Epinal  sont  eompl^lement  muets  k  regard 
des  haras  de  Vagney  et  dii  Ballon.  Giiichard»  ayant  eu  avec 
sa  femme  un  proems  dont  la  cause  n*est  pas  connue,  fnt 
condamn^  (i  una  amende  <  jusqu*a  concurrence  du  quart 
de  son  bien ,  »  donl  les  ^chevins  de  Nancy  vinrent  dresser 
rinvenlaire  afin  d'en  o|)^rer  le  parlage.  II  fui  d^charg^.  il 
esl  vrai^  dn  jugement  rendu  centre  lui,  mais  cette  circons- 
tance  causa  vraisemblablemenl  una  perturbation  dans  scs 
afTaires  et  renip^cha  de  continuer  k  diriger  le  double  cta- 
btisscmenl  h  la  cn^ation  duquel  il  <ivait  preside. 

Que  devint  cet  ^tablissement  h  partir  de  cette  ^poqueTon 
rignore  compl^temeht;  et  il  faut  arriver  jusqti'au  commen- 
cement du  XVIIl"  si^cle  pour  trouver  un  document  oil  il  en 
soit  "parl^. 

Peu  aprte  son  av^nement  dans  ses  Elats,  l^opold  jugea 
ii  propos  (le  prescrire  une  visile  des  chaulmes  des  Vosges 
afln  de  connattre  leur  iHat  et  voir  quel  parti  on  en  pourrait 
tirer.  Cetle  operation  fat  confine  h  Claude  Vnillemin,  con- 
irolenr  de  la  gruerie  de  Bruy^res,  qui  en  r^digea  le  proces- 
verbal  ci-aprte  : 

c  En  ex^ution  des  lettresde  M.  UAbl)^  de  Cousset,  con- 
seillier  d'Etat  de  S.  A.  R.,  adress<^es  a  moy  Claude  Vuillemin, 
cootroolenr  de  grurie,  demeurant  k  Bruydres,  touchant  les 
vistltes  des  chaumes  de  Bussang,  *G(^rarumer,  Ballon,  Saint- 
Diez  et  g^n^ralemefit  touttes  autres  de  la  Vosgo  aux  lieux 
cy  dessus,  soit  qu'elles  appartiennent  h  S.  A.  R.,  soit  h  des 
particuUers;  reconnoislre  leur  scitualioD  »  les  quality  et 
quantitis  des  paturages,  la  distance  et  resloignemeol  deTnoe 
h  rtfbtre;  si  elles  sont  praticables  ou  non;  k  quelles  per- 
sonnes  elles  sont  affermiieb,  et  de  combien  elles  sont esloi- 
gniesdes  villes  ou  villages  quels  sont  cesvilles'ou  villages; 

•V)  Trevor  des  Charles,  layetle  Cliaames,  n*  38. 
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faire  aussy  remarqiie  si  <lans  qtielqu^unes  des  ctiaames  sasdltes 
i1  n'y  a  |Kis  eu  d'anciens  Mtimens  appartenans  k  Saditte  A« 
R.;  s'il  n*y  a  point  ea  de  haras  oo  des  baraques;  eo  quels 
eodroits  Ton  pouroil  trouver  eo  hiver  des  fourages,  et  quel 
en  seroit  le  prix; 

c  Je  me  suis  transports,  le  vingt-sept  du  mois  de  may  4700, 
k  hi  vilte  de  Remiremont,  atin  de  tiror  un  extratt  des  re- 
gistres  anciens  des  domaines  dent  le  sieur  Michel,  cy  devant 
receveur  de  la  prSvostd  d'Arches,  est  saisi,  au  sujet  des 
chaumes  dont.s'agit; 

»  Aprte  quoy,  je  me  sais  rendu  au  village  de  Saint-Mau- 
rice, commencement  des  ctiaumes  ^.prendre  par  Id  Ballon 
dit  en  termes  communs  le  Ballon  Lorrain,  auquel  je  nie 
sois  fait  conduire  par  Noel  Valdenaire  et  Adam  F(61ix,  dit 
ie  Houlement ,  pour  prendre  d*eux  touttes  les  connoistonces 
nteessaires  antant  qu'ils  peuvent  les  avoir  de  leur  temps; 
et  estant  sur  ce  Ballon  Lorrain,  nomm6  encore  autrement 
la  Jumenterie,  appartenant  en  (out  a  S.  A.  R.,  coDfinartt 
au  somet  au  Ballon  Aliemand,  dont  ledit  sorhet  est  au 
midy,  le  has  au  septentrion,  ie  costS  du  dessus  k  Torian, 
et  du   dessoub  h  Toccidant;  (4) 

»  Lequel  Ballon  est  rempli  plus  des  trois  quarts  de  morls- 
bais  et  de  sappins,  qui  cependant  pouroit  produire  par  un 
difrichement  raisonnable  une  chaume  qui  sufBroit'  pour 
berbec  trente  k  quarante  chevaux  pendant  les  trois  mois 
de  Tannfe  que  le  lieu  est  pratiquable,  la  partie  qui  est  ac- 
laellement  en  esiat  est  de  bon  pasturage,  dans  laquel  on 
void  let  vestiges  d'un  ancien  haras,  qui  ponvoit',  en  son 
temps.  coDtenir  trente  &  quarante  chevaux,  un  peu  esloign6 
d'vine  chaumine  bastie  en  cet  endroit  par  Noel  Valdenaire, 
fermier  do  Ballon,  qui  en  rend,  en  Testal  qu'tf  est , .  sbi- 
xante  et  dix  francs  par  annSe;  il  y  a  aiissi  une  fontaine 
k  cept  pas  de  cet  ancien  haras,  d'une  eau  cependant  fort 

(I)  Suit  an  dessiiif  tres-grossierement  fait,  represeiitant  la  « Chaume  du 
balloD  Lorrain*,  dont  le  <gazon»,  ou  est  ti^r^e  la  jumenterie  et  une 
baraqna  adjacente .  entoure  de  bots. 

47 
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Yive,  capabie  pour  la  quantity  de  ehevaux  cy  dessos;  ee 
lieu  ne  peut  point  se  communiquer  avcc  d'aiitros  chaumes, 
estaiit  edoigD^  de  Saint-Maurice  d*une  lieiie  el  demy  et  qui 
renferme  en  pariie  par  se&  liameanx  d'une  distance  pareille; 
ledit  Ballon  peut  avoir  un  quart  d'heure  et  demy  de  lon- 
gueur et  Hndemy  quart  dc  traverse,  \e  dessus  estant  cou- 
ver  de  neiges  qui  y  reste  presque  toule  Tannee.  » 

Vuillemin  visita  successivemeot  les  ckiauroes  des  environs 
de  Bufisang,  de  Saint-Maurice  et  de  Ventron,  les  chaumes 
dependant  de  la  Bresse  et  de  O^rardmer^  constatanl,  k  peu 
prte  partout,  qo'il  tt'y  avait  «  aueuns  vestiges  de  haras  ni 
de  bfttimcnls  ».  II  n*en  fut  pas  absolnnr>ent  de  m£nie  pour 
les  cbaumes  de  la  pr^vdt^  de  Saint-Di^  :  sur  celle  de  Sot*-* 
ric/uimp  (i),  h  deux  liel>es  de  Girardmer  et  de  Fraize,  il 
y  avait  one  vacberie  h  S.  A.  R.,  sans  autres  anciens  bdti- 
ment«;  sur  celle  de  Rospetgue  (2)^  a  une  licue  de  Fraize» 
€  il  y  a  actuellement/ porle  le  proces-verbal,  des  poulains^ 
apparteaans  it  S.  A.  R. ,  au  Rombre  de  douze  &  treize,  qui 
y  chaoment  pendant  la  bonUi  des  herbes  ». 

Oi>  ne  salt  pas  si,  conform^meAt  aux  observations  de 
Vuillemin,  on  fit  difricher  ie  Ballon  et  si  Ton  y  envoya 
les  trente  ou  quarante  ehevaux  qui,  suivant  lui,  pouvaient 
y  €  herber»  pendant  trois  nK>fs  de  rann^c;  c*est  seulement, 
paralt-il,  sur  la  fin  du  sitole  dernier  que  le  domaine  son- 
gea  a  faire  riUabiir  les  constructioRs  que  le  due  Henri  II. 
y  avait  fait  Clever. 

On  iroyve,  dans  les  papiersde  Tlntendance  de  Lorraine, 
sous  la  date  du  1*'  n^ars  4787,  un  devis  des  ouvrages  a 
faire  en  niaconnerie,  cluirpenle  el  terra«ses,  pour  la  construc- 
tion d'une  habilatiiNO  h,  i^tablir  sur  la  chaume  de  la  Jumen- 
terU,  silute  au  baut  de  la  montagne  du  Grand-Ballon,  ter- 
ritoire  de  Saint-Maurice ,  pres  de  la  route  de  Narvcy  h  Belfort. 

Le  devts  dressi^  par  Naviere,  sous-ingtinieur  des  ponts  el 
chausstes  et  inspecleur  parliculler  des  b«i(iments  et  mines 

(1)  Sorichamp,  ferme,  commuoe  de  Ban-sor-Mcortbe ,  cantoa  de.  Fraize. 
{i)  Rosperg,   reuse.   commuiH?  de  la  Croi\-nax-Mine.s ,  m^mc  cantoQ. 
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•du  domaine  da  roi  au  d^parlement  d'Epinal,  porle  :  «  L*an- 
€ien  Mtiment  £lanl  U)ut-&-fait  ruin6,  ce  qui  en  reste  sera 
d^moli ,  et  le  nouveau  sei-a  ^abli  k  sa  place.  L*habitation 
«^  conslruire  sera  compos6c  de  deux  corps  d*ecuries  ou  ^tabh^ 
ties  entre  eux  par  le  b^liment  des  logements ,  placS  k  leur 
«xMmil6.  Le  b&timent  des  logemeats  comprendra  une  cui- 
sine; h  la  suite  sera  plac^  le  po^le  ou  lachambrea  coucher; 
on  commuTiiquera  dn  podle  aux  chambres  des  i6p6U  du 
lait  et  des  fromages  par  deux  portes  (4)...  » 

Les  travaux  furent  adjug^s,  le  2  avril,  h  Claude-Antoine 
Hare,  de  Nancy,  pour  le  prix  de  5,410  livres;  ceux  qui 
toient  k  faire  sur  la  chatime  du  Petit-Baflon ,  pour  1,640' 
livresy  et  ceux  d« la  cbaumedu  Rouge-Gazon,  pour3,9t0  livres. 
Mais  les  constructions  ^iaient  k  peine  achev^es ,  que  d^ja 
4es   soos-fermiers  des  chaumes  (2)  se  plaignaienl  de   leur 
mauvais  itat  et  diclaraient  qu'il  leur  ^tait  impossible  de 
contimier  leur  jouissance.  D^s  4789,  ie  bfttiment^lev6  sur 
le  ballon  de  Senrancc  se  tronvait  enti^rement  d^truit,  celui 
da  Rouge-Gazon  croul6  eo   partie  et  pr6t  k  p^rir,  et  il  y 
avait  de  grosses  reparations  a  faire  a  la  Jumenterie.  «  Ces 
inconv^nients,  disent-ils  dans  leur  requiite,  ont  pour  cause 
le  Tice  de  la  construction;  ces  b&timents  ne  sont  fails  qu'en 
murs  k  sec,  ei  d'une  telle  elevation   qu'il  est  innpossible 
qa'iU  puissent  subsister.  Sur  ces  roontagnes,  Thiver  est  ivks- 
rigooreux,  les  vents  IrAs-considSrables ,  les  neiges  si  abon- 
dantes  qu'elles  s'^livent  a  la  hauteur  des  b&timents ,  et 
H  n'est  pas  Strange  qu'ils  soient  aussitdt  d^truits...  » 

Le  U  ISvrier  1790  on  adjugea  t^our  226  livres  les  ou- 
trages d'augmentation  k  faire  aux  b&timents  de  fa  cfaaume 
de  la  Jumenterie ,  et  la  r^ption  des  travaux  eut  lieu  le 
7  jQiliet  sttivant. 

Les  chaumes  des  Vosges ,  y  compris  celle  dc  la  Jumenterie, 
furent  vendues  k  la  revolution  comme  propri^t^s  nationales, 
et  elles  appartiennent  aujourd'hui  k  des  particuliers  qui  les 
alTerment  ainsi  que  faisait  autrefois  le  domaine. 

(I)  A  ce  devis  sont  joints  Ics  plans  des  constructions  a  faire. 

{•i)   II  y  avait  on  fermier  general  qui  sous-loaait  a  des  naarcaires. 
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UN  EPISODE 


D£   LA 


GUERRE  DE  TRENTE  ANS 


LES  UlEIAHBS  A  lilBEIVILLEIS 


La  France  D'eut  pas  de  pire  adversaire  que  le  due  Cbarle^ 
IV  de  Lorraine;  enoemi  de  Louis  SlII,  de  Richelieu,  ni<^IS 
h  toutes  les  conspiraiions  ourdies  conire  ce  grand  roinislre, 
toojoora  en  guerre  avec  la  France^  ne  faisant  la  paix  que 
pour  recommencer  ses  intrigues,  Charles  IV  devail  atlirer 
sur  la  Lorraine  des  malbeurs  sans  nombre,  el  ruiner  pen- 
daat  biea  des  anntes  celle  province  jusqu*alors  si  riche  et 
si  proH^e, 

II  n'entre  pas  dans  notre  cadre  de  raconler  Thisloire  ex- 
Iraordiaaire  de  ce  prince,  nous  cootentani  de  renvoyer  le 
lecteur  h  I'lustoire  de  la  reunion  de  la  Lorrai&d  &  la  France ,. 
pair  BI.  di*BaossoAviUe.  * 

Aa  momeDt  oil  commence  notre  r^cit  (4630)  la  situatioa 
ilaii  grave  pour  notre  ps^s;rEmpereiir  Ferdinand,  victorieox^ 
imposait  ses  volontis  k  I'Allemagne ,  et  il  soageatt  k  tourner 
ses  arines  coalre  la  France;  it  accumulait  des  troupes  en 
Alsace,  it  voulait  reprendre  Itelx;  (4)  le  duq  de  Lorraine 

(I)  Archives  <^trangere  :  Paris. 

Lettres  de  Marillac.  —  Lottre  de-Madaac  de  Croy  a  la  reine  mere;  datce 
de  Bftyon. 
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Ty  poossail  de  toul0s  ses  forees,  lui-m£me  ievait  dess  troirpes^ 
approvisiODoail  ses  places  fortes  ^  remplissait  se^  magastnsi 
amassait  de  Fargent,  et  quoique  en  paix  avee  la  France, 
di(  Richelieu  (I] ,  cm  Toyait  bien  qa«f  tour  eet  orage  ^tait 
affidssd  par  Ini. 

L*Boipefiecrr  ne  vonint  pas  cependant  efitreprendte  one  Idle 
campagne  sans  £tre  bien  assurt ,  et  il  fit  passer  les  Vosges 
h  4,500  cavaliers  ef  h  ifiOO  homines  de  pied,  places  sous 
le  CMimandement  du  comte  de  Schonbourg  avec  le  baron 
de  Mercy  pour  lieutenant;  ceiie  pelHe  armfe  avait  pour 
mission  de  s'emparer  de  toutes  les  possessions  de  Y&y6ch&de 
Melz:  Vicet  Hoyenvic  furent  occupis. 

Nous  n*eotrerons  pas  dans  les*  d((tait%  des  nigodations  qui 
saivirent  cet  acte  d^hoslilil^;  nous  r^)8  parterons  pas  du  r61lB 
a  double  face  jou6  par  le  due  de  Lorraine,  qui,  tout  en 
faisant  des  promesses  de  paix  a  Richelfeu,  cherchait  k 
oblenir  des  AUemands  la  cession  de  Vic  el  Hoyenvic  (2). 

ri  n^est  dit  mot  de  RambervHIers  dans  cette  occnpationr 
violente  des  domaines  de  r^vecfri  de  MeCz;  Rambervlllers  pour- 
lantrelevaitdecet  £v6ch6 tout comme Vicet  Moyenvic,  etcomme' 
CCS  deux  villes,  il  fut  <^»galement  occupy  par  les  troupes  du 
comte  de  Schonbourg. 

Ce  ful  le  49  f^vrier  4630  que  les  Imp^riaux  entrirent  k 
Rambervlllers,  et,  quoique  la  viire  fflt  rorlifl^e,  il  n*y  eut 
pas  de  resistance,  du  reste  il  n*y  avail  aucune  garnlson; 
Don-seulement  la  ville  fut  occupte,  mais  toute  sa  chfttellenie 
et  les  bans  de  Nossoncourt,  Moyen,  Baccarat  (3)  sobirenr 
le  m^e  sort.  L*jnfanterie  fut  \og6e  h  RambervHIers  et  dans 
les  villages  voisins,  pendant  (}ue  la  cavalerie  se  cantonnait^ 
dans  les  villages  du  ban  de  Nosscmcourt. 

(Test  II  cette  ipoque  quo  Commence   ifne  nouvelle  s6rfe 

(1)  Mdmoires  de  Richelieu. 

CoHedlioD  Mtchaad  et  Povjofilat.  t.  XXII. 

:X  Archives  elranperes.  —  Paris. 

L«ttr«^s  dc  Narillac. 

(>*?)  posse??! >ns  d.»  I'ov4cho  di»  M*»tJi   en  Korrntiif'. 
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de  mahheurs  pour  noire  cile  d^ja  inceixiiec  en  iool  (\]  et 
a  peine  sorlie  de  ses  cendres.  RamberWIIers  eul  )e  trist^ 
privilege  d'6ire  une  des  premieres  k  ouvrir  la  lisle  da  naar- 
i^rologe  des  eit^  lorraines  pendant  la  guerre  de  trenle 
ans,  car  ce  ne  fut  que  plus  lard  (i635]  que  consmenc^rent, 
pour  loule  la  Lorraine,  les  ravages  fnouis  des  arrows  a4le^ 
mandes»  suM)ises  et  frangaises^. 


Les  AUemands  ^latent  enCr^s  \e  i9  f^vrier  1630  el  d^jJi 
an  mois  d'avril  la  vflie  avail  emprunt^  33;aOO  francs  I  Cela 
60  dehors  desimpOls,  requisitions  de  toule  naiare  auxquefs 
fl  Yallait  saiisfaire  au  plus  vile :  D6s  la  fin  de  f&vrier  le  sieur 
Dominique  Pierron  prfite  5,0t)0  francs  :  trois  mille  en  ar- 
gent, deux  mille  en  fourniture  diverses  :  3  IxBufs ,  50  resaux 
de  bl6,  avoine,  seigle; 

Le  4  mars  on  emprunte  an  steur  Herman,  roarchand  k 
Nancy,  7,000  francs;  le  46,  5,00^0. 

Le25  mars,  le  sieur  Simoninf,  6chevin*  de  Vic,  donne600  fr. 

Le  sieur  Midot,  de  Toul,  avance,  le  4  avril,  a,000  francs; 
2,000  le  SO  juin  suivanl;  enQn  le  tr^sorier  de  I'^v^chd 
consent  &  faire  Tavance  d*une  somme  de  3,935  francs  pris 
sur  les  impOls  dus  Si  r^vfiqae. 

(1)  Le  bacroD  de  Folvilier  ayant.  pendant  la  guerre  engagde  par  Henri  II 
roi  de  France  contre  Charles-Kjuint,  pais  contre  son  (lis,  Philippe  II,  ayant 
envahi  les  possessions  de  Fdv^cho  de  Hetz,  nonvelle  conqa^te  de  la  France, 
inceodia  et  d^traisit  completement  RambeFvillers;  one  inscription  qui,  ao- 
jourd'hai  encore,  existe  sar  la  facd  de  I'hdtel  de  ville  reb&ti  aprds  la  des- 
Imction  de  la  ville ,  nous  donne  la  date  de  cet  6vdnement. 

«  Haison  de  ville  snys  appel^e 

«  De  ceste  vitle  bien  renommee 

«  Laqnelle,  par  accident  de  guerre  , 

€  Fut  comburde  et  raise  en  grand'-miserc, 

«  En  I'an  XT*  cinqnante-^sept  pour  nombre, 

«  Lo  vingt-troisieme  de  septembre : 

«  Et  pour  le  present,  I'an  octante  et  ung, 

«  Fat  rebastie  aux  firaiz  dn  Commung.  » 
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Le  20  mars  4630,  le  conUe  de  Schonbourg  fail  son 
fnilrte  a  Rambervitiers ;  le  jour  de  sou  arrivde,  la  vilie  paie 
40  francs  (4)  pour  fraisde  son  diner;  le  lendentain,  pleins 
|K)UYoirs  sonl  donniis  au  comptable  de  la  vilie  pour  per- 
cevoir  une  conlribulion  frappte  sur  tes  villages  enviroDnaots 
el  desliofe  a  subvenir  aux  frais  de  cuisine  de  ce  peradniiikge. 
Par  celte  r^uisilion,  les  villages  de  Brn^  Hoiisaeras,  Aotrey, 
Jeanm^Qil  el  Sainl-Benoll  devaienl  fonmir  par  jour,  40  rix- 
dalles  (460  fr.)  :  Hovsseras  paya  4368  fr. ;  Sainl-Benolt, 
400  fr.;  Aulrey,  «00  fr. ;  Jeanmenil,  4, #74  fr.;  ett  tout 
3,936  fr.  Tout  ful  pergu  dans  le  mois  d'avril ,  Targeot  d6- 
\\\fi  ao  dief  de  cuisine  du  gdn^ral ,  lout  ne  fut  pas  d6- 
peiis6  cependant  el  le  comle  eut  bien  soin  de  se  faire  vefser 
le  reliquat  (2)  I  Mais  ce  n*6tail  pas  seulemenl  le  g^n^ral  qu^l 
ftllail  nourrir,  il  y  avail  encore  sa  suite;  le  commissane 
imperial  reQoit,  48  el  23  avril,  pour  sa  cuisine,  540  fr.; 
du  i^  au  25  avril,  il  faut  donner  au  cbancelier,  3,350  fr. ! 
le  baron  de  Mercy,  le  lieutenant-colonel  de  Purstemberg , 

re^^ivent,  eox,  200  fr,  par  semaine puis  venaientles 

officiers  subalternes ,  les  soldatsidu  49  f^vrier  au  20  Juin, 
on  dSlivra  k  ces  derniers  39,491  Itvres  de  boeuf,  7273  iivres 
de  veaa;  660  rations  de  pain  ^talent  fournies  par  jour,  ces 
rations,  k  raison  de  3  gros  Tune,  dtaient  paytesen  argent, 
lout  cela  aux  seules  troupes  logiies^  en  ville ;  enfln  venait 
rinterminable  s^rie  des  rtolamalions  des  troupes  cantonn6es 
dans  las  villages ;  les  oiTiciers  mal  couchi&s,  mal  nourris , 
s'adreseaient  k  la  vilie,  on  leur  envoyait*  des  matetas,  on 
les  gorgeait  de  vin,  de  vivres,  de  poisson,  la  trnite 
surtbut ;  les  officiers    calm^s  faisaienl  taire  leurs  soldats ; 


(1^  L«  48  mars  on  va  a  Spinal  chercher  des  vivtes  pour  preparer  le  diner 
de  ce  general ;  C6  sont  sans  doatc  ces  40  fr.  qui  ont  solde  le  pri?i  d'acquisilion 
a  Epinal.  {Kvc\i.  Rambervillcrs. 

{i)  C'est  a  Vic  quo  Ton  porta  au  jjcnerallo  reliquat:  la  quiUancp  1fr»2  fr 
porte  J;i.date  du  21  Juih  4630  (:irrh.  Ramlw»rvillers.) 
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M.  de  UarauGOurl  (t),  surtoul,  £lait  leplos  acharne;  cc  lor- 
raiq,  qui  eomniandait  un  regiment  de  cavalerie  allemande, 
8vait  TOulUi  di^  le  dtois  de  mars,  disarmer  le  pays  occupi; 
ses  exigences  n'a?aient  pas  de  limites;  une  fois  il  voulut 
aQvoyer  la  cavalerie  log^ee  k  Housseras,  dans  les  faubourgs 
de  la  ville„  ce  n*est  qu*k  grand  peine  que  celte  derni&re 
parviot  k  £viter  ce  surcrott  de  charges;  aioutez  It  cela  les 
iQouvemenU  perp^tuels  de.la  troupe,  les  dteordres  inevitables 
qui  itaient  la  suite  de  ces  passages ,  et  Ton  aura  une  faible 
idte  4d  la  situation  de  nos  aieux ,  dans  la  premiire  moili^ 
de  Tannfe  4630. 

ies  bourgeois  chercbaieot  par  tons  les  nioyens  possibles 
<L  diloier  les  app^tits  de  TeDvabisseur;  au  depart  de  la 
fiompagnie  Walendorf  (ST)  on  donne  20  fr.  an  lieutenant  pour 
qu'il  maintienne  I'brdre  dans  ses  troupes,  40  fr.  k  un  autre 
officier  parce  qu*il  avait  gardS  les  cbemios  un  jour  de 
marcMi;  on  abreuve  devin  vieux  les  capttaines  de  deux  avlres 
Gompagnies  de  passage Au  mois  de  juiltet ,  le  commis- 


(1)  Toot  an  oommeneenient  de  roccupatioD,  ie  baroo  de  Blidstein  eut  s 
Baocantwie  conference  avec  M.  de  Haraacomt  an  siget  da  ddsaimement  de 
la  popolation  (Arch.  Rambenrillers.) 

Le  23  mai  4630,  on  va  a  Vic  pour  protester  contre  les  exigences  de  N.  de 
Rarancoart  an  siijet  de  Tentretiea  de  trois  compagnies  de  cavalerie  logee» 
dans  la  ch&tellenie  de  Rambervillers  (Arch.  Ramberrilters.) 

Les  habitants  de  RamberviUers  ei^raient  le  lorrain  Haranconrt;  ee  dernier 
^yant  A  trailer  des  officers  fit  demaoder  des  truites  a  la  viUe  qui  les  reftisa ; 
^»preoant  ce  refns,  M.  de  Blidittein  en  fit  pdcher,  et  le  lendemain  les  en- 
voy a  a  cet  officier.  (^etqae  temps  apr^s  nne  rixe  ay  ant  eu  Uea  entre  des 
habitants  et  des  soldats  dn  regiment  de  Haraucoart ,  les  habitants,  poor  cal- 
mer ce  dernier  qoi  voalait  venger  ses  soldats,  lai  envoy^rent  des  truites. 
(Archives  de  RamberviUers.) 

(2)  Le  Qnartier-mattre  de  la  compagnio  maltraitont  das  bourgeois ,  plainte 
est  envoys  an  commissaire  general  a  ViC|  et  i  la  plainte  on  joint  pour  cc 
dernier  an  cadeau  qai  coiite  k  la  ville  42  fr. 

En  mdme  temps  on  donnait  deax  grosses  boatelles  de'vin  an  capitaine. 

(Archives  de  RamberviUers.) 
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sairc  gin^ral  annooce  son  arrivte  h  Rambervillers  (1),  les 
bourgeois  dtekleDt  qu*on  lui  offrira  un  magnifique  banquet, 
le  Ck>ffiniissaire  accepte  y  les  habitants  enbardis  lui  font  leurs 
doltences»  le  lendemain,  le  commissaire  quittait  pr^cipi* 
tamment  le  ville ,  allant  h  Moyen ,  oil  il  recevra »  mandait- 
il,  les  plaintes  des  habitants;  ceui-ci  d^putent  le  comptable 
el  un  bourgeois  charge  de  porter  la  parole  ,•  le  commissaire 
promit,  se  fit  envoyer  des  truiies  et ne  fit  rien. 

II 

Au  mois  d'octobre  1630^  Toccuppation  fut  r&luite  h  une 
compagnie;  cellc-ci6taitcommandie  parlecapiiaine  Scheink; 
elle  resta  h  Rambervillers  du  8  octobre  4630  au  8  f^^rier 
4631.  La  soide  des  officiers,  la  nourriture  du  soldat  itaient 
k  la  charge  des  bourgeois  : 

S8  rixdalles  par  semaine  pour  les  officiers  : 

30  an  c^pitaine ,  4  au  lieutenant ,  30  h  Tenseigne »  4  au 
sergeot;  k  cela  il  faut  ajouterle  chauflTage,  r^clain^e,  di- 
verses  indemnit^s,  le  fourrage,  Tavoine  pour  les  chevaux  , 
et  enfin  le  logement. 

On  ddivra  aux  soldats  48,956  iivres  de  pain,  45,860  livres 
de  Tiande. 

La  corapagnie  Scheink  fut  remplac^e  par  la  compagnie  du 
capitaine  Lutzbourg,  ce  dernier,  absent,  ne  prit  le  com- 
mandement  qu'au  mois  d*aoAt  4631 ;  c'^lait  le  lieutenant 
Jean  Falguo  qui  exercait  les  fonctions  de  capitaine,  et  en 
exigea  la  solde. 

Nalgr6  cei  alligement  de  charges  la  situation  des  habitants 
ii*eD  itait  pas  meilleure ,  heurensemenl  qu*ils  tronvirent  un 


(f )  Le  jour  de  rarrivee  de  oa  commissure  general,  qvi  s'appelait  Otsa,  n'^- 
taat  pas  bien  eomm,  oa  adieta,  en  provision  da  banquet,  des  traitesqai  foient 
plaeto  dans  le  c  booge  »  de  )a  fontaine,  oii  ce  potsson  perit;  il  s'ensuint 
aoe  contestation  entre  le  vendeur  et  la  viile,  le  premier  r^clamait  la  totality 
da  pris,  iO  francs;  la  seeonde  s'y  refasait.  On  transigea,  la  TiUe  pay  a 
an  vendear.  Jean  Maison,  tanneur,  i3  francs.  (Arcbives  de  Rambervillers.) 
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protecleur  dans  lo  baron  de  Mercy;  (4)  vers  fa  flh  de  1630, 
cc  dernier  prit  le  commandement  des  troupes,  et  s*installa 
a  Bloyenvic;  d6s  le  d^but,  ies  bourgeois  Tavaient  accabl6 
de  presents,  (i)  le  6  avril  ayanl  k  iraiter  sou  frire  Gaspard, 
Ic  baron  recoil  des  babitanls  une  magDifiqoe  tniite;  une 
autre  fais,  on  donna  cinquaate  tous  a  Hadaffle  de  Mercy 

qui  ne  se  fit  pas  scrupule  de  Ies  accepter  (3) Aussi,  sur 

la  demande  de  la  ville»  le  baron,  dansle  couranl  de  Kvrier 
4631 ,  consentit  a  diminuer  la  garnison  et  en  envoya  une 
portion  —  centhommes  —  k  Albestroff;  c*esl  a  Toccasion 
du  depart  de  ces  hommes  que  Ies  habitants  adress^rent  au 
baron  de  Mercy  la  requite  suivanle  : 

€  Les  habitants  de  Rambervillers  adresscnt  une  requite 
au  baron  de  Mercy  parce  qu*il  est  n^cessaire  d*^viter  les 
inconv^nients  qui  sont  arrives  k  Tissue  des  autres  coropagnies 

que  chaque  soldat  se  contente  de  deux  livres  de  pain^ 

d*une  livre  deviande,  et  d*une  chopine  de  vin ,  sans  qu'il 
puisse  pr6tendre  k  plus,  k  quoi  le  lieutenant  (le  capitaine 
6tant  absent  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut)  tiendra  sS- 
v^rement  la  main  k  peine  d'en  rSpondre  ....  Qu*au  monoent 
du  depart,  Tenseigne  veille  k  ce  que  le  soldat  ne  commelte 

aucun  d^sordre,   ni  en  ville,  ni  en  chemin »  puis 

g^n^ralisanl  leurs  reclamations,  les  bourgeois  ajoutent  : 
€  Qii'k  8  huit  heures  du  soir,  apr6s  la  retraite,  les  soldals 
soient  obliges  de  renlrer  en  leurs  logis,  afin  que  les  bour- 
geois puissent  fermer  les  portes  des  maisons  oil  les  soldat»^ 

(4)  Francois,  baron  de  Mercy,  ne  aLon^y,  n'entra  qu'en  4635  an  service  de 
la  Bavidre,  (noas  le  retrouverons  a  ectte  dpoque  a  Rambervillers  avec  le  doc 
Charles  lY  ct  Jean  de  Wertb),  aprds  avoir  fait  ses*  premieres  armes  ad 
service  de  I'Empereur,  11  fat  tue  le  3  aoCit  4615  dans  an  combat  livrd  a 
Conde;  son  frere  Gaspard,  egalement  au  service  de  la  Baviere.  perit  soas 
Ies  mars  de  Friboarg. 

(2)  On  donne  a  M.  de  Mercy  une  grande  traite  qai  coAte  4  fr.  6  gros  \ 
le  26  septembre  1630,  on  donne  120  fr.  aux.  officiers  do  la  compagnic ; 
one  autre  fois  440  fr.  (Archives  Rambervillers.) 

f3)  C'est  le  8deccD)brc  4630  quo  Ton  donna  ces  cinquantos  ecus  a  Madame 
dc  Mercy.  ('Archives  Ramlierviliers.) 
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oat  rtiabiliide  d'aller^hoire. . .  .  que  le  lieu(enaiH  qui  fait 
foDctioRS  de  capifiainje  se  conteote  du  logement  qui  lui  a  eU: 
dooni,  ainsi  que  i'ont  foit  ceux  qui  Tout  occupes  avanl  lu  ^ 

Que  ie  m6me  lieutenant  ne  doit  toucher  que  4  rix- 

daliles  et  non  SO,  puiqu'il  n'est  que  lieutenant enfln 

11  est  demande  que  bonne  justice  soit  faite  des  hommes  qui 
ont  maltraite  et  vol6  divers  bourgeois » 

Pleine  satisfaction  fut  accord^e,  et  au  bas  de  la  requite 
on  Toit  6cT\i  et  signe  Mercy  ta  phrase  suivante  : 

<  Lcs  articles  ci-dessus  sont  accord^s  selon  que  je  Tai  en- 
voy6  an  lieutenant  en  langue  allemande.  » 

MERCY. 

<  Fait  h  Moyenvic,  le  4G  fevrier  4631.  »  (1) 

Au  regu  de  cette  bonne  nouvelle,  un  magnifique  plat  de 
trultes  fut  envoys  en  present  au  baron.  (2) 

Pas  tard,  an  4«' avril,  on  expedia  au  gouverneur  une 
^Dorme  truite  en  guise  de  «  poisson  d*avril  p  (:3j.  Celte  truite 


(i)  Archives  de  Rambervillers,  £B.  4. 

<^  Ce  plat  de  truite  coAtait  %i  (v.,  et  fat  adre^sd  k  Nancy  oil  se  troovait 
a  ce  moment  la  cet  offlcier.   (Archives  Rambervillers.} 

11  y  a  2R0  ans,  il  devait  y  avoir  beancoap  de  ce  poisson  si  estimd  dans 
nos  rivieres,  la  Mortagne  aojourd'hui  en  contient  a  peine  qaelqnes-unes; 
et,  poor  en  troaver,  il  faat  rcmonter  le  cours  de  cettc  riviere  assez  loin 
(Rouges-Eaax).  De  gibier  il  est  fort  pea  question,  dans  la  longue  serie 
dea  c  presents  »  il  n'en  est  pari^  qu'ane  seule  fois  ;  le  12  novembre  1630. 
le  chancelier  6tant  malade,  on  lui  envoie  un  quartier  de  biche. 

(Archives  Rambervillers.) 

(3)  La  petite  farce  du  poisson  d'avril  etait  fort  a  la  mode  en  Lorraine , 
aussi  les  habitants  de  RamberviUcrs  ne  devaient  pas  manquer  de  faire 
noe  surprise  a  leur  protecteur,  le  baron  de  Mercy.  En  France  au  contraire 
elie  ^tait  fort  peu  connue.  Deux  ann^es  plus  tard,  les  Frangais, 
qaand  ils  occuperent  la  Lorraine,  se  tenaient  sur  leurs  gardes  ce  jour-la. 
Oo  sait  que  c'est  un  premier  avril  que  la  princesse  Claude  et  son  mari 
porapt.  deguis^s  en  vignerons,  s'e>ader  de  Nancy;  une  paysannc  lcs  ayant  re- 
ronnus.  avertit  des  soldats  qui  le  i*^peterent  a  leur  officier ,  colui-ci  n'en  fit 
que  rire,.  on  6tait  au  \"  avril. 

Le   jour  do  leur   evasion  ,   la  ducJiessc    perdit   une   jarretii'iv  dc  soie , 
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ful  acliete  a  Granges,  el  port6  k   Moyenvic  par  ud  jeune 
homme  de  Laveline,  ce  n'esl  pas  (}u'il  manqu&t  de  truiles 
dans  les  environs  de  Rambervillers ,  mais  la  peste  venait 
de  faire  son  apparition  et  tonte  relation  £(ait  inlerrompue. 

Cons^uence  inevitable  de  Teffroyable  guerre  qui  d^solait 
TAItemagne,  la  peste  venue  de  Hongrie  k  la  suite  des  ar- 
mies de  r£mp3reur  Ferdinand  avait  Aiik  fait  son  apparition 
k  Rambervillers  en  1610;  elle  revint  ibs  le  commencement 
de  4634 ;  le  33  janvidr  la  municipality  prend  ites  mesures 
pour  combattre  le  flfou;  tout  d'abord  un  traits  est  pass^ 
entre  la  ville  (4)  et  le  c  sieur  Nicolas' Valot*  chirurgien  : 

€  Ce  jourdhuy,  vigQt-troisi6me  de  Janvier  4  634  /  sur  le  danger 
qu'll  y  a  &  Rambervillers  k  cause  de  la  quantity  de  malades 
qui  y  sont^  Messieurs  de  police  et  de  justice  ont  traits  avec 
le  sieur  Nicolas  Valot,  chirurgien  audit  Rambervillers,  auquel 
lis  ont  accord^  ce  que  s*ensuit :  Que  ce  jourdhuy-m£me  lui 
soit  diiivr^  six  icus,  moyennant  quoi  il  sera  oblige  de  faire 
la  visite  de  tous  les  malades  qui  se  rencontreront  audit 
Rambervillers,  pour  faire  fiddle  rapport  de  la  quality  de  la 
maladie  visitde...  » 

Aprfes : 

c  II  sera  obligd  de  visiter  tous  les  malades  qui  surriendront 
de  nouveau,  moyennant  deux  francs  par  visite...  »  pour 


rama-ssee  par  an  boargeois  bel  esprit  qai  les  avail  reconnas,  elle  lai  ins- 
pire les  vers  snivants  : 

Qui  est-ce  que  vous  soyez  sous  cet  habit  champdtre, 
Belle  coaple  d'oavriers.  faites-nous  bient^t  naitre 

Onelqae  chose  de  doux 
La  vigne  ou  vous  aUez  travailler  par  ensemble 
Cultivez-la  si  bien  que  le  fruit  vous  ressemble 
Et  soit  digne  de  vous. 

Dom  CALMBfT. 
Les  voenx  do  bourgeois  farent  exauces,  de  ce  manage  naqnit  Charles  V, 
les  du*^  Leopold,  Francois,  ct  ce  denier  en  se  mariant  avec  Marie-Tli'^rese 
placa  la  dynastie  lorraine  sur  le  tr6ne  des  Habsbonrg. 

{\)  Tout  ce  qui  a  trait  a  la  peste  a  deja  dte  publie  par  nous  dans  la 
Gazette  hebdomadaire  de  medecine  ct  de  chirurgie.  —  0  a\ri1  I87o. 
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tous  les  morts  — qu*il  devra^galemenl  visiter  —  il  lui  sera 
payi  qQatro  francs ; 

Mai3  s*il  arrivait  quMl  conslaUil  des  ,signes  evidenU  de 
f  contagion  sur  un  ou  plusieurs  de3  visit^s  »  il  sera  obligii 
de  •  sortir  de  la  vtlle  Tespace  de  qiiaranle  jours  »  k  moins 
que  dan^cette  iolervalle,  il  ne  soil  rappeli  par«  Messieurs 
de  justice  et  de  police;  »en  tons  cas,  s*il  est  rappel6  pour 
de  nouveaux  malades  pestifdr^s  il  devra,  sa  vi^ite  termin^t 
recofflmencer  sa  quarantaine «  pour  laqueile  il  lui  sera  donne 
la  oiai^n  (1)  de  Saint-Pantal^oo  ou  une  plus  commotio  »  (4) 

A  cette  ^poqoe,  Saint  Pantaloon  itait  distant  de*la  ville  d*ttn 
kilometre  environ. 

En  mfime  temps  c  Messieurs  de  justice  el  de  police  » 
faisaieot  publier  lo  riglement  sanitaire  suivant  :  (2) 

«...  Commande  h  tous  les  bourgeois  qu*incontinant  il  y 
auraquelqufs  malades  en  leur  maison,  ilsaientkavertir  un 
qoartier-maltre  ou  hon^e  k  ce  diput^  lequel  commandera 
h  un  chirurgien  de  reconnallre  fid&lement  pour  en  faire  un 
rapport  k  Messieurs...  » 

Tant  qu*il  ne  parattra  «  bubon  ou  cbarbon  ct  que  la  ma- 
ladie  passera  le  quatorziime  jour  »  on  pourra  6tre  rassur^; 
mais,  <  s'il  arrivait  lesdits  bubons  ou  charbons  pestiKris , 
il  faudra  mettre  bors  la  maison  le  malade  et  tous  les  ba- 
biiants  d'icelle,  s^parer  bors  la  ville  les  sains  des  malades, 
en  donnant  ordre  que  les  uns  et  les  autres  soient  bien  nourris 
et  assists,  les  maisons  voisines  doivent  (tre  raises  bors  de 
la  ville...  » 

Quant  an  <  vivre  >  il  faut  «  d^fendre  dans  la  ville  usage 
de  bottdin,  fressure»  tripes  et  autres  maovaises  nourritures. . 
donnant  ordrci  qu'on  se  nourrisse  bien  et  Ton  fasse  partout 
des  parfums  avec  graines  de  geniivre,  corne  de  bouc  etsoufre.  » 
EnAn  il  faol  userdu  vinatgre,  boire  du  tM>n  vin,  et  la  meilleure 
nourriture  que  faire  se  pourra...  » 

(4)  B  B.  %.  Archives  de  Rambervillefs. 
{i)  Archives  de Rambervillers,  BBS. 
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Les  iiKjycns  en»i»lo\t*s,  on  le  voit,  ^talent  (!*nergiques;  aussi 
on  tr^s-peu  de  temps,  la  presque  lotalite  de  la  population 
ful-elle  mise  €  hors  la  ville  »;  il  failut  s*occuper  de  loger 
ces  malheureux.  On  conslruisit,  disenl  les  archives,  des 
f  loges  >  pour  les  abriter;  partie  k  Saint  Panlalt^on,  de- 
meure  provisoire  du  chirurgien;  partie  sans  donle  en  un 
bois  sitij6  sur  une  hauteur  h  trois  kilom^res ,  nord-est  de 
la  vilte,  ail  df^jk  en  1610  on  avait  inslall^ies  premiers  expuls^s; 
ce  bois  (haies  d'Arthamont)  fut  appel^  «  bois  banni  »;  au- 
jourd'bui ,  par  une  singiili^re  transfornriatioD ,  on  Pappelle 
€  bois  b^nit  ». 

Nousavons  vu  que  Ton  expulsait  tout  k  la  fois  le  pes- 
Iif6r6  el  leshablnntsdela  maison  contaminee;  mais  les  archives 
ne  nous  donncnt  pas  de  details  sur  la  mani<^re  dont  on  s^- 
parait  les  <  sains  des  malades  » ;  il  est  probable  que  les 
pestif^r^s  furent  log^s  k  Saint  Pantal<^on,  denieure  du  mddecin, 
et  que  les  sains  s*en  all^rent  loger%au  bois  «  banni  »  ou 
des  bannis.      ' 

Car  oil  alter?  dans  les  localit^s  voisines  non  atteinles?  on 
les  eAt  expuls^s,  tant  la  terreur  ^lait  grande;  et.nrautre 
part,  il  valait  mieux  loger  dans  un  bois  quedese  r6fugier 
dans  une  locality  ou  s^vissait  le  mal. 

La  ville  fit  de  son  mieux  pour  secourir  lesexpuls^s;  les 
archives  nous  fournissent  un  compte  de  43,C00  livi^es  de  pain 
et  de  63  nnesures  de  vin  (98  hectolitres  environ)  qui  furent  dis- 
tribu6s  aux  pestif^r^s  pauvres. 

Nous  trouvons  aussi  le  r^glement  des  honorairees  du  chi- 
rurgien  N.  Valot  :  une  premiere  fois  on  lui  paie  60  6cus 
(sur  lesquels  on  retient  48  francs  pour  quatre  cordes  de  bois 
<^  lui  fournies  par  la  ville) ;  une  deuxi6me  on  lui  donne 
459  francs  pour  €  neuf  semaines  qu*il  a  pass^es  hors  de  la 
ville  psDdant  lesquelles  il  lui  a  61^  accord^  4  francs  pour 
vin  et  mfime  victuailles.  » 

Cetle  dernifere  phrase  nous  donne  la  dur6e  de  Texil  de 
la  population. 

A  c6t6  du  chirurgien  Valot,   nous  voyons  figurer  €  Mes- 


Digitized  by 


Google 


—  259  — 
sire  Jean  Clerc,  prfiire  qui  se  d^voua.....  »  Ce  dernier  dut 
beaucoiip  marcher,  car  la  ville  lui  fournit  nno  paire  de  sou- 
licrs  pendanl  qu'il  6tait  c  aiix  loges  ».  «  Messire  Jean  Clerc  " 
ful  entrelenu  par  la  ville;  c*est  a  lui  qu*on  paya  la  fourniUire 
des  medicaments,  24  francs! 

Les  tocalit^s  voisines  avaienl  inlerrompu  toules  relations 
a%'ec  Rambervillers,  el  pour  correspondre ,  il  fallait  prendre 
des  messagers  dans  ceux  des  villages  environnants  qui  n'6taient 
pas  allcints  de  la  peste. 

La  garnison,  jusqu'alors?  logi^e  chez  le  bourgeois,  fulelle- 
in£me  casernee  dans  le  chateau  ;  on  pril  la  pr^caulion  de 
r^server  des  chambres  pour  ceux  des  soldals  qui  sorlaient 
de  maisons  contamiiiees ;  on  inlerdil  toute  relation  entre  la 
ville  et  le  chateau,  et,  pour  mieux  assurer  eel  ordre,  on 
barra  looles  les  issues  du  chdleau  (4);  lout  soldat,  iirrivant 
d'aoe  locality  oil  s^vissait  la  peste,  elail  eurerni6  dans  une 
maison  spt^ciale,  et,  avant  d^ntrer  au  chdteau,  <^lail  soumis 
a  une  veritable  quarantaine  (2). 

Quels  furent  les  r^sultats  de  loules  ces  mesurcs?  les  ar- 
chives ^nt  muelles;  nous  n'avons  pu  trouver  nulle  part 
de.renseignements  a  cet  egard.  Aussi  bien  il  fallait  que  la 
lerreur  ftkl  grande  pour  qu'une  population  consenllU'i  aban- 
donncr  sans  murmurer,  son  foyer,  alors  qu*elle  elail  en- 
vahie  et  sous  le  joug  d*un  vainqueur  qui,  depuis  un  an, 
la  ranQonnait  sans  pili£,  d*un  vainqueur  qui  nedulconsen- 


(1)  Qnand  vint  Tordre  de ^a&erner  la  troupe  aa  chateau ,  le  lieutenant 
Falgno  qui'  commandait  la  garnison  ddclara  que  ses  soldats  n'^vacueraient 
la  vine  que  tout  autant  qu'on  leur  donnerait  du  vin.  ce  que  Ton  fit.  On 
tmsit  Toccarion  de  ee  d^placement  de  la  garnison  pour  frapper  la  ville 
d'jine  eontribution  de  46  fr.  8  gros  par  jour,  d  cause  du  si  jour  de  la 
ffamison  au  ckAteau;  du  i"  joillet  au  7  novembre  4631,  la  ^illepaya 
S,114»  fr.  8  gros!    (Arcbives  RamberviUers.i 

(2)  Sept  soldats  arrives  k  Rambervillers  sont  enfermds  dans  la  maison 
de  Idoux  Jean-Claude,  parce  qn'ils  vcnaient  de  pays  pestifdrd;  la  ville 
lenr  paya  une  indemnite  de  10  fr.;  plus  lard  ils  parent  entrer  au  chilteau. 
(Arrhives  Rambervillers.) 
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tir  h  se  relirer  au  (iu\(eau  qne  quand  la  terreur  de  la  c  conta- 
gion :^  Tent  alleinl  lui-iD(^me.  (I) 

III 

Nous  avons  dit  que  Rambervillers  d^pendait  de  T^vAch^ 
de  Metz.  11  faisalt  partie  du  haillage  de  Vic  (3);  c*esl  Ik 
qu*habi(ail  le  procureur  g^n^ral  de  T^vdque ,  c*est  de  Ik 
aussi  que  .parlaient  les  ordres  transmis  par  I'^v^que;  seu- 
lemejoly  k  i*6poque  de  notre  r^cit,  les  Allemands  s*6laient 
substilu^s  k  r^vdque  et  gouvernaient  en  son  nom;  le  43 
novembre  4630,  par  ordre  du  procureur  giineral  de  r^vdchi 
et  par  mandement  de  M.  de  Mercy,  on  devait  proci^der  k 
la  lev^e  d*une  contribution  extraordinaire  dont  le  pays  ^lait 
frappA;  celte  contribution  de  4  fr.  par  conduit  et  par  mois 
devait  £tre  levt^e  k  partir  du  46  novembre. 

Le  procureur  g^n^ral  donnait  le  diinombrement  des  €  aydes  » 
c*est-ii-dire  la  quantity  de  <  conduits  »  (3)  dont  cbaque  com- 
mune itait  frapp^e ;  de  plus  ,  pleins  pouvoirs  6taient  donnas 
k  la  ville  de  Rambervillers  pour  percevoir  cette  contribution, 
non-seulement  dans  sa  ch&lellenie ,  mais  encore  daits  loules 
les  possessions  de  I'^v^cliA  alors  ku  pouvoir  des  Allemands, 
c'est-k-dire  dans  les  bans  de  Nossoocourt,  Baccarat,  Yac- 
quevillet  Moyen. 

La  perception  d'un  tel  imp^t,  etdans  un  rayon  aussi  itendu, 
devait.  nicessaircment  presenter  bien  des  difficult^;  il  fallut 
pourtant  s*y  rfeoudre. 

Rambervillers  ^tait  taxS  k  40  conduits,  Housseras  it 35, 


(1)  Je  me  propose  plus  tard  de  raeonter  en  detail  les  ^pid^mies  do 
4640  et  4631  a  Rambervillers ;  celle  de  46^0  sartoot  qoi  a  laissd  des 
traces  daBs  les  traditions  de  nos  popalations. 

(%)  M.  de  Marsh6ville  etait  a  cetle  epoqiie  bailli  a  Vic. 

(3)  Ce  mot  «  cooduit  »  dtait  adtrefois  trds-nsite  en  Lorraine,  U  signiAait 
le  «  Menage  » ;  le  «  derai-conduit  »  le  veuf  on  la  venve .  oela  rdpon- 
dait  en  matidre  d*impdt  a  ce  qn'on  appelait  un  <  fona^e  »  ou  imp6t 
par  feu. 
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JeaDm^nil  h  ^4,  Autrey  a  40,  XaiT^villers  k  33,  Doocieres 
a  28 ,  Bru  a  24. 

Lc  ban  de  Nossoncourt  payait  558  fi.,  le  ban  de  Vao* 
queville,  574  fr. ;  le  ban  de  Baccarat,  695  fr. ;  le  ban  de 
Moyen,  328  fr. 

CeUe  conlribution  fut  pergue  pendant  quatre  mois;  il  est 
probable  que  la  perception  en  fut  arrfit^c  par  la  peste.  Le 
recoiivreroent  en  fut  long  el  difficile  et,  au  mois  d*avril 
1631 ,  nous  voyons  que  Baccarat  ne  s*^tait  pas  encore acquitt^. 

Get  argent  servit  a  faire  face  aux  exigences  de  rallemand; 
mais  ;li6las  I  les  7  ou  8,000  fr.  que  prodilisit  cette  «  ayde  » 
n'itaient  rien  a  c^tc  des  ^normes  sacrifices  que  la  ville  dut 
sMmposer  pour  faire  face  k  toutes  ses  ddpenses. 

Nous  avons  ditqu'k  Torigine  on  avail  eroprunt6  33,000  fr.;. 
a  ces  emprunts  il  faut  ajouter  une  sorome  de  29,000  fr.  ^ 
produil  de  contributions  levies  sur  la  ville;  on  acheta  a  credit 
pour  24,732  fr.  (i)  de  bl6,  vin^avoine;  enfin  on  contracta 
pour  42,000  fr.  environ  de  nouvelles  dettes,  ce  qui  ported 
pr6s  de  100,000  fr.  Targent  d^pense,  et  cela  en  48  mois! 

Les  cqpiptes  des  boulangers  atteignent  des  proportions  fa- 
buleuses ; 

lis  ont  fourni  : 

Pain  blanc,  4,983  livres. 
Pain  brun ,  49,660  livres. 

Ces  monies  boulangers  ont  cuit  avec  la  farine  d^livr^e  par 
la  ville  : 

Pain  blanc,  9,742  livres. 
Pain  brun,  237,833  livres, 
ce   qui    fait   en  tout  :  289,  188  livres  de  paint 

(I)  Le  ble  ctait  deja  Ircs-cher;  on  jt;  payait  en  moyennc  2o  fr.  le  rosal. 
Les  annces  <629  ct  !63t3  avaient  6te  trt's-manvaises  pour  la  rccolte  du  ble, 
et  \e  dac  de  Lorraine  avail  rendu  des  edits  fort  sdveres  pour  en  emp^cher 
rexporlation. 

(Digot.    Hist,  dc  Lorraine,  t.  v.) 
Le  vin  fut  ijayc  en  uioyennc  8  fr.  la  mesure. 

Le  Ixeuf  .^^e  payait.  la  livre,  0  fr.  20  cent.;  lc  voau,  0  fr.  16  cent.;  le 
moulon ,  0  fr.   i4  cent.  (Archives  de  Rambervillers.) 
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Pour  la  viande ,  les  comptes  troDv6s  aux  archives  s'arrftlenl 
au  8  Uvrier  1634  el  pourtaot  le  total  8*^16vc  &  68,6S0  livres 
en  un  ani 

Le  vin  it  20,000  litres  I 

Remarquez  que  dans  ce  compte  il  ne  s'agit  que  de  four- 
nilures  faites  sur  ordre  k  la  troupe;  il  n'est  pas  parl6  de 
ce  que  le  soldat  a  pu  prendre,  voler,  d^truire  chez  I'ha- 
bitant,  et  les  nombreuses  plaintes  des  bourgeois  nous  prouvent 
que  ces  digftts  onl  AH  etre  dnormes 

Le  3  novembre  463i,  arriva  k  la  garnison  Tordre  d*6va- 
cuer.  Ici  recommencent,  entre  bourgeois  et  ofSciers ,  le^  n^  ^ 
gociations  au  sujet  du  depart  des  troupes.  On  donna  du  vin, 
des  vivres  aux  soldats,  de  Targent  aux  officiers ,  et  ceux-ci 
tinrent  leurs  hommes  enfermfe  au  chftteau  jusqu*au  moment 
du  depart  (4). 

La  troupe  pril  la  direction  de  Saint-Clement  oil  elle  coucha, 
et  de  lit  gagna  Moyenvic.  Ce  fut  Rambervillers  qui  paya  k 
Saint-Climent  les  frais  du  passage  dans  ce  village  (2). 

Pourquoi  ce  brusque  depart? 

Cost  que  I'arm^e  frangaise  venait  d*envahir  la  Lorraine; 
Louis  XIII  et  Richelieu  ne  voulant  pas  laisser  les  Imp^riaux 
au  coeur  de  la  Lorraine,  et  sous  le  convert  de  T^v^que  de 
Metz,  une  arm6e  Vint  meltre  ie  si^ge  devant  Moyenvic  (fin 
novembre). 

Malgr6  r^nergique  defense  de  Mercy,  cette  place  dut  ca- 
pituler  (27  d^cembre],  et  les  lmp<^naux  furent  expuls^s  de 
Lorraine ,  les  Frangais  les  remplac^rent  el  mirent  garnison 
k  Rambervillers  (f^vrier  4632]. 


(4)  Les  officiers  se  partagerent  134  fr. 

(2)  Les  frais  de  st^jour  5'^leverenta  407;fr.  qui  furentpaydsaSaiDt-CIdmeot. 
mjk  Rambervillers  payatt  reDti-eticn  des  cent  hommes  envoyes  an  commen> 
cement  dc  Tannee  iAlbestroff,  1130  fr.  par  mois. 

(Archives  de  Rambervillers.) 
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Le  due   Charles   IV  a   Rambervillers ,   4635, 


De  4632  k  4634,  Rambervillers  jouit  de  quelque  repos 
qu'il  mit  k  profit  pour  essayer  de  se  relever.  D^s  le  com- 
mencement de  4632,  r^vSque  de  Metz,  Henri  de  Verneuil(4], 
abolit,  a  la  demaodedes  habitants,  les  franchises  des  «  nap* 
piers,  handlers ,  bouchers,  tabellions,  at)othicaires,  et  autres 
se  disant  exempts  »  parce  que  la  ville,  ^puis^e  <  de  moyens 
par  le  long  s^jour  des  troupes  imp^riales,  et  diminu^e  de 
la  plus  grande  parlie  des  bourgeois  par  suite  de  la  peste 
qui  y  a  r^gn6  six  mois  entiers,  se  trouve  dans  Timpossi* 
bilite  dc  contribuer  a  Tentretien  de  la  garnison  de  sa  Majesty 
tr^-chr^tienne  t>  (2).  Ce  n*est  pas  que  le  Gouvernement  du 
roi  Louis  Xlil  eQt  grand  pitie  de  la  triste  situation  de  la 
vilie,  car,  outre  la  charge  de  la  garnison,  il  la  frappa  d'une 
contribution  annuelle  de  40,240  fr.,  payable  par  trimestre; 
aussi  Tann^e  suivante  trouvons-nous  un  arrSl^  de  T^vfique 
de  Metz  qui  autorise  les  habitants  a  s*imposer  extraordi- 
nairement  <  pour  payer  les  int^r^ts  des  dettes  qu'ils  ont 
contract^es  pendant  les  ann^es  4630  et  4634  » ;  cela  ne  suf- 
flsant  pas,  un  nouvel  arrets  leur  permet  de  lever  pendant 
cinq  ann^es  un  droit  de  8  deniers  par  franc  sur  toutes  les. 
denr^es  qui  se  vendront  et  d^biteront  dans  la  ville,  pour 
<  6tre  employ^  an  remboursementde  plusieurs  grosses  sommes 
qu*il  a  faMu  emprunter  »  dans  les  m^mes  annt^es  (4633). 

AussitOt  les  Frangais  enlr^s,  on  fit  de  grosses  reparations 
aux  murailles,  aux  porlcs,  on  reconstruisit  a  neuf  le  pont 
de  la  Folie,  les  fossils  fgrent  nettoy<^s;  enfin  les  rues,  les 
chemins,  les  puils,  les  fontaines,  la  maison  d'ecole ,  THdlel 
de-Ville,  negliges  petulant  Toccupation  allemande  ,  furent  r^- 
par^s,  approprics  (4632). 

(\)  Frere  natorel  da  roi  Louis  XIII. 
ii)  Arcliives  ile  R.imbcrvillers. 
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Mais  hilas  I  noire  ville  f ut  bientAt  arr6tfe  dans  sod  oeavre 
r^paratrice ,  le  moment  approchait  od  des  malheurs  bien  plus 
grands  encore  que  ceux  de  annies  pric6denles  allaient  achever 
la  mine  de  notre  citi. 

Lftsse  dea  intrigues  da  due  Charles  IV,  la  Fradce  s*itait 
emparte  da  la  Lorraine  (4633).  Le  due  6tait  Mi  se  ranger 
sous  les  drapeaux  de  Tempereur  Ferdinand;  viclorieax  h 
Nordlingen  (6  septembre  1632),  &  Strasbourg  (28  septembre 
4634),  fl  avait  relevi  la  situation  fort  compromise  de  la  maison 
de  Habsbourg.  Les  protestanls  allemands  et  leurs  allies,  les 
SuMois ,  allaient  succomber,  quand  la  France  entra  k  son 
tour  dans  la  lice ;  s*alliant  aux^  Su^dois ,  aux  Hollandais , 
aux  protestants  allemands,  elle  d^clara  la  guerre  a  rAutriche 
et  k  TEspagne  (4685);  elle  prit  a  sa  soide  les  vaincus  de 
Nordlingen»  les  renforga,  envoya  une  arm6e  en  Flandre , 
et  enfin  augmenta  I'arm^e  dn  vieux  roar^cbal  de  la  Force 
qui,  depuis  trois  ans,  occupait  la  Lorraine.'  r/est  dans  la 
Itttte  da  ce  dernier  conlre  le  due  Charles  —  revenu  dans  s^s 
6(ats  —  que  nous  voyons  reparattre  le  noni  de  Rambervillers; 
c'est  en  effet  it  Rambervillers  que  Charles  IV  tint  en  tehee 
les  troupes  du  marshal  de  La  Force  pendant  deux  mois;  c*est 
de  Rambervillers  qu*il  organisa  I'insurrection  g^nSrale  des 
Lorrains  centre  la  domination  francaise. 
.    C*est  rbistoire  de  cette  lutte  que  nous  aliens  raconler. 


Au  commencement  deTannte  4635,  le  due  Charles  ^tait 
en  Alsace,  ou  il  chercha  k  s'opposera  la  marche  du  due 
de  Rohan  (4)  vers  la  Valleline;  battu,  il  repassa  le  Rhin 

(4)  Rohao  avait  42,000  fantassins  et  4,600  cavaliers,  il  assiegeait  Bel- 
fort  quand  il  apprit  I'arrivde  du  due  de  Lorraine ;  il  leve  le  sidge  de 
Belfort,  court  a  lui,  le  bat  et  Toblige  de  ropasser  le  Rhin. 

(H6moir6s  de  Richelieu.  —  Mdmoires  de  Rohan.) 

Le  due  de  Rohan  a  dd  passer  a  Rambervillers  au  moment  oiiil  se  rendait 
k  son  armee  formde  de  troupes  prises  dans  les  armees  des  marechaox  de 
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et  Rohaa  put  cootinuer  Jibrement  sa  rouie.  Gbaries  IV  re- 
viDt  bieotOl  k  Brisacb,  4)u  il  fut  r^ioinl  par  Jeaa  de  WerUi 
qui  venait  lui  offrir  ses  services;  accueilli  avec  joie,  Jean 
de  Werth  eul  bientdt  Toccasion  de  se  distinguer. 

Parti  h  la  Hie  de  deux  milla  cavaliers,  ee  g6ii6ral 
francbit  les  Vosges  et  arriva  brusquemeot  h  Saint-Did  oh 
se  trouvaient  deux  raiments  d'infanterie  (4),  et  «  les  eaviroo** 
Qant  de  tous  cdtds  afin  que  personne  n*y  pQt  eoirer,  et 
leor  dire  qu'il  Q>vait  que  de  la  cavalerid,  il  les  fit  sommer 
et  meuacer  que  s'ils  atteodaieot  que  riofanterie  et  le  ca- 
non fussent  arrives,  ils  n'auraieot  point  de  quartier.  lis  en 
eurent  tant  de  peur  qu'ik  capitul&rent  k  I'beure  m6ine, 
sortantavec  leurs  bommes  et  leurs  Equipages,  mais  laissant 
leurs  drapeanx  qui  furent  porb&s  en  triompbe  k  Vienne  : 
dont  le  roi  fut  en  telle  colore  qu'il  fit  mettre  les  deux  mestnes 
de  camp  k  la  Bastille —  (2)  »  Sans  perdre  un  instiint , 
Jean  de  Worth  court  k  Raon  oil  se  trouvait  le  rigiment  de 
cavalerie  de  Gassion  (3);  lit  encore,  mdme  imprdvoyanee 
des  Fran^ais,  mfimesuccis  des  Allemands;  il  fallut»cooinie 
k  Saint-Did ,  capituler  et  livrer  ses  drapeaux  (mai  463ff}» 

A  ces  nouvelles,  le  mardchal  de  La  Force  conceotra  ra* 
pidement  ses  troupes  autour  d'Epinal  qu'il  craignait  de  voir 
enlever;  Jean  de  Wertb  se  dirigeait  en  effet  sur  eetleviUe; 
simulant  une  attaque  sur  les  bords  de  la  Hoselle,  il  dis- 
parnt  tout  k  coup  derridre  un  bois  et  une  colline;  il  venait 


La  Fwoe  et  Bi^x^.  Le  puMSige  soivant  des  arehives  de  Ramberviilen  nous 
le  laisse  sapposer  : 

«  Depense  faite  chex  deux  bonigeois  pour  SS  cavaliers  que  le  doc  de  Rohan 
y  fit  loger.  > 

(Arehives  de  Rambervillers.  GC.  4635.) 

(I>  Un  de  ces  regiments  ^tait  le  regiment  Vinenil  qni  avait  tenu  gamison 
a  Rambervillers. 

(2)  M^raoires  de  Fontenay  —  Harenil.  C<^ection  Michaad  et  Poojonlat, 
t.  xiz. 
Iknn  Galmet,  Histoirede  Lorraine,  t.  in. 

(^  Gassion  4tait  k  ce  moment  la  k  Paris. 
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d'apprendre  qu'an  convoi  d'argeo^  ^tait  ou  allail  pariir  de 
Nancy.  Get  argent,  destind  h  ia  s%Ue  de  la  troupe,  6tait 
atlendu  avec  imnptience  par  les  g^n^raux  fran^ais  qui,  tous 
les  jours,  voyaient  leurs  soldals  deserter  faute  de  paie.  IV^ 
tait  pour  courir  au-devant  de  ce  convoi  que  Jean  de  Worth 
s'^tait  si  vite  d6rob6.  Etonn6  tout  d'abord  d'une  disparition 
aussi  subite,  La  Force  dSmfila  bien  vite  les  intentions  de 
son  adversaire  et,  laissant  son  infanterie  h  Epinal,  sous  le 
commandement  du  marquis  de  Fontenay,  il  partit  en 
toute  hftte  avec  sa  cavalerie  au  secours  du  convoi;  ce 
que  voyant ,  Jean  de  Worth,  interieur  en  nombre,  renon(a 
k  son  projet  et  rejoignit  le  due  de  Lorraine  qui  venait  k  son 
tour  de  franchir  les  Vosges  (<). 

Suivi  de  Hongrois ,  de  Creates,  d'un  regiment  de  dragons, 
d'nn  autre  de  cavalerie  Ugkre,  Charles  IV,  ayant  ralli^  Jean 
de  Worth,  vint  prendre  position  entre  Epinal  et  Remiremont ; 
bientdt  renforc6  de  son  artillerie  et  de  son  infanterie  con* 
duites  par  le  baron  de  Sousse,  il  vint  mettre  le  si^ge  devant 
Remiremont  (3)  d^fendu  par  quinze  compagnies  du  regiment 
de  Normandie;  le  si^ge  ne  fut  pas  long,  et  grftce  k  Tinter- 
vention  des  dames  chanoinesses ,  la  capitulation  fut  des  plus 
bonorables. 

Pendant  ce  temps,  La  Force,  immobile  k  Epinal  oil  il  etait 
revenu  avec  le  convoi,  laissait  tomber  Remiremont,  sur- 
prendre  Fontenoy  par  le  baron  de  Sousse,  ddtruire  une  portion 
de  sa  cavalerie  k  Yaubexy  par  le  tetrible  Jean  de  Wertb  (3) ; 
il  laissait  le  due  de  Lorraine  se  renforcer  de  recrues  venues 
de  Lorraine  et  d'Allemagne ;  il  refusait  la  bataille  que  ce 
dernier  vint  k  plusieurs  reprises  lui  oifrir  jusque  sous  les 
murs  d'Epinal.   Profitant  de  Tinexplicable  inaction  du  g£- 

(4)  M^moires  de  Fontenay  -  Mareuil 
Dom  Calmet.  Histoire  de  Lorraine,  t.  in. 

(2)  Remiremont  fut  pris  au  commencement  de  jaillet.  (Memoiros  de 
Richeliea.) 

Dom  Calmet. 

(3)  Dom  Calmet..  t.  iii. 
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D^ral  frani^is,  ies  populations  s'insqrges^ient  de  toos  c6tfe» 
couraieot  sus  aux  Frangais,  iDterceptaient  Ies  coovois  de 
vivres,  de  munitions —  La  position  du  mar^chal  devenait 
fort  piriUeuse  :  laissant  una  garnison  k  Epinal.  il  se  di- 
rigea  rapidement  sur  Luniville od  il.se  retrancha  (aoAt  1635). 

Le  due  de  Lorraine  n*inqui6ta  pas  la  retraite  des  Fran(ais; 
aprds  une  tentative  sur  Darney  et  Cbfttel  qu*il  trouva  trop 
bien  gardte ,  il  se  rabattit  brnsquement  sur  Rambervillers 
devant  lequel  il  vint  mettre  le  si^ge.  La  ville  itait  difendue 
par  une  garnison  de  700  hommes  (4  J ,  mais  Ies  efforts  de 
celle-ci  furent  paralysis  par  ies  habitants  qui  n*6taient  pas 
€  mal  intentionnis  pour  le  due  de  Lorraine  »  [2] ;  la  brtehe 
fut  faite  rapidement  et  la  ville  se  rendit  «  devant  qu*on  y 
pAt  £tre,  quoiqu*on  fQt  parti  pour  y  aller  aussit^t  qu*on  eut 
avis  qn'on  Ies  voulait  attaquer  »  (3)  (40  ao At  1635). 

Pourtant  la  capitulation,  qui  permettait  k  la  garnison  de 
sortir  Tipie  au  c6\j&,  ne  fut  pas  favorable  aux  habitants. 

La  ville  ilait  condamnie  au  pillage  (4) ,  Ies  habitants 
offrirent  de  se  racheter  pour  une  forte  somme ,  Ies  vainqueurs 
y  consentirent,  et  la  rangon  fut  fixie  k  80,000  rixdalles 
(80,000  fr.)  (5). 

Les  Frangais  venus  au  secours,  apprenant  la  capitulation, 
s'arr6t&rent  k  Magniires  pour  essayer  de  s'opposer  au  prpgrte 
de  rennemi  (6). 

IL 

Dte  le  commencement  de  1635,  les  finances  de  la  ville 
sabissent  le  contre-coup  de  la  guerre  eiltreprise  par  la  France. 

(i)  Dom  Calmet.  Hist  de  Lorr.  t.  ui. 
C8}  Mdmoires  de  Fontenay  -  Marenil. 

(3)  Uimoites  de  Fontenay-Marenil. 

c  Les  habitaats  montrdrent,  dit  Fontenay,  qn'ils  ^talent  Men  intentiofinds 
poof  le  dnc  de  Lorraine  >  se  seraienl-ils  insnrgds  ? 

(4)  Dom  Calmet.  Hist,  de  Lorr.  t  iii. 

(Q  ArcluTes  de  Rambervillers ,  GG.  4635. 
<6)  Hdmoires  de  Fontenay-Hareoil. 
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On  juge  que  les  fortifications  ne  sonl  pas  en  bon  6tat  malgr6 
les  reparations  faites  en  4632;  on  r^pare  surtout  la  porte  de 
la  Folie.  t^ont-levis,  palissades,  barri6res,  sont  refaits  k 
neuf;  les  serrures,ies  chatnes  sont  remplactes;  on  abat  les 
arbres  aux  alentours  de  la  ville  (1)  ;  nuit  et  jour  on  faille 
guet  sur  les  tours,  le  clocher  (2);  on  fait  des  rondes  sur 
les  murailles,  dans  les  environs;  ce  surcrott  de  pr^utions 
s*explique  par  Tattitude  sympathique  des  habitants  pour  les 
Lorrains. 

Les  passages  de  troupes  (3)  deviennent  plus  frequents;  de 
grands  personnages  y  s^journent  (4).  Les  mar^cliaux  de  La 
Force  et  Br^z^  viennenl  visiter  la  place;  c*est  m6me  la  que 
le  mar^chal  de  Br6z6  (Janvier)  regut  Tordre  d*aller  prendre 
le  commandement  de  Tarm^e  de  Flandre,  et  d*y  conduire 
une  portion  de  Tarmte  de  Lorraine,  «  Corame  on  devait 
op^rer  avec  le  prince  d*Orange,  disait  Tordre,  il  faut  que  les 
troupes  soient  parfaitement  belles  »  (5). 

A  la  m^me  6poque,  on  h^bergea  le  due  de  Rohan  et  28 
cavaliers  qui  Tescortaient,  plus  tard  on  regut  la  visite  d'un 


(4).  RamberviUers  fat  pour  la  premiere  fois  entoure  de  mnraillesen  I'an 
1425  par  I'ev^ue  Etienne  d«  Bar.  (Dom  Calmet,  t.  ii.) 

Ce  prdlat,  en  gaerre  avec  les  dues  de  Lorraine,  tronva  «  expMient  d'en- 
ceindre  de  mnrailles  le  bonrg  de  RamberviUers  afin  d'y  poavoir  r^fagier  les 
snjets  qa'il  avail  dans  la  Yosge  »  —  (Saintes  antiqnites  de  la  Yosge,  par  Jean 
Ruyr  ~  Spinal  1633.) 

II  y  avail  a  RamberviUers  qnatre  portes,  la  Folie,  route  d'Epinal;  le  Par- 
monlin,  ronte  de  Charmes  et  Ch4tel;  le  Fanx,  route  de  Luneville;  et  le  Bron^, 
route  de  Saint-Di^;  vingt-quatre  tours;  le  Ch&teau.  ^ 

Les  reparations  de  la  porte  de  la  FoUe  coOitdrent  500  fr. 

(2)  Le  seul  guet  dn  clocher  coftta,  en  4635,  2^  fr. 

(3)  Un  sous-officier  de  passage  coiite  a  la  ville,  pour  deux  jours,  neaf  fr. 
(Arch,  de  RamberviUers). 

(4j  Les  deux  marechaux  log^rent  chez  le  maire.  II  f^Iut  pour  les  chauffer, 
eux  etleur  suite,  22  voitures  de  bois,  44  Jivres  de  chandelle  pour  les  dclairer. 
(Arch,  do  RamberviUers.} 

(5)  M^moiresd'Amauld-d'Andilly,  Collect.  Michaud  et  Poujoulat. 
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envoys  da  prioce  de  Cond£.  Toutes  ces  visiles  coiltaient  fort 
Cher  h  la  ville  (1). 

Le  49  mars,  on  emprunle  1,800  fr.  pour  payer  les  rentes 
des  emprunts  contractus  en  1630  et  1631  ;  le  mois  suivant, 
11  faut  payer  le  premier  trimestre  de  Is^  contcitution  due  h 
la  France,  2,560  fr.  Le  bailli  vinl  d*Epinal  recevoir  cet  ar- 
gent, it  fallut  aller  au-devant  de  ce  personnage,  lui  (aire 
escorte,  le  defrayer;  sur  les  2,560  fr.,  47  fr.  furenl  refuses 
pour  €  la  tare  des  esp^ces  invalides  d*or  et  d*argent » ;  puis  le 
bailli  s*en  retourna  h  Epinal ;  nouvelle  escorte,  nouveaux  frais, 
pendant  que  Targent  de  la  ville  prenait  la  direction  de  Ma- 
gni^res  ou  se  tronvait  sans  doute  des  d^tachements  frangais  (2}. 

On  arrive  ainsi  jusqu*au  moment  du  si^ge;  nous  avons 
vu  qaelle  fat  Tattitude  (3)  de  Thabitant,  pourtant  le  soldat 
obligea  ce  dernier  k  porter  du  fumier  sur  la  br^che  (i). 

La  ville  prise,  on  achate  deux  aunes  de  rubans  pour  pre- 
senter les  clefs  &  H.  du  Hailly.  Pendant  que  les  vainqueurs 
s'installaient  dans  la  ville  et  le  cb&teaa,  les  bourgeois  en- 
sevelissaient  les  morts,  on  en  trouVa  beaucoup  dans  les 
jardins,  les  faubourgs;  dans  une  seule  roaison  —  th6&tre 
d'un  combat  sans  doute  —  on  en  recueiUit  dix  (5).  On  en- 

{4}  Aa  passage  d'un  M.  de  Figaieres  (24  et  26  join)  11  fallat  alter  &  Padonx 

ehercber  des  pigeonneanx  pour  le  diner  de  ce  personnage. 

(Arch,  de  Rambervillers.) 
(S)  Archives  de  Rambervillers,  CG.  i635. 

(3)  Les  relations  entre  soldats  et  boargeois  n'^taientpasdes  plas  amicales. 
Void  on  iSut  qui  le.pronve  bien. 

Les  soldats  dn  regiment  de  Vineuil  en  gamison  a  Rambervillers  ne  von- 
larent  pas  laisser  entrer  an  convoi  de  grains  destine  aux  habitants ;  11  fallat 
donner  :  «  denx  quartes  de  vin  aax  soldats  de  la  porte  da  Faax  poor  qa'ils 
laissent  entrer  on  convoi  de  grains.  » 

(Archives  de  Rambervillers,  CG  1635.) 

(4)  Archives  de  Rambervillers  :  Indemnites  k  des  boargeois  qai  ont  port^ 
da  fdmior  sor  la  brdche. 

(5)  Denx  francs  payds  4  Nicolas  •Gharton  poar  ensevelissement  de  morts 
troav^  aa  Broo^.  Ce  fdt  sartoat  Thdpital  qai  fat  charge  de  rendre  les  demiers 
devoirs  anx  morts  troavds  hors  ville. 

Noos  voyons  reparattre  id  N.  Valot  le  chirargien  poor  soins  donnas  a  des 
loldats  blesses. 
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leva  du  b^tail  mort;  eofin  od  nettoya  le  chftteau  ou  devait 
sojourner  le  due  de  Lorraine. 

Les  trous  fails  aux  murailles  par  les  boulets,  la  br^che,  fureDt 
boucb^s,  on  r^tablit  les  palissades  de  la  porte  du  Parmoulin, 
ce  qui  permet  de  supposer  que  Tatlaque  eut  lieu  de  ce  cdtS  (4). 
•  Les  bourgeois  ne  gagn^rent  rien  k  ce  changement  de  matlres 
et  plus  loin  nous  raconterons  la  fagon  tragique  dont  se 
terminapour  eux  Tann^e  1635. 

Le  long  defil6  de  fournitures  faites  aux  ofSciers ,  aux  sol- 
dats,  recommence  dans  les  archives.  Yivres  aux  soldats, 
bois  et  chandelles  pour  ^clairer  et  chauffer  les  corps*  de 
garde,  foin,  avoine  pour  les  chevaux  de  MU.  de  Mercy  et 
de  Saint-Baslemont,  dont  les  rt^giments  occupaient  la  ville; 
quand  on  ne  trouve  pas  ce  que  ce  dernier  demande,  il  le 
fait  achetefaux  frais  de  la  ville  pr^s  d*un  marchand  d'Epinal. 
Tons  les  jours  on  um^ne  des  prisonniers  quMl  faut  nourrir  (S). 

Par-dessns  tout,  il  faUt  manager  le  soldat  :  on  fait  boire 
«  un  coup  k  vingt  soldats  afin  de  leur  faire  prendre  pa- 
tience »  pendant  que  Ton  pn^pare  leurs  logements ;  le  mfime 
c  coup  »  est  offert  k  des  soldals  (3]  qui  pr6c6dent  Tarrivce 
d'un  officier  sup^rieur. 

La  ville  loge,  nourrit  tout  ce  qui  vient  communiquer  avep 
le  due  Charles ;  une  fois  c*est  Tambassadeur  d'Bspagne  k 
qui  Ton  fournil,  pour  lui  et  sa  suite,  du  vin  blanc,  des 
oeufs,  du  lard  et  deux  moutons;  une  autre  fois  il  faut  une 
livre  et  demie  de  raisins  conflts  au  commissaire  g6n6ral  de 

L'ensevelissement  des  10  morts  troaves  dans  ane  seale  maison  coftta 
18  francs. 

Les  corps  des  bestianx  morts  dans  les  mes  de  la  ville  farent  traln^s  hors 
viUe  par  le  cheval  da  maire.  D  y  en  avait  beauconp  antour  de  Teglise. 

(Arch,  de  RamberviUers.) 

(4)  Ce  qui  confinne  cetto  supposition,  c*6st  que  nons  troavons  encore  un 
I'^lement  de  coqapte  poar  «  barricades  faites  au  Parmoulin.  » 

(Archives  de  RamberviUers.) 

(i)  Les  officiers  ^talent  log^s  au  Chateau ;  les  soldats  k  la  Grandmaison. 
Archives  :  Achat  d'un  bceuf  pour  nonniture  des  prisonniers. 

(3)  Archives  de  RamberviUers,  CC.  1638. 
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Bavi&re;  enfiD  Ton  payera  one  douzaine  d'cBufs  quatre  fr., 
poor  M.  de  Ville  (4). 

Le  due  de  Lorraioe  ne  procMe  pas  aulrement,  ses  gardes 
soDt  logis  et  Dourris  par  ies  liabitants;  il  fait  payer  &ces 
derniers  ses  d^penses  particoli^res  (2);  495  fr.  soDt  employes 
aux  frais  de  messagers.  C'est  la  ville  qui  paie  la  selle  n^- 
cessaire  au  cavalier  qui  va  k  Saint-Di6  annoocer  la  prise 
de  Bambervillers  (3). 

m 

Maltre  de  Rambervillers ,  Charles  IV  y  rtorganisa  son  ar- 
mtey  il  devait  rester  lit  deux  mois;  ce  long  sdijour  surprit 
tool  le  monde^  on  ne  comprenait  pas  qu'un  bomme  si  re- 
muant  pAt  rester  aussi  longtemps  inactif. 

On  a  cherch^  une  explication  :  plusieurs  bistoriens  Tat- 
tribuent  h  la  presence  dn  g^n^ral  autrichien  CoUoredo,  com- 
missaire  imperial ,  qui  toujours  conseillait  de  temporiser  en 
promettant  d'Allemagne  des  renfortsqui  n'arrivaient  jamais;  du 

[i)  Le  s^joar  da  dac  de  Lorraine  k  Rambervillers  devait  provoqner  nombre 
de  D^gociations. 

Le  repr^sentant  d'Espagne  ^tait  Don   Antonio  de  Sarimiento,  envoye  par 
llofiaQt  d'Espagne  qni  rdsidait  a  Besan^n. 

Le  passage  de  Henri  de  Livron',  marquis  de  Yille-sar-nion,  nous  donne  le 
prix  exagdre  des  aliments. 

Le  marqnis  de  Ville  a  jon^  on  rdle  considerable  k  cette  dpoque  dans  Ies 
ikigodations  entamto  par  le  dac  de  Lorraine. 

La  Kvre  et  demie  de  raisins  conflts  a  cofttd  2  fr.  3  gros.  Jean  de  Werth 
et  Mercy  ^tant  an  service  de  la  Bavidre,  on  s'expliqnera  ainsi  la  presence 
d'an  commissaire  bavarois  a  Tarmee  da  due  de  Lorraine. 

Parmi  Ies  aatres  personnages,  noas  troavons  le  nom  de  M.  de  la  Bonllay. 
Ce  personnage  devint  capitaine  des  gardes  de  Gbarles  lY.  Pins  tard,  qnand 
ee  demiSr  fat  arrdt^  par  Ies  Bspagnols,  il  chercha  a  le  ddlivrer.  A  la  mdme 
^poqae,  noas  retroavons  son  nom  dans  des '  n^gociaaons  engag^es  avec  la 
docfaesse  NicoUe,  femme  de  Charles  lY. 
(2)  60  fr.  payes  poor  entretien  chex  on  boorgeois  de  denx  gardes  de  S.  A. 
460  fr.  6  gros  pour  ddpenses  particalidres  de  S.  A. 

(Archives  de  RamberviUers.) 
<;3)  Archives  de  Rambervillers,  CG.  1635. 
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reste,  le  due  tomba  .malade  (en  aoftt)  et  dut  alter  aux  eaux  de 
Luxeuil  pour  y  recouvrer  la  saut^  (1). 

Quoi  qu*il  en  soit,  on  continua  les  courses  dans  toute  la 
Lorraine,  on  levaii  des  hommes,  des  contributions,  on  pre- 
nait  des  thevaux,  on  amassait  des  vivres,  et  partout  od 
n*6tait  pas  l*armfe  fran^aise,  les  populations  reconnaissaient 
avec  joie  la  souy«rainet6  de  Charles. 

La  domination  franfaise  6tait  ex<^cr6e.  Au  dibut  de  Inoc- 
cupation, Louis  XIII,  qui  tenait  beaucoup  k  sa  nouvelle 
conqu6te  (2),  avait  essay^  de  la  douceur;  la  discipline 
la  plus  s6v6re  6tait  orcfonnte,  partout  Ton  payait  comptant 
les  fournitures  de  I'arm^e,  mais  en  vain.  On  recourut  h 
la  violence ,  on  d6sarma  toute  la  province,  on  expulsa 
toute  personne  soup(onn6e  d'intelligence  avec  Charles  IV; 
defense  de  reconnattre  le  due,  ordre  dans  les  6glises  de 
prior  pour  Louis  XIII  comme  seul  souverain  du  pays  (3).  Pour 
mieux  assurer  rex6cution  de  ses  instructions,  Louis  XIII  en- 
voya  en  Lorraine  le  prince  de  Cond6  qui  aggrava  encore  la 
situation  des  malheureux  Lorrains;rarm6esecomporta  comme 
en  pays  ennemi ,  leva  d'^normes  contributions ;  un  certain 
nombre  de  notables  furent  arr6t6s  et  envoys  en  France  comme 
otages.  Rien  n'y  fit  :  ni  douceur,  ni  violence  (4).  Les  Lor- 
rains,  toujours  fld^Ies,  sejoignirent  en  foule  it  Jeur  due  (3), 

(4)  Dom  Calmet.  Hist,  de  Lor.  t.  iii. 

(2)  Mdmoires  de  Richelieu. 

(3)  Mdmoires  de  Richelieu. 

(4)  Le  gouTeroeurde  Nancy,  M.  deRrassac,  ^rivaitle  14  man  1635,  a  propos 
de  Tattitude  hostile  des  Lorrains  ,  a  Richelieu : 

c  Je  ne  crois  pas  qu^l  y  en  ait  nn  seul  dans  la  villa  (Nancy)  en  -qui  on 
puisse  se  confier......  S.  H.  me  recommande  de  me  faire  asstster  de  la 

noblesse,  je  puis  assurer  a  votre  Eminence  qu'elle  n'a  dans  toute  la  Lor- 
raine personne  de  confianco  que  les  Fran^ais  qui  sont  k  sa  solde,  et  je 
ne  sache  aucun  gentilhomme  de  ce  pays  en  qui  on  puisse  se  confier.  » 

D'Haussonville.  Hist,  de  la  Reunion  de  la  Lorr.  t.  n. 

Archives  des  AflPaires  etrang^res.  Paris. 

(5}  c  n  n'y  a  aucune  stu-ete  dans  le  pays,  £ante  d'nne  cavalerie  suffisante, 
et  les  Lorrains  se  Invent  en  troupes  pour  aller  dans  I'arm^  dndnc  Charles... » 
Lettres  k  M.  de  Routhelier. 

D'HaussonviUe.  Hist,  de  U  RAinion  de  la  Lorr.  t.  n. 

Archives  6trangdres.  —  Paris. 
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apportant  leur  argent,  leur  vie.  C'est  chose  Strange,  dil  de 
Monglat,  que  la  plupart  des  officiers  avaient  un  tel  amour 
poor  leur  prince^  quMIs  aimaient  mieux  perdre  leurs  charges 
el  m6me  leurs  biens  que  de  faire  sermeDt  h  d'autres  qu*k 

loi (4).  Aussi,  I'arm^e  cample  autour  de  llambervillers 

atteignlt-elle  bien  vite  le  chiffre  de  20,000  hommes.  Le  due 
Charles  en  avail  le  commandement  supreme,  Golloredo  en 
itait  le  mar^chal  de  camp,  Jean  de  Worth  et  Goetz  lieu- 
tenants de  mar^chal  de  camp,  Mercy  et  Bassomplerre,  sergents 
de  bataiile  (2). 

A  peine  install^  a  RambervilJers,  un  d^lachement  de  Tar- 
mte,  sous  les  ordres  de  Berne,  fut  envoy6  h  Yaud^mont  (3) ;  ce 
comtSfutconquis  tr6s-rapidement»  huit  cents  hommes  yfurent 
enr6l6s,  trois  cents  chevaux  pris,  la  maison  de  Harou6  (4], 
propri6ti  du  mar^cbal  de  Bassompierre,  fut  pillee,  ainsique 
toutes  ses  proprieties;  on  r^quisitionna  bl6,  avoine,  et  le 
tout  prit  la  direction'  de  Rambervillers.  Un  autre  parti  lor- 
rain,  sous  le  commandement  de  Lermont,  parcourait  le  pays 
de  y^zelise,  et  allait  jusque  sous  les  murs  de  Pont*Saint- 
Vincent  attaquer  et  battre  des  partis  frangais;  Lenoncourt 
se  formait  avec  les  insurg^s  une  petite  arm^e  (5),  surprenait 
Saint'Hihiel,  s'y  fortifiait,  et  allait  bientot  tenir  t6te  dans 
cette  ville  k  une  armce  frangaise,  command^e  par  le  roi  Louis 
XIII  en  personne. 
Qnefaisait,  pendant  ce  temps,  Tarm^e  fran<^ise  (6)?  retran- 

(4)  H^moires  do  Honglat. 

(2)  et  (3)  Dom  Calmet.  Hist,  de  Lor.  t.  m. 

(4)  Le  detachement  qui  vint  piUer  le  ch&teau  de  Haroue  etait  commande 
par  an  nomme  da  Pare.  «  pn  prit  les  chevaux,  le  betail  de  qainze  vi)lages ; 
on  fit  payer  les  contributions  et  enlever  le  ble  qu'on  fait  porter  a  Ram- 
bervillers. » 

Memo  ires  de  Bassompierre. 

(Bassompierre,  marechal  de  France,  etait I'onclede  Bassompierre,  sergentde 
bataiUe  a  i'arm^e  de  Charles  IV.) 

(3)  et  (6)  Le  vieox  marechal  de  La  Force,  3ige  de  80  ans,  nc  faisait  rien. 
il  latssait  le  due  s'organtser  au  point  d'avoir  deux  armees,  dont  Tune  s'em- 
para  de  Saint  Mihiel.  » 

Memoires  de  Richelieu. 
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chte  ii'^LuDiville ,  ooy^e  dans  rinsurrection  g6n6rale  de  toute 
la  Lorraine,  elle  pouvait  ^  peine  communiquer  avec  Nancy. 
Le  marshal  de  La  Force  demandait  instamment  du  secours; 
le  terrible  Jean  de  Werih  ne  lui  laissail  pas  un  instant 
de  repos;  constamment  dans  les  environs  de  LunSville,  il 
interceptait,  aid6  par  la  population ,  tons  les  convois^qui  lui 
6taient  destines,  et  Taffamait. 

Le  roi  Louis  XIII,  qui  avait  fail  de  la  guerre  de  Lorraine 
une  affaire  d'honneur,  m6conteni  de  ses  g^n^raux,  annouQa 
qu*il  irait  lui-m6me  en  Lorraine;  pour  augmenter  les  forces 
dont  il  pouvait  disposer,  il  convoqua  le  ban  et.  Tarri^re- 
ban  de  la  noblesse. 

Une  partie  fut  dirig^e  sous  le  commandement  du  due 
d'Angoul6me  vers  Lun6ville  pour  renforcer  La  Force;  avec 
Tautre,  il  alia  mettre  le  si(^ge  dovant  Saint-Mihicl  (scp- 
tembre  4625). 

Ces  nouvelles,  apporti^es  ii  Rainbervillers,  y  caus^rent  un 
grand  6moi ;  Charles  IV  voulait  partir  imm^diatement  au 
secours  de  Saint-Mihiel  (1),  Colloredo  au  contraire  proposait 
d*6vacuer  la  Lorraine;  nous  serons  accabl^s  par  la  multi- 
tude de  nosennemis,  disait  ce  dernier,  ils  nous  affameront; 
le  due  Charles  avait. r^ponse  k  lout,  il  promit  des  vivres, 
des  munitions;  mais  il  dul  abandonner  son  projet  d*aller 
k  Saint-Mihiel;  il  fut  d6cid(^  que  Ton  se  retrancherait  h 
Kambervillers  (2). 

Sur  un  haut  plateau  (3),  a  un  kilomSlre  nord-est  de  Ram- 
'  bervillers,  d'oii  Ton  d6couvre  les  routes  de  Luucville,  Charmes. 

(1)  Dom  Calmet.  Hist,  de  Lorr.  t.  iii. 

Saint-Hihiel  avait  demande  da  secours.  le  due  avait  promis.  «  J'y  serai , 
dit-il«ux  envoyes,  devant  que  vous  soyez  arrives' vous-m6mes.  » 

(S)  Si  le  roi  Louis  XIII  etait  mecontentde  ses  generaux,  Charles  IV  ne  I'ctait 
gu^re  moins  de  ses  allies.  Dans  des  letires  datees  du  18  scptembre  adressdcs 
au '  Cardinal-Infant  k  Desancon,  et  au  prince  Thomas,  ilse  plaint  amere- 
ment  de  ses  generaux,  et  considere  son  armde  comme  perdue.  Ces  lettres 
furent  saisies  en  route,  et  cnvoy^es  a  Richelieu. 

D'Hanssonville,  t.  ii.  —  Archives.  Paris. 

(3)  Ge  plateau,  par  une  singnlierc  anomalie,  est  appcl^  aujourd'hui  «  cnmp 
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Cbfttel,  Epinal,  prol6g6  sur  les  derri^res  par  une  vastefor6t, 
on  ileva  en  moios  de  quinze  jours  (1)  des  retranchemeDts 
a  I'abri  desquels  I'arm^e  put  se  r^fugier.  Ces  iravaux  se 
composaient  ie  relranchements  flanqu^s  de  qiialre  forts  dont 
deu\  4  trte-boDS,  frais^s  el  Taits  avec  fascine  el  boDs  fosses, 
les  deax  autres  iQoins  bons  »  (2} ;  enfin  les  approches  de 
ee  camp  6taient  prot^g^s  (3)  par  deux  valines  alors  mard- 
cageuses,  dans  lesquelles  il' 6lait  difficile  de  s'avancer  (4). 
Pendant  que  le  due  de  Lorraine  se  retranchait,  le  due  d'An- 
goal£me  avec  sa  noblesse  cherchait  k  gagner  Lun^ville;  il 
y  parvinl,  non  sans  peine,  car  il  avaittrouvS  sur  son  che- 
min  Jean  de  Werth  et  sa  cavaleric ;  dans  la  fordl  de  Hays 
ce  dernier  lui  avail  pris  un  convoi  de  cinq  cents  charrettes, 
an^anli  Tescorle  compos^e  de  vingt-quatre  compagnies  (6); 
prte  de  Saint-Nicolas ,  il  avail  enlevg  tous  ses  bagages,  dis- 
perse une  partie  de  sa  cavalerle,  fait  beaucoup  de  prison- 
niers  (6). 

des  Snedou  »  U  n'en  reste  plus  rien  aujourd'hui,  la  culture  a  tout  oivele. 
Mais  il  y  a  qaelqnes  ann^es,  on  voyait  encore  tres-distinctement  I'cnceinte. 
De  temps  h.  autre,  en  labourant,  on  tronvo  encore  des  debris  d'armes, 
des  monnaies. 

(0  Dom  Calmet  raoonte  que  ces  retranchements  furent  eleves  par  les 
Ifttoms  de  Tarmee,  «san8  frais  ni  travail  dn  soldat.  » 

Hist,  de  Lorr.  t.  in. 

(^  Memoires  de  Richelieu.  (Collection  Michaud  et  Poujoulat.) 

(3)  Memoires  de  Monglat.   Collection  Hichaud  et  Poujoulat.) 

(4)  Au  snd-ouest  de  Bambervillers,  sur  le  ruisseau  de  Padozel,  (Ballastiere 
da  cbemin  de  fer  aujourd'hui) ,  il  y  avait  aussi  un  petit  camp  dont  on  a 
troQTe,  a  Tepoqae  de  la  construction  da  chemin  de  fer,  quelques  vestiges. 
Les  archives  de  la  ville  parlent  du  reste  de  ce  camp  de  «  Padouzel.  »  Ces 
deux  camps  reUes  entro  enx  par  la  ville  de  Bambervillers  constitnaient  pour 
cette  epo<ioe  un  ensemble  dc  fortifications  fort  respectables. 

(5)  Dom  Calmet.  Hist,  de  Lorr.  t.  in. 
Harcchal  de  Bassompicrre.  Memoires. 
{6)  Marechal  de  Bassompierre.  Herooires. 

Ud  des  chefs  de  la  noblesse  fat  fait  prisonnier,  M .  dc  Saint- Amour.  Cette 
aventnre  donna*  lieu  a  beaucoup  de  plaisanteries  et  de  quoUbets  dans  les 
deax  camps. 
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Le  mar^chal  deLa  Force,  eDfin  reDforc^,  sorlildeLun^ville, 
arriva  bieotOt  t  Hagni^res  (1) ,  et  enfln  sous  les  murs  de 
Rambervillers ;  il  recoDDut  bien  vile  Tiinpossibilil^  de  d^loger 
son  adversaire,  il  chercha  k  I'aUirer  en  plaiDe,  mais  en 
vain.  II  r^trograda  et  vint  metire  le  si6ge  devant  Hoyen , 
esp^ranl  que  Charles  IV  viendrait  au  secours  de  ce  chateau; 
mais  le  due  ne  bougea  pas,  et  laissa  prendre  Moyen  ,  qui ,  du 
reste,  fut  fort  bien  d^fendu  p)ir  le  sieur  d'Arbois  de 
Xaflfivillers  (2). 

Toute  la  noblesse  conduite  par  le  due  d*Angoul6me  mur- 
murait  fort  contre  le  mar^cbal  qui  ne  voulait  pas  atlaquer 
le  due  de  Lorraine;  €  vous  pouvez  yallersi  vous  le  voulez, 
leur  r6pondit-il,  mais  ce  n*est  pas  besogne  d'un  comman- 
dant d'armie,  d*entreprendre  ce  qui  ne  peul  mener  qu*(i 
un  mauvais  succ^s...  »  Tr^s-brave,  mai^  aussi  Ir^srindisci- 
plin^e ,  celle  noblesse  se  figurait  que  les  choses  se  passeraienl 
comme  autrefois,  qu*on  allalt  livrer  bataille  et  qu*ensuite 
on  s'en  retournerait  chez  soi.  Plusieurs  d^serl^rent,  on  en 
pendit  m6me  quelques-uns.  €  Les  gentilshommes  de  Nor- 
mandie,  raconte  Monglat,  plus  impalients  que  les  autres, 
menacaient  de  s*en  retourner  si  on  ne  leur  faisait  voir  la 
partie  adverse,  jugeant  la  guerre  comme  d'un  procSs  au 
parlement  de  Rouen  (3) . .  » 
Tr^-impr6voyante ,   elle    mellait   la    diselte    partout,   et 


(1)  Jean  do  Werth  voaiut  reconnoitre  la  posision  de  rcnnemi  a  Magnieres; 
ilpartit  la  nuit  avec  cinquante  cavaliers,  il  s'avanca  trop;  poursuivi  et  sorre 
de  pr^s  par  d'Aucoort  a  la  t^to  de  1^  cavaliers,  ses  soldats  ct  lui  francliirent 
un  tr^s-large  ruisscaa,  d'Ancourt,  trois  officiers  ct  qnelques  soldats  le  suivent 
mais  le  reste  hesite,  Jean  de  Weit  et  ^es  hommes  se  jfttent  sur  leurs  advcr- 
saires,  les  font  prisonniers,  les  entralntnt  avant  que  les  150  Franpais  soiont 
revenus  de  leur  surprise. 

(Dom  Calmet.) 

(2)  Digot.  Hist,  de  Lorn  t.  v.  D'Arbois  et  la  garnison  purent  se  retirer  a 
Rambervillers. 

(3)  O'Haussonville.  Hist,  dc  la  reunion  ile  la  Lorr.  a  la  France. 


Digitized  by 


Google 


—  277  — 
6lait  devenue  un  objet  de  ris^e  pour  les  eoDemis.  (1)  (septembre 
1635). 

En  apprenaot  Finsucc^s  de  La  Force,  le  roi  en  fut  pro- 
food^menl  afflig^ ,  le  passage  suivaot  des  m^moires  de  Hi- 
chelieu  dous  donnera  une  id^e  de  Teffet  que  produisait 
en  Europe  la  resistance  de  Charles  IV. 

«  CependaDl  loutes  les  d^p^ches  d'Allemagoe  nous  appre- 
naient  qu&nos  confed^r^sreprendraientccBur  s'ils  voyaientledit 
duo  Charles  baUu  el  que  rien  ne  les  ebranlaient  davantage, 
pour  les  fnire  accomraoder  avec  Tempereur,  que  de  voir  que 
toules  les  forces  de  la  France  oppos^es  audit  due  ne  [touvaient 
lui  faire  du  mal ;  et  nous  savions  neanmoins  par  des  lettres 
intercept^es  dudit  due,  du  18  septembre,  lesquelles  nous 
envoy&mes  aux  g^n^raux ,  qu'il  tenait  son  arm^e  pour  perdue, 

D*avait  point  de  vivres,  elait  faible,  mal  ob^i Ces  avis 

dontonse  servait  si  mal,  afQigeaient  fort  S.  M.,  qui  donna 
I'ordre  de  diviser  Tarm^e,  une  portion  avec  Angouldme  sur 
Baccarat  et  Moyen,  Taulre  a  Padoux  oix  la  noblesse  6tait  a 
convert. . .  » 

Les  ordres  du  roi  furent  executes,  le  but  6tait  d'affamer 
Tennemi  en  coupant  ses  communications  avec  TAIsace  par 
Baccarat,  et  la  Com  16  par  Padoux. 

Quel  aurait  616  le  r^sultal  de  cette  manoBuvre?  nous  ne 
savoDS,  car  <  quant  ils  surent  (les  ggneraux)  la  retraitede 
La  Valette,  Tarriv^e  de  Gallas,  ils  se  retir^rent  d  Lun^ville. . 
ne  se  donnant  m^me  pas  la  peine  de  prendre  des  nouvelles 
de  La  Valette.  »  (Mdmoires  de  Richelieu,  oclobre  4635.) 

Apprenant  I'arrivee  de  Gallas  en  Lorraine,  Charles  IV  part 
avec  trente  cavaliers,  traverse  toute  la  Lorraine,  trouve  Gallas 
a  Sarreguemines.  [4  octobre1635)  et  decide  avec  lui  qu'il  ira 
le  rejoindre  avec  son  arra6e. 

De  retour  a  Rambervillers,  11  evacue  dSfinitivement  cette 
place  le  46  octobre  4635,  et ,  malgr^  le  due  d*AngouI6me 


J)  Lettre  a  H.  de  Houthelier. 

Archives  ctrangdres.  Paris.  —  Haussonville,   t.  ii. 
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post^  a  Pont-Saint-ViDcent^  opire  sa  jonction  sur  les  rives  ^p 
la  Seilleavec  Gallas.  II  avail  laisse  le  regiment  de  S^Baslomont 
comme  garnison  a  Rambervillers,  etM.de  BoisemoDt  pour 
gooverneor. 

IV 

Nous  avoDs  dit  que  ie  due  de  Lorraine  permit  k  la  ville  dese 
racheter  du  pillage  moyennant  uue  somme  de  20,000  rixdalles 
(80,000  fr.).  Accablde  par  I'occupation  frauQaise  d'abord, 
par  les  Allemands  uuis  aux  Lorrains  ensuile,  le  paiement 
d'une  telle  somme  devait  6tre  bien  difBcile,  sinon  impossible,  (1) 
aussi  est-il  probable  que  la  ville  chercha  par  tous  les  moyens 
eu  son  pouvoir  ou  de  faire  lever  celle  ranQon,  ou  d'en 
obtenir  la  reduction  (2). 

Le  due  de  Lorraine,  quoique  g^n6ral  en  chef,  n'6lail  pour- 
tant  pasle  mallreabsolu  dans  son  arm^e,  celle  phrase  de  Dom 
Calmet  nous  le  laisse  soupgonner  «  la  ville  ^(ail  condamry^e 
au  pillage,  mais  son  Allesse,  pour  la  garantir  de  ce  malheur, 
porta  les  bourgeois  a  se  racheter  pour  urie  grossc  somme 
d'argent. . .  » 

Rambervillers,  au  moment  du  siege,  avail  manifesto  ses 
sentiments  lorrains ,  el  c^ttc  attitude  ainsi  que  nous 
I'avons  vu   avail  iii  pour  beaucoup  dans  la  prompte  red- 

(l)Dcsle  mois  dejuillet  4635,  nous  trouvons  unc  petition  dcs  habitants  de 
Rambervillers  qui  so  plaint  de  la  miserc  du  pays.  U  s'ngit  d'une  requisition 
d'hommes  et  chevaux  a  fournir  poui  allcr  tra>ailler  a  Moyenvic. 

llfallait  «  hoit  des  meillours  chevaux,  et  huit  tombcreaux. . .  il  leur  est 
ane  chose  du  tout  impossible  d'y  pouvoir  subvenir  »  Tous  les  chevaux  sont 
pris  par  Us  Suedois,  {?)..-  La  requisition  fut  rdduite  de  moitie.  (Archives 
Rambervillers.  B  B.  2.) 

(2)  Nous  trouvons  dans  les  archives  le  compte  des  frais  d'un  voyage  fait 
a  BesanQon  par  M.  Grandmaire,  echevin  de  Rambervillers.  Dans  ce  compte 
il  y  ebt  m^me  parl6  de  M.  de  Mercy,  I'ancien  protecteur  de  Rambervillers. 
Malhenreasement  les  dates  manquent  comme  pour  tout  ce  qui  a  trait  a  I'anneo 
4635,  et  nous  ne  pouvons  qnesupposerle  bat  de  ce  voyage :  de  faire  raibattre 
une  portion  de  la  rancon  par  Ic  dur  Charles  qui  s'etait  retire  a  Besan^on  en 
novembre  1635. 


Digitized  by 


Google 


—  279  - 
dition  de  la  ville:  mais  si  tes  bourgeois  6taienl  lorrains, 
ils  devaient  dStesler  le  soldat  allemand,  qui  \m,  avait  vouiu 
le  piUer. 

Trfes-occup6e  pendant  tout  1*616  et  Tautomne,  l'arm6e  avail 
pu  accepter  sans  trop  d*im patience  les  alermoienientd  des 
bourgeois;  mais  la  campagne  finie ,  le  due  de  Lorraine  parti 
pour  la  Franclie-Comt6  (novembre  1635},  la  ville  allait  se 
trouver  seole,  sans  appui,  a  la  merci  de  son  ei^nemi  Iq 
soldat. 

Le  gouverneur  6tait  M.  de  Boisemont^  le  commandant  de 
la  garnison  M.  de  Saint-Baslemont,  colonel;  c*est  ce  dernier 
qui  se  chargea  de  faire  renlrer  la  «  grosse  rangon.  » 

On  essaya  encore  de  parlementer ,  le  colonel  ful  inflexible 
et  il  fit  baltre  a  son  de  caisse  —  par  un  soldat  —  que  les 
bourgeois  aient  h  payer  leur  rangon  sous  peine  de  la  vie  (1), 
Cette  menace  ne  fit  pas  grand  efTet,  car  II  fallut  recourir  h 
d'autres  moyens,  le  malre  et  bon  nombre  de  notables  furent 
arr6l6s,  enferm6s  au  chateau  pendant  que  «  Messieurs  de 
justice  et  de  police  »  6galement  consign6s  «  sur  le  poiste 
de  la  ville  tiraient  la  grosse  rangon.  » 

Le  recouvrement  fut  long  et  difficile,  il  dura  du  25  no- 
vembre au  13  d6cembre,  et  encore  la  somme  ne  fut-elle 
pas  touch6e  totalement(2),  puisqu'en  Janvier  1636  nous  voyons 
€  Messieurs  »  occup6s  a  en  assurer  la  totalite  (3). 

Les  archives  de  la  ville  nous  donnent  dans  leur  naive  s6- 
eheresse,  quelques  d6tails  sur  les  d6penses  occasion n6es  par 
le  recouvrement  de  la  rangon. 

(1}  1  fr.  paye  aa  soldat  qui  annon^a  que  les  bourgeois  aicnt  a  payer  leur 
rancon  sous  peine  de  vie  (Archives.) 

(I)  Toates  les  rentes  echues  a  la  Saint-Martin  furent  retcnues  ctdomices 
poor  la  raDcon.  Ces  sommes  ainsi  percucs  vinrent  en  diminution  de  la  part 
doot  chaque  bourgeois  etait  frapp^. 

Oo  empmnta  de  Targent.  Quarante  ann^es  plus  tard,  4675,  on  paie  5,000  fr. 
a  Jean  Jacquemin,  somme  qu'il  avait  ))rdteo  a  la  ville  en  163o  pour 
payer  Ja  ramcon  qui  cvita  a  la  ville  «  la  ruine  et  I'incendie.  > 

(Archives.) 

(3)  5  gros  pour  un  cahier  de  papier  au  siwur  chef  de  la  police  pour  achever 
de  tircr  la  rancon.  Janvier  1636. 
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c  M  fr.  k  Nicolas  Simon,  pour  du  vio  fourni  peodaol 
qoe  Pod  tirait  la  grosse  raDCOo  sur  le  poisle  de  la  ville.  » 

Du  vin,  iquiT  aux  soldaU  saus  doute,  qui  debarass6s, 
pour  lesbesoiDS  du  moment  du  frein  de  la  discipline,  devaienl, 
par  leurs  exc&s,  acliver  le  zile  du  bourgeois  k  s'acquitter. 

Indemnity  k  Claude  Apparu  pour  faire  t  le  disnS  de 
Messieurs  »  ;  trois  francs  8  gros ,  pour  deux  livres  de  fro- 
mage  de  gruyftre;  48  gros  pour  un  t  past^  *.  .  24  fr. 
pour  le  dtner  de  t  Messieurs  >  lorsqu*ils  furent  relach^s  de 
la  mairie  (4).... 

La  misdre  en  Lorraine  itait  ipouvantable  a  la  fin  de  1635, 
dteimte  par  la  peste,  la  guerre  el  la  famine  achevirent  tout 
ce  que  la  peste  avail  6pargn£ ;  les  champs  incultes ,  con- 
verts d'^pines,  remplis  d'animaux  venimeux;  les  villes,  les 
villages  d^peuplSs,  les  loups,  (2)  raconte  Dom  Calmet  6ta- 
blissaienl  leurs  repaires  dans  les  maisons  abandono6es;  sur 
les  routes,  de  longues  files  de  mendianls,  h&ves,  affreux, 
ddfigur^s,  couverts  de  mauvais  haillons,  sans  retraile,  sans 
secours,  vivaient  de  ce  qu*ils  trouvaient  sous  la  main  , 
racines,  glands...  la  faim  poussa  bon  nombre  de  ces  mal- 

(I)  On  avail  I'babitade,  chaquc  fois  que  Ton  venait  de  terminer  les  comptes 
de  la  gestlon  communalc,  de  fairo  un  banqact  aux  frais  de  la  ville.  «  Mes- 
siears  »  malgre  la  triste  sitaation  du  moment,  ne  faillirent  point  h  la 
tradition. 

C'est  sur  ce  mdme  «  poisle  do  la  ville  »  que  235  ans  plus  tard,  d'autres 
AUemands  « tir<^rent  »  a  la  ville  deRambcrvillers,  une  autre  c  grosse  rancon» 
(900,000  fr.) 

Nous  devons  I'avouer,  les  proced^s  des  AUemands  de  4635  etaient  prefd- 
rables  a  ceux  de  1870. 

Les  AUemands  de  1635  patientdrent  6  mois,  ceux  de  4870  accorderent 
24  heures;  en  4636  on  no  tuapersonne;  en  1870,  on  proceda  k  des  exe- 
cutions somroaires ,  on  menaca  de  pillor  et  incendier,  on  arr^ta  les  «  Mes* 
sienrs  »  d'aigourd'hai,  c'est-4-dire  le  Conseil  municipal ,  tout  commo  en 
4636. 

Pourtant  les  «  Messieurs  »  d'am'oord'hni  ne  suivirent  pas  la  tradition; 
comme  leurs  pred^cesseurs  de  1636,  ils  ne  firent  point  a  leur  liberation  uii 
banquet. 

(i)  Dom  Calmet.  Hist,  de  Lorr.  t.  iii. 
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heureax  aa  vol,  it  TassasiDal^  ils  en  vinrent  it  manger  leurs 
semblables  I 

Le  resal  de  bl6  qui  valait  45  &  48  fr.  se  vendit  jasqu*& 
400  fr.  On  vendait  sur  les  .marches  des  fruits  sauvages,  des 
racines  champfilres,  jusqu'aux  corps  d*animaux  mortsl 

Rambervillers  partageait  le  sort  commun,  la  mortality  y 
6tait  excessive  (4),  la  misire  plus  grande  encore. 

On  ne  fit  pas  payer  les  amendes  «  parce  que  les  bangards 
itaient  tous  niorts  »  I  Du  reste  qui  poavait  en  un  tel  moment 
songer  k  faire  payer  des  amendes,  alors  que  I'on  avait  tant 
de  peine  a  satisfaire  le  soldat? 

Aussi  Fannie  4635  se  termina-t-elle  trislement  pour  notre 
cits,  et  les  archives  elles-mSmes,  laissent  voir  la  misire  pro- 
fonde  en  disant  :  cEn  ce  present  compte  ne  sont  pas  taxto 
les  amendes  k  raison  que  les  bangards  de  4635  sont  tous 
morts,  comme  aussi  k  cause  des  guerres,  mortality  du  peuple 
el  miskre  d'icelui.  » 

D'   FOURNIER. 


14)  Noas  troavons  iioe  sappliqae  des  habitants  de  RamberviUera  k  I'dvdqne 
de  Metz,  (ians  les  archives  de  1643,  dans  laquelle  ils  exposent  qn'avant 
les  gaerres,  il  y  avail  a  RamberviUers  63S  chefs  de  fanulle,  et  qu'Us  se 
troavBBt  en  1643  rMnit  k90\ 
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PATOIS  VOSGIEN 

RECUEILLIES    ET    ANNOT^ES 
par 

Louis  JOUVE, 

AVEC 

UN  GLOSSAIRE  ET  LA  MUSIQUE  DES  AIRS 


VersUms  incompHs  ludunt  ritugue  solulo.  (ViaaiLB). 
Leon  jeax,  oe  lont  des  vers  sans  art  et  le  franc  rire. 


Ud  icrivain  a  dit  que  «  ie  caractdre  d'une  nation  se  ma- 
oifeste  d*unc  mani^re  plus  sensible  dans  ia  po6sie  populaire 
que  dans  la  litt6rature  ^crite.  »  Malgrd  les  theories ,  quel- 
quefois  superficielles,  des^coles  classiques,  Taffirmation  est 
devenue  une  v6t\t&  incontestable.  Horace ,  Malherbe,  Boileau, 
sent  des  poetes  de  goAt ,  des  lettr^s  charmants ,  des  cour- 
tisans  d*esprit,  mais  ils  ne  sont  que  Texpression  de  la 
classe  des  hommes  inslruits,  ils  ne  sont  pas  la  nation  elle 
mfime. 

A  c6tA  de  Tart  d^licat ,  parfait ,  on  avait  trop  ndglig6  de 
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coDDattre  les  expressions  spontao^es  et  rudes  (1*od  coeur 
naif,  d'an  esprit  peul-6tre  vulgaire,  mais  toujours  vrai. 
Ce  qui  dous  reste  des  chants  bretons  ne  dous  rtvile-t-il 
pas  un  peupie  tout  eutier  avec  son  individuality  profonde? 
Et  n*est-ce  pas  ^galeraent  vrai  des  habitants  du  Tyrol,  de 
rScosse,  de  rirlande,de  la  Norv6ge,qui  r^sument  Tesprit 
national  dans  des  ballades  d^licieuses  ou  sombres ,  des  Cas- 
tlllans  qui'traduisent  le  leur  en  romances  16g6res  ou  pas- 
sionn^es^  de  tous  ceux  enfin  qui ,  par  T^nergie  de  la  race , 
par  leur  situation  gSographique,  forment  des  groupesd'un 
caract^re  distinct,  se  transmettent  de  g^n^ration  en  g^n^- 
ration  un  heritage  successivement  agrandi  de  poesies  ^closes 
an  souffle  d'une  passion  sincere,  image  ind^l^bile,  invariable, 
de  Tanit^  et  du  fond  ethniques?  Celte  po^sie  populaire, 
fruit  d*un  sol  vierge ,  en  retient  la  rudesse ,  I'ftpre  saveur 
et  en  a  toute  Toriginalil^.  Elle  persiste  'longtemps  k  c()t6 
de  la  culture  ^l^gante  des  formes ;  elle  ne  disparatt  qu'avec 
le  groupe  qui  Ta  cr^^e,  car  elle  est  le  peupie  mfirae. 

Les  recueils  de  poesies  populaires  des  dilT^rentes  nations 
de  i'Europe  sont  une  r^v^lation  ^clatante  de  ce  que  peuvent 
rendre  les  fibres  du  coeur  humain  en  dehors  des  regies 
convenllonnelles  de  Tart.  S*ils  n*6nt  pas  fait  connatlre  un 
noQvel  Hom^re  ou  un  autre  Escbyle ,  ils  nous  en  onl  sou- 
vent  donn6  en  quelque  sorle  la  raenue  monnaie.  L'&me  y 
fait  retentir  tout  ce  qui  ralteinl  ou  i'^branle  en  rhythme§ 
vigoureux,  en  accents  6mus,  en  lendres  melodies,  en  rimes 
piqnantes  et  naives,  en  chansons  plaintives  ou  narquoises* 

Ler  provinces  de  la  Prance  ont  fourni  une  ample  r^colte 
de  poesies  compos^es  et  chanties  par  le  peupie.  L'histoire 
de  Fesprit  frangais  s*en  est  enrichi  et  chaque  jour  apporte 
encore  une  gerbe  nouvelle.  Quoiqu'il  ne  soit  plus  gu6re 
possible  de  tirer  une  autre  moisson  de  ces  teri'es  jadis  n6- 
gtfgSes,  nous  avons  voulu  tenter  pour  les  Vosges,  dans  une 
trte-faible  mesure,  ce  que  d'auires  ont  A&jk  fait  pour  leur 
provifice  ou  leur  d6partement.  Je  n'ai  certes  pas  Vespdr 
d'ajOQter  une  neur  exceptionnelle  &  la  c^tiironde  podtiq6ci 
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du  peupie ,  ni  de  jeler  quelque  lustre  litt^raire  sur  un  ii- 
partementqui  estloin  d'etre  insensible au  charme  desiettres  (4), 
mais  qui  a  plus  particuli^rement  brills  par  son  ardeur  pa- 
triotiquc  et  guerri6re ,  par  son  goAt  pour  les  arls  utiles 
et  par  son  amour  du  travail.  Je  ne  me  dissimule  pas  la 
valeur  de  nos  rustiques  chansons  qui  n'arr^teront  qu'un 
moment  le  lecteur  curieux;  je  sais  que  je  n'apporte  que 
des  mat^riaux  insui&sants  et  incomplets  pour  Thistoire  de 
Tespril  popuiaire  des  Frangais.  S'ils  ne  peuvent  servir  k 
refection  de  ce  monument  national ,  ils  resteront  du  moins  , 
pour  les  generations  futures ,  comme  un  t^moignage  de  ce 
que  furent  nos  ancfitres.  Ce  n'est  pas  un  cancionero  vosgien 
que  je  pr^sente  ici.  C*en  est  un  premier  essai,  si  Ton  veut, 
car  je  suis  loin  d'avoir  ^puise  la  mati^re  et  porte  mes  in- 
vestigations sur  tout  le  d^partement. 

Du  reste ,  j'ai  restreint  cette  etude ,  je  dois  le  dire,  au 
domaine  parliculier  des  chansons  composees  dans  divers 
dialectes  rustiques  des  Yosges,  afin  de  mieux  saisir  I'esprit 
des  campagnards.  Les  chants  populaires  de  langue  frangaise, 
qui  se  rgpetent  dans  tout  notre  departement,  appartiennent 
au  fond  commun  de  la  France ;  on  les  retrouve ,  avec  des 
variantes  plus  ou  moins  eioign^es  d'un  texte  primitif,  dans 
presque  toutes  nos  provinces  et  m^me  au  delii  de  nos  fron- 
tiSres.  lis  sont  recho  des  pens^es  et  des  moeurs  du  moyen- 
ftge ,  et  les  chercheurs  de  legendes  y  trouvent  encore  parfois 
h  glaner.  Ce  n'est  pas  un  produit  du  sol  vosgien ;  c'est 
un  fruit  Stranger,  d^une  importation  plus  ou  moins  lointaine. 
Ce  n*est  pas  h  augmenter  directement  ce  prtoieux  tr^sor 
que  j*ai  travailie;  j*ai  exclu  de  ce  recueil  les  chants  frangais 
dej^  connus  et  souvent  reproduits.  Le  caract&re,  les  idees, 
Tesprit ,  les  usages  des  campagnards  vosgiens ,  voiid  ce  que 
je  me  suis  plu  k  rechercher;  ce  sont  leurs  sentiments,  si 
grossiers  quMls  fussent ,  que  j*ai  voulu  prendre  sur  le  fait. 

(I)  Les  Yosges  ont  prodoit  des  poetes  remarqaables.  Citons  parmi  les 
plus  connas  Gilbert*  Pellet,  le  harde  des  Vosges,  et  Grandsard,  I'aa-* 
tear  de  L*ann4e  maudite^ 
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Les  trois  ou  quatre  chansons  en  langoe  francaisc  que  j*ai 
admises  me  semblent  appartenir  anx  Vosges  ou  du  moins 
les  caractiriser ;  eiles  ne  serencontrent,  d'ailleors,  dans  aucune 
pablication. 

Cependant  rint6r6t  qui  peut  s*attacher  au  caract6re  moral 
de  ces  rimes  patoises ,  n*est  pas  le  seul  qui  ail  excite  notre 
zk\e.  Get  opuscule  est  en  m6me  temps  la  continuation  d'6- 
tudes  entreprises  depuis  longlemps  sur  les  patois  vosgiens , 
fficonde  et  riche  mine  de  linguistique  frangaise  qui  a6t6 
fort  pen  ou  fort  mal  exploit^e  dans  notre  pays  (4).  Or,  il 
est  nicessaire  de  recueillir  longuement  et  avec  soin  les  &&- 
ments  d'un  idiome  avant  d'en  formuler  les  lois  de  forma- 
tion et  la  grammaire.  Cette  double  Stude  de  la  langue  et 
des  moeurs  nous  a  paru  sufiisante  pour  offrirau  public  un 
opuscule  mftme  incomplete  et  nous  croirons  avoir  assez  mi- 
Titk  s'il  Taccueille  avec  quelque  faveur. 

Ce  recueil  se  compose  d'unc  quarantaine  de  chansons  pres- 
qae  toutes  in^diles  et  dont  les  trois  quarts  sont  accompagn6es 
de  la  notation  musicale  des  airs  sur  lesquels  elles  se  chantent. 
Les  unes  sont  r^pandues ,  avec  les  varianles  du  patois  local, 
snr  presque  toute  T^tendue  du  d^partement,  et  ce  sont  les 
moins  ndmbreuses;  la  plupart  des  autres  ne  sont  connues 
que  dans  un  rayon  assez  restreint  on  dans  des  localitSs 
tearl^;  quelques-unes  se  retrouvent  dans  la  Meurthe-et-Ho- 
selle,  chez  nos  voisins  les  Francs-Comtois  et  les  Cbampenois, 
m€me  jusqu'en  Suisse  dans  Tidlome  du  pays  et  avec  des 
differences  qui  ne  portent  gu^re  que  sur  des  details. 

Produit  rude  d*un  esprit  tout  rustique,  sans  forme,  sans 
id£al ,  ces  chansons  ne  sauraient  se  recommander  par  le 
cbarme  de  Texpression  et  par  le  sentiment  po^tique  (3). 

(1)  Voir  notre  Bihliographie  du  patois  lorrain.  H.  lo  chanoine  Hyngre, 
anden  cord  de  Yagney,  aiait  un  JHctionnaire  du^  patois  de  laBresse, 
on  des  plus  int6ressant8  et  des  moins  connns  de  notre  pays.  II  est  re- 
grettable qae  ce  travail  n*ait  pas  encore  tronv^  d'dditenr. 

(2)  cLe  paysan  n'est  guere  poete ,  on  le  sait  bien ;  mais  il  a  sa  po^sie « 
qnoi  qn'on  dise ,  parce  qn'U  a  un  grand  sentiment  de  la  nature.  II  y  a 
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U  ne  fandra  y  cberoher  ni  des  ligendes  da  vieux  temps , 
Bi  des  iradilioDs  iouchaDtes,  ni  de  ce$  petites  sciDes  dra-^ 
maliques  qui  abondent  dans  oertatnes  litl^ratures  populatres. 
A  la  Souabe,  qui  a  des  pontes  si  charmanls,  si  naifs,  si 
▼rais ,  ies  Vosges  i  11  faut  Tavouer,  ne  peuvent  apposer,  eo 
gdn^raly  que  des  rimeurs  grossiers  dans  le  fond  comme  daos 
la  forme.  Cast  que  le  paysan  chez  nous ,  oomme  dans  bien 
d'autres  lieux,  n'est  que  ce  qu*en  ont  fait  Ies  siteles,  je 
veox  dire  Ies  maltres  des  siteles^  II  est  longtemps  rest6 
dtraDger  au  monde  et  ii  sa  propre  bistoire. 

Ce  n'est  pas  k  lui  que  remoule  la  responsabilit^  de  sa 
faiblesse  Intellectuelle  relative  et  du  pen  d'dl6vation  de  sa 


Ce  qui  fait  un  peuple ,  ce  sent  Ies  traditions ,  et  le  pays 
des  Vosges  n'en  a  pas. 

Quand  la  puissance  romaine  eut  disparu  sans  avoir  cer- 
tainement  efface  le  caraotire  primitif  des  populations  souinises 
par  elle ,  tout  fat  divis6  entre  Ies  nouveaux .  conqo^rants« 
Les  Francs  laissirent  peu  de  traces  sur  notre  sol ,  et ,  malgr6 
leurs  pretentions  k  Yun\tk  et  k  la  concentration  du  pouvoir, 
il  n'y  eut  sous  leur  gouvernement  que  des  instilutioiis  lo- 
cales avec  des  formes  anarcbiqaes. 

pins  que  le  foyer  qai  Tattache ;  son  &me  est  au  sol.  Les  vaUoDS  crenx 
qai  s'enfoncent  dans  la  brume,  la  mnltitnde  des  habitations  qu'il  em- 
brasse  d'na  ooap  d'oeil  et  qa'il  co^ns^  tontes ,  ies  for^  qai  tapissenl 
les  flancs  on  cooronnent  la  cime  des  monts ,  les  eaax  claires  et  bniis* 
santes  que  des  bouqaets  d'aalnes  convrent  de  leor  ombre.  I'eclat  des 
matins  et  la  magie  des  soleils  conchants ,  est-ce  que  cela  serait  maet  ponr 
PAmedd  montagHard?  S^ta  donte,  toat  do  qtii  charmo  le  peintre  on  le 
rdvenr,  il  ne  saorait  ni  I'analysdr  ni  le  revdtir  d'one  fbnne ,  mais  il  est 
profond^ment  p^netr6  de  eette  poesie  de  la  nature.  Ghaqoe  saison,  chaqoe 
jour  loi  apporte  les  mtmes  morveilles ;  il  semble  en  dtre  blas^  on  ne  les 
avoir  jamais  apercnes ;  mais  qa'on  le  transporte  pr^s  des  bords  d'nne 
riviere  monraoti^ ,  stur.mi  sol  plat  oti  la  ligne  monotone  de  Thorizon  n'offre 
qne  le  vide  4  ses  yeni^ ,  .comme  ators  il  sent  le  prix  de  tout  ce  qu'il  perd ! 
Les  mille  Voix  de  sa  vallde ,  Ies  harmonies  des  aspects ,  il  Ies  a  nntes 
si  fortement  k  sa  vie  qu'il  no  pedt  plus  les  en  s^parer ;  il  les  regrette , 
U  les  plenre ,  s'il  en  est  dbign^  pour  longteibps.  :i^  t.  Xoovb.  Lettres 
easgiennes. 
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ChaouD  cbereha  I'ioddpeDdance  d^iis  i^isolement.  On  le 
voit  dte  le  VII'  sitele  par  la  fondation  de  riches  et  nombreus 
monastirea.  Ceox-ei ,  tout  en  favorisant  ragglomdration  d'un^ 
population  serve,  mais  occupes  des  int^rdts  matdriels  de 
lenr  propre  itablissement ,  vivent  k  Ticart  pour  eux-mdmes. 
L*int6r£t  priv6  est  tout,  parce  que  tout  est  itroitement  lo- 
calise ,  sans  que  Tindfipendance  soit  garantie.  Epinal ,  Re- 
miremoDt,  Sainl-DiA,  Mojenmoatier»  Senones,  Etival  passeot 
k  des  maltres  divers  on  tentent  d'dchapper  k  leurs  liens  de 
sQzerainet6.  Les  ^vfiques  de  Met2«  de  Toul,  de  Verdun, 
jet  quelquefois  eelui  de  Reims,  voilik  les  v^ritables  maitres 
aprte  Tempereor;  mais  btentOt  il  faudra  partager'  la  puis- 
sance siculiire  avec  les  petils  seigneurs  flSodaox  ranges  autour 
da  due  de  Lorraine  et  avee  le  due  lui-m6me.  Celui-ci,  en 
accordant  des  Partes  d'affrancbissement  iudiverses  localitds^ 
donna  un  exemple  qui  d.nt  6tre  suivi  par  les  seigneurs 
ecdteiastiques.  Plus  on  avance,  plus  on  volt  8*op6rer  la 
dSsagrdgation  an  profit  des  puissances  laiques,  et  partiou- 
Uirement  de  ceile  du  due  qui  tend  lui^mfime  ehaque  jour 
k  se  s^parer  de  TAIlemagne  et  de  la  France.  Et  voici  la 
^Titalitd  des  dues  de  Bourgogne  et  de  Lorraine;  voici  les 
iuttes  de  Charles  iVoontre  la  France,  et  enfin  au  XVIIl'  sidcle 
Pannexion  de  la  Lorraine  au  royaume  franfais. 

Que  devaient  dtre ,  que  devaient  penser  les  populalionis 
ballotSss,  disput^es  entre  tant  de  mallres,  avee  quatre  ou 
cinq  centres  d'autoritd  el  des  administrations  si  diverses, 
si  complexes?  Ici  Tempereor,  \k  le  due  de  Lorraine,  ailleurs 
les  evfiqucs ,  les  abb«s ,  les  cbapitres  de  ehanolnes  el  de 
chanoinesses ,  les  petils  seigneurs  Kodaux  et  mfimes  les 
villes  iibres,  comme  Epinal  :  aulant  de  gouvernemenls , 
aiitant  delois,  autant  de  juridictions  diffi6ren(6S ,  aotent  d*^ 
Mfnenls  de  division ;   point  d'^Sprit  commun  (I). 

(i)  Je  B«  ve«x  pas  nier  d'une  mani^re  absolne  Fanite  danb  I'lriftoinl 
des  Vosfee.  Si  eUa  ne  se  laiase  pas  voir  dans  les  fails  &  la  sUrfaoo  i 
elle  existe  cependaat  dans  la  race,  dans  les  eoMoBses  et  sortoat  d^ne 
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CeUe  absence  A'un\\6  n'^tait  gu6re  propre,  oa  le  pense 
bien  ,  k  I'icIosioD  ou  h  I'essor  d*ane  po^sie  natiODale.  Quels 
chants  ISgendaires  ou  b^roiques,  comme  chez  les  Bretons 
ou  chez  les  Slaves ,  pouvaient  retentir  dans  les  villages  de 
la  Haute-Moselle  et  depuis  la  Heurthe  jusqu'au  Hadon  ou 
h  la  Mouse  m6me?  Quelles  poesies  familiires  on  morales 
pouvaient  s*y  r6p6ter,  s'y  r6pandreT  Toutes  les  traditions 
s'effaQaient  au  milieu  de  tant  de  changements.  La  cour  et 
la  chevalerie  sont  bien  loin  de  nos  populations  qui  n*en  con- 
naissent  les  splendours  que  par  les  tailles  h  payer.  Quant  h  I'E- 
glise,  elle  veille  sur  son  temporel  pour  I'agrandir,  pour  la 
tenir  k  Tabri  de  I'aviditS  des  hobereaux  ou  pour  le  sous- 
Iraire  aux  entreprises  hardies  et  sans  scrupule  d'un  puissant 
seigneur.  Serfs  m  hommes  libres ,  moines  ou  laiques ,  mar- 
chands  ou  petits  Jndustriels ,  paysans  ou  bourgeois,  tous 
sont  s^par^s  par  la  barriire  des  institutions ,  des  int£r6ts » 
des  riglements  et  des  id^es.  II  n*y  a  Ik  rien  od  puisse  se 
reconnaltre  un  peuple,  si  ce  n*est  la  langue,  et  encore  la 
montagne  et  la  plaine  ne  sauraient  s'entendre  ou  s'entendent 
difiScilement. 

Le  pays  des  Vosges,  n'ayant  done  eu  ni  connu  TidSd* 
d'unit6  ou  de  nationality ,  ne  put  et  ne  sut  exprimer  les  idfes 
g^nSrales ;  Tesprit  est  restd  dans  le  contingent  et  dans  Tin- 
dividuel. 

U  lan^e  k  pen  d'exceptions  pr^.  G'est  one  mdme  can  qui  eoole  par 
de  nombreax  cananx  divers  dans  ane  mdme  direetion ,  rers  on  bat  eom- 
man.  Gommanaat^s  de  viUes,  seigneories  laiqaes  oa  eccl^iastiqaes  sont 
des  divisions  qai  voUent  k  ia  pens^e  Tidde  d'nnit6 ,  mais  qui ,  en  Tern- 
pdchant  de  se  reconnattre ,  n'entament  pas  le  tr^fond  —  si  je  pois  dire 
ainsi  —  da  caractera  et  de  Tosprit  dej4  fasionn^  de  longae  date.  L'histoire 
des  Yosges  n'a  d'anit^  qne  si  on  la  traite  oomme  partie  de  Thistoire  d'Aos- 
trasie  ou  senlement  de  Lorraine.  Entre  les  possessions  ^tendaes  des  cha- 
pitres  et  des  monastdres ,  il  y  avail  des  villes  plus  ou  moins  libres,  des 
villages  relevant  mddiatement  oa  immddiatement  da  dnc  de  Lorraine.  Les 
habitants  de  ces  locality  etaient  le  Uen  qai  anissait ,  k  lear  insa  peat* 
dtre ,  les  serfs  des  grandes  abbayes  avec  ceax  des  seignears  laScs ,  ainsi 
qa'avec  les  boorgeois  et  les  artisans  des  villes. 
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Halgr^  TabsoDce  de  traditions »  malgr^  rignorancei  malgri 
la  vie  surcharge,  exc6d6e,  roalgrd  I'^crasemeot  sans  espoir 
de  d61ivraDcei  le  paysan  a  chants  sous  le  cbaume;  mais 
sa  clianson ,  je  dis  cello  qui  natt  d*un  jet  du  c<Bur  ou  de 
ia  penste ,  est  restreinte  au  cercle  dtroit  de  son  horizon  et 
born^e  par  consequent  k  un  petit  nombre  de  sujets;  elle 
n'a  pas  un  long  cycle  d'id^es  k  parcourir»  et  c'est  aux 
autres  quMl  emprunte  ce  que  sa  langoe  indigente  est  in- 
capable de  repr^nter ;  c*est  du  dehors  qu'il  roQoit  la  con-- 
naissance  des  idies  g6n£rales. 

Bsclave  ou  libre ,  triste  ou  gai ,  sceptique  ou  croyant , 
Thomme  a  toujours  aimS  k  se  donner  k  lui-ro6me ,  sous  la 
forme  du  chant ,  le  spectacle  de  ses  propres  emotions.  Pour- 
quoi  done  dans  nos  vallees  ^troites  et  profondes ,  sur  nos 
cAleaux  de  vignobles ,  dans  nos  plaines  de  labour,  nos  an^ 
cfitres  n*auraient-ils  pas  eu  jadis  leurs  heures  de  verve , 
ieurs  elans  pour  sortir  d*eux-mfimes?  Est-ce  que  Tesprit 
narquois  des  anciens  fabliaux  ne  court  pas^  toujours  en  riicits 
rapides  sur  les  livres  de  nos  bons  villageois?  Est-ce  que 
nos  campagnes  ne  redisent  pas  encore  un  6cho  des  chansons 
du  vieux  temps?  Les  veill^es  de  Noel  retentissent  ^galement 
dc  cantiques  pieux',  dont  le  clerg^  encourageait  le  genre 
comrae  un  moyen  d*enlrelenir  la  foi  et  les  sentiments  re- 
ligieux.  Quand  le  moyen-&ge  a  chants  dans  tous  les  dialectes 
de  la  Prance,  pourquoi  la  Lorraine  et  les  Vosges ,  oil  Tesprit 
raillard  est  toujours  si  vif,  n'auraient-elles  rien  produil , 
rien  laissi  ?  Hetz  a  ses  poesies  patoises  des  XVP  et  XVIP 
sidles.  H.  dePnymaigre,  pour  le  pciys  messin,  la  Society 
d'archtologie  lorratne,  pour  la  Meurthe,  ont  public  des 
recueils  inl^ressants  sous  tous  les  rapports.  Les  Vosges  ap- 
portent  aussi  leur  contingent  pour  la  premiere  fois ;  quoique 
tardif »  il  a  Tavantage  de  donner  beaucoup  de  pieces  in6- 
dites. 

Nos  chansons  sent  presque  toutes  fort  anciennes;  indi- 
qoerleur  &ge  d'une  mani6re  certaine  est  chose  impossible, 
a  moins  que  leur  acte  de  naissance  ne  se  Use  dans  le  sujet 


Digitized  by 


Google 


—  290   — 

o|]  daos  4uel4«e  expression  gehappee  a  Tauleur.  O0  peut 
cependani  affirmer  qoe ,  pour  la  plupari ,  elles  se  soql  traDs- 
mises  depui$  huit  ou  dix  gioeralions  et  gardenl  encore 
aQjoard'hui  la  mdme  vogue. 

QuQi  qa'il  en  soil,  il  nous  les  faul  prendre  lelles  que 
nous  les  trouvons,  sans  dale  et  s^ins  autre  Indication  dV 
rigine  que  le  dialecle  meme.  Malgro  leur  petit  nombrc , 
elles  suffisent  pour  nous  faire  p6n6trer  dans  quelques  coins 
de  la  vie  inUme  du  paysan  d*aulrefois  qui  est  encore  presque 
la  m^oie  aujourd*bui. 

Sa  vie  6tail  rude  sons  le  regime  du  bon  plaisir,  et  ses 
moBurs  prenaient,  de  Tikpreli^  du  climat  et  des  montagnes , 
unc  grossi^ret^  relalive  qui  n*excluait  jamais  Thonnfitet^  du 
^coeur.  Rien  n*avait  ^t^  fuit  pour  <iclairer  son  intelligence 
qu'abaissaient  rignorance  de  loutc  chose  et  les  supers- 
titions, etlesjoics  de  la  liberty  lui  6laienl  inconnues.  S*il 
parait  si  souvent  insensible  k  la  po^sie  de  la  nature,  c'est 
que  la  terre  n'est  pour  lui  qu'une  mar^lre  qui  donne  peu 
pour  beaucoup  de  sueur.  Tout  pour  lui  est  borni  h  la  vie 
quotidienne;  pas  d'horizon ,  pas  de  pens^es  lointaines,  pas 
d*id^al.  S^pare  de  TAIsacc  par  la  languc  autant  que  par 
la  haute  muraille  des  Vosges,  el  du  reste  de  la  Lorraine 
par  le  manque  de  moyens  de  communication ,  il  ne  connait 
du  monde ,  dans  le  bon  vieux  temps ,  que  TefTroi  qu'il  lui 
inspire  par  la  duret^  du  maitre,  par  la  guerre  devaslalrice, 
par  la  peste  ou  par  la  famine.  Hien  n'est  sOr  pour  lui , 
ni  sa  riicolle,  ni  sa  chiKrue,  ni  ses  enfanls;  depuis  le 
d^cimaleur  et  lesergent  jusqu*au  seigneur  supreme,  il  sup- 
porte  le  poids  accablant  de  toutes  les  hiiirarchies  adminis- 
tratives,  judiciaires  et  financicres.S'il  n'esl  pas  sou  pie,  on 
le  mine;  s1l  r^siste,  on  le  pcnd. 

II  n*auradonc  qu'une  seule  expansion  ,  qu'une  seule  joie  : 
le  chant.  Et  d'abord  les  hymnes  de  TEglise ,  les  saints  can* 
tiques  qui  sent  longlemps  leseul  cbarme  de  ses  jours  sonibres. 
C*est  appuyS  centre  les  coJonnes  du  moutier  qu'il  enionno 
dans  une  langue  incompr6bensJbIe  pour  lui  des  paroles  que 
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ia  musique  seule  traduit  k  son  imagination ;  Irisle  ou  pleine 
d'alligresse ,  monotone  ou  ardepte  et  irril^e,  cette  musique 
parle  k  son  coBur  et  devient  sa  po^sie;  il  la  r^p^te  en  re- 
tournant  k  sa  cabane  et  quelquefois  mSme  il  Tapplique  k 
des  paroles  patoises  avec  iesquelles  ell^  est  sans  rapport »  il 
faut  le  dire.  II  a  ensuite  les  Noels  (1),  naifs  comme  ses 
sentiments,  pour  se  consoler  de  sa  misdre  par  Tespgrance 
de  la  venue  du  lib^rateur  et  par  Tidte  de  T^galitd  avec  la- 
quelle  il  traite  les  rois  de  I'Orient  et  les  bourgeois  de  la 
ville.  Dans  la  valine  de  la  Moselle,  il  chanle  les  K^irioUs  (2) 
des  vassaux  ecclisiastiques ,  t^moignage ,  aujourdliui  oubli^ 
et  peu  int^ressant  dans  les  details,  des  c^r^monies  humi- 
liantes  qu'ils  accompagnaient.  Telle  ^lait  dans  les  Vosges  la 
poesie  nfe  k  I'ombre  des  cloltres. 

Le  paysan  ne  s'en  est  pas  tenu  I&.  Son  imagination  cr^atrice, 
malgrd  une  lourdeur  relative ,  trouve  beau  jeu  dans  la  vie 
qui  fenloure;  mais  c'est  par  une  brusque  detente  qu'il  en- 
tonne  sa  rude  chanson ,  par  une  explosion  irr^fl^chie  qui 
n'est  pas  mCme  T^bauche  de  Tart.  Pour  s'y  piaire,  il  faut 
rompre  avec  tons  les  pr^juges  classiques ,  oublier  les  penseurs 
harmonieux  qu*on  appelle  les  poetes ;  il  faut  aimer  k  saisir 
sur  le  vif,  le  scalpel  a  la  main,  dans  les  natures  les  plus 
abruptas,  les  raisons  des  mouvemenls'de  Tesprit  et&  suivre 
la  lente  ^closion  inlellectuelle  d'un  peuple  vou6  d^s  long- 
temps  k  une  longue  enfance.  Au  village,  comme  au  milieu 
de  la  plus  brillante  civilisation,  on  a  desjoies  k  faire  re- 
tentify  de  petites  vengeances  k  exercer ,  des  gausseries  k 
chanter  aux  oreilles,  des  douleurs  inlimes  k  exhaler,  des 
sc^Dcs  touchanles  ou  ridicules  a  peindre.  L'homme  est  sous 
le  pa;san.  Le  cabaret,  les  loures ,  ces  soirees  ou  veill^es 
du   hameau,  les  amoureux ,    les  Giles  seduites,   la  mis^re 

(i;  Noiu  les  avoDS  pablies  dans  nos  Noels  patois  anciens  et  nouveaux 
et  dans  le  Becueil  de  vieux  noHs  inidits. 

(i)  Les  Kyrioles  onk  ete  pabhes  a  Remiremont  en  4773,  nne  feaille 
in^*  avec  quatre  grwares  sor  bois ,  et  dans  les  Poitiea  populaires  de 
la  Lorraine.  (MSm.  de  la  Sec.  d'arch.  Lorr. ,  tome  lY,  *• 
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de  rhomine  ou  de  la  femme  dans  le  mariage ,  les  f6tes  dn 
village,  le  depart  dii  conscril,  Tavarice  du  voisin,  les  vieux 
usages  tradilionnels ,  voil&  surlout  les  sujels  qu'il  aime  et 
qu*il  se  plait  a  trailer  sous  touted  les  formes ,  en  y  mutant 
presque  toujours  Tesprit  salirique.  Le  riie,  quand  il  n*^- 
date  pas  contre  les  puissantsdujour ,  n*eslpas  interditel  on 
s'y  llvre  a  plein  gpsier. 
Ainsi  le  fond  de  la  po^sie  chant^e  dii  paysan ,  c'est  son 
.  semblable,  c*est  lui-mdme,  et  il  ne  songe  ^  y  mettre  ni 
une  longue  ni  une  haute  port^e.  Son  rire  est  gros  et  sa 
gaillardise  sans  mesure.  Sa  malice  atleint  parfois  le  trait 
comique,  comrae  on  peut  le  voir  dans  Le  meunier,  eel 
avare  qui  aime  mieux  laisser  son  valet  prendre  d'6lranges 
privaut^s  dans  sa  maison  que  d'avoir  a  d(5bourser  des  gages; 
il  y  a  la  un  tableau  digne  des  fabliaux  un  peu  gras  de 
nos  pferes.  Les  femmes  tiennent  une  grande  place  dans  ses 
cbcinsons.  Si  elles  sont  assez  g^n^ralement  maltrail^es,  il 
est  vrai  de  dire  qu'on  les  y  voil  prendre  suflisamment  leur 
revanche ,  mais  jamais  au  d6shonneur  de  leurs  maris.  On 
peut  regarder  comme  des  types ,  La  femme  resignee  el  La 
femme  du  pauvre  Colas.  L'une ,  dans  une  courte  phrase 
de  cantil^ne  monotone  et  melancolique ,  montre  une  dou- 
ceur et  une  patience  inalt6rables,  dignes  de  Gris^lidis;  elle 
nous  rappelle  ces  belles  lilies  blondes  de  la  raontagne,  aux 
yeux  bleus  ,  vieillies  avant  Pllge ,  occu^6es  sans  tr6ve  aux 
travaux  du  manage  et  de  ratable,  courb^es  sous  de  lourds 
fardeaux,  pendant  que  le  marl,  revenu  du  bois  ou  des 
pr^s,  fume  tranquillement  sa  pipe  sur  le  pas  de  sa  porle, 
sans  songer  k  donner  un  coup  de  main  a  la  pauvre  femme. 
L'aulre,  rude  k  son  homme,  lui  jetle  sous  la  table,  comme 
•Ji  un  chien,  des  os  k  ronger. 

Le  mariage,  du  reste,  n*est  pas  toujours  C(il6br6  avec 
beaucoup  de  dignity.  Si  nous  trouvons  dans  Adieu,  fleur 
de  jeunesse^  une  naivete  et  une  simplicity  louchante,  une 
autre  Chanson  de  noceSy  ^galement  en  frangais,  se  terminc 
par  une  morale  fort  insoucianle  k  regard  de  riionrleur  conjugal. 
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L*amour,  ceUe  fleur  printaniire  du  ccBur,  est  peinl  saos 
grace,  je  dirais  presque  sans  autre  expression  qu*une  bru- 
tality qui ,  pout-^tre »  ne  sert  qu'k  ie  d^guiser,  car  la  langue 
des  villageois  ne  connait  gu6re  les  nuances ,  et ,  si  Tesprit 
est  inculte,  les  sentiments  sont  discrets ;  la  parole  seule  est 
Wolente  et  hors  de  proportion.  Les  grivoiseries  ne  se  chan«» 
tent  qu*au  cabaret;  elles  n'atteignent  pas  la  famille. 

Si  les  lowres,  qui  6taient  nagu^re  le  seul  plaisir  des 
tongues  soirtes  d'hiver  et  qui  sont  encore  fort  en  usage  dans 
les  bameaux  61oign6s  des  centres,  se  pr^sentent  it  notre 
esprit' comme  le  tableau  oil  se  peignent  les  sentiments  et 
le  caract^re  du  Vosgien ,  comme  le  foyer  des  liaisons  po^- 
tiques  de  la  jeunesse ,  on  est  bien  disenchants ,  &  la  lec- 
ture des  Coureuses  de  loures,  Gette  chanson  n'est  pas 
faile  assurSment  pour  nous  donner  une  haute  idte  morale 
de  ces  reunions  oil  les  passions  les  plus  vulgaires  et  roublj 
de  soi-mdme  se  rSv^lent  si  crilkment,  si  prosaiquement.  II 
est  vrai  qu'il  ne  faut  la  prendre  que  comme  une  troibaine, 
c*est-a-dirc  ,  comme  une  chanson  propre  h  cntretenir  la  mi- 
disance ;  ce  sont  1^  les  cancans  du  village. 

C'est  en  outre  pendant  ces  veillSes  que  s'implantaient  dans 
les  imaginations  les  traditions  de  la  sorcelleric ,  les  supers- 
titions les  plus  grossi^res  touchant  les  faits  les  plus  naturels. 
De  rares  chansons  les  rappellenL  ix  la  memoire ;  on  conDe 
plus  volontlers  ces  conies  k  ia  prose  qui  laisse  aux  nar- 
rateurs  la  facililo  des  broderies  et  Tart  d'attribuer,  dans  les 
tours  que  joue  Ic  diable  aux  pauvres  mortels ,  le  rOle  du 
ridicule  a  quelque  niais  de  la  localit6.  Nous  n'avons  IrouvS 
aucunc  de  ces  sortesde  I6gendes  rimees.  II  n'est  gu6re  croyable 
que  la  Ronde  des  btires  et  Les  Visions  du  lahoureur  puis- 
sent  cnirer  dans  cellc  catt^gorie.  Cellc  dcrnifire  chanson  nc 
semble  Clre  qu'une  de  ces  revoites  ou  ravottes  qu'on  aime 
tant  dansnos  montagnes. 

La  revoUe  est  une  chanson  qui,  tout  en  tSveillanl  Tima- 

gination  ,  nMnlSrosse  pas  beaucoup  la  pensee ;  c*esl  un  rSvc, 

une  niaiserie  parfois,  ou  plutOt  une  chose  sans  valeur.  Elle 
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est  formte  de  couplets  dont  on  poarrait  augmenter  le  nombre 
sans  iiicoBfi§nteiit  pour  tosujet,  comvie  s*j1b  n'^taient  des- 
liAia  qa'ii  soutenir  ^n  chant  qui  plait.  On  entasse  sar 
oet  air.  dee  id^  bizafrcs  qoi  peavent  faire  rire  des  esprits 
aimples.  Ott  I'appene  auasi  bercenst  quelqciefois ,  par  ce 
qo'cHe  8e(t  anx  tn^res  it  endormir  ieors  enfants  sur  lenr 
giron  on  dans  leur  berceau.  Telles  sont  tA  ^tpe ,  U  petit 
eabrichon^  La  toileUe  du  galamt,  Lts  loisions  du  labou- 
reur,  Le  mariage  malheureux,  etc. 

La  Lorraine ,  la  Champagne ,  la  Franche-Comti  ont  leurs 
TrimaMos.  Ge  sont  les  chansons  du  premier  mai  que  des 
jeiines  fiiles  allaient  chanlant  de  maison  en  maison  en  fai- 
aaftt  des  qn^les.  L'erigine  en  est  antique  et  paratt  un  reste 
de  la  fthe  paienM  du  relour  du  printemps.  L'ancienne  Gaule, 
Rome,  ntalie  moderne ,  la  6r6ce,  TEspagne,  le  Portugal, 
la  Provence  ont  eu  et  ont  encore  des  chants  et  des  fdtes  ana- 
logues le  joor  du  premier  mai.  On  les  retrouve  aussi  dans 
la  Suisse ,  k  Montbelliard  ,  dans  les  valltes  de  TAjoie  et 
dans  les  cantons  de  Berne  et  Fribourg.  Le  Trtmaxo  des 
Vosges  qu*on  trouvera  ici  se  cbantait  a  Dommartin  (devant 
Dompaire) ,  et  par  une  alteration  16g6re  11  est  devenu  un 
trimom;  je  I'emprunte  k  la  Statistique  des  Vosges.  II  con- 
tient  les  mftmes  id6es  que  ceux  que  Ton  chante  dans  tout 
rest  de  la  France  avec  un  refrain  presque  semblable.  A 
Dommartin ,  pres  de  Remlremont,  Tusage  est  d<ija  degen6re 
comma  on  pent  le  voir  par  Le  jolt  mai,  Pai  mi  les  chansons 
qui  se  rapportent  k  d'anciens  usages ,  il  faut  comprendre 
aussi  les  Changolo  ii*Bpinai  et  de  Remiremont  et  la  Ronde 
des  bures  de  Granges.  Celle-ci  rappelle  une  f61e  qui  s*est 
e61dbr6e  dans  toute  la  France  et  dont  Torigine  est  des  plus 
anciennes;  celle*lii  est  toute  locale  et  elle  se  rapporte  en- 
core h  la  bienfaisante  venue  des  beaux  jours. 

Les  chansons  dont  le  fond  soit  vraimenl  s^rieui  sont  assez 
rares.  J*en  citerai  une  qui  s*iloigne  du  ton  de  toutes  les 
autres  par  le  sujet  et  par  la  pensto  philosophique  qui  la 
termine  :  c*est  la  belle  Chanson  du  Sagar.  Le  bon  tra* 
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vailteur  prieDieu  de  b^nir  sod  ouvrage,  et  apr6s  avoir  dnumgr^ 
tous  les  objets  divers  que  le  bois,  placS  sous  la  dent  de 
sa  scie ,  doit  un  jour  former ,  i!  ternnne  en  pr^sentant 
rioiage  d'un  cercueil  aux  jeunes  fliles  qui  Ncouteut; 
cetle  peus^e  de  la  jeunesse  rapproch^e  tout  k  coup  de  Yid&e 
de  la  mort  est  ici  d'une  graude  Amotion. 

Quant  aux  ^vi^nements  historiques ,  ils  n'ont  pas  d*6cho 
dans  tous  ces  couplets  villageois.  Le  patois  ne  nous  fournit 
qu'une  chanson  politique ,  et  encore  n'est-elle  pas  le  fruit 
spontan^  du  sentiment  populaire.  Le  Retour  de  I'tle  d'Elbe 
est  la  chanson  int^ress^e  d'un  courtisan  d6ray6  par  la  pre- 
miere Restauration.  Le  soldat  ne  ppuvait  toutefois  6tre  oubIi6 , 
mais  il  sera  moins  question  de  sa  vaillance  que  de  la  dou- 
leiir  de  quitter  une  mattresse  et  que  du  bonheur  du  retour. 
Les  deux  chansons  qui  racontent  Le  depart  et  Le  retour 
de  Didiche  sont  du  r^gne  de  Louis-Philippe,  car  il  y  est 
question  des  campagnes  de  TAlgSrie.  Celle  de  Zanzan  (Jean- 
jean)  paralt  appartenir  au  si^cle  dernier  et  £tre  originaire 
de  la  Franche-Comt6 ;  Zanzan  est  le  niais  qui  se  laisse  en- 
rdler  et  fait  son  metier  sans  y  rien  coraprendre. 

Le  ton  dominant  de  toutes  les  pieces  de  notre  recueil, 
et  en  g6n6ral  celui  de  Vinspiration  villageoise,  c*est  la  satire. 
Elle  se  r^pand  partout,  s*attaque  a  tout  et  effleure  d'une 
pointe  de  scepticisme  les  choses  les  plus  respectables,  la 
femme  et  le  mariage.  Ce  sont  ces  sujets  1^  qui  sont  le  plus 
c6l6bres.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  les  signaler.  Dans 
DOS  rimes  patoises  n'allez  done  pas  chercher  les  peinlures 
aimables  do  IMdylle.  Les  entretiens  poetiques  des  bergers 
de  Th^ocrite  ou  de  Virgile  ne  se  reproduisent  nullement  sous 
les  halliers  ou  devant  les  fonlaines  des  granges,  ces  lieux 
si  pleins  de  la  poi5sie  des  champs.  La  gardeme  de  chhres 
nous  transporte  dans  un  mondo  strange  oil  les  gr^Lces  sont 
lolalement  ignorees.  Robin  et  Marion  ont  k  peine  laiss6 
le  souvenir  de  leurs  noms  populaires.  Ce  n*est  pas  que 
Ton  ne  connaissc  les  pastorales  demi-innocenies  et  conven- 
tionnelles    el  les  Tades  bergeries  de   Florian  ou  de  Top^ra 
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comique ;  mats  eiles  ont  pris  le  costume  de  la  romance  ei 
cbantent  un  franQais  de  qualri^me  ordre.  j'en  rapporle  une 
seule  que  je  Q*ai  rencoDlrfe  nulle  part  et  que  je  n'aurais 
peut-£tre  pas  adroise  ici  saus  le  caract^re  de  Tair  qui  rap- 
pelle  agr^ablemeot  les  vieux  pipeaux  rustiques. 

Quant  aux  f6tes  de  village,  elles  se  c^l^brent  grassement, 
raais  elles  se  cbantent  peu.  Les  V6ye  de  Vohhonco  (f6le  de  Va- 
xoncourt],  sans  6tre  lypiques,  nous  permettent  de  juger que  c*est 
rivresse  et  ses  suites  qu'on  rechercbe  ei  qu'on  aime  h  rap- 
peler  (4).  Les  sacs  a  vin  compl&tent  la  peinture  de  I'ivrognerie. 

Parmi  les  autres  pieces  satiriques ,  nommons  en  premier 
lieu  L'adjoint.  C'est  une  raillerie  tr6s-r6aliste  de  cerlaines 
autorit^s  donl  on  ne  trouverait  plus  gufere  aujourd'hui  un 
type  aussi  ridicule,  quoiquMI  ait  pu  6lre  vrai.  Mais  alors, 
sous  la  Reslauration ,  sous  Louis-Philippe  el  mdme  plus  lard, 
quand  le  peuple  des  campagnes  faisait  Tapprentissage  de 
ses  droits,  il  n'eClt  pas  ele  difficile  de  renconlrer  d'aussi 
dignes  sujets  d'une  satire  villageoise.  Le  peuple  rit  de  tout 
et  de  lui-m6me.  La  s6ve  du  vieux  gaulois  n'est  pas  tout 
6puis6e  dans  ses  veines;  s*il  en  a  perdu  la  finesse  et  la 
forme  piquante ,  sa  rude  franchise  ne  lui  fait  pas  defant. 
On  pent  s*en  assurer  un  jour  de  ffite ,  quand  le  vin  el 
la  confiance  lui  ont  6clairci  le  cerveau  el  d61i6  la  langue. 

Je  ne  dirai  rien  ici  du  Seminaire  de  TouL  C'est  une 
m6chante  chanson  d'un  ^colier  mal  6lev(3  et  meconlent  de 
la  chaine.  La  petite  satire  centre  un  gargon  avare  qui  veul 
prendre  pour  femme  une  fiUe  laidc ,  parce  qu'elle  est  riche, 
esl  fort  bien  touchte;  il  n'y  manque  presque  rien  de  cequ'il 
faut  pour  former  le  trait  :  neltetS  et  bri6vete.  II  en  est  de 
mfime  du    MariS  manque,  un  pauvre  gargon  qui    assiste 

M)  Un  Saussuron,  faisant  lo  red  des  noccs  de  son  fils»  termine  par 
cds  mots  caracteri&tiqnes  :  «  J/  i  fi  hod ;  no  i-naddte  tortu    Vchiquin 

ine  foui;  mossieu  VuiAre  ernadi  dou  fou4,  »U  y  fit  bon:  nous  v 

tons  chacun  une  fois;  M.  le  maire  v —  deux  fois.  ».  C'est  I'ideal  du 
plaisir.  Par  contre  on  peat  voir  dans  la  description  d'une  f^te  au  Haat- 
du-Tot,  (Lettres  vosgiennes) ^  la  dignity,  la  simplicite  toutes  patriar- 
chates <loi  president  aux  Vdyes  de  certains  hameaux   de  la  montagne. 
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presque  malgr^  lui  k  la  noce  de  sa  maltresse  marine  k  ud 
autre.  La  vieille  femme  amour euse  et  La  femme  du 
bossu.  $oni  de  petils  tableaux  de  caricature  assez  pi- 
qnants;  elles  me  paraissenl  un  peu  rentrer  dans  la  cat^gorie 
des  rondes  ou  des  anciens  coraules  ou  caroles  qui  se  cban- 
taient  en  accompagnant  la  dause. 

U  est  inutile  de  ponsser  plus  loin  cette  revue  que  com- 
pidtent  d'ailleurs  des  notes  plac6es  k  la  suite  du  texte.  Le 
lectenr  jogera  lui-mfime;  maisjele  prie  de  se  rappeler  qu*il 
ne  trouYera  ici  qu*nne  faible  partie  de  noire  littiratwe 
patoise.  Outre  nombre  de  chansons  que  nous  ne  pouvons 
publier  aujourd'hui ,  nous  poss^dons  beaucoup  d*autres 
piices  en  vers  et  en  prose  qui  seront  Tobjet  d*une  publi- 
cation ult^rieure.  II  n*est  que  temps,  du  reste,  de  recueillir 
lous  ces  vestiges  du  passg  qui,  comme  une  m^daille  fruste, 
laissent  k  peine  lire  les  lettres  de  la  l^gende.  Une  rude 
guerre  leur  est  faite  par  I'^cole  et  par  cejte  m61^e  encore 
on '  peu  confuse  de  tons  les  int6r6ts,qui  ach6vent  sur  tous 
les  points  la  grande  unit6  frangaise. 

Un  mot  sur  la  musique  de  ce  recueil.  J*y  ai  mis  le  mfime 
soin  que  dans  la  transcription  des  paroles.  Ne  voulant  me 
fierqu*&mon  oreille,  c*est  de  iabouche  m6me  du  chanteur 
que  j*ai  appris  les  airs  pour  les  noter.  Souvent ,  quand  je 
le  pouvais ,  je  contrdlais  le  chant  en  le  Taisant  r6p^ter  par 
d^autres  personnes.  On  pent  done  6tre  assure  que  je  I'ai 
reproduit  avec  toute  la  fid^lit^  possible  et  je  puis  dire  que 
j'ai  re<;u  la  recompense  de  ma  peine.  J*ai  trouv6  de  petites 
melodies  charmantes  qui  ne  d^pareraient  pas  notre  vieille 
musique  nationale  et  populaire.  failure  en  estvive  et  franche; 
rien  n'y  sent  la  recherche  ou  la  fausse  sentimentality;  elles 
ont  en  general  le  cachet  de  la  simplicity  villageoise  et  une 
saveur  antique  el  locale.  Les  phrases  musicales  sent  courtes , 
bien  rbythm^es;  les  modulations  nettes  et  d*une  heureuse 
cadence.  Tr^s-souvent  elles  ne  se  composent  que  de  deux 
idies  :  le  ih^me  et  une  r^plique;  on  dirait  le  distique  de 
la  pofeie,  ou  quelque  chose  qui  ressemble,  si  j'ose  faire 
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cette  coaiparaisoD ,  au  verset  h^breu  divisS  en  deux  phrases 
dont  la  secoDde  n'est  eo  quelque  sorte  que  la  conlre-partiCt 
le  souiien  de  la  pr^niire.  II  n*y  aurait  rien  d'^tonnant  d'ail- 
leurs  que  cette  sorte  d'arrangement  mSlodique  soil  emprunid 
aa  chant  dea  psaumes.  Je  suis  du  moins  persuad6  qu*U  est 
fort  ancien ,  k  en  juger  d'apr^s  nos  plus  vieux  airs  connus. 
Quoi  qu*U  en  soit,  pour  y  preadre  plaisir,  ce  n*est  pas  daos 
un  salon  qa'il  faut  entendre  ces  melodies  rustiques,  mats 
dans  le  lieu  oii  elles  sont  n^es  et  oil  elles  se  cbantent. 

Si  la  sentiment  de  la  uiusique  est  pen  d^velopp^  cfaez'ie 
Lorrain »  bien  moins  peut-6lre  que  chez  les  populations  du 
nord  et  de  la  zone  centrale  de  la  France ,  si  ce  caract^re 
n^gatif  le  s6pare  assez  neltement  de  la  race  germanique^ 
le  plaisir  qu'il  gprouve  cependant  h  entendre  un  chant  ferme 
d'allura ,  qui  ne  vise  pas  b,  reffet,  qui  dise  quelque  chose 
h  Tesprit,  au  ccBur,  aux  sens,  aninie  it  la  danse  oil  excite 
aux  larmes,  est  du  nnoins  des  plus  vifs.  Les  paroles  lui 
imporlent  souvent  moins  que  la  phrase  musicale,  bien 
qu'il  aime  que  toutes  deux  marchent  de  pair.  II  est  vrai 
qu'elles  sont  loin  parfois  de  s*accorder;  j'en  citerai  un 
exemple  remarquable. 

A  G^rardmer,  par  une  de  ces  belles  soirees  d*aoAt ,  oil  le 
ciel  sans  lune  et  sans  nuage  laisse  arriver  sur  la  terre 

Cette  obscure  clarte  qui  tombe  des  etoiles, 

je  me  promenais  au  food  dujardin  de  Thdtel  Reiterhardt, 
regardant  ces  autres  Etoiles  qui  s*allumaient  aux  feneires 
des  granges  dispers^es  si  harmonieusement  sur  les  flancs, 
alors  tout  noirs,  de  la  montagne  des  Xettes.  Le  bruit  des  na- 
vettes  courant  sur  les  metiers  interrompait  seul  le  silence  de  la 
nuit,  quand  une  voix  d'homme,  sonore,  d'un  timbre  frais 
et  clair,  partie  d*une  de  ces  maisons,  jeta  dans  les  airs, 
sans  que  je  comprisse  les  paroles ,  un  chant  d'une  m^lan* 
colie  charmante  et  douce.  C'^tait  tantdt  comme  une  plainte 
d*amour  et  une  pri^re  ardente,  tantdt  4ine  expression  voil^e 
d*energie  et  de  ddsespoir.  Jamais  chant  rustique  n*avait 
fait 'sur  n^oi  pareille  impression.  Je  r^p^tais  tout  has  avec 
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le  cbanteor  iooodbu  les  courles  pbraset  de  a*  ittttodie.  Se  arm 
tvoir  fait  one  dteooverte  et  je  coands  d^  k  b  veehercbe 
dm  MOD  charmeur,  quand  la  voix  se  lat.  Mas  oil  le 
trenTer  par  oatte  nuil  noire?  Le  lendennain  et  les  jeota 
.  sQivanlB ,  il  be  aw  fot  pas  perwis  de  noie  llwer  k  ines  r^ 
derehes.  Bref ,  je  quiUai  Girardmer  sam  conoatife  les  pe^ 
roles  de  IW  qui  in'afait  taat  frapp6.  Un  an  aprter  la 
basard  seol  me  n>H  en  posssessioii  des  ooopMs  dteifte : 
La  pUnnie  d%  jeune  mw%4. 

Quelle  dfeeptioiil  Quel  icari,  quel  d^ocond  eaire  cet 
air  d'QD  seatiineDt  si  par  et  des  id^es  grostidres  qui  ne  rS* 
voltuent  pas  dos  aieaxt  CommeDt  expliquer  ceial  Sans 
doute  «  le  patois  dans  les  mots  brave  rhonnftteti.  »  Mais 
SI  cet  adage  Irouve  ici  sa  joste  application ,  il  ne  dit  pas 
loot,  et  il  faut  eo  cbercher  ailleurs  la  raison.  Le  poHe 
rustique  ne  copnaltpas  les  nuances  dilicates  et  la  simplicity 
harmooieose  de  la  parure ;  tl  voit  les  choses  en  masse  ayec 
des  yeux  et  des  sentiments  pen  exercfe ;  son  goftt  est  souvent 
barbare.  S'il  ne  trouTe  pas  Fexpression  propre,  si  elle 
n'existe  pas  dans  son  vocabnlaire  on  dans  sa  pbrasiologie 
habituelle ,  il  fait  volontiers  ?iolence  an  mots ,  il  les  oatre 
aox  ddpeos  de  Vhonnftte,  k  ce  point  qu'on  ne  pent  plus 
les  regarder  que  comme  un  d^guisement  comiqae  et  grossier. 
Allure  ct  tonality ,  mesore  et  cadence ,  franchise  de  la  phrase , 
voila  par  oil  se  complete  la  pens^e,  roili  oe  qui  comble 
VbcAxi  de  toot  k  I'heure  et  par  oti  le  sentiment  podtique 
perce  la  rude  icorce  du  paysan. 

La  haute  poMe  n*a  pas  besoia  dn  cfaant  poor  se  sooSenir. 
Nous  ne  regretfons  pas  beancoup  ta  musique  des  vers^  d'Ar 
Bacrion  oo  de  Pindare.  Les  odes  de  Hugo ,  les  dligiea  ds 
Lamartine  n'attendent  certes  pas  d^interpr^tation  iaosicale, 
malgri  la  forme  lyrique  qui  les  predestine  au  chant.  D*un 
antra  cOti »  ditaciiez  la  muMqua  de  Meyer  Beer  des  paroles 
de  Scribe ,  il  ne  restera  pas ,  que  je  crois  ,  des  modites  de 
liMrature  elassique.  La  raison  en  est  que  la  musique  aehdfo 
oa  donne  Fexpression  lit  oh  la  parole  ne  pent  suflSre.  Toat 
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ce  qui  oe  vaul  pas  la  peine  d'etre  dit  se  ohante,  a  dit 
Beaamarchais.  Le  paysan  est  de  ce  sentiment.  Ce  qui  fait 
le  charme  de  ces  rondes  d*autrefois  et  de  loutes  ces  menues 
pofeies  populaires  si  souvent  insignifiantes  au  fond ,  n*est- 
ce  pas  le  chant?  A  plus  forte  raison ,  dans  les  langues  qui  . 
sent  presque  a  TStat  indigent ,  enfantin ,  faut-il  tenir  un 
compte  exceptionnel  des  airs  sur  lesquels  se  chantent  tant 
de  vers  barbares  de  forme  et  d'id^e ,  ob  i*expression  n*at- 
teint  pas  la  juste  mesure  ou  la  d^passe  outrageusement. 

Presque  tons  les  airs  nol&s  de  ce  recueil  sont  inconnus 
de  ceux  qui  n*habitent  pas  nos  campagnes ;  ils  ne  se  trou- 
vent  dans  aucun  des  reoueils  spSciaux  que  j*ai  parcourus. 
Sur  les  trente-et-un  que  je  donne ,  il  n'y  a  que  cinq  qui 
aient  recu  une  publicity  restreinte.  Tons  lesautres  sont  in^its, 
et  je  suis  bien  persuad6  iiue  les  amateurs  et  les  artistes  en 
remarqueront  un  certain  nombre ,  particuli^rement  ceux  qui 
portent  les  num6ros  U,  21,  27,  29,  34,  39  et  40  qui  sont 
tout  a  fait  caract^ristiques. 

Quant  a  Tidiome ,  il  n'Stonnera  plus  personne ,  et  il  y 
a  loujours  quelque  proOt  a  en  tirer.  Nous  ne  sommes  plus 
au  temps  oil  les  patois  6taient  consid^r^s  comme  le  produit 
de  la  plus  affreuse  barbaric.  Les  n6tres  blessent  assuriment 
plus  les  yeux  que  les  oreilles.  A  les  lire ,  ils  semblent  in- 
cultes  et  parfois  ind^cbiffrables ;  k  les  entendre,  ils  n*ont 
pas,  il  s'en  faut,  la  duret^  qu'on  s'imagine. 

En  g^n^ral ,  ils  ont  quelque  chose  de  tralnant  et  de  lourd 
qui  les  fait  facilement  reconnailre.  Plus  sonores  et  plus 
rocailleux  dans  la  montagne,  ils  sont  plus  chantants  et 
adoucis  dans  la  plaine.  lis  6veillent  Tid^e  de  rusticity  plus 
que  partout  ailleurs  peut-6tre ,  mais  en  m£me  temps  Yiiie 
de  franchise  et  de  loyaut^  (1). 

(1)  Un  paysan  me  disait  un  jour  :  «  Noas  sommes  des  gens  bien  rus- 
tiqnes ;  mais  il  n'y  a  pas  on  mstre  chez  noa^ ,  allez ,  monsieur.  »  Son 
sonrire  me  disait  qu'U  comprenait  la  valeor  des  mots  ;  mais  je  suis  bien 
sftr  qu'il  n'avait  pas  la  le  podte  Brizeax  qui  a  dit  absoiument  la  mdme 
oh0se  des  Bretons  : 
*         Chez  nous  des  laboureurs  rustiques .  point  de  rustres. 
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lis  sont  peo  propfes,  il  est  vrai,  k  I'expression  des  ii^^ 
donees  et  po^tiques  et  encore  moins  des  nuances  et  des 
dSlicalesses  du  sentiment.  II  faut  dire  aussi  qae  la  plupart 
des  chants  patois  de  touies  les  nations  gaghent  beaucoup 
BBlre  les  mains  d*un  traducteur  habile  et  perdent  leur  ro- 
desse  native.  Ceux  quej'ai  lus  ont,  en  fran^ais,  on  charme 
d'expression  qui  m'a  sembl6  disparaltre,  quand  j'ai  recouro 
ao  texte ,  el ,  quand  h  mon  tour  j'ai  fait  lire  en  notre  lan- 
gue  quelques-unes  de  nos  poesies,  on  y  a  reconnu  un 
sentiment  parfait.  Je  pourrais  citer  deux  charmantes  petites 
pitees,  sans  rivales,  d*une  modeste  villageoise  de  Julienrupt, 
M'^'  Justine  Houberdon  (1)  et  le  joli  bouquet  Pot^r  CScile 
public   dans    notre    Coup-d'ceil  sur    les  patois  vosgims. 

Pour  m*en  tenir  a  nos  chansons,  voici  le  Mariimanqui 
racontanl  sa  d6convenue.  Parti  de  bon  matin  pour  aller  voir 
sa  mattresse,  il  Irotlait  sur  son  cheval  noir  avec  un  triste 
pressentiment. 

€  Du  haut  de  la  monlagne ,  ajoute-t-il:' j*entendis  le  son 
da  violon ,  du  violon  du  mt^n^trier.  Les  gens  Staient  r^unis 
sur  la  route.  Je  compris  a  tout  ce  mouvement  que  ma  mat^ 
tresse  ^tait  marine. 

€Arriv6  k  Tanberge,  vile  je  descendis  de  cheval.  lis  me 
dirent  :  Pauvre  amoureux,  tu  auras  bien  de  la  honle, 
car  ton  affaire  a  k\k  maj  conduile  et  ta  mattresse  est 
marite. 

«  Quand  ie  fus  h  T^glise,  je  ne  pouvais  prior  Dieu.  Jela 
regardais,  elle  me  regardait;  je  iui  souriais,  elie  me  sou* 
riail.  Le  coeur  de  la  nouvelle  marine  savait  bien  tout  ce  que 
je  pensais. 

r  Au  sortir  deT^glise,  je  n*osais  pas  me  montrer.  Jem'en-* 
foDcais  sous  mon  chapeau  ;  je  m*enveloppais  dans  mon  man-* 
teau.  Le  mari6  et  la  marite  vinrent  mMnviter  au  festin. 

#  lis  me  mirent  au  plus  haut  bout  de  la  table,  lit  0(1  Ton 

'i)  L'anc  de  ces  pieces  a  deja  etd  pabli4§e ;  I'autre  le  sera  dans  les 
Ponies  f  contes  en  prose  et  joyeux  devis  en  patois  vosgien,  qui  .pa- 
rattront  Tann^o  prochaine. 
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eat k  pItts  boBletix.  Ce  qui  me  causait  le  plus^de  ingBi  c'est 
qw  je  ne  pouviis  Manger  que  lee  quel^oee  bo«is  moreewx 
partngAs  avec  mes  amoure  pesstes.  » 

Assiirifnent  il  D'y  a  lii  rieii  de  bien  podtiqfue ,  rien  d*dlev6, 
EMiis  c'est  one  petite  eequisse  ceniplftte,  &  grwds  traits  et 
'  ptes^ne  toucbaa4e  dee  tourmeDts  et  de  la  confuakHi  d*«io 
amourecuL  ire<Bpi  par  hm  iaAdMei  Le  trait  aatiriqae  efBeure 
^  petae  le  sujet;  oette  soiwi^tt  est  praeqae  fibanche  de 
I'art, 

Quanl  att  voeabubiire  de  oos  paleis,  il  n'esi  pas  riebe  en 
idtes  ebslraites  m  gioiralea^  jnig^is  les  termes  techniqaes 
de  kmt  oe  qui  coneeriie  les  ttavaux  dee  cbamps  ei  de  la 
iBataoa  y  aboodeQl  avec  uoe  fari^td  remarquable.  Depots 
soixante  ant  bien  des  uKodificatioos  s'y  sent  op6r^;  il  a 
sdinis  noubrede  mots  fraoQais  auxquris  il  a  donnileces* 
tome  villageois,  et  il  en  a  e4ibiii§  ou  rejet^  de  fort  a&dens 
que  les  vieillards  seuls  connaissent  aujourd^hui.  Comme  loos 
lea  vieux  idiomes ,  nee  patois  so&t  eurieux  et  iBtiressants 
fcitudier  daos  leur  orig'me,  dans  leur  lexicologie>  dans  lemr 
9*ami&aiF6  (4).  Us  telairent  sou  vent  qoelques  poiDts  deHn-^ 
guistiqueet  expiiquent  bien  des  termes  dumoyeit^ftge;  ils 
oe  soat  pas  inutiles  en  un  mot  k  la  cooikaissanee  appro- 
fondie  de  Fbistoire  de  la  iangue  frantaise.  Ao  point  de  vue 
lilt^rairet  iis  ont  ledegr6  d'int6r6t  qa*en  porle  aux  prediuts 
naturels  et  spontante  de  la  verve  populaire »  et,  au  point  de 
vae  du  langage ,  ite  servent  k  rinterprStatioD  dee  anciens 
doeuiMBts  historiquea,  cbartes,  dtrooiques,  cempies,  etc. 

Pottr  I'oftbograpbe  deeea  idiomes,  quelle  m&lbed&suivre? 
II  n'y  en  a  qu'une  :  n'exprimer,  par  T^criture,  que  lea  sons 
dtt  laoflftger  n*admettre  aoeune  de&  lettres  dites  Stymolo^ 
gMittes  qui  Be>  se-  proooneeiil  pas  et  donner  une  seule  et 
meme  valeur  phiG«iitique  aux  mdniAs  sons.  Le  feantais  pmi 

(4)  Pm  excnrsbn  dans  hs  patois  e«t  trSs-seoiBlabfe  >  on  pent  !e  dire , 
k  une  excnraion  dans  les  pays  ot  ils  sent  paries ,  car  ils  doiveot  assa- 
r^ment  dtrtr  rang^  parmi  les  predactions  qui  en  caract^risent  le  ciel  et  le 
sof .  Cest  nne  sorte  de  flore  qui  varie  avec  les  dioignements  et  sor  laqaeHe 
80  marqae  la  difliSrence  des  terrains.  »  (Littr^). 
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suffire  h  li  grande  rigoeu.r,  bien  que,  i  dAiml  de  carao* 
tSres  et  de  signes  parlicuUers  ,  il  soit  difficite'  de  representor 
le$  nuances  des  voyelles  et  dea  diphtbongues ,  certainea  na* 
saks  et  certaines  consonnes.  Je  ne  me  suia  aUachi «  pour 
ecrire  nos  patois,  qu'k  en  reproduire  la  pronoBCiation  le 
plus  exactement  possible ,  sans  me  pr^occuper  de  Tanalogie 
que  les  mots  peuvent  avoir  avec  le  frangais  ou  le  latin.  II 
a  fallu  cependant  faire  quelques  exceptions.  Dans  les  pieces 
oil  le  frangais  est  I'nest  retourn^  m6ld  au  patois,  je  n'ai  pas  cru 
devoir  adopter  une  m^tbode  aussi  rigoureuse.  L^  oix  le  lee- 
teur  verra  d^s  mots  appartenant  k  notre  langue ,  il  les  pro- 
noncera  k  la  franpaise.  PartoDl  ailleurs  il  donnera  k  chaque 
leUre ,  k  chaque  syllabe  la  valeur  ^crite.  On  verra  plus  loin 
UD  tableau  explicatif  qui  aidera  k  la  lecture  du  texle. 

Je  termine  par  un  petit  glossaire  qui  m'a  sembl6  devoir 
avantageusemeot  remplacer  une  traduction  litl^rale  plac^e 
eD  regard  ou  au  bas  du  te.\le.  Cetle  forme,  tout  en  m6- 
nageant  Tespace,  permet  d*ajouteraux  motsdes  explications 
dt^mologiques  ou  grammaticales  et  des  rapprochements  qui 
ne  pourraienl  se  placer  ailleurs,  et  facilite  surtout  F^tude 
comparative  des  patois ;  mais  en  cela ,  je  me  suis  teau  k 
t'icarl  de  cette  mitbode  si  aventureuse  qui ,  sur  quelques 
fatts  de  details  et  d*apr6s  des  rapports  ing^nieux  et  forces, 
crfe  des  synthases  et  des  systemes  qu*un  examen  un  peu 
s^rieux  fait  crouler.  Les  maltres  modernes  obligent  k  Texac- 
titude  et  k  une  critique  raisonn^e  que  les  faits  soutienneat. 
Un  vocabulaire  scientifique  ne  serait  pas  ici  k  sa  place  (c*est 
Tobjet  d*un  travail  special) ;  Taccessoire  ne  doit  pas  I'em* 
porter  sur  le  principal.  Ici ,  quand  je  sors  de  la  simple 
explication  des  mots»  je  n'ai  chercb6  qn'k  bite  claic  et 
bref ,  et  j'^vite  la  discussion. 

Qu'il  me  soit  permis  ^  it  la  fin  de  ces  longs  priliminaires, 
de  remercier  hautement  les  nombreux  amis  qui  ont  bien 
voulu  coopirer  k  la  formation  de  ce  recueil ,  en  me  four- 
oissant  soit  des  piices  complMes ,  soit  des  fragments,  soit 
de  simples  indications.  lis  ont  compris  que  je  n'^gtais  point  ma 
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par  one  eurk>sil6  fatile ,  mais  qa'^  oes  prodncUons  sans 
coltare  se  rattaehe  Tbistoire  inleUectoelie  et  morale  des 
Vosges  el  que,  par  ies  efforts  de  toos  poor  les  recaeiUir 
et  les  pablier,  la  connaissance  de  noire  bean  dipartement 
ne  pent  que  gagner  en  int^rftt. 

Lous  JOUVE. 


ORTHOGRAPHE  BT  PRONONCIATION. 

Toutes  les  leltres  se  pronoDcent  excepts  dans  les  mots  qui 
soni  purement  fran^is  et  qui  se  lisent  suivant  nos  regies,  (i) 

L'apostrophe  aprfts  une  coDsonne  remplace  toujours  la  lettre 
e;  elle  est  deslin^e  h  faire  sonner  la  consonne  sur  laquelle 
eile  s*appuie,  soit  au  milieu  soit  h  la  fin  d'un  mot.  Elle 
se  place  quelquefois  devant  la  lettre  1;  par  exemple  :  'I  o, 
pour  el  0,  il  est.  On  fait  de  m6me  en  italien,  M  pour  el  : 
Canto  Tarme  pietosi ,  e  'I  capitano 
Che  'I  gran  sepolchro  llbero  di  Cristo. 

A  se  prononce  toujours  comme  dans  santi. 

t  est  un  k  ouvert  bref  et  a  toujours  le  son  de  la  conjonc- 
tion  franQaise  et. 

0  a  toujours  le  son  bref  comme  dans  abricot. 

0,  avec  accent  grave,  reprSsenle  un  son  ouvert  et  un 
pen  long ,   interm^diaire   entre  Va  et  I'o. 

Oua,  oa,  ou6,  o^,  neforment  qu*un^  syllabe ;  on  glisse 
Iggdrement  sur  ou  et  o. 

06,  diphthongue  particuli6re  &  Saulxures  et  aux  environs. 
Elle  ne  doit  pas  se  confondre  ayec  oud  qu*on  rencontre 
ailleurs  dans  les  valines  de  la  Moselle  et  de  la  Hoselotte. 
Uobhon  on  mobhhon  (maison)  est  plu^  faible  que  mou6hon. 
Celte  dipththongue  se  trouve  dans  le  patois  bourguignon. 

H  seule  est  ta  m^me  aspirSe  qu'en  franQais  devant  une 
voyelle;  devant  une  consonne  elle  se  prononce  comme  hh 

[\)  Nous  avons  conserve  Torthographe  de  Tarticle  plariel  Us,  lorsijae 
f  doit  sonner  comme  z  sur  la  voyelle  qui  suit,  ainsi  que  celle  de  la 
conjonction  et  pour  moins  g6ner  la  lecture  des  textes. 
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(double]  et  ne  pourrait  du   resle  se  proDODcer  autrement. 

Hh  (double)  reprisenle  un  sod  chuintant  inlerm^diaire  entre 
j  el  ch ;  c'est  le  ch  allemaod.  Bod  (prononcS  comme  le  fran- 
(ais  uue  houe)  crie;  hhoft,  essuie. 

K  remplace  le  qu  fraoQais  qui  gdoerait  souvent  la  pro- 
nonciation.  Oq  6crivait  ainsi  tr^s-souvent  au  xiii«  sitele. 
Kant  Dolopatbos  le  voit. .  • 
Puis  ke  leroi  eo  talent  vient. . . . 
Maintenant  k*il  oreut  ce  dit. . . . 
Car  ki  veut  larron  decevoir....  (Dolopatbos). 

¥  a  le  t6\g  de  consonne.  II  s'unil  h  la  voyelle  qui  suit 
et  jamais  avec  celle  qui  pr^cMe.  Cr&yan,  prononcez  cr4-yan; 
YOiyin,  voi-yln. 

Ye  iyeu  faible)  est  une  syllabe  feminine  qui  correspond  k 
noire  ille  dsms  bouille  :  Kn<)ye,  quenouille.  Y*  (avec  apos- 
trophe) devant  une  consonne,  indique  que  cette  muette'  ne 
compte  pas  dans  le  ver^;  Te  s*elidc. 

Y,  plac^  apr^s  une  consonne,  donned  celle-ci  un  son 
mouill6  qui  n*existe  en  frangais  que  pour  II  (ill),  n  {gn). 
Poutie,  porter,  pouiid ,  portait,  ont  le  ^  mouilI6 ,  malgr6 
Tapparence.  Le  phmel  poutyin ,  portaient,  no  peut  se  pro- 
Doncer  qu*en  prenant  ty  comme  une  consonne  d*une  seule 
IcUre ;  pouitn ,  poutiin  ne  sauraient  rendre  cette  pronon- 
ciation.  II  en  serail  dc  mfime  depoutye,  (je)  porte,  oil  il 
faut  prononcer  tye  a  la  fagon    d*une  muette. 

N,  finale,  se  faft  entendre  sur  la  voyelle  initiate  du  mot 
suivant.  Sonveht  on  la  s6pare  par  un  trait  d*union  de  la 
syllabe  k  laquellc  elle  appartient.  Exemple  :  y  o-n  6,  ily 
en  a ;  be-n  febeuhhi ,  bicn  abaissS.  Dans  ce  cas  la  nasality 
a  pour  ainsi  dire  disparu;  devant  une  consonne  on  dit 
o  ,    be. 

S  a  la  fin  d*un  mot  sonne  z  sur  la  voyelle  initiale  du 
mot  suivant,  comme  dans  notre  langue. 

Z ,  accorapagne  d'un  trait  d'union,  est,  comme  en  frangais, 
une  lettre  de  liaison  sou  vent  hasard^e. 
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CHANSONS 

I 
LA  FBHME  DU  fiOSSU 

(DOtt?AIRB) 

Mo  p6re  rii*  i  mM& 

E  in  bossu;  (bis) 
Lo  prem6y'  jo  de  m6  noce 

M'  6  tan  b^lu. 

Te  n'  me,  te  n*  me  b6lr6  pu  J     ,   .     ,..  . 
^     ,!  .  ^     ]  refrain    iw 

Maudi  bossu.  ! 

Lo  prem^y*  jo  de  m6  noce 

M*  i  tan  b6tu ,  [bis] 
Je  m*  OD  fu  dro  au  mot^ye 

Prian  J6su. 
Te  n'  me,  etc. 

Je  m*  on  fu  dro  au  mol^ye      « 

Prian  J^su ;  (bis) 
hb  pri6r*  ke  j*  li  a  di 

M'  son  6venu. 
Te  n*  me,  etc. 

Li  priir*  que  j'  li  a  di 

H'  son  6venu;  {bis) 
En  revenan  do  motgye 

Prian  Wsu, 
Te  n'  me,  etc. 
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En  revenant  do  motSye 
Prian  J6su,  [bis) 

Je  trev6  mo,  bosso  m6 
Su  ses  tou. 

Te  n'  me',  etc. 

Je  trev6  mo  bossu  mO 
Su  ses  6cu ;  {bis) 

Je  lo  fi  poQti^  en  tarre 
Po  qouat'  toodiu. 

Te  n'  me,  etc. 

Je  lo  fi  pouti^  en  tarre 
Po  koual'  toudiu.  [bis] 

Lo  car6  k*  616  devan 
GrignO  dS  dan. 

Te  n'  me,  etc. 

Lo  cur6  k'  iib  devan 
Grignd  i6  dan;  [bis] 
V  mar  d'icdl'  k'  6tfi  6prt 

Et6  b^ki. 
Te-  n*  me ,  etc. 

L'  mat*  d'teor  k*  itd  ^pri 

£t6  Uk& ;  [bis] 
(ul  ke  pontic  Tespergesse 

Toudid  Id  fesse. 
Te  n'  me,  etc. 

(ol  ke  pOQtiO  I'espergesse 
Toudi6  ii  fesse;  [bis) 

Qd  ke  poutyin  16  fiambau 
EUn  roQflsO. 

Te  n*  me,  etc. 
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Q\x\  ke  poutyin  16  fiambau 

Etin  roussO;  [bis] 
Et  QuI  ke  pouliO  \&  creuye 

N*  6v6  k'  6ne  euye. 
Te  D*  me ,  te  d'  me  bkM  pu 

Haudi  bossu. 

II  y  a  un  fragment  de  celte  chanson  dans  les  Chants 
poptUaires  recueillis  \par  M.  le  comte  dc  Puygmaigre,  i 
vol.  in-13,  4865.  En  voici  le  1®'  couplet  : 

Men  p6re  z'y  m'6  marifeye  , 

A  in  bosseuy. 
Le  premi  jou  d*  mes  noces 

H'6tant  batteuye. 
J'  n'  j'  n*  j*  n'  s'  ra  pu  batteuye 

Haudit  bosseuye. 

Dans  sa  composition,  la  femme  du  bossu  est  un  vrai 
type  de  ronde.  La  rep6lilion  des  deux  derniers  vers  d'un 
couplet  au  commencement  du  suivant  et  le  refrain  en 
sont  les  principaux  caract^res,  mais  il  no  sont  pas  absolus. 
Ces  danses,  accompagn^es  de  chant  seul,  6taient  autrefois 
tr^s-populaires.  A  d^faut  de  m6n6trier  et  de  toulc  science 
chor^graphique ,  la  jeunesse  s*y  livrait  avec  passion.  Dans 
les  belles  soirees  d'et^,  on  entendait  partout  retentir  le 
chant  des  rondes  dans  les  pelites  villes  comme  dans  les 
campagnes.  La  jeunesse  se  divjsait  en  deux  bandes  6gales, 
se  faisant  face.  Chacune  d'elle  s^avangait  tour  a  tour  vers 
Tautre,  les  mains  unies,  chantant  cello-l&  la  premiere 
moitiS  du  couplet,  cclle-ci  Tautre;  puis  les  deux  couples 
de  danseurs,  se  r^unissant  par  les  extr^mit^s,  entonnaient  Ic 
refrain  en  formant  une  grande  ronde  apris  laquelle  on  re- 
prenait  sa  place  pour  achever  la  chanson  de  la  mfime  ma- 
ni6re.  Aujourd*hul  ces  plaisirs  sont  abandonnfe  aux  seuls 
enfants. 
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II 
LA  PEMME  RESI6NEE 

(saint-am  Ej 


La  fem:mb.  No  f6  nalla  I  bO,  mo  Jean  Diaud\  mo  mari; 

no  ro  nalla  i  b6,  mo  Jean  Diaude. 
Lb  mari.  (parl6)  V6-t-o-z-y,  s6  V  ieu;  j*  n'y  virft  rai. 

F.  Eh  I  bi6,  .r  vos  y  poulrd,  mo  Jean  Diaud*,  mo  mari. 
.  Eh  I  bife,  j'  vo-z  y  poutra,  mo  Jean  Diaude. 
M.  T  ra'y  poulrft,  s6  I'  ieu. 

P.  Eh  I  bi6  V  nos  y  voici ,  mo  Jean  Diaude ,  etc.  (On  re- 

p£ite  comme  pr6c^demment). 
M.  S6  j'y  son ,  j'y  son  bi6. 

P.  Fd  r^massa  di  b6,  mo  Jean  Diaude,  etc. 

M.  R6masse-z-o,  s6  t'  ieu;  pou  mi,  j'  n'o  r^messerft  pouo. 

F.  Eh  I  bi6 ,  j'o  rfemass'  ra ,  mo  Jean  Diaude ,  etc. 
Bf.  Remasse-z-o,  s6  t*  ieu. 

F.  No  W  far  n6  fi5d6,   mo  Joan  Diaude,  etc. 
M.  Fa-lo,  s6  r  ieu;  j'  no  fa  pouo. 

F.  No  fd  nos  0  r6la ,    mo  Jean   Diaude ,  etc. 
M.  T'  0  rvir6,  so  I'  ieu;  pou  ini,  j'  n'o  rve  mi. 

F.  Eh  !  bi6,  je  vo  r'  poutra,  mo  Jean  Diaude,  etc. 
M.  T  me  r'poutre,  se  V  ieu. 

^1 
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F.  No  fO  f&r  not'  seup6,  mo  Jean  Diaude,  etc. 
H.  Fft-z-o,  86  V  ieu;  mi,  f  n'  o  fft  pouo. 

F.  Eh  I  bi6>  ']i  v&  16  ttrt  mo  Jean  Diaude,  etc. 
M.  F&-ld,  s6  V  ieu. 

F.  E  DO  fdrd  seup6,  mo  Jean  Diaude,  etc. 

M.  T6  seupr^,  sk  V  ieu;  pou  mi,  j6  n*  seupe  mi. 

F.  £hl  hib,  j*  vo  p6hhr^,  mo  Jean  Diaude,  etc. 
H.  T6  m*  p6htir6,  s6  C  ieu. 

F.  No  M  nafla  1  16,  mo  Jean  Diaude,  etc. 
M.  T'y  vir6,  s6  I'  ieu;  pou  mi,  j'  n'y  v6  mi; 

F.  Eb  I  bi6 ,  j'  vos  y  botr^ ,  mo  Jean  Diaude ,  etc. 
M.  S6  f  m'y  bole,  j'y  sra. 

F.  Eh  I  bi6,  t'  nos  y  voici ,  mo  Jean  Diaude,  etc. 
M.  S6  j*y  son ,  j'y  son  bi6. 

F.  No  W  nos  6dremi ,   mo  Jean  Diaude ,  etc. 

M.  r6dreum'r6,   s6  t'  ieu;  mi,  j6  n'  dreum'ra  mi. 

F.  Eh  I  bi6,  j'  vos  fedreumVa ,  mo  Jean  Diauie,  mo  mari ; 
eh  I  bien  j'  vo-z  6dreum*ra,  mo  Jean   Diaude. 

Les  paroles  de  la  femme  se  chantenl  sur  un  air  doux 
et  un  peu  lent ;  *celles  du  mari  qui  se  parlent  sent  br6ves 
et  s6ches.  Cette  chansonnelte  est  connue  dans  ioutes  les 
vall6es  des  environs  de  Remiremont,  et  vingt  g6n6rations  de 
m6res   on(  endorAfii   leurs    poupons  en  la  psalmodianl. 
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LA   FEMME  JALOUSE 

(EiXVIROiNS   DE   VAGNEY) 

0  r^venaii  il6  16  fou6re 
D&  16  fouer'  de  mo  p6yi, 
J'a  r6contre  fcnn'  v6y*  f6me 
Ke  b6t6zor  so  m6ri. 

Tu  ris ,   tu  ris  berg6re  ;    ) 

Mo  k/i-^am^    •      •  •  !    refrain. 

Ma  oergcre,  tu  ns.  ) 

J'a  r6conlr6  6nn*  \&f  f6me 
K6  b6l6zor  so  m6ri. 
J'  li  d'h6  :  6  m6chan  v6y'  Wme , 
Poqu6  belt'  tan  to  n[)6ri? 
Tu  ris,  etc. 

J'  li  d'h6:  €  6  m6chan  v6y'  fdrae, 
Poqu6  b6tt'  tan  to  m6ri?  » 

<  Je  lo  b6,  je  lo  cb6lie ; 
€  t  m'6  fa  di  d6piehhi. 

Tu  ris,  etc. 

♦  Je  lo  b6,  je  lo'ch6tie; 
«  E  m'6  ft  di  d6pi6hhi. 

<  'I  6  tu  dir  drah6  le  ville 

«  K'6  pr6y'hfe  das  auf  ke  mi. 
Tu  ris,  etc. 

«  M  e  (u  dir  drah6  le  ville 
«  K'6  pr6yMi6  das  auf  ke  mi. 
tf  J'  vour6  k'  torto  c6  vl  6me 
«  Sayinss'  da  chapon  reuti. 
Tu  ris,  etc. 
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c  J'  vourt  k    torto  c6  vl^me 

c  Sftyihss*  d&  chapon  reoti, 

«  Et  tortot'  Ift  v^ye  fdroe 

<  D&  cancoiyatr »  Ak  pidri. 

Tu  ris,  etc. 

€  Et  tortot*  I&  v6ye  fOme 
«  D&  cancoiyatt*,  d&  pMri , 
€  Et  tortot'  c&  jdD*  boayesse 
€  M6rid,ye  6  Ion  pi^bhi. 
Tu  ris,  etc. 

<  Et  tortpt'  c&  jdD*  boayesse 
€  M^ri&ye  i  lou  pi6hhi. 

€  Y  o-n  6  d6  16  comp6gn^ye 
c  K&  DO  dirin  mi  n&ni. 
Tu  ris,  etc. 

€  Y(o-n  6  d6  16  comp6gn6ye 
c  K6  ne  dirin  mi  nftni. 
€  Revoatyi  dou  m6  voisine; 

<  EUe  o-n  6  ri  et  rdgi. 

Tu  ris ,  tu  ris  ,  berg6re  ; 
Ma  berg6re,  tu  ris. 

Cette  chanson  se  trouve  en  frangais  dans  les  Noels  et 
chansons  populaires,  publics  par  M.  Max  Buchon  ,  4863, 
avec  des  variantes  qui  ne  portent  que  sur  les  formes; 
cependant  quelques  couplets  rondent  les  reproches  plus 
complets  et  plus  vifs. 

Le  refrain  frangais  t  Tu  ris,  tu  ris,  bergere  *  vient 
sans  doute  d*une  ancienne  chanson  dont  la  vogue  6lait 
parlout  r6pandue;  je  n*ai  pu  l.i  retrouver  dans  aucun  re- 
cueil  po6tique  ou  musical. 
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MARGUITE  A  LA  NOCE 
(gbrardmbr) 

D'ouss'  ke  r  devin,  Marguite, 
Marguif  16  bein  coiff&ye? 
J'y  devin  de  Ife  noce 
Vouss'  ke  yh\6  mand&ye. 

Frioguelte  16  veye  du  ron  don  don 
Fringuetle  lb  verdoraine. 

J*y  devin  de  16  noce 
Vouss*  ke  j'6td  mand&ye. 
yk\6  san  foA  po  belle 
Pa  bell'  k*  16  mari&ye. 
Fringuette,  etc. 

J'6tO  san  foA  pu  belle 
Pu  beir  k'  li  mariftye. 
J'ovoA  po  mo  moucheaye 
Lo  furt  d'  not'  bouftye. 
Fringoette,  etc. 

J'ovoA  po  mo  moucheuye 
Lo  furt  de  not*  bou&ye. 
J'ovoft  po  mb  couronne. 
Kou6t*  fil6re  anfilftye. 
Fringuette,  etc. 

J'ovoA  po  n\b  couronne 
Kou6t*  G16re  anfilftye. 
J'ovoA  mb  belle  cote 
Tof  rempli  de  frandflye 
Fringuette,  etc. 
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J'ovoA  mi  belle  cote 
Tot'  rampli  de  franddye. 
J*ovoQ  mi  bi  soI6 
To  rampli  de  bous&ye. 
Fringuette,  etc. 

J-ovoA  mi  b6  sol6 
To  rampli  de  bous&ye. 
J'ovod  les  yeu  beOilou 
Et  \i  pott'  dtorev&ye. 

Fringuelte,  16  v6ye,  du  ron  don  don 

Fringuette  li  verduraine. 

M.  Tabbe  Marchal  a  donn6  un  court  fragment  de  celte 
chanson  ,  en*  patois,  dans  les  Poesies  populaires  de  la 
Lorraine,  tome  IV  des  Memoires  de  la  Soc.  d'Archeo- 
Lorraine.  Elle  pent  rentrer  dans  le  cadre  des  trois  sui- 
vantes  pourle  fond  du  sujet,  mais  elle  appartient,  pour  le 
reste,  h  ces  rondes  dont  il  est  parl6  dans  la  premiere  chan- 
son du  recueji. 


L^AMOUREUX  ifeLteANT 

(vaubbxy) 

Kan  yi[6  chu  mo  pere 
P^vdquinzean  (bis). 
On  m*6biy6  de  pi  en  cap 

Comme  in  vr&  galan , 

SacrMi6 ,  youp  la  la. 
On  m'6bly6  de  pi  en  cap 

Comme  in  vr&  galan. 
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On  m'teh*t6  bn  vest*  nuve, 
Cousu  d**  fli  bian ,  {bis) 
K*0D  ine  p6rnO  po  \o  dirt 
Pou  in  pr^sidan , 
Sacridid,  youp  la  la. 
K'on  me  pirnd,  etc. 

J'ivd  6n'  bell'  culotle 
E  16  bricotte  [bis) 

Que  m'  botind  enire  \6  jambe 
Evou  d6  botoD , 
Sacr6di6 ,  youp  la  la. 

Que  m'  botind ,  etc. 

J*dvd  6n'  m*  culotle 
Trouftye  6  cu  (6»>) 
Que  j*6vd  pri  6  Id  potance 
0  cu  d'JD  pendu » 
'  Sacr6di6,  youp  la  la. 
Quej'fevdpri,  etc. 

J'6v6  in'  beir  cravate 
De  fin  can'va  (bis) 

Que  me  Mi  d'so  li  gamache 
Eyou  in  cad*na, 
SacrMid,  youp  la  la. 

Que  0)6  li6,  etc. 

J'ivd  in'  beir  perruque 
De  crin  d'  cheviau  [bis) 

On  m'  lo  pignO  file  el  dimoincbe 
Evou  in  ratiau, 
SacrMii,  youp  la  la. 

OnmMo  pignd,  etc. 
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yis6  in  b^  ch6p6 

E  trO  poiutu  [bis] 
Que  me  cput6  cinquanl*  neu  sou 

Ad  &;u  to  nO  I 

Sacrftdie,  youp  la  la. 
Que  me  cout6 ,  etc. 

r&y6  d6  mo  gousso 

Tro  h&  dou  liar  [bis] 
Que  mo  kinkin  m*6vd  prdte 

Pou  far  lo  galiar, 

Sacr6di6»  youp  la  la. 
Que  mo  kinkin ,  etc. 

J'fevd  Ak  nd  sabo 

Eco  di  gu^te. 
On  m'anvoyS  verdi6  16  vtehe 

Eco  16  grt  M , 

Sacr6di6,  youp  la  la. 
On  ra'anvoy6  verdi6  16  v6che 

Eco  16  gr6  bQ. 

Le  lome  XV  des  MSmoires  de  la  SociSU  (Tarcheologie 
lorraine  donne  en  patois  deux  chansons  du  m6me  rhythme 
et  dont  Tair  est  h  peu  de  chose  pr6s  le  m6me.  Le  dialecte 
seul  et  quelqiies  d6tails  sont  diff6rents.  Cette  peinture  d*une 
toilette  grotesque  est  assur6ment  fort  ancienne ,  h  en  juger 
par  les  expressions  de  president,  de  perruque,  de  cAa- 
peau  d  trois  comes,  de  potence  et  de  pendu.  Elles  n'ap- 
partiennent  pa$  ,  pour  le  fond  du  moins,  h  la  seule  province 
de  Lorraine ,  car  on  les  retrouve  en  fran^ais  ef  en  patois 
depuis  la  FraDct)e-Comt6  jusqu'&  la  Normandie  en  passant 
par  les  Ardennes. 

Notre  Toilette  du  Galant  est  presque  litt6ralement  celle 
qu'&  doDn6e  Max-BuQhon  dans  la  Revue  litt.  de  la  Franche- 
Comte,  et  celle  de  M.  de  Puymaigre,  dans  VISUgant,  en  patois 
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de  Malavillers,  pr^nte  les  mdmes  details  (1)  sur  un  aulre 
rhylhme.  Le  Galant  des  Ardennes  ei  Le  Berger  de  Villers 
[Romancer 0  de  Champagne ,  t.  TI)  reproduisent  h  peu  de 
chose  pr6s  la  m&tne  peinture. 

Je  trouve  dans  les  Etudes  sur  la  poe'sie  populaire  de 
Normandie,  par  M.  Beaurepaire,  deux  couplets  d'nne  mfime 
chanson,  qui  sont  tout  ^  fait  les  ndtres. 

J'avais  on  biaa  capet  de  paille 

Haut  et  pointu. 
Qui  me  coiitait  cinqaante-neuf  sous 

Moins  d'un  ecu, 
Saperjeu ! 
Qui  me   coatait  cinqoante-neuf  sous 

Moins  dun  ^ca. 
J'avais  un  bel  habit  tout   noir 

Cousu  de  fii  blanc . 
Que  je  ressemblais  par  le  derriere 

An  persident. 

Mais  cette  chanson  d'un  ilegant  se  termine  d*une  faQon 
plus  beureuse  que  les  ndtres.  Le  beau  Normand  n*a  pas 
prte  des  femmes  de  son  village  tout  le  succis  quMl  attendait 
de  racial  de  sa  toilette. 

Quelle  est  Torigine  d*une  chanson  si  r^pandueT  Ou  quelle 
pifee  a  pu  lui  servir  de  module?  C'est  sans  doute  une  vieille 
chanson  normande  qu'on  trouve ,  page  270 ,  &  la  suite  des 
Vaux  de  Vire  d*Olivier  Basselin  (Edit,  du  bibliophile  Jacob) 
el  qui  est  reproduile  dans  le  SS**  vol.  des  Mem.  de  la  Soc»  > 
d' Emulation  de  Cambrai  (4'^  partie).  Voici  les  passages  qui 
me  le  font  croire,  outre  qu'il  s'agit  ^galement  d'un  gargon 
qui  a  fait  toilette  pour  aller  voir  une  jeune  fllle. 


J'etais  v6tn  de  pied  en  cape 
Comme  on  anglais 


J'avais  an  biau  capiaa  de  paille 
'Long  et  pointu. 
(I;   Uoe   faate  ^happ^e  a  If .  de  Poymaigre  i'a  induit  it  commettre  one  erfedf 
atiex  i^rave  dans  le  passage  saivaot  (A  il  est  qaesUon  dn  prix  da  chapeau  : 
I  m*  coDteat  dnquante  nieaf  •  pences 
Moae  ein  ^ca,  saprebleii  ? 
11  s'^toone  k  boo  droit  que  le  mot  anglais  pence  se  rencontre  dans  le  patois  de 
la  Moeelle  et  il  demande  si  e*est  on  ompnint  fait  k  la  Normandie.  U  fallait  lire 
ftwcet,  (feU'h'din  pi^ce,  qi4  se  dit  ponr  sou  dans  tons  les  pays  lorrains  et  comme 
I'iadiquent   du  restp  notre  texte  ot  cphu  que  donne  M.  de  Beaorepaire, 
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VI 

LA  TOILETTE  DU  DIMANCHE 

(environs  de  remirehont) 

J'ivO  6d'  si  b&l  m&trosse 

Que  j*6m6tan. 
Je  ToliO  vo^r  f6te  ei  dieumoinge 

Comme  in  golan. . 

Oi  pod6ye I 
Je  V0II6  vo6r  comme  in  golan. 

J'6vfl  in  si  W  ch6p6 

D6  p£  de  fian. 
Je  lo  moUd  f6te  et  dieumoinge 

Po  61'  pu  b6, 

Oi  podAycl 

Je  lo  motl6  po  61'  pu  W. 

J'6v6  6n'  si  bftl  pferuque 

Quej'6m6  tan. 
J'I6  d^crochd  f6te  et  dieumoinge 

Vo  in  r6t6, 

Oi  pod6ye ! 
J1fe  dterochfl  vo  in  r6l6. 

J*6vd  in  si  M  mant^ 
D*  lain*  de  poubh6. 

Je  lo  mottA  f6te  et  dieumoinge 
Po  tou6  pu  chau, 
Oipod6ye! 

Je  lo  mottd  po  boub  pu  chau. 

J'£vd  6n'  si  b&l  culotle 

Db  pi  d'hhinguii. 
Je  lo  mottd  f£te  et  dieumoinge 

Po  6t'  pu  b6, 

Oi  podiye I 
Je  lo  motto  po  6V  pu  b&. 
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J'6v6  da  si  h&  sol6 
D6  keuye  de  bieu. 

Je  I&  botl6  ffile  et|dieumoinge 
Po  &6i6  meu, 
Oi  pod6ye! 

Je  Ik  boU6  po  s6i^  meu. 


VII 

LA  TOILETTE  DU  GALANT 
(environs  d*epinal] 


Je  m'an  fu  voir  m'  6mie  Pierrette, 

Bein  retopi; 
El  ne  me  reconnaissd  pa. 

Tan  ym  b6, 

0  sapr^dienne  I 
£1  ne  me  reconnaissd  pa, 

Tan  }'m  b6. 


J'6vd  in  hi  ch6p6  de  pallle 
Lon  et  pointu , 

K6  me  color  cinquanf  neo  sou 
Moin  in  6cu. 
0  sapr^diennel 

K6  me  color,  etc. 
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Et  j'*vd  CO  fen'  b&l  cravate 
DetAlcan'va, 

Kb  me  sarror  dzo  lb  gamache 
Comme  in  cad*na 
0  saprfedienne  I 

Kfe  me  sarror,  eic. 

Et  j*6vd  CO  in  b6  giI6 

Fait  d'  satin  gri 

Kb  me  coichor  to  Testoma 
Jusk*  ib  bodotte. 
Saprfediennel 

Kb  me  coichor.  etc. 

Etj*fevdcofen'bftl  culotte 

E  ]b  broyotte, 
Kb  po  dferi  o-n'6r6  di 

In  president. 

0  saprfediennel 
Kb  podferi»etc. 

Et  j*feyO  CO  bn'  b&l  capote 
Cousu  d'  fll  bian , 

Kb  me  tocor  dferi  16  fesse 
Comme  in  soflo, 
0  saprfedienne  f 

Kb  me  tocor,  etc. 

Je  fi  prfesan  b  tab  mfttrosse 

D'in  po  d'  beurr*  frai , 

Don  je  m'fevo  frottife  lb  gueule 
Pendant  trois  mois , 
0  sapr6diennel 

Don  je  m'ftvA  frotUfe  lb  gueule 
Pendant  trois  mois. 
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Vfll 
LES  SACS  A  VIN 

(sawt-nabord) 

Kan  j'  SOD  tebeu  so  in  ban , 

r  h*y  trovon  mi  lo  to  gran. 

L&  f6m'  son  b  16  mObon 

K6  moino  lo  carilion. 

No,  kb  j'  son  1  cabari, 

J*   n*on  mi  bso  d'  no  ch&grin6. 

Kan  j*  no-z  on  bid  vdcvkb, 

El  0  to  d*  no-z  irtoubd; 

£  Ik  mdhon  fau  noild, 

6  Teuch'  j'  m'on  virt  toqufe  : 

€  Lis',  KSlrine,  ou  Jeann'  Mfirie; 

«  £  no  fau  lb  pdte  euvri.  » 

E  vo  Wrd  deviar  Teuche 
O  vo  srt  Iftyfe  d'vo  i'euche. 

—  «  VoilS  k'  el  0  pu  d*  m6neuye: 
€  Vos  of  CO  drfthd  lo  lenye. 

€  Mi,  ke  j*  son  sdl  de  dremi 

€  Lb  Ml  our  po  s'an  rveni  I  » 

.—  «  Mfe  Wrae,  b  n'  fau  mi   chos6; 
«  C'o  Ifts  aur  k'  mon  6mus6. 
«  J'  n'a  CO  bu  k'  trd  vor  de  vin  - 
«  Evo  Pierre  ^ca  Colin ; 
«  y  n'a  maingi  k'  trd  golfty*  d'  pain. 
«  Par  mb  foi,  yd  co  bib  faim.  * 

—  €  J'  n'teoute  mi  v6  rOhon ; 
«  Vo  n'of  torlu  k*  d&  soulon, 
«  Su  wV  cu  vo   vo  traioVin 

«  ]fen'  demiye  our  de  cbemin 
€  Po  ivoufe  in  vor  de  vin. 
V16  16  vl  d&  sac  h  vin. 
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Cette  chanson  parait  fort  r^pandue  dans  ies  Vosges. 
Voici  le  dernier  couplet  en  palois  de  Dogneville;  il  semble 
servir  de  conclusion. 

En  biver  comme  en  el6, 

Lk  fdm'  moinon  z6  ibr\&. 

Kan  el  erteucho  zu  euche. 

£1  lo  fo  zornb^  si  dubhe, 

K*  si  z6  long*  tin  antre  dou, 

El  n*on  6rim'  do  moiyou. 

EX 
LE  PAUVRE  HOMME 

(environs    de   REAIIREHONTJ* 

Quand  j'^lais  chez  men   p^re 
GarQon  k  marier, 
Je  n'avais  rien  k  faire 
Qu'une  femme  a  chercher. 

T*  6r6  mou  d'  raau ,  pdr  omme, 
P6r  Oram',  V  6re   mou  d*  mau. 

Je  n'avais  rien  a  faire 
Qu*une  femme  a  chercher. 
A  present  j'en  ai  une. 
Qui  me  fait  endiabler. 

r  M  mou  d'  mau ,  etc. 

A  present  j'en  ai  une 
Qui  me  fait  endiabler. 
Elle  m'envoi-t  au  bois 
Sans  boire  nt  manger. 

T'  M  mou  d'   mau ,  etc.  . 

Elle  m'envoi-t  au  bois  ^ 

Sans  boire  ni   manger. 
Quand  je  reviens  du  bois, 
Bien  mouill^,  bien  crotte, 

T  6r6  mou  d'  mau,  etc. 
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Quaod  je  reviens  du  bois 
BieD  mouill^,  bien  erotic, 
Me  voili-z-Ji  la  porte 
Sans  boire  ni  manger 
T  ivi  raoa  d'  t»aii,  etc. 

Me  vo]i&-z-ii  la  porte 
Sans  boire  ni  manger. 
T  Vl^  des  OS  sous  la  table , 
Si  tu  veux  les  rogner  —   . 
T  6r6  mou  d*  mau,  etc. 

Ylk  des  OS  sous  la  table, 
Si  tu  veux  les  rogner. 
Tout  en  rognant  ses  os, 
Le  voil^-t-6trangl6. 

T  6r6  mou  d'  mau  ,  p6r  omme , 
Pdr  omme,  V  ir&  mou  d'  mau. 

Le  pawvre  homme  se  chaote  en  divers  lieux  de  la 
Lorraine.  M.  de  Puymaigre  en  donne  une  variante  moins 
complete  que  noire  chanson  qui  a  du  moins  un  denoue- 
ment. Elle  diff6re  encore  par  la  forme  du  couplet,  dont  les 
deux  derniers  vers  deviennenl  les  deux  premiers  du  suivant, 
et  Ton  a  d&jk  pu  voir  que  cetlc  repetition  est  cb^re  aux 
compositions  rustiques.  Le  tome  XV  des  Memoir es  de  la 
SociSie  d'archiologie  lorraine,  p.  55,  a  recoeilli  la 
m^me  chanson  en  patois  sans  indication  de  provenance. 
Les  dix  couplets  dont  elle  sc  compose  ont  le  m6me  rhythme 
el  le  Illume  refrain  que  la  ndtre  avec  une  notation  musicale 
presque  semblable,  mais  la  m9rt  du  mari  persecute  n*est 
que  dans  les  souhails  de  sa  mechante  femme. 

La  chanson  suivante  prescnle  h  peu  pres  la  mdme  idee 
d*un  pauvre  diable  que  sa  femme  lient  sous  une  dure  loi , 
mais  avec  des  developpements  comiques  au  milieu  d*impi- 
toyables  exigences. 
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X 

LE  PAUVRE  COLAS 

(VALLBE  DB  GLBURIB) 

Kan  Col^  rvi^  di  bd, 

Bi6  mouy6,  b\h  f&tie, 

E  s'an  v6  vou6r  s6  t6me 

Pou-z  evoue  e  sop6. 

Eh  I  k*on  n'  mi  grond^  gronde 

Eh  I  k*0D  n'  m^  grondess'   mi. 

V6  t'o  vou6r  e  Tormftre; 
E  y  6  di  pain   meubhi. 

Y  o-n  6  di  bian  d'  cfll6; 
M&  te  n'y  loch*r6  mi. 

Eh  I  K'on  n'  mi  elc. 

Y  6  d*  16  p&ye  i  bfttou ; 
Te  vir6  ger*  dessu. 

De  neu  s6  VAf  di  bru, 
r   var6  g6re  6vo  mi. 

Eh  I  K'on  n*  mi  elc. 

Te  V  boUr^  (\   mi  pf, 
M^  te  n'  roe  toch'i^  mi. 
Lo  mSlin,  raftq*  sif  jo, 
Te  l*  lovere  so  mi. 

Eh  I  K'on  n'   mi ,  etc 

rcpoiy'r6  lo  d6jun 

Et  Teronj're  le  veche. 

M&q'  lo  d6jun  sa  pro, 

Te  var6  me  heuche. 

Eh !  K'on  n'  m6  gronde  gronde 

Eh  I  K'on  n'  me  grondess*  mi. 
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XI 

LE  MARIAGE  MALHEUREUX 

(dogneville) 

Kan  ym  ftye  6  m^riftye, 
D^  Ml  corn^tr  de  dentelle 
Ah  I  bolta, 
Je  motta. 
Astour  je  mo  capell'  su  capette, 
J'  m'on'vacap6ttan, 
Hon  6fan. 
Lo  m6ri6ge 
M'6  rtdu  jusqu'au  bou  do  villege. 

Kan  yii6  f&ye  e   meriaye, 
De  bi  abi  de  doma 
Ah  I  holla , 
Je  moUa. 
Aslour  je  mo  hana  su  hana , 
J'  m'on  va  h^n^yan, 
Mon  ^fan. 
Lo  m^ri^ge 
M'6  r6du  jusqu'au  bou  do  village. 

Kan  ym  f6ye  e  meriAye , 
D6  b6  dvantey'  de  lafla 
Ah!  bolla, 
Je  molla. 
Aslpur  je  mo  hana  su  hana, 
J'  raon  va  heneyan, 
Mon  (^fan. 
Lo  rneriege 
M'6  redu  jusqu'au  bou  do  \illege. 
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Kan  j'elO  f6ye  e  meriftye, 
D6  Ml  chaussoll*  de  d'mi-laine 
Ah  I  bona , 
Je  motts^, 
Aslour  je  mo  tricotl'  su  tricolte , 
J*  mon  va  Iricollan, 
Mon  6fan, 
Lo   ineriSge 
M'6  r^du  jusqiraii  bout  do  village. 


Kan  jVtO  foye  o  meriayo, 
D(5  b6  sole  dc  caslor 
Ah  I    boUa 
Je  rnolla , 
Aslour  je  mo  st-vetr  su  scvede. 
J'  mon  va  scveltan  , 
Mon.  ofan. 
Lo   mcrieiio 
M'c  redn  jns(|u'au  bou  do  villcge. 


II  faul  considerer  crllo  chanson  comme  pne  sorle  de 
ravotlc;  mais  ellc  n'a  assna^menl  rion  de  comique.  La 
femme  si  dolenle ,  qui  ileplore  la  trisle  issue  de  son  ma- 
nage, n'oxprime  a  son  enfanl  qui;  le  conlrasle  de  son 
luxe  d'anlrefois  avec  la  miscre  presenle;  elle  semble  mfime 
vouloir  lamiiscr  par  des  anlillieses  de  son  choix.  Pas  un 
mol  d'amoHume.  C'esl  encore  un  exemple  de  rt^signaiion. 
Le  maria;,'e  I'a  rcduile  a  habiter  IVxtremilc,  du  village, 
c'esl-a-diie  dans  Jine  niaison  d'un  plus  faible  (oyer,  el  oil 
eHe  |)ourra  pins  facilemeni  cacher  son  existence  miserable. 
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XII 

LA  V^PE 

(environs  de  remirbmont) 

Air  :  Dixit  domintis  domino  meo. 

La  mere.  Jeaojeao,  mo  b6  6fan,  JeanjeaD,  moM^mi, 

Kaotesque  t*  marir^?  Di-me  lo ,  di. 
Le  pils.  Je  m'  marira,  kan  j*  treuv6ra,  m6r,  je  vo  Is  di. 

Cr6a*vo  ke  c*  srt  kan  j'  voura,  olil  nkr\\,  nftni. 

M.  Jeanjean,  mobS  Man,  Jeaojean,  mo  Mdmi, 

K6  m  Km'  p^r^tu?  Di-me  ]o ,  di? 
P  Bnne  vteb^r'  de  poutib^  nVt-el  mi  boine? 

Crto-vo,  m&f,  k*  i  vlenss*  panre  ton'  bai  jo  com'  voT 

N&ni ,  nftni. 
M.  Jeanjean,  mo  be  6fan,  Jeanjean,  mo  b6  ^mi, 

K6  b6  moucheu  6ch*tr6-tu  e  t6  Mm'?  Di-me  lo,  di. 
P.  J'on  da  vf  fleurtye  pol6 ;  n'  son-t-6  mi  boi? 

Crea-m6r',  k'  i  vleuss'  li  6ch*t6  in  hi  moucheu  com*  vo? 

Nftni',  n&bi. 
M.  Jeanjean,  mo  be  efan,  Jeanjean,  mo  bi  emi , 

K6  b6  ebi  6ch'tr6-tu  6  te  Wm'?  Di-me  lo,  di. 
F.  In  ebi  d'  tele  de  rofifotte,  n'o-t-6  mi  boi? 

Crta-vo,  m6r*,  k'  i  vleusseli  ech't^  in  bi  ebi  d'soiecom* 

vo?  Nftni,  fiftni. 
M.  Jeanjean,  mo  bb  efan,  Jeanjean,  mo  be  emi, 

Kd  b&  cb^p6  cch'lr6-lu  e  16  fom'?  Di-me  lo,  di. 
P.  J'oTi  dft  vi6  ch^p^  de  bieu  pole ;  n'  son-t-6  mi  boi  ? 

Crea-\o,  m6r',  k'  i  vleuss'  li  ech'le  in  b6  ch6p6  com'  vo? 

Ntoi,  nftni. 
M.  Jeanjean,  mo  be  efan ,  .Teanjean,  mo  be  emi, 

K6  bfti  ceinture  ^ch'trMu  h  t^  fom'  ?  Di-me  lo,  di. 
P.  J'on  da  veye  Irosse  de  bieu  pol6  ;  n*  son-t-6  mi  boine? 

Crea-vo,  mir',  k'  i  vleoss'  li  ^ch'te  ^nn'  b&l  ceinlure  de 

ruban,  <jom' vo?  Nftni,  nftni. 
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M.  Jcanjean,  mo  b6  efan,  Jeanjean,  mo  W  emi , 
K6  hk  sol6  echlrWu  6  te  Mm'?  Di-rae  lo ,  di. 

F.  ]'on  At  v6ye  s6v6lf  pole ;  n*  son-l-6  mi  boine? 

Crfea^vo,  miT\  k*  i  vleuss*  li  ech'l*  d6  b6  sol6  com'  vo? 

N&ni,  n&ni. 

M.  Jeanjean,  mo  hi  efan,  Jeanjan,  mo  h&  emi , 
K6  b6  live  ech'lr6-lu  i\  ii  »m'?  Di-me  lo ,  di. 

F.  J'on  dft  v6ye  ermoneK  pol^;  n'  son-t-6  ml  boi? 

Crto-vo ,  mer',  k*  i  vleuss'  li  ech't^  in  U  liy'  com'  vo? 

N&ni,  n&ni, 

M.  Jeanjean,  mo  b6^fan,  Jeanjean,  mo  b&  6mi, 

K6  b6  r'p6  li  b6y*r6-tu?  Di-me  lo,  di. 
F.  J'on  CO  dft  vi6  rehh'  de  cbft  pol^;  n'  sonl-6  mi  boi? 

Cr6a-vo,  m6r*,  k'i  vleuss'  li  b^ye  in  r'p^  com*  vo?  Nftni, 

n&ni. 

Cette  ravotte  appartieat  aussi  a  la  Francbe-Comli ,  ob  M. 
Max-Buchon  I'a  recueillie.  La  sienne  est  en  fran^ais.  Le  fond 
est  corapl6lemenl  le  rafime;  la  difference  est  dans  les  de- 
tails, et  Vaccent  comique  y  est  plus  complet.  Ainsi  Tavarice  de 
Jean  Guilleri  (c'est  le  nom  du  b^ros  franc-comlois)  delate 
dans  le  p<-emier  verset  et  dans  le  dernier  surloul  avec  une 
grande  naivete  comique.  L'entretien  commence  ainsi  : 

—  Jean  petit,  Jean  joli ,  Jean  Guilleri,  mon  ami,  que 
feras-tu  quaiid  je  serai  morle,  dis-le  moi,  dis? 

—  Je  me  marierai  bien  vile ,  m^re,  je  vous  le  dis;  croyez- 
vous  que  je  reslerais  gargon?  Oh  I  que  nannil 

Ce  qu'il  lui  faut  c*est6videmment  une  femme  qui  rapporle 
beaucoup  par  son  travail  el  ne  coCkte  rien. 
Et  si  elle  meurt,  que  feras-tu? 

—  J'en  prendrai  vile  une  autre ,  mere ,  je  vous  le  dis. 
Tons  les  details,  enfermis  dans  ces  deux  trails  caracle. 

ristiques,  forment  une  com^die  parfaile. 

M.  do  Puymaigre  a  recueilli  une  variante  de  ce  m6me  cbanl 
en  patois  d'Anoux ;  il  y  manque ,  coiiime  dans  lo  uOtre  , 
I'encadr^ment  dont  je  viens  de  parler. 
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LO  HERI^GB  DO  PE  GUifeCHON 
(Sauvillb  ,  arrondissement  de  Neufchftteau) 

D^rri  cht  no  dan  nout  village  (hii) 
En'  y  &  ein  to  pe  gu6chon ; 
Rco  vu-l-4t'  m6ri6. 
Gai,  gai,  verluron  lurette, 
Gai,  gai,  verluron  lur^. 

M  0  ^moorou  de  du  bacelle  (bis). 
len'  s'ep^r  1^  bel*  Marguite; 
L'aur  s'^pSr  1^  peuV  GerM. 
Gai»  gai,  etc. 

Merguite  obM',  m&  *\  o  volige.  (bis) 
El  me  frd  pooti6I6oOne, 
Et  pu  j'  srO  ein  peut  og6. 
Gai,  gai ,  etc. 

Gerb^  o  peut\  m&  'I  o  meubl&ye.  (bis) 
El  6  ein  0m6  de  vin , 
Eco  'n  v^h'  k*  o  pi6n'  de  v6. 
Gai ,  gai,  etc. 

J'  vos  einvile  i  mi  noi;*,  torto  m&  Mre; 
y  s  y  mainjrd  do  bian  fromSge; 
V  s  y  boirO  do  kiai  Iac6. 

Gai,  gai,  verluron  lurette, 

Gai,  gai,  verluron  Iur6. 
Je  dois  cette  charmante  petite  pi^ce  k  M.  le  cord  de  H^^ 
qui  la  chantait  d'une  fa^on  d^licieuse  cbez  un  de  ses  con- 
freres it  la  fin  d'un  diner  auquel  j'^tais  convii.  Je  roe  suis 
empress^  de  I'^crire  sur  mon  portefeuille  av^  la  notation 
muaicale.  Le  texte  qui  se  trouve  dans  les  Poesies  populaires 
de  la  Lorraine  est  inexact. 
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XIV 
CHANSON  DB  NOCBS 

(SIfVIRONS     DE    REMIRBMONT) 

Le  premier  soir  de  mes  noces 

Devinez  c'  que  je  fis. 
Je  laissai  dormir  ma  femme 

Tout  le  long  de  la  nuit. 
On  dit  qu'il  D'eu  faut  pas  rire 
De  rir*  Ton  n'  s'eu  peut  teuir. 


Je  laissai  dormir  ma  femme 

Tout  le  long  de  la  nuit. 
Le  matin,  quand  je  me  l^ve , 

Pas  h  pas  j'  la  suWis. 
On  dit  qu'il  n*en  faut  pas  rire ,  etc. 


Le  matin  ,  quand  je  me  l^ve, 
Pas  h  pas  j'  la  suivis. 

Je  vols  le  coucou  qui  cbante 
Sar  le  si^g*  de  mon  tit. 

On  dit,  etc. 


Je  vols  le  coucou  qui  cbante 
Sur  le  si6g'  de  mon  lit. 

Je  lui  dis  :  Vilaine  b6te , 
Que  fais-tu  doncici? 

On  dit,  etc. 
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Jelul  dis  :  Vilaine  b«e, 

Que  fais-lu  done  ici? 
—  Je  suis  vcnu  pour  Ic  voiro 
Coram'  pafdnt  Bl  ami. 

On  dit,  etc. 


Jesuisvenu  pour  le  voire 

Gomm*  parent  et  ami. 
—  Au  diable  16  parentage  ! 
J*  suis  c.. .  aujourd'hni. 

On  dil,  etc. 


Au  tliable  le  parentage  I 
J*  suis  c  . .  anjonrd'hni. 

Mais  ce  qui  me  reconsole, 
Mon  voisin  I'esl  aussi. 

On  dit,  etc. 


Mais  cc  qui  me  reconsole, 

Mon  voisin  Test  aussi, 
El  mon  pere  et  mon  grand'pere; 

Nous  r  somm'  de  pere  en  fils. 
On  dit  qu'il  n'en  faut  pas  rire 
De  rir'  Ton  n'  s'en  peut  tenir.  (1) 


(4;    Cette    expression  est     bien   aocienne  .     ear  elle     «•    irouve  dans  )e  roman 
de.  Doiopatkos  (commencement  dn-  xtti«  g.) ,  au  vcm  6808  : 
Je  ne  m'an  puis  tenir  de  rire 
Quant  j*  oi  les  merreilieft  k*  il  dist. 
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XV 

LE  MARI]fe  MANQUfe 
(gerardmbr) 

Je  m*  seu  rv6  di  gran  m^ti ; 
Q'o  pou  noll^  voir  m*  ^mie. 
Je  peurnd  not'  gran  chevau 
Ke  j*^pld  lo  nar  mouriau. 
To  lo  Ion  de  le  contrftye 
Je  nollai  e  le  hug'  n^ye. 

Kan  je  feu  i  hau  di  mon , 
J'  oyeu  lo  son  di  violon  , 
Di  violon  et  di  men'tr^ye. 
L6  geo  ('tin  remess6ye 
J'  oyeu  bi6  6 16  moinftye 
K'  m'  6mie  etO  m^ri&ye. 

Kan  je  feu  don  li  boariau , 
y  d(!;hhondeur  be  di  chevau. 
I  me  d'heur  :  «  Pdre  ^mourou, 
Volo  ke  t*  srt  b6  hontou. 
Te  cause  &  tu  mau  moun&ye; 
Volo  t'  emie  k'o  m^ri&ye  ». 

Kan  je  feu  d6  lo  motl^ye 
Je  n'  poyd  mi  prie  D6ye. 
J'  16  rouatiO,  el  me  rou&tid; 
J'  li  souriau ,  el  me  souriau. 
Lo  coeur  d*  16  noval  m6ridye 
S6von  trob6  d'  m6  ponsftye. 
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Kan  je  rehheu  dojmott^ , 
Je  n'Osd  mi  me  moDtr^; 
J'  ra'efonQd  d6  mo  chep6 ; 
J*  m*  ir6t6  don  mo  mant£. 
Lo  m^ri6  et  Id  mdridye 
M'invitor  z'd  16  gueulftye. 

I  m'  motteur  i  pu  hau  bou' 
Oussk*  on  a  lo  pu  hoDtou. 
C  ke  m'|fl(yio  pu  6r6gi» 
Co  k6  je  n'  poyo  maingi 
Ke  k6ke  bonne  gol&ye 
Evo  16s  amour  pess^ye. 

Celle  chanson  est  fort  ancienne.  Oberlin ,  dans  son  livre 
«urle  patois  du  Ban-de-la-Roche  (n75) ,  citequelques  vers 
d*ane  pi6ce  qui  s'y  rapporte  compl6tement.  Elle  est  fort 
populaire;  elle  court  encore  aujourd'hui  dans  les  Vosges 
avec  des  variantes  nombreuses ;  Jaclot  de  Saulny,  a  Metz , 
I'a  arrang6e  k  sa  fagon  et  Ta  publico  dans  ses  oeuvres.  Le 
texte  que  je  donne  me  paratt  se  rapprocher  le  plus  de  IV 
rigioal ,  parce  qu*il  est  moins  grossier  dans  les  expressions 
et  dans  les  actes  attribu6s  par  les  chanteurs  modernes  au 
pauvre  garfon  6vinc6. 

M.  de  Puymaigre  en  donne  aussi  deux  variantes  dans  ses 
Chants  populaires  sous  le  nom  de  VAmant  oublie  et  de 
YInfidUe;  mais  on  ne  pourrait  les  chanter  dans  la  forme 
od  11  les  public ,  car  les  couplets  de  chacune  de  ces  chan- 
sons n'ont  pas  le  mfime  nombre  de  vers.  Du  reste ,  il  n'en 
a  pas  donn6  la  musique. 

Toutes  !es  variantes  que  je  connais  se  terminent  par  des 
couplets  plus  modernes  oil  le  nouveau  compositeur  ajoute 
le  r^cit  des  tours  jou6s  au  pauvre  amoureux  pendant  la  nuit 
des  noces.   <  Mais  le  lecteur  frangais  veut|6tre*  respects,  y 
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XVI 
LA  RONDE  Di:S  BlJllKS 

(qranobs) 


Jurond^,  qu'o  su  so  16 
El  qui  relonn'  d6-boiyo  chan, 
6  Jurond^  I 


Ghoque,  choq*.  de  mo  pti  ddye 
Je  n*  m'^chau  mi  que  yk  si  chau. 
0  Jurond6 I 


En  r'venan  de  Rambi616, 
J*OD  torlu  cheuy*  d6  in  borb6, 
6  Jurond6 I 


J'on  d&  jambe  de  peli 
Que  je  n'  s6ron  noll6  dremi , 
6  Jurond6 I 


J'OQ  d6  jainbe  de  ch^n'veuye 
Que  je  n'  s^ron  noll^  au  feuye 
*  Jurond6  I 

Toque «  toq*  su  1^  heujoite , 
(i'o  Marie  6  co  1^   mfttrosse; 
£r  no  b&rd  de  s6  neuboite, 
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De  s6  neuhott' ,  de  $6  nenjoUe 
De  sA  neujoir ,  de  s6  kemotte , 
De  s6  kemott',   de  s6  poAr  soche, 
De  s6  poftr  soch',  de  so  tot6, 
6  JuroQd^  I 


Que  Dieu  btoiss'  vol'  maison , 
Soil  par  derri^r' ,  soit  par  devanl 
Et  les  persoDD*  qui  sont  dedans 
6  Jurond6 I 


Oo  chante  cette  ronde  a  Granges  en  dansant  autour  du 
feu  des  Bures ,  mats  il  n*esl  pas  facile  de  saisir  le  rapport 
qu'elle  a  avec  cette  antique  Kte.  Les  derniers  vers  sem- 
blent  exprimer  le  remerciement  de  ceux  qui ,  dans  leur 
tourn^e  de  qu6te,  ont  regu  des  bAches  pour  faire  le  feu 
ainsi  que  des  poign^es  de  noisettes ,  de  noix ,  de  pommes 
et  de  poires  stohes. 

Quaat  k  ce  Jurondi ,  que  chaque  couplet  rappelle,  nous 
ne  connaissons  pas  cette  divinite  \h.  Elle  est  peut-dtre 
de  la  m6me  famille  que  ce  Girondo  invoqui  par  les 
mendiants  qui  \iennent  derri^re  les  volets  des  maisons 
qu6ter  leur  part  du  g&teau  traditionnel  des  rois>  corome 
on  le  Toit  dans  la  chanson  snivante. 

Les  vers  ajout^s  dans  le  6^  el  dans  le  7«  couplet  se 
chantent  sur  le  rhythme  du  second  vers. 
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XVII 
LE  (JATEAU  l)E  LA  F^TE  DBS  ROIS 

(epinal) 

L^  peuce  d^ye,  po  I'^niou   d6ye! 
I  a  cinq  ^fan  dft  mo  pen^yc 

Et  mi  f&  hh^ye.  {Bis) 
B6y^me  1^  par  do  t6 
Et  d'l^  reiD'  si  elle  y  o  co, 
0  Girondo! 
Au  cognolo. 
Apris    ce  chant,    dont  on    reconnalt  I'ancienneti   aux 
expressions  du   premier  vers,    venaient  d'aotres   couplets 
d'une  facture  plus  moderne,  k  en  juger  par  la  forme  et 
par  le  fond. 

Bonsoir,  madame  de   C^ans 

Et  toute  la  compagnie. 

Je  viens  vous  demander  I'aumdne, 

Mais  ce  n'est  pas  par  gourmandise; 

C'est  pour  entrenir  le  jeu. 

B6y6-me  la  part  de  Dieu. 

Si  vous  ne  voulez  rien  donner, 

Ne  nous  faites  pas  tant  attendre; 
Car  il  fait  froid-z-ici 

Et  si  froid  que  Ton  tremble, 

Et  la  froidure  de  mon  corps 

Fait  trem(bler  mon  juste-au-corps. 
Les  Poisies  populaires^  qui  contiennent  aussi  ces  deux 
derniers  couplets,  ajoutent  les  suivants,  que  les  mendiants 
vosgiens  ne   semblent   pas  connaltre  et  qui  ae  sont  du 
reste  que  des  morceaux  mal  cousus : 
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Coupez  haut»  coupez  bas, 
Coupez  au  milieu  du  plat ; 
Si  vous  n'avez  point  de  couteau , 
Donnez-nous  tout  le  morceau. 
Les  trois  rois  semblablement 
Out  apporti  leur  present. 
Qui  aura  la  f6ve  noire 
Portera  le  nom  de  gloire, 
Chantons  tous  k  haute  voix : 
Le  roi,  le  roi,  le  roi  boit. 


XVIII 
LES  VISIONS  DU  LABOUREUR 

(vagney) 

Se  j'  vo  di  in  mo  d*  v6rile , 
I  ieu  hib  bie  m6ri^. 
J'ivoftye  me  chiru  hhou  m*  bre 
Et  m^  bleu  bhou  ro6  hpdie. 
Tra  Ion  la  la ,  Ion  la ,  li  diri , 
Tra  Ion  la  la,  Ion  la,  11  d^ra. 

J'ivo^ye  mk  cheru  hbou   m*  br^ 
Et  m&  bieu  hhou  xnb  hpdle. 

J'  m*o-n-o  v6  laboura  in  chan 
Ke  n'y  6vo6j'  pouo  d'  tiarre. 

Tra  Ion  la  la,  etc. 

J'  m-on-o  v6  hiboiira  in  chan 
K6  n*y  evo6y'  pouo  d'  tiarre. 

1  rvoueti^  hd,  i  r\ou6lic  be; 
I  n*  trov6  ro  k*  da  pi6rre. 

Tra  Ion  la  la,  etc. 
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I  rvou6lie  hO,  i  rvou^lle  b6; 

I  n'  trovi  ro  k'  dft  pierre. 
I  rev6D6  d&y^  tcb!  no, 

Q'  feu  ca  pr6k'  16  m6m*  chose. 
Tra  Ion  la  la,  etc. 


I  rv6n6  d&y6  tchf  no , 

C'  feu  ca  pr6k'  le  m6m'  chose. 
I  n'  lrov6  ro  k*in  gr6  po6r6 

Ke  n*  pouUy'  k*  d^  groselle. 
Tra  Ion  la  la,  etc. 


I  n'  lrov6  ro  kMn  gr6  po^re 
Ki)  n'  poutdy*  k*  dk  groselle. 

E-n  i  6vou6y*  eun'  v6y'  fome  i  h6  , 
Ke  fileye  d&  htope. 

Tra  Ion  la  la,  etc. 


E-n  i  evou6y'  eun'  v6y'  fome  i  h6 

Ke  fileye  da  htil^pe. 
El  ehuss6  s6  chitr  pre  mi  ; 

Se  chelte,  el  me  vne  mo6de 
Tra  Ion  la  la,  etc. 


El  6husse  se  chelt'  pre  mi ; 

Sfe  ch^lle,  el   me  vne  moOde. 
Elle  m»  moudg  i  talon; 

I  sain6  e  Tarftye. 
Tra  Ion  la  la,  etc. 
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Elle  m6  moud6  1  talon ; 

I  saini  e  l'ar&y€. 
Trov6  le  chelte  !  coar  di  feu . 

K'  touy^y  d6  le  beulie. 
Tra  Ion  la  la,  etc. 

Trov6  le  chelte  f  coar  di  feu , 

K6  louy6y'  d6  16  beulie. 
Nd  pouhh6  tin  hhou  M  chamb'  hd, 

K6  jin  d6  le  musique. 
Tra  Ion  la  la,  etc. 

M  pouhh6  tin  hhou  le  chamb'  h6, 

K6  jin  d6  le  musique. 
El  la  mouhh'  ke  tin  i  piainch^ 

K'el  s6  cravin  d6  rire. 
Tra  Ion  la  la,  etc. 

El  14  inouhh'  ki  tin  i  piainch6 

K*el  s6  cravin  d6  rire. 
N0II6  dd  in  pti  n6r  mot6 

Ke  Ton  n'y  voiyjjy*  gotte. 
Tra  Ion  la  la,  etc. 

N0II6  do  in  pij  nor  molt^ 
Ke  I'on  n*y  voiyey*  goUe. 

Trov6  ro  kin  pij   n6re  sain 
K6  raaing^y*  de  le  djolte. 

Tra  Ion  la  la,  etc. 

Trove  ro  k'in  pti  n6re  sain 
K6  maingey*  de  le  djotte. 

Li  0  dmand6  in  ehheyon ; 
.E  m'  r6keuy6  lortole. 

Tra  Ion  la  la ,  etc. 
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Li  0  dmand6  in  ehWyon ; 

E  m*  r^keuy^  tortote. 
Vi  \ii  chelle  i  M  di  tieuch6, 

K'el  chant&ye  en  musique. 
Tra  Ion  la  la ,  etc. 

VI  le  chette  i  hO  di  tieuch6 

K'el  chanl&ye  en  musique. 
Et  e  le  fln,  d6  le  ichanson 

El  houe  iouhhihhie. 
Tra  Ion  la  la,  Ion  la,  lideri, 
Tra  Ion  la  la,  Ion  la,  lidera. 

Dan.  les  M6moircs  de  la  Soc.  dArch.  lorrainc ,  tpn.e  XV,  il  y  a  une  chanson 
analOKUO  qui  se  chante  sur  le  memc  air.  Cost  encore  une  dc  ces  composilions 
aui  on  passant  de  bonche  en  bouche.  se  modifienl  au  gre  du  chanteur;  s'il 
Tanque  de  memoire,  il  pent  sans  romprc  runile  du  sujel,  inlroduire  des  idee, 
nouvelles  qu'il  approprie  facilemenl  au  gout  de  ses  auditeurs. 

Cetto  petite  poosie  burlesque  est  connuc  dans  I'ancien  eveche  dc  Bale.  Le. 
irchives  de  la  SociiU  jurassiemie  dEmulatian  1849,  contiennent  dans  la  preface 
dcs  Papiers.  poeme  patois  de  Raspieler,  le  commencement  de  notre  ravotte,  qu'on 
appelle  voeyeri  dans  TAjoie. 

Qui  veut  entendre  in  voeyeri  ? 
S'ai  y6  in  mot  de  verity, 
I   sen  content  qn'au  me  pande. 
1  ai  pris  mai  tchaime  tchu   nion  c6. 
Mes  dou  bue  tchue  mai  tete, 
Tra,  la,  la,  dansons  la, 
Tra,   la,  la.  lonlire.- 
L'imagc  des  moucbcs  qui  se  crevcnl  dc  rire  se  retrou\e  ilans  une  vieUle  chan- 
son d'imprimeur  cit^c  dans  Ics  notes  de  Tedition  dc  Rabelais  de  MM.  Burgau,! 
Dcsmarets  ct  Rathery  : 

Les  mouches  qu'etoient   au  plafond 
Qui  se  crevoient  de  rire. 
Les  autres  paroles  ne  se  rapportent  nullemenl  aux  Visions  du  laboureur,  coniiiit. 
m'en  a  convjuncu  la  communication  qu'a  bien   voulu  me  faire  M.   Firmin  Didot 
qui  tient  cetto  chanson  de    son  pere  :   elles  indiquent   noanmoins  un  sujct   fan- 
tastique  du  genre  du  notre. 

Les  gens  simples  dc  nos  monlagnes  preferent  cetle  chanson  Ji  une  belle  ro- 
mance  ;  elles  les  amuse  et  les  fait  crcm'  de  rire  comme  les  mouches  du  pla- 
fond. 
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SI  JAMAIS  JE  ME  MARIE  1 

(en  vogue  a  s*-etienne  it  a  s'-ame) 

S(!;jemaje  infemfiriel... 

Sedai)6  soiajfen'a,  (bis) 

Dh  soIA  migDon 
Pou  dans6  d'evo  Nanon. 

Se  j6ma  je  me  m^rie  I . . . 
J6  n'  me  m^rira  jeraa, 
Se  en'  bal  culolt'  je  n'a,  [bis) 
En'  culoile  6  le  brayotte 

DSl  soI^  mignon 
Pou  dans6  d'evo  Nanon. 

St  jema  j6  mh  m^rie  I . . . 
Je  n'  me  m^rir^l  jemfi , 
S^  in  b6  violon  j6  n'a,  (bis) 
In  violon  comm*  Mirolon 
En'  culotte  e  le  brayotte, 

M  sola  mignon 
Pou  dans6  d'evo  Nanon. 

Se  jera&  jfe  m^  merie  !.. . 
J6n'  me  m^ririljema, 
Se  in  b6  ch6p6  j6  n'a,  (Ai^l 
In  ch^pfi  comme  Col6, 
In  violon  comm'  Mirolon, 
En'  culotte  e  le  brayotte, 

DSl  sola  mignon 
Pou  dans6  d'6vo  Nanon. 


23 
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Se  jem&  je  ine  merie  I . . . 

Je  n*  me  raerirftjemA, 

S6  in  b&  moucheu  je  n*^, 

In  moucheu  comm'  1^  Vie  keu , 

In  clK^pS  comma  Col6, 

In  violon  comm'  Miroton  , 

En'  culolle  e  le  bniyoUc  , 

Da  so\k  mignon 
Pou  (lans6  d'evo  Nanon . 


Se  jema  je  me  merie ! . . 
J^  n'  me  merirajtima 
S6  in  b6  reucho  je  n'^,  [bis) 
In  reucho  comm'  p6reHouol, 
In  moucheu  comme  16  Vi6  Keu  , 
In  ch^pc  comme  Coli^, 
In  violon  comm'  Mirolon  , 
En*  culotle  e  le  brayoUe , 

Da  soli\  mignon 
Pou  clansi5  d'6vo  Nanon. 


Se  jemii  je  nu>  merie ! . . . 
Je  n*  memerirajema, 
Se  in  be  collin  jt?  n'a  [bis) 
In  collin  comme  HIinhlin  , 
In  moucheu  comme  le  Vie  Keu  , 
In  reucho  comm*  pere  Houot , 
In  chep6  comme  Cole, 
In  violon  comm'  Miroton , 
En'  culolle  e  le  brayotle, 

Di\  sola  mignon 
Pou  dans6  d'evo  Nanon. 
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Se  jema  j6  me  merie  I . . . 
.Je  n*  m6  merira  jema, 
Se  da  b^ii  chaussatV  je  na , 
Da  chaussatt'  de  fm'  toilatte , 
In  coltin  comma  Hlinhlin  , 
In  moucheu  coipm*  le  Vi6  Keu , 
In  raucho  comm'  p^re  Uouot, 
In  ch^p^  comme  Col6 , 
In  violoi*  comme  Miroton 
En'  culotte  ^  1^  brayolte , 

D£l  solk  mignon 
Pou  dans^  d'6vo  Nanon. 

Cette  cbanson  date  dii  commencement  de  ce  siecle,  car 
les  aociens  du  village  de  S'-Am6  ont  connu  le  Vieux  Cuir 
et  le  pere  Houot  qui  babitaiont  la  commune.  Eile  peut  dtre 
mise  au  nombre  de  ces  trouaincs ,  oil  I'on  se  plait  h  ac- 
cumnler  les  rimes  au  depens  du  voisin  avec  plus  ou  moins 
de  naivete  et  de  malice. 

XX 

LE  PETIT  CABRICHON 

(dompaire) 

N*y-ev6  en*  chiv*  d6  not  jedin  (bis] 
Lo  lou  le  vi  po  16  p6li  : 

B6e  ee,  b6  6t'?(i. 
Mo  peti  cabriclion,  Ion  lir 
Mo  peti  cabrichon ,  Ion  la 

Lo  lou  lo  vi  po  le  piili  :  [his] 
«  Chive,  j*  le  vor6  bcin  leni ,  » 
B666  6,  etc. 
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»  Chive,  j'  te  vorO  bein  leni;  (bis) 
»  De  ti ,  j'art  fetd  cinq  cabri 
B6  66  6,  etc. 


»  De  t»,  j'an  ferd  cin<i  cabri  (bis) 
»  Eun'  pou  maingi,  VmiV  poo  nenrri 
B6  6  6  6,  etc. 


»  Eun'  poll  ra^ingi,  rauf  pou  neurri;  [bis) 
»  Et  les  Irois  aul'  au  peredis. 
B6  6  6  6,  etc. 


»  Et  les  Irois  aut*  au  peredis  ». 
Les  saints  furenl  bein  ebaubis 
Be  e  6  (5,  elc. 


Les  saints  furent  bein  (^baubis 
De  vo^r  (t6  cdn'  au  p6redrs. 

Be  6  6  tS  b6  6  6  e. 
Mo  peli  cabrichon,  ton  lir 
Mo  peli  cabrichon,  Ion  la. 


Pour  I'id^e  et  pour  lo  chant ,  celle  berceuse  est  une  des 
plus  charmantes  de  la  campagne.  11  nous  semble  voir  le 
marmot,  elendu  dans  sa  couchette ,  apais(5  par  les  premieres 
noies.  siiivre  sans  fnli.rue  lous  les  soirs  dans  sa  jeunc  ima- 
Minalion,  le  sort  do  la  rlievre  donl  le  loup  fera  cinq  cabris, 
I'l  hienliM  s'endormir  au  reftain  inonolonc  chmd  par  la  douce 
voix  de  sa  mere. 
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XKI 

LE  SEAU  CASSE 
(le  tholy) 

r/(^tait  UD  gros  oioine 

Qui  (I'amour  vivail; 

S'en  fut  voir  maUresse 
Le  soil*  apr^s,  ganguirletle , 
Le  soir  apres,  belle  amourelte,  • 

L'  soir  apres  souper. 

S'en  va  voir  mailresse 
L'  soir  apres  souper. 

—  Eh  I  done,  bon  soir,  belle, 
Comment  allez,  ganguirletle, 
Comment  allez,  belle  amourette. 

Comment  allez  vous? 

Eh  I  done,  bon  soir,  belle, 
Comment  allez-vous? 

—  J*a  hh^ye  veche  e  trftre  ; 
Btj'dsi  mau,  ganguirletle, 

Et  j'S  si  mau»  belle  amourelte, 
J'i  si  mau  6  duye. 

J'^  hh6ye  jVBohe  e  tr^r^, 
Et  j'^  mau  ^  dAye. 

—  Que  na'denn'rez-vous,  belle, 
Et  j'  vous  les  ttai,  ganguiflelte, 
Et  j*  vous  tee  ir&i,  belle  amourette, 

Et  j'  vous  les  trairai. 
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—  Que  m'  donn'rez-vous,  belle, 
Et  j'  vous  les  trairai. 

—  In  bison  d'  rae  boche, 
Eldouss'  se  vo,  ganguirlette, 

Et  douss*  s6  vo,  belle  amourotle, 
Et  doiiss'  S('  vo  vie. 

In  bison  d'  me  boche 

Est  douss*  se  vo  vie. 

Lo  moine  pri  le  sAye 
Et  s'  nolle  ti,  ganguirletle, 
Et  s'  nolle  ti ,  belle  amourette, 

Et  s'  nolle  tir6. 

Lo  moin'  pri  le  s^ye 
Ets*  nolle  tire. 

—  Tonn'  te  don,  nar  veche, 
Ke  j*  6y'  to  la,  ganguirleite, 
Ke  i*  oy'  to  lA,  belle  amourette, 

Ke  j'  Oy*  to  IAc6. 

T6nn'  te  don,  nAr  veche, 

Ke  j'  6f  to  lAc6. 

Le  nAr  vech'  s6  tdnne 
Esse  lo  re,  ganguirlette , 
Esse  lo  re,  belle  amourette, 

Ess'  lo  regingu6. 

L6  nAr  v^ch'  se  tdnne 
Ess'  lo  regingu6. 

—  Me  cheuse  o  gatAye, 
Et  me  sAye,  ganguirlette , 
Et  m^  sAye,  belle  amourette, 

Et  m^  sAy'  casse. 
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Ml*  cheuse  o  galayc 

Et  me  say'  cassr. 

Lo  pu  gran  doinege 
Dl  liic6  lu,  ganguirlelte, 
Di  iac6  lu,  belle-anionretle, 

Di  l^ce  tum^. 


M.  Max-Buchon,  »lnns  scs  ,\oels  et  chants  popvlaires  ot 
M.  Tarb<5,  dans  le  Romanccro  de  Champagne  donnenl  en 
francais  la  m6me  rhanson  avec  des  varianles  et  un  refrain 
difT^rent.  On  en  jngera  par  un  seul  couplet. 

Voici  le  premier  dn  Romanccro  de  Champagne  : 

CiidLii  un  dr6le  do  moine 

Qui  r  galant  faisail. 
C'^tait  un  dr6le  de  moine 
Qui  r^p^tait  Ian  la  la  ridette    • 
R6p6tail  tour  lour  louridon  : 

Las!  qui  m'aimera. 


Le  rcste  dilTere  pen  de  noire  chanson;  M.  Tarbe  donne 
la  sienne  comme  se  chanlant  dans  la  Marnc,  dans  TYonne 
et  dans  les  AVdennes.  On  pent  voir  en  outre  comment  le 
chantaur  sail  varier  les  refrains. 

Voici  le  dernier  du  recueil  franc-comlois: 

Mais  Griveir  (la  vache)  fut  leste 

Ajouer  du  pied, 

Et  jeta  le  moine 
A u  coin  du  tantirlir, 
Au  coin  du  vouichteen  vouichle, 

Tout  au  coin  du  bois. 
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XXII 

LE  MEUNIER 

(EN  GRANDE  VOGUE  AU  THOLY  ET  A   B0UVAC6te) 

Lo  min^ye  o!l6  z*6  morchi  (bis) 
C'o  po-z  teh'te  di  vin  car6. 
Million  rrin  trin  , 

Millesac,  mille  vin, 

C'o  Targent  di  molin. 


Kan  lo  min^y'  rv*  n6  do  raorchi,  (bis) 
Trov6  so  l&y  b6-n  ebeuhhi. 
Million  Irin  trin ,  etc. 


Trov6  so  16y'  b6-n  6beuhhi.  (bis) 
—  C'6  tu  mb  (6m'  vo  mo  vdlo, 
Million  trin  trin ,  etc. 


C'6  tu  m^  fdm'  vo  mo  vdlo.  (bis) 
—  «  V6lo,  vdlo,  oh  I  tevir6, 
»  Million  trin  trin ,  etc. 


»  Vdlo,iv61o,  oh  I  te  vire  ».  (bis) 
—  «  Mindy',  minsiy',  oh!  t6  ra'  p6y'r6  ». 
«  Million  trin  trin ,  etc. 
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>  Miniy',  nainfty',  oh  1 1^  m'  p6y'rt  ».  {bis) 
—  «  Vdlo,  v61o,  com'b6  j*  I*  r'doti? 
»  Million  trin  triD ,  etc. 


«  VOlo,  v6lo,  com'M  j'  16  r'dott?  »  (6^) 
— .«  Min^y',  niinAj',  cent  francs  po  mofi  ». 
»  Million  trin  trin,  etc. 


—  >  Minay',  minAy,  cent  francs  po  moi!l.'»  (bis) 

—  «  Vdlo,  v61o,  oh !  te  d'mourrS.  » 
»  Million  trin  trin ,  etc. 


»  Vdlo,  vdlo,  oh  I  16  d'moarre  (bis). 
»  Evo  mh  fdme  t6  gerrS.  » 
c  Million  trih  trin ,  etc. 


p  Evo  m6  fdme  tfe  gerr6  (6w) ; 
9  Evo  m6  d^mhdr  kan  t*  vour6. 
iL  Million  trin  trin,  etc. 


»  Evo  mi  dumber  kan  t'  vour6 ; 
•  Evo  m6  voisin'  kan  t'  pourr6.  » 
€  Million  trin  trin, 

»  Mille  sac ,  mille  vin , 

»  Co  Targent  di  molin  » 
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Cette  chanson  est  d'nn  excellent  comique.  Les  meuniers, 
qui  n'ont  pas,  h  ce  qu'il  parait,  Iaiss6  line  bonne  reputa- 
tion dans  nos  campagnes ,  sont'souvent  Tobjet  de  traits  vio- 
ents  de  satire.  L'avare ,  doot  il  est  ici  question  ,  n*esl  pas 
toutefois  le  porrrnit  du  seul  meunier ;  la  peur  de  d^bo.urser 
est  telle  ciiez  cerlaines  gens  qu*elle  les  ferait  aussi  passer 
par  les  m6mes  conditions.  Du  reste  ce  n'est  pas  Tavare  seul 
qui  passe  si  16geremenl  sur  la  condition  de  mari  trompe. 
Oil  raconte  que  dans  la  Meurlhe  un  paysan  recevait  souvent 
les  visiles  d'un  riche  voisin  qui,  voulanl  Irinquer  avcc  lui, 
disail-il,  envoyait  toujours  ce  mari  complaisant  chercher 
une  bouteille  a  I'auberge  du  vi!lage  a  nne  demi-liene  de  Ih. 
Un  soir,  noire  homme,  rentrant  une  bouteille  a  la  main 
avec  la  monnaie  d'une  pi^ce  d'argent  qui  lui  avail  6te  remise, 
trouva  sa  femme  en  conversation  intimeavec  son  gtin^reux 
voisin.  «  Ah  I  g*a  dinsi  q'  vo  66,  dit  le  paysan  I  Ehl  beun, 
j'en  panra  pou  \k  pice  ».  Et  il  fit  comnie  il  disait. 

L'air  du  Meunier  a  une  vivacity  el  un  entrain  qui  pent 
le  faire  prendre  pour  un  ancien  air  de  danse.  Au  cabaret 
on  le  chante  en  accompagnant  le  refrain  du  choc  des  verres 
sur  la  table.  Les  expressions  million  trin  irin  inille  sac  mille 
vin  n'ont  pas  plus  de  sens  que  tant  d*autres  dans  les  chansons 
populaires,  comme  la  faridondaine  la  faridondon ,  la 
violette  double,  la  violette  doublera ,  verduron  verdu- 
relte,  etc. 

XXIIT 

LE  RETOUR  DE  LA  FILLE 

(THOLY,   granges  ,   GERARDMER   ET    LIEZEY) 

C't6-t-6ne  jonn' beyessc , 

Tra  Ion  la  leye  10 , 
C't6-l-6ne  jonn'  b^yesse 
E  rage  de  d6ye  heut  an.  (fer) 
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K'  veur6  poU-l-an  garre,    . 

Tra  Ion  la  I6ye  Id , 
K'  veur6  poli-l-an  garre 
Pou  set  an  s6-zo  rveni.  (ier) 


M  au  bou  de  set  an , 

Tra  Ion  la  leye  16, 
MS  au  bou  de  sel  an , 

Von'ci  ie  biyess*  k6  rvin,  [ter] 


—  Ah  I  bonjou  don,  malrosse, 

Tra  Ion  la  l^ye  \6 , 
Ah  I  bonjou  don,  m^trosse; 
Evo  vo  j6  seu  rv^ni.  [ter] 


Ne  cri6  mi,  mdtrosse , 
Tra  Ion  la  16ye  16 , 
N6  cri6  noi,  malrosse; 
Koske  vos  6  6  crie.  [ter] 


—  U  cri  m6  jonn'  b6yesse, 

Tra  Ion  la  16ye  Id , 
J6  cri  mk  jonn'  b^yesse 
K'  el  0  poti-t-an  garre.  [ter) 


—  Nfe  cri6  mi,  matrosse , 

Tralonlal^yelo, 
Necri6  mi,  mdtrosse, 
Vol'  b^yesse  o  rv6ni^  (ter) 
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—  Et  V  D*6bress'  mi,  to  p6re, 
Tralon  la  I6ye  10, 

Et  t'  n'6br6sse  mi  to  p6re 
Non  pu  ke  t*  Mne  m6re  ?  (ter) 

—  Je  D'6bress*  mi  mo  p6re, 
Tra  ion  la  I6ye  W , 

Je  D'6br6ss'  mi  rao  p6re , 
Non  pu  que  me  bdne  m6re.  (ter) 

—  Etd6  t'n  onneur,  me  f6ye, 
Tra  Ion  la  16ye  16 , 

Et  d6  Vn  onneur,  m^  f6je, 
L'6-te  tojo  U  vou6d6?  (ier) 

—  Ah!  d6  m'nonneur,  m6  m6re, 
Tra  Ion  la  16ye  lo ,  - 

Ah !  d6  m'n  onneur,  me  m6re , 
E  n'o  fO  j£i  pu  p6le.  [ter) 

J'a  troh  6fan  su  terre , 
Tralon  la  I6ye  10, 
J'a  troh  6fan  sur  terre , 
Et  in  grO  deso  mo  br^.  [ter) 

Les  filles  s^duites  ne  sont  pas  plus  rares  a  la  campagne 
q\i*h  la  ville;  ainsi  dans  la  valine  de  Cleurie  on  compte  une 
naissance  ill^gilime  sur  treize.  Dans  les  pays  d'industrie  co- 
tonnifere  la  proportion  est  bien  plus  grande  encore. 

Jedonnecette  chanson  telle  qu'elle  m*a  6i&  chanttie.  Qu'est- 
que  cette  jeune  fille  qui  voulut  partir  en  guerre  pour  sept 
ans  sans  en  revenirl  Est-ce  un  amant  qu*elle  voulut  suivre 
^  rarm6e  ou  elle  se  serail  faite  cantini6re?  S'agit-il  d*un 
enKaRcment  com  me  domestiaue  pour  ufi   certain  nombre 
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d'<ann6es  qui  ra|»petait  la  diir^e  du  service  militaiie?  Je  ne 
resous  pas  la  question.  En  toul  cas,  il  y  a  queique  chose  de 
louclinnt  dans  ceUe  ni^re  qui  pleni-e  depui^  si  longtemps  sa 
fille,  ne  la  reconnalt  pas  ^  son  retour,  tanl  ellc  est  chang^e 
sans  doule  par  la  mis6re,  et,  apres  son  elonnement  de  n'en 
pas  recevoir  un  baiser,  lui  dit :  «  El  ion  honneur,  ma  fllle, 
I'as-lu  loujours  bien  garde?  »  La  musique  de  Tair  est  en 
complete  harmonic  avee  le  sentiment;  ellc  est  mclancolique 
et  pleine  de  larmes. 

XXIV 


LA  CHANSON  DU  SAGAR 

(VALLEE  DE  LA  MOSELOTTE) 

H6!  b6  segar,  evo  le  s^gue  bianche 
K6  danse  el  rlu  poua  I'auv'  de  to  molin , 
Ke  yd  te  f^r,  ^vo  tortol'  ce  pianche 
De  si  be  bo  de  chdne  o  de  s6pin  ? 

Oh  I  segue,  s6gue,  segue,  prt  b6  Deye  ! 
Oh !  segue,  s6gue,  s6gue,  b6  segar. 
Oh  I  s^gue,  s6gue,  s^gue,  ho!  Ir6v6ye. 
Oh  I  s6gue,  s6gue,  segue,  Dey,  16  gar. 

Mi,  j'o  vu  far  po  las  efan  in  bouy6ye , 
In  bribliedo,  in  ormur,  da  soye, 
Po  le  nov6  meri^  in  b«^  chal6ye , 
Da  ran,  da  conche,  eco  da  chapoun^. 

0!  segue,  s6gue,  elc. 
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J'o  vA  CO  Mr  en'  mai  po  b<^U'  1^  p^le 
Evo  16  pol'  po-z6foune  lo  pain. 
J'o  vil  CO  f^r  in  gran  tone  po  matte 
L6  bier,  lo  vin  keje  bouron  domain. 

Oh  I  s^gue,  segue,  etc. 

J'o  vii  CO  Wr  po  go  k'airao  Ic  danse 
Dzo  \6  halli^  in  bon  et  b^  violon ; 
I  cabare,  po  U  jo  de  bombance , 
Da  ban,  d^  toy',  lavousk'  nos  ^hheyon. 

Oh  I  segue,  s6gue,  etc. 

J*o  v6  CO  far  da  jovay',  da  chenoye, 
Et  po  r  mot6ye  ene  chaire  e  prdche, 
Evo  in  gran  confessionnal,  oil  k'  s6ye 
Lo  penitent  hhov6  de  to  p6ch6. 

Oh  I  s^gue,  s6gue,  etc. 

J'o  yti  CO  f^r  po  lo  molin  d^s  ole , 
In  b&  drassou  evo  da  pie  rluhan , 
Et  po  le  mo  ke  vie,  jone  dem'hole , 
In  nar  vohh6  don  je  n'  seu  mi  6gran. 

Oh!  segue,  s^gue,  s6gue,  pri  be  D6ye! 

Oh!  s6gue,  s6gue,  s6gue,  b6  segar; 

Ohl  s6gue,  s6gue,  s6gue,  ho!  tr6v(5yc. 

Oh  I  segue,  s6gue,  s6gue,  D6y*  te  gar. 

Cette  chanson  se  trouve  en  frangais  et  sans  refrain  dans 
le  recueil  de  M.  Max-Buchon.  Les  variantes  ne  portent  que 
snr  quelqnes  expressions  Cast  la  plus  belle  et  la  plus  saine 
de  tout  notre  recueil. 


Digitized  by 


Google 


-  355  - 

XXV 

LE  d6paUT  DU  CONSCRIT  DIDICHIv 
(environs  de  chatel) 

oil  I  saprisli,  qu^  demegel 
Voila  don  le  conscription 
Ke  rmou  lorto  lou  village  ; 
Fa  inou  pe  6le  gochon. 
Au  moment  d'  vo  la  bacelle , 
Eca  de  s'  bin  diverti , 
On  no  fa  quitle  no  belle; 
J'allo  binto  le  lahhi. 


C'a  don  fa  dou  bedinege ! 
I  n*y  faure  pu  panso, 
Ecode  not'  m^riege, 
KV*  n'an  faure  pu  paU\  , 
Edu  don,  me  porN^niche. 
Si  j*mt\  j'  son  po  reveni, 
N*  roubli  mi  to  p6r  -Didichc, 
Kes'ra  lojo  to-rt  t'mi. 


Ma  kask'on  \u  tan  so  .piainte? 
1  fa  !o  d*  m5m'  s'on  nolle. 
J'6rin  bin  gran  lor  de  crainde; 
E  n*(5  varc^que  v  doiv. 
Estour  k'on  n'  U  pu  le  guerre, 
Je  srA  contan  de  r\eni. 
Po  le  fare  e  pomm'  de  Icrre ; 
J'y  sra  toio  1*  ni  gerdj. 
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J'^parno  je  I'exercice, 
Kan  je  vou£id6  nb  dindon, 
£t  j'  do  kn^hi  iou  service , 
Car  j'^  servi  16  maQon. 
J*  s6vo  mani^  le  trouelte, 
Je  o'  srSme  en  po^n*  di  fusi. 
Et  kan  j^  fra  sentinelle 
On  nfe  m'  marcherd  su  V  pi. 

Kan  je  rouar^  not'  village 
Et  qiiej'^r^  mo  coogi, 
J'6r^  montr^  mo  courage 
EtjesrAbin  pu  hardi. 
Tirk  fd  bin  d6  mervdye; 
J'6rA  ^que  6  r^conte, 
£t  kan  J*  vSrd  dan  ]&  voudye , 
Je  n'  sr£i  pu  dan  ramberri. 

XXVI 
LE  RETOUR  DE  DIDICHE 

(ENVIBONS   DE  CHATEL) 

Air  :  Je  reverrai  ma  Normandie. 

Boine  ^riv^ye,   mo  p6r  Didiche. 
Ste  foi  ci  V6  don  to  congi. 
Kaske  va  dir  te  p6r  N&niche, 
D4  k'eir  s6r6  U  Vo  r'veni. 
*1  e  tojo  dedo  les  alarmes , 
Soupiran  lo  jou  comm'  le  neuye; 
Depeu  r  moman  k'  i&  pri  les  armes, 
*1  ovo  tojo  le  lerme  e  Teuye. 
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Et  si  j'  |i  porton  le  oovelle 

De  r^riv^ye  de  son  aaianl, 

Je  seu  sAr  ke  le  p6r  bacelle 

Chor^  faible  d6  lou  moment. 

'1  en  fau  priv'ni  lo-h  one'  Couliche; 

J*y  Virft  ra6m*  li  enoncl. 

Sd  sle  V  perdr6  le  pOr  Naniche, 

Car  le  surprige  le  M  meuri. 

J*esp6r*  ke  r  no  conlr6  i*islon6re 
De  g'  ke  V6  vu  d6  V  p6We. 
—  Ah  I  bie ,  j'  Ift  co  d6  lo  memouere ; 
P   mo  va  vo  conte  torto  sle. 
Kan  je  s6lin  fieu  d'd6  le  ville 
Et  ke  je  fyin  nd  feu  d'  bivouac, 
Le  B6douin  n'  u6  Iftyim*  Iranquille; 
'I  etin  bin  pi  que  d&  Gosac. 

L6  pOr  Frangais  ke  s''  16hhin  panre 

Etin  sur  d'evoi  Tco  cop6. 

I  louin  lo  boi  comm'  lo  manre; 

To  ch^kin  H6  desole. 

I   falW  bin  se  beyi  d*  vouate 

D'ele  elrop6  po  16  Bedouin. 

Ch^kin  de  no  n'^tom'  lo  m^te 

De  dir  k*6  n*  ch6r6m'  dd  zou  main. 

Kan  je  fe  pou   peti   d'Afrique, 
Jc^  di :  A  rou^r' ,  to  les  6mi , 
EdA,  le  chaimbe  et  le  boutique;  . 
J*  m'o-n  0  va  don  rou6r  lou  p6i. 
Je  fra  dansi  m6  pdr  Naniche 
In  rigodon  an-z-erivan. 
Pe  je  roudra  mo-n  one'  Couliche, 
Pourvu  k*i  s6ye  encor  vican. 
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V  Almanack  Lor  rain  pour  1869  contienl  la  mfinie  chan- 
son en  deux  sortes  ide* patois,  celui  des  environs  de  Pout- 
,  a-Mousson  et  celui  de  Badonviller,  avec  quelques-unes  de 
CCS  variantes ,  qu'on  irouve  toujours  dans  les  chansons  que 
la  m^moire  seule  transmet  aux  generations'  ou  aux  pays 
voisins.  La  plus  importante  porte  sur  Naniche.  Dans  la 
Meurthe  et.  dans  la  Meuse  Niniche  n'esl  pas  la  payse  bien- 
aimee;  c*est  une  tante  prosaique  dont  les  alarmes  se  con- 
Qoivent  raoins, 

[/air  sur  lequel  se  chantent  ces  couplets  est  trop  connu; 
il  ne  m'a  pas  sembie  n^cessaire  de  le  noter. 


XXVII 

JEAN  JEAN 
(saint-maurice) 

Ob  I  done  bonsoir ,  inamsell*  Louison , 
Z'e  qu^q*  soze  a  vous  dire. 

Ze  vous  zur*  bien  d*  sur  mon   lionneur 
Que  sla  u'  vous  fra  pas  rire. 

I  m*  seu  engaze  hiar  au  ?oir 

De  dan  le  rfeimcnt  du    roi. 
To  lo  lo  to  lo  lo  Id  Io. 


I  e  ranconlrenn'  Irois  officiers 
Qui  m'an  ma  fait  bien  boire. 

I  boutirenn*  de  p'li  porriau 
Dedan  ma  gibassoire, 

Un  coupe-poil  h  mon  c6ie, 

Un  grandessini'  bout  iV  far  creuse. 
To  lo  lo  to  lo  lo  lo  lo. 
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E  pessirenn'  bdl  troupe' i  ch'vau  ; 

I  6  cru  qu'i  elin  no  m^te. 
Ei  avein  tous  d^  piemm'  d'osiau 

Tout  par-dessu  ieu  I6les. 
El  se  portion  porci  portout; 
Mais  z'c  ben  cru  qu'el  elin  lous. 

To  lo  lo  lo  to  lo  lo  lo  lo. 


El  ni'   boutirenne  en-  faction 

Devant  la  citadelle. 
Ceux  qui  voulin  savoir  mon  nom 

M'appellin  sentinelle. 
I  ji'(5r6  pas  pesse  un  chc 
Qu'i  n'ai  cri6 :   qui  vive  ?  hole. 

To  lo  lo  lo  lo  la  lo  lo  lo. 


E  ni'  boutirenn'    dan    un  cachot 

*  La  vousq'  I'on   bour   11  bfite. 
Z'dlais  bien  pour  tu6  le   pouyo 

Qui  ^lin  su   ma  paur  t^le. 
M'apportere  un    grand'ssim*  papier: 
—  Tiens,  Zanzan,,    voila    ton   conge. 

To  lo  lo  lo  to  lo  lo  lo  lo. 


D'abord  qu*   mon   per',  nia  mer*   m'oni   vn  , 
E   riein   lou  c'  mon  deux  betes, 

Ne   connaichian   plus  q*  biau    soldat 
Qui  rcv'nail  de  la   guerre. 

—   Mafs  c<;st  bien  loi ,  moji  paur  Zani^an , 

Qui  revicnt  de  ton    regiment! 
To  lo  lo  k>    to  lo  lo  U)  lo. 
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xxvm 

LB  RETOUK  DE  L'lLB  D'ELBE 

(meurthe) 

Saprisli  I   Vive  le  France , 
Eca  nour  brave  Emperou  I 
Je  1*  leno ;  le  providence 
L'6  remoine  parmi  nous. 
Les  nobles  nous  fiein  le  niquc. 
M&  lou  grand  Napoleon 
En  ^  culbute  le  clique. 
Les  val  lortu  ben  capon. 


D6  le  campagne  et  le  ville 
Les  (^mis  di  gros  Bourbon 
L'evin  dil  mo  d6  son  tie; 
Les  val  qu'ont  le  nez  beih  long. 
L'aigle  6  happ6   d'en'  goul^ye 
Tortou  son  p'tit  brimborion. 
Les  gros  onl   pris  zuT    voul^ye 
Crainl*  d'ovoue  das  orions. 


L'ancien  seigneur   di  viU(Jge 
V'no  le  cocarde  h  chepi, 
Assi  gross'  qu'in    bian  froumege, 
En   demandant  son   ch^te. 
L'^vo  mis  sa  grande  6p6e, 
Se   creuye  eca  son  crachat; 
Val  se   fortune  en  fum6e. 
Eslour  r6r6  di  brouya. 
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Epre  lant  d'^gna ,  de  pontine 
Pou   gaigni   nout'   liberlt^, 
[■  v'nin   nous   malic   «■   \v  cliaine ; 
Q'   m  61'   ben   efTronl6. 
Assi  pou  son  insoulence, 
Quand   torlu    les   brav'  Frangais, 
Onl  vu  remperou  en   France , 
Chequin   li  tando  les  bros. 

*l  e  'mou   ben  rendu  justice 
E  brav'  paysans  lorrains. 


J'en   r^ponds  pou  16  Lorraine, 
S'i  n'^vome  6t6  trahi , 
Les  loops  qu'<itiD  dans  nos  piaines 
N'en  ser6  jem^  sorti. 

C'esl  avec  des  chansons  de  ce  genre,  qu'on  a  toujours 
eniretenu  les  populations  dans  I'ignorance.  L'homme -qui, 
par  Tatteotat  de  brumaire,  a  fait  reculer  la  marche  de  la 
revolution  vers  la  conqu^le  de  la  liberie  et  de  P6galit6  et 
viol6  toules  les  iois  pour  dieter  les  siennes  et  pour  occuper 
^ul  le  pouvoir,  n'esl  pas  lonibiS  par  la  trabison.  L*exc6s  de 
ion  orgueil ,  son  m^pris  des  bonimes ,  Tinsatiabilit^  de 
SOD  esprit  de  domination,  la  confiscation  de  toutes  nos 
liberies  9  la  lassitude  de  la  France  surmen^e:  voilk  les  y&- 
ritables  causes  de  la  chute  retenlissante  de  Napoleon.  Assu- 
reraent  les  Bourbons,  apr^s  un  an  de  regne,  purentle  faire 
regretter.  Quand  de  Tile  d'Elbe  il  revinl  en  France,  l*arm6e 
ai^conlenle  n'h6sita  pas,  et  de  faliacieuses  processes  rame- 
niTenl  k  lui  une  parlie  du  pays  avec, les  anciens  fanction- 
naires.  On  revit  ceux-ci  plus  fideles  aux  appointements 
qn'aux  principes  chanter  le  retour  de  Tile  d'Elbe,  comme 
ils  cbanterent  quelques  mois  apr^s  le  retour  de  Gand.  C'est 
la  folie  de  tons  les  te»ps,  et  ce  n'est  pasle  p^iple  qui 
compose  ces  chansons  lb. 
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Dansle  siecle  dernier,  on  faisait  d6ja  celebrer  tes  louanges 
(Ic  Louis  XV  par  un  paysan  des  Vosges  (Chansoti  alter- 
nativement  chantee  par  un  paysan  des  Vosges  et  un 
citoyen  de  Nancy-  d  I'occasion  de  la  statue  pedestre  de 
Louis  XV ,  in  4''  22  p.  Bibliollu'^que  de  Nancy;  inser^e 
dans  le  lome  IV  des  m6m.  de  la  Soc.  d'Archeologie  Lor- 
raine )  Ainsi  encore  M.  Mory  ,  fonctionnaire  a  Metz,  auleur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  patois,  a  chant6  lour  a 
lour  en  palois  messin  Napoleon  el  les  Bourbons.  Ce  ne 
sont  pas  1^  des  inspiralions  dues  au  soufQe  pppulaire;  ce 
sonl  des  flatteries  inl6ress6es. 

On  pretend  que^l'auleur  du  Retour  de  tile  d' Elbe  est 

M.  Velche,^  deSenones,  secretaire  general  de  la  Prefecture 

des  Vosges,  depute  du  departement  de  4846  a  4824,  puis 

,  maire  de  Nancy.   On   n'a   pu   se   rappeler   les  deux   vers 

laisses  en  blanc. 

XXIX 
L'ADJOINT 

PATOIS   DE   RAMBERYILLERS 

Je  seu  I'adjoinl  d6  nor  vilege. 
On  dit  que  j'y  douro  y  ete. 
Le  foutu  omm'  de  not'  commune 
M*on  mi-t  adjoint  a  la  mitune , 
*1  on  di  que  j'et6  boi-n  efant, 
Que  je  n'  fra  poi  de  m^  e  gens. 

J'  seu  foutre  bein  amboresse, 
Mi  que  ne  sais  ni  a  ni  b. 
Je  m'ain  vir&  vi  m*sieu  lo  m^re , 
I  m*  diere  corame  oss'  que  fau  f&re ; 
J*  ni*ain  vira  va  co  lo  prefet 
Ktjen'  sai  quo  et  jen'  sai  que. 
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—  Boinjo  dond6 ,  m'sieu  lo  pr6fet. 
J'  vo  vin  vd ,  vo  n*  sav6  poqutV 

Les  foutu  omm'  de  nor  commune 
M'on  mi-t  adjoint  h  la  tniiune, 
M'sieu  ,  je  vo  vin  demand^ 
Come  diar  que  j'  vu  gueulvad6. 

—  Mon  bon  ami ,  il  me  parall 
Que  vous  n'fites  point  fait  exprfes. 
Si  vous  avez  du  sentiment , 
Votre  esprit  n'est  guere  present. 
Sentant  peu  le  lerme  frangais  , 
Vous  ne  ferez  pas  grand  effet. 

Avez-vous,  en  homme  lellre , 
Du  style  pour  savoir  dieter 
Hn  rapport ,  un  proces-verbal 
Dans  une affaire  communale? 
Le  precieux,  outre  cela, 
Dites-moi  quel  est  votre  6tat. 

—  Ma  foi ,  j6  seu  marchand  d'  cocotte ; 
J'  vondejolo,  co  d6poiiyotte, 

D6  perderi  el  de  levr^ , 
Detojubit^,  inch'  que  d6  era, 
Eco  d*  le  boine  merchandise, 
Quand  je  von  comptant  fe  m6  guise. 

—  Tout  cela  n'est  pas  grand*  merveille. 
Pour  maintenir  la  bonne  regie , 
II  faut  veiller.sans  sans  contredit 
Tant  le  jour  que  pendant  la  nuit, 
A  la  police  a  tout  instant , 
Qu'il  n'arrive  pas  d^accident. 
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—  J'  seu  foutre  bien  amboress6, 
Et  je  n'  s6  qu'oss'  que  vo  m*  deh6, 
Que  je  rn'  leveusse  po  no116 

E  le  foure  et  co  au  march^. 
Deheu-nr  h  poi  tot*  leseffAre, 
Que  je  s6veuss'  comme  d  faut  f4re. 

—  II  faut  veiller  aux  cabarets, 
Apr^s  larUraite,  si  Tod  boit, 
Si  Ton  y  fait  du  carillon  , 

Sur  les  d61its  et  les  fripons. 

Et  vous  maintiendrez  le  bon  ordre, 

Que  tout  le  mond'  soit  en  repos. 

—  Ah !  pou  16  {6  ci ,  je  sa  bin 
Que  j'  vira  cht  note  voisin. 

I  vendon  di  vin  et  de  I'eau  d'  vie ; 
L6  gohbon  y  pesson  le  neutie; 
I  fon  in  si  gros  carillon 
Qu*  i  fo  to  hochi6  16  m&hon. 

Quand  i  n'  som*  ca  in  po  si  sou, 
S'en  von  r6dant  comnl'  des  maloux , 
S'en  von  6  le  rn6t'  des  bacelles 
En  les  houyant  k  le  tofTale. 
En  ermuyant  tot*  16  neutie , 
I  n'  les  16yon  quasi  dremi. 

Quan  i  son  Iro  sou ,  les  vilains , 
I  s'  niorgolon ,  to  comm'  des  chiens ; 
I  se  fon  d6  trou  6 16  t6te , 
I  s'  morgolon  to  comm*  des  b6tes. 
Si  je  16  v6  CO  fftre  ain-n6, 
J'  vo  16  r'pouq*rt,  j'en  jup'  mofoi. 
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—  Beau  citoyen ,  ce  n*esl  pas  moi 
Qui  dois  juger  sur  ces  objels. 
Veillez  h  Tordre  communal , 
Dressez  centre  eux  proems  verbal; 
Portez-le  au  juge  de  paix  j 
A  la  police  sans  tarder. 


—  Coramo  poutra-che  dan  mfe  bale 
In  si  gran  mou^  d'animale. 
Je  ne  s6  y  companre  gote, 
Je  n*a ,  foutre  I  qu'6n'  v6ye  hotte. 
Si  c't6  CO  d6  moiyen  ohe, 
Je  pourrd  co  bin  1^  pou6. 


—  Pour  celle  fois,  je  n^  sais  que  dire, 
Vous  m'  ftchez,  vous  me  failes  rire. 
Vous  6r  plus  h^V  qu'un  vieux  dindon ; 
Vous  n'entendez  poini  de  raison  ; 
Plus  imbeciir  qu*un  veau  morl-n6. 
Allez-vousen,  pauvre  ben^t. 


—  Ah  I  Mossieu ,  j*  m*einYlrft  content. 
J'  crftqu*  vo  me  d'h6  deTollemand. 
Commo  poutr^-che  dans  mk  bftle 
Tan  de  v6lo  et  de  dem'h&le? 
J'aim*rO  men  1^  16y^  tol^ , 
Et  no  feron  1^  pabh  ain-n6. 
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XXX 

LES  COUREUSES  DE  LOURES. 
(saulxures-sur-moselotte) 

Sur  Tair  :  Je  votidrais  bien  me  marier, 

L6  chanson  k*o  vo  von  chanta  , 
Q'a-l-in  coun'h6  k*  1*^  composa. 
Ce  n*a  ja  k*enn'  petit*  lervo6ne , 
E  n*  se  I6hh'  mi  k*  d'6l'  bi6  cerlaine. 
ComposOye  6  grossl  patoe , 
El  di  auss'  bi6  16  v6rit6. 

Qa  kik'  boayess'  bi6  miserable. 
E  kou6ron  das  omm*  secourable. 
S'  el  os6t'  couore  6vo  leu  d*  neu , 
El  6virote  6  pu  d'in  leu ; 
El  6virote'  toci  tola 
Oil  k'el  6  pourole  6lrapa. 

Ma  bi6 1  coulk  n*a  mi  dinsi ; 
C*  n'a  mi  16  m6de  1  peyi-ci , 
1^  fau  d'moura  ^  le  modhon, 
6lode  6pr6  kik'  bouo  gahhon. 
S6  n'o  vife  pouo ,  g'a  ca  toti ; 
E  fau  ca  aussi  bi6  souffri. 

\blh  k'  no  so  pr6ke  i  t&to. 
El  n'on  ciftt'  ca  tortot'  d6  bso ; 
Oh !  i6.  M^  V^rveci  VML 
El  fron  ca  kik'  pfe  d6  trtvia; 
El  n6  staron  mi  to  dinsi ; 
El  euhro  ci&t'  ca  fieu  di  ni. 
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Do  rto  k'el  eron  di  pouvoir, 
El  tdch'ron  ca  de  s'far  evoir ; 
El  viron  a  loure  ^  kik'  leu  : 
Baile  occasion  pou  r'veni  d'  neu. 
El  bisqueron  di  gran  d'in  s^ 
S'el  n'on   pouahh6n'  pou  lo  r'mouna. 

S'el  ieurle  alia  ^  klk*  gran  lour, 
El  dihhlc  :  «  No  rvftro  d'  bouo-nc  our. 
»  Oh  I  j'  vos  en  pri ,  d'ni  no  cong6. 
*  Vo  n'6sra,  ma  fot,  mi  fouoche, 
»  No  n*y  d'mourro  mi  lot'  16  neu ; 
»  No  rvaro  ja  deyan  moin-neu. 

Son-tel  1  bftl  ou  dhhu  14  danse, 
El  reuy'le  14  b4lle  ermotrance; 
El  n6  song*te  pn  d'erv6ni ; 
E  fau  contanla  lo  pi6hhi ; 
El  s'ambarasle  bie  lo  16ye , 
Enn'  d6  k*el  on  d'16  compegn^ye. 

D6  k'el  erviente  6  le  mo6hon , 
E  fau  mound  16  carilion. 
€  N6  no  ch6si  mi ,  j'  vos  en  pri , 
»  Pou  eun'  fou6  k'  no  s6  6neuli. 
»  No  vlin  vanr'  bia  pu  16  rv6ni, 
>  MA  6  nos  on  tocou6  r6tni.  » 

D6  k'  q'o  fete  a  paroiss'  voisine , 
0  vou6  tortof  ga  concubine. 
C  n'o  mi  16  d'volion  k'  16  condu. 
g'apou  f6li6  lo  ham'  to  cru. 
El  s6  r6fi6te  h  gran  luron, 
Bitt  6veugl6  poua  Id  bo6sson. 
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Chanson  fort  r^pandue  dans  les  montagnes  de  la  Mose- 
lotte.  Le  texte  que  je  donne  est  sans  aucun  doute  Toriginal; 
je  Pai  lrouv6  dans  un  vieux  cahier  qn'a  bien  voulu  me 
donner  M.  Colin,  de  Saulxures,  et  qui  renferme  en  outre 
un  petit  poeme,  curieux  pour  le  langage  et  pour  les  moeurs 
de  ce  canton ;   le  tout  sign^  Mimi  Jeanjean. 

II  s'agit  ici  des  grandes  loures  oil  se  presse  la  jeunesse 
de  la  mfime  xall6e;  quoiqu'elies  aient  toujours  de  la  vogue, 
elles  ne  sont  plus  aussi  bruyantes  qu'autrefois  quand  la 
danse  et  les  jeux  retenaient  gargons  et  fiUes  jusqu'au  milieu 
de  la  nuit  dans  la  maison  hospitaliere.  Les  abus  ont  sans 
doute  contribU(^  k  les  rendre  moins  fr^quentes ,  plus  calmes 
et  mbins  prolong6es,  . 


XXXI 

ADIEU,  FLEUR  DE  JEUNESSE 

Adieu ,  fleur  de  jeunesse  ! 
II  faul  enfln  I'abandonner. 
La  noble  quality  de  fille , 
Me  faul  aujourd*hui  la  quitter. 


J'ai  promis  dans  mon  jeune  Age 
De  ne  jamais  m'y  marier. 
Aujourd'hui  je  trouve,  Tavantage; 
Mes  parents  me  Tout  consoill6. 

Quand  j'  vois  ces  fill's  k  table , 
Assis's  devant  moi  en  ces  lieux, 
Quand  j'  les  vois  et  les  regarde 
Les  larmes  me  tombent  des  yeux. 
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La  ceinlur'  que  je  porle 
Et  Tanneau  d*or  que  j'ai  au  cloigl, 
C'esl  mon  amant  qui  me  les  donne 
Pour  finir  ses  jours  avec  moi.  , 


Lr  mari. 


Ilestvrai,  ma  maltresse, 
U  est  vrai ,  j'  vous  les  ai  donnes ; 
C*esl  pour  passer  votre  jeunesse 
Avec  moi-z-en.lranquiUite. 


Dans  Tarrondissement  de  Remiremont  et  dans  celui  de 
Saint-Di6,  il  etait  presque  genfiralement  d'usagc  autrefois 
qu'une  des  amies  de  la  jeune  marite  vinl,  au  dessert  et 
quand  les  tables  elaienl  encore  surcharges  de  pat6s ,  de 
pyramides  de  tarles  et  de  gateaux  ,  lui  chanter  sur  «n  air 
trisle,  la  romance  on  plutOt  la  complainte  ci-dessus,  veri- 
table ^pithalame  dans  laquelle  elle  d^plorait,  au  nom  de 
la  marite ,  laperte  qu'elle  venait  de  faire  de  sa  douce  li- 
berie sous  le  loit  d'or  de  son  pere,  et  parliculleremeiU  de 
celle  de  la  noble  quid it^^  de  fille  ta  laquelle  son  coeur  at- 
lacbait  tant  de  prix,  (Richard,  Traditions  poptdaires). 

Celte  chanson  fait  couler  des  flots  de  larmes  sur  les  joues 
de  la  marine  et  bientOt  I'^motlon  est  au  comble  parmi  tons 
les  convives  ,  surlout  si  c'est  elle  qui  a  la  force  de  la  chanter 
au   milieu  de  Tassistance. 

Quoiqu'elle  se  retrouve  dans  le  Recueil  de  M.  de  Puy- 
niaigre,  avec  quelques  varianles,  je  Tai  ins^r^e  ici  comme 
plus  correcte  et  parce  ((u'elle  est  accompagn^e  de  la  notation 
itiusicale  de  Pair  public  pour  la  premiere  fois. 
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XXXII        ~       .    . 

^  »  ^    _  •  • 

LE  JOLI  MAI 
(dommartin) 

Un  beau  monsieur  avons  trouvi}. 
Dieu  iui  donne  joie  et  same  I 
Ayez  le  mai ,  le  joli  mail 

Que  Dieu  Iui  donn'  joie  el  sanle , 
Avec  une  amie  ^  son  gr6 1 
Ayez  le  mar,  le  joli  mail 

Donnez-nous  voire  chapeau ; 
Un  pHit  bouquet  nous  y  meltrons. 
Ayez  le  mai ,  le  joli  mai  I 

Mon  beau  monsieur,  a  voire  gr6 , 
^  Aujourd'hui  vous  nous  donnerez. 
Ayez  le  mai,  le  joli  mail 

Ce  sVa  pour  la  Vierge  Marie , 
Toujours  si  bonne  ct  si  ch^rie. 
Ayez  le  mai ,  le  joli  mai  I 

A  Doramarlin,  pres  de  Remiremont,  les  jeunes  flUes,  values 
de  leursplus  beaux  habils,  se  rendaient  le  premier  dimanche 
du  mois  de  mai ,  sur  les  diff^renls  chemins  qui  conduisent 
a  Teglise  de  ce  village  el  chanlaienl  ces  couplets  aux  jeunes 
gargons  qu'elles  rencontraient,  altachanl  a  leurs  chapeaux 
une  petite  branche  de  laurier  ou  de  romarin  C'esl  un  souve- 
nir de  la  plantation  du  mai  devant  les  porles  des  plus 
notables  personnes  et  des  chansons  du  1'^  mai,  dont  il 
est   question   dans  ce   qui  suil. 
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XXXIII 
TRIMOZA 

( BOUZEMONT  ) 


KaD  lo  m^  vein  e  le  ville 
Oh  I  loma.lo  ro^,  lojoli  ma  I 
U  y  vein  pain  el  ferine, 
0  Trimdsa! 
Lo  joii  m^  de  moua  I 

J'  dev*na  de  vare  16  bie 
Oh  I  lo  ma,  lo  ma,  lojoli  mail 
Dey'  lebenisse,  i  son  b6, 
0  Trimdsal 
Lojoli  msi  dc  moua! 


Pou  16  pore  et  pou  le  riche 
Oh!  lo  m^,  lo  ma,  lojoli  ma! 
Et  pou  le  virge  poi  riche, 
0  Trimosa! 
Lo  joii  md  de  moua  I 


Eun'  plaquell'  dt^  vol'  boursette. 
Oh  !  lo  mil ,  lo  ma ,  lo  joii  ma  I 
Eun  fi  di  vote  pouletle 
0  Trimosa! 
Lojoli  mdde  moua! 
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Bun  jimboD  di  vot'  couchon 
Oh  I  lom&,  lo  md,  lojoli  mk\ 
Eun'  pin  tor  di  vot'  caivon. 
0  Trimosal 
Lo  joli  mS  de  mou&l 

En  Iranscrivant  cetle  clianson  telle  que  je  Tai  trouv6e  dans 
la  Statistique  de  MM.  Lepage  et  Charton  (2«  volume,  art. 
Bouzemontj ,  j'ai  mis «  au  3^  couplet ,  et  pou  a  la  place  de 
ambS  qui  m'a  paru  une  faute  de  copie. 

I^s  trimazos  que  M.  Tarb6  a  inserts  dans  son  Romancero 
de  Champagne  co.mmencent  ^  peupres  par  les  mdmes  paroles. 

Nous  ervenons  eddans  les  champs 
J'avons  trouv6  les  bl6s  si  grands,  etc. 

[Berru,  Marne). 

Nous  revenons  d*avas  les  champs; 
Nous  ons  trouv6  les  bl^s  si  grands,  etc. 

(Pays  de  Rh6tei;. 

A  Selles  (Marne) ,  dans  le  pays  de  Sainie-M<5n6hould,  cc 
sont  encore  les  m^mes  paroles ,  ainsi  que  dans  la  Moselle  , 
dans  la  Meurthe  et  dans  la  Meuse.  Le  refrain  ne  varie  gu^re 
davantage  :  «  0  Trimazo  I  c*est  le  mai,  le  joli  mois  de  mai  I  » 
M.  de  Puymaigre  a  public  cinq  trimazos.  La  Soci616  d'ar- 
chSologie  Lorraine  en  donne  deux  sous  le  nom  de  Trimaza. 
A  Metz,  les  trimazos  prirent  une  tournure  satirique,  comme 
les  Noels;  la  Revue  d'Austrasie  en  a  public.  Dans  le  canton 
de  Fribourg  les  blondes  maienzetta  chantent  dans  leurs 
couplets  ce  passage  qui  a  bien  du  rapport  avec  le  d^but  de 
notre  trimdsa  : 

No  son  entr6  dain  ste  velle 

Po  le  pain  et  lai  faraine. 
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XXXIV 

l6  changolo 

(spinal) 

L6  chaD  goto; 
L^  iour  relo ; 
Pique  revi^ ; 
Q'o  ID  gran  bi6 
Pou  16  cbette  et  pou  \6  chid, 
Pou  l&  jo  tot  aussi  bie. 

Le  soir  du  Jeudi-Saint ,  les  enfants  d'Epinal  allaient, 
sous  la  coDduite  de  leurs  parents,  accompUr  une  c^r^monie 
sioguli^re ,  petite  f^te  pour  tous ,  qui  est  tomb6e  en  d6- 
suiStude  depuis  peu  d'ann^  seulement,  Aussitdt  que  la  nuit 
gtait  arriv^e ,  on  voyait  une  longue  file  d'enfants  placer,  sur 
Teau  courante  des  ruisseaux  qui  traversaient  ia  ville,  des 
batelels  plats  sur  lesquels  ^talent  allum^s  des  bouts  de 
cbandelle.  Tout  heureux  de  voir  celte  petite  flotte  en  mar- 
che,  grands  et  petits  chantaient  le  couplet  patois  ci-dessus 
donl  le  premier  vers  a  donn6  son  nom  a  la  fdte.  II  an- 
nonce  Tarriv^e  du  beau  temps  pour  le  bonheur  de  tous 
les  6tres.  II  en  elait  de  mfimc  a  Remiremotit. 

Les  bouts  de  chandelle  otaient  les  resles  des  veill6es  d'hiver; 
les  batelets  Otaient  les  fonds  des  boites  de  fromage  de  Ge- 
r6mi.  Grand  point  d'honneur  pour  les  enfants  d'allumer  le 
plus  grand  nombrc  de  feux  I  Ceux  qui  voulaient  se  dis- 
tinguer,  guidaienl  une  petite  fregate  avec  un  joli  ruban  , 
quand  les  autres  n'avaient  qu'une  vulgaire  ficelle  pour  main- 
tenir  leurs  changolos  sur  le  courant.  Oil  sent  h^lasl  ces 
jeux  enfantins?  Mais  oil  sent  les  neiges  d'antan? 

25 
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Voici  la  caDtilene  chaot^e  a  RemiremoDl,  telle  que  ladonne 
Richard  [Usages  et  coutumes)  : 
Les  loures  noyot, 
Les  tos  gottot , 
Paiques  reviS, 
Sot  in  gran  bi6 
Pot  les  chettes  et  les  chi6 
El  tortot  les  geos 
En  m^me  to. 

XXXV 

LA  FEMME  MALADE 
(environs, d'epinal") 

Quand  Colas  ervin  do  b6  ,  (his) 
Trouva  sa  fernm'  maladc. 
Tid!  Tib  I  Ce  qu  so!  Rouatie  voir  inpo.  (parU"^") 
Trouva  sa  femin'  malade, 

Maladc  de  maladie  [bis) 
De  maladie  grave. 
rib!  Tib!  etc. 

De  maladie  grave. 

Faut  aller  an  medecin  [Ins] 
Au  medecin  a  Rome. 
Tib !  Tie  !  etc. 

An  medecin  a  Hoiiie. 

Quanil  le  nied'cin  ful  venu  [his] 
Trouva  la  maladie 
Tib!  Tib!  etc. 

Trouva  la  maladie. 
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Metlez  d'  Teau  d'avec  son  vin  [bis] 
Ou  d'main  el'  sera  morte. 
Tid!  TU!  Ce  qu'so !  Rouatii  voir  in  p6, 
Ou  deraain  el*  sera  morie. 

• 
—  S*on  met  d*  Teau  d'avec  mon  vin  [bis) 
Demain  je  serai  morte. 
Tid  !  Tii  I  etc. 

Demain  je  serai  morle. 

XXXVI 

LO  COLON 
(environs  de  dompaire) 

Lo  Colon  y  c'et6  mo  galan ; 
Vo  n'  lo  cr^y6  mi ,  j6  lo  gaige. 
E  n'o  pa  moin  in  bon  g6chon 
Eco  lo  pu  b6  do  village. 
En*jounaye  6  veneu  chc  no 
Me  demande  an  m^ri^ge. 
To  ch6kin  rio  6prc  no  : 
L'on  0  si  mechant  au  village,  (bis) 

Kan  lo  Colon  voiyeu  celc 
Kosqa'6  fayeu?  J'va  vo  lo  dire. 
Voil6  k'e  s'  nioleu  <•  crie ; 
Songr  ke  slo  ne  m'  fayom'  rire. 
J'6vo  bol  (•  lo  console^ 
J'  n'an  on  m'  gaigne  ievontegc. 
Ma  e  vio  lojo  s'on  nolle. 
L'on  0  si  mfechant  au  villcge.  [his] 
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Et  vl6  ke  je  m'  j6tte  e  so  cd , 
An  djan  :  Colon,  (*6  n'om'  possibe 
K'6  Gotten  vo  vourd  tan  d'  rod ; 
Nani,  vo  n*8r6m'  si  p6  sansibe. 
Eh !  bi^,  rakugr6  to  16  jolou , 
J6  no  mgriron,  j*  lo  gaige, 
Et  j^  sron-t-eurou  to  16  dou , 
Koik'on  si^y'  m6chant  au  village  (bis) 

Paroles  el  musique ,  cette  chanson  est  une  vraie  romance 
de  village.  La  chanteuse  la  roucoule  senliraenlalemenl  el 
cherche  k  faire  briller  son  talent  et  la  grace  et  la  fralcheur 
de  sa  voix.  On  la  chanle  en  diffSrents  endroits  avec  des  va- 
riantes  dialectiques. 

XXXVII 

LA  GARDEUSE  DE  CHfiVRES 

(DOMMARTIN  ,   PRBS   REMIREMONT) 


Hier  je  m'y  promfene 
Le  long  du  grand  chemin ; 
Je  vis  une  bergdre 
Sautant  sur  un  baton, 
Gardanl  ses  ch6vres 
Le  long  de  ces  buissons. 


bis 


Je  lui  ai  dil  :  Bergere, 
De  qnoi  gardoz-vous  done 
Ce  pHit  troupeau  de  ch^vres 
'Laiss6  h  Tabandon? 
Suivez-moi  done, 
Ma  belle  Jeanneton, 
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—  Kosk'vo  fli'dew,  Motisu? 
I  vouade  d&  b{)Catte , 
I  keuy'  dft  gratte-cu , 
DA  rnoHv  eiAt  neuhate; 

Co  pou  me  f&r, 
HonsA ,  in  h(i6  biassi^. 


De  V06  jplies  noisettes, 
J'en  voudrals  bien'  avoir 
Autant  que  j'en  desire. 
Fouillez  dans  vot'  pochette 

Et  donnez-m*en ; 
Je  serai  votre  amant. 


Dft  crotr  d6  ma  bocatte, 
MonsA ,  s^  vos  en  vl4 , 
Je  vos  an  r^mftss'r^, 
Monstl,  tan  k'  vo  vourft. 

r  n-^n  6r6  poi ; 
Ertir-te,  gran  vilain. 


Ertir  don  lb  gran  barbe 
D*teont'  mi  b£  m6z4. 
I  r*trosser&  m&  g&pe; 
M^  cd  c*a  d16  m6m'  p6. 

T^16  Baj'rS, 
Monstl,  tan  k' tSvour^. 


Digitized  by 


Google 


—  378  — 


—  Vous  6te  une  grossi^re ; 
Vous  n'avez  pas  d'  raison. 
Vous  6tes  belle  Qllc, 
El  moi  j'  suis  beau  garcon. 

Suivez-moi  done, 
Une  fois  de  bonn'  facon. 


—  0!  \^y  mc  don  Iraaquille 
Evo  te  boin'  f^gon. 
Val  ma  clueuv*  ke  s'  sauvon  ; 
E  m^  fau  corre  epr6s. 

In  M  gohlion 
N'  s'6hh6y'  conte  in'  guenon. 


—  Au  fond  de  vol'  pochelle 
Ou  je  porle  la  main , 
La  belle,  vous  avez 
Un  petit  echaud^. 

Ca  m'  gu6rira 
De  mon  mat  d*estomac. 


—  S'  t^  mau  6  le  gruaUc , 
I  a  ca  di  pain  meuhhi ; 
S*  n'Am'  pou  l^  gueule  y  matte. 

m  mif  m'6  di 
K*  n'on  ftll6y'  poo  b6yi. 
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xxxvni 

LA  PLAINTE  OU  BERGBR 

Les  berbis  dans  ia  plaine 

Son-z-en  danger  du  loup; 
£t  toi-z-etmoi,  bell'  Madeleine 
Nous  son-z-en  danger  de  I'amou. 
■     •■■•«•••• 

Les  moutons  vivent  d'herbe, 

Les  papillons  de  fleurs; 
Et  toi-z-moi ,  beir  Madeleine 
Nous  ne  vivons  que  de  langueurs. 

La  personne  qui  nous  a  chants  ces  couplets  au  Thillol  n'a 
pu  se  rappeler  le  deuxi^me.  lis  se  recommandent  parKicu- 
liirement  par  e  charme  rustique  de  Tair  qui  a  loute  la 
sareur  des  pastorales  du  moyen-ftge. 

XXXIV 
A  PLAINTE  D'UN  JEUNE  MARIlfe 

OarQons  de  ma  connaissance, 

Oh  I  la  lure! 
Ne  vous  mariez  done  pas, 

Ohtlalal 
Ne  vous  mariez  done  pas. 

Car  pour  moi  j*en  ai  pris  une, 

Ohl  la  lure  I 
Qui  m'a  fort  bien  attrapa, 

Oh!  la  la! 
Qui  m'a  fort  bien  attrapa. 
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Le  premier  jour  de  mes  noces, 

Qhl  la  lore  I 
Tout'  la  nuit  ell'  me  bouda, 

Oh!' la  la  I 
Tout'  la  nuit  ell'  me  bouda. 


La  s'cond  jour  ell'  fit  de  ra6me; 

Oh  I  la  lure  I 
Le  troisiime  eli'  me  griffa , 

Oh!  la  la! 
Le  troisiime  ell'  me  griffa. 


Je  lui  dis :  M'  amie,  je  t'aime; 

Oh!  la  lure! 
Pourquoi  fais-tu  done  comm'  ga? 

Oh  I  la  la  I 
Pourquoi  fals-lu  done  oomm'  Qa  ? 


La  r6pons'  qu'ell'  sut  me  faire , 

Oh!  la  lure! 
Vous  n'  la  devineriez  pas, 

Oh!  la  la! 
Vous  n'  la  devineriez  pas. 


Bir  me  montra  son 

Oh!  la  lure! 
En  m'  disant :  Metston  nez  I^, 

Oh!  la  la! 
En  m'  disant :  Mets  ton  nez  \k. 
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XL 
LE  S]feMINAffiE  DE  TOUL  (1) 


J*6vd  juri  po  Saint-Colas, 
P6tron  de  16  Lorraine, 
Que  je  m*  foutr6  pnt6  soldat, 

Tambour  ou  capitaine, 
Que  d'  m'on  noUft  logi  e  Tou 
Evo  ce  vl  barbus  de  bouc. 
Au  di&l*  lo  s^min^re 
Eco  s6  missionn&re. 


Si  v's  6riv6  in  p6  pu  U\ 
Ou'  lo  trosifeme  noverabre , 
Ou  vo  fou  don  in  galela 

Pou  vo  servi  de  chambe. 
V's  or  logi  comme  e  Topitau , 
Le  quoat'  mur&y'  servant  d*  ridiau. 

Au  difti*,  etc. 


Je  r^contro  io  pu  hodi 
Evo  se  diftr  de  mine ;   . 
I  vos  6v6  16  I6t*  foutue     ^ 

Comm  in  fagot  d'^pines. 
Et,  par  ro6  foi ,  d6  q'  je  Is  vio, 
Don  me  culott'  y  roanquai  d*  chii. 
Au  didr,  etc. 


{4)  Qooiqn'il  s'agit  de  Toul  dans  cette  pidce  ,  ]e  patois  en  est  complement 
tosgien.  Tou ,  pour  Tool ,  se  trouve  dans  le  Peviil^  de  Benoh  Picard. 
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I  n'o  CO  mi  cinq  our  sinaye , 
Q'  vo  n'om*  co  envie  d'  rire, 
Q'  vos  ev6  les  yeux  embeulAye 

Po  cinq  livres  de  cire, 
On  vo  r^voye  criant  lo  haut  : 
Benedicamus  domin o . 
Au  diAF,  etc. 


En  se  levant ,  on  s'  tie  debout. 
Si  vos  6vo  le  foire, 
Vo  cort  dans  les  corridors 

Coiri  les  cacatoires. 
Peurn6  bi^  ou6t*  d'  vos  ecroupie, 
De  peur  d'y  ^tre  estropi^. 
Au  di&r,  etc. 


Eprt  16  moss',  quand  vos  6  tons 
Couru  comme  des  li6vres , 
On  vo  fou  lo  vin  d'  Brantigny 
Qui  f&  dans^  les  chfivres. 
Vo  n'6  CO  mi  bu  tou  vot'  s6, 
Qu'i  fau  d6j6  torn6  lo*d6. 
Au  di&r,  etc. 


Lo  vendredi  po  vol'  sep6, 
En  sign'  de  penitence , 
On  vo  My  des  pois  fricassfe 
Cueillis  don  I'^bondance. 
I  son  bie  dubh  don  lo  mointan 
Po  vo  r'sarr^  lo  fondement. 
Au  di&r  lo  s^minare 
Eco  s6  missionnSre. 
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CeCte  chanson,  chant^e  par  tons  tes  s^minaristes  de.Toui 
et  de  Saint-Di6 ,  a  &ii  ins^r^e  par  M.  Tabbi  Marchal  dans 
le  4®  volume  des  M6moires  de  la  Sociel6  d'arch6ologie  lor- 
raine.  Sauf  le  premier  couplet ,  presque  lous  les  details  de 
la  vie  du  s^minaire  sont  diiT^rents  dans  notre  lexte,  quoique 
I'air  soit  a  Ires-peu  de  chose  pr6s  le  mfime.  Nous  n'avons 
e(e  eDCouragg  ii  I'ins^rer  ici  que  par  Texemple  que  nous  a 
doDD6  le  regrettable  abb6.  Nous  devons  dire  toutefois  qu'outre 
la  diffigrence  du  dialecle ,  la  superiority  des  convenances  n'est 
pas  dans  la  chanson  vosgienne. 

Si  le  goOt  du  lecleur  se  r^volte  a  la  erudite  orduri^re  des 
details,  je  le  prie  d'en  rejeler  la  responsabilit^  morale  sur 
toute  une  classe  de  jeunes  gens  qui ,  ni6me  sous  la  robe , 
prenocnt  plaisir  (i  les  brailler  k  plein  gosier.  En  la  publiant, 
je  ne  fais  que  comme  le  m^decin  qui  plonge  le  scalpel  dans 
une  tumeur  virulenle.  Mais  je  crains  bien  de  ne  rien  gu^rir 
el  de  ne  pas  faire  un  chatiment  de  la  revelation  d'un  gotlt 
litlSraire  et  sarcastique  d'aussi  bas  etage. 


XLI 


it  VOYE  DE  VOHHONCO 

(patois  d'igney) 

Messieu,  ecoute  me  chanson; 
Q*o  le  verite,  jWo  repon. 

g'o  en'  drdr  d^evanlure 

Etea'  joli  marvOy. 

Mft  po  sevoue  ToUure, 

I  fau  prdte  Toroye. 
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En  r'venan  de  v6y'  d'  Vohhonco , 

No  Messieu  on  fa  in  complo.  .  \^- 

En  pessan  po  Ch^t^ , 

'1  on  oM  bofir'  boWye. 

Lo  sieur  Masson,  dit-on, 

Ai  do  vin  non  pordye. 

Cold  d'  Pagney,  k'  n'o  m'  digoli, 
Di :  Evo  vo ,  je  vieu  noll6. 

«  —  J*  lo  vlon  bid,  onWdi, 

»  Je  rteh^vron  U  v6ye; 

»  Je  boi^.ron ,  mordid  bid , 

»  Chdquin  note  botdye. 

I  n*  lo  vando  que  vint*  deu  sou. 

»  Chdq*  in'  botoy',  c6  n*  fa  k'  onz*  sou ; 

»  Celd  ne  nos  empdche. 

»  Je  n'on  ni  pain  ni  pdte ; 

»  MA  si  j'  veld  raangid , 

»  Es'  ke  j*  n'on  mi  d'  Id  ttte.  » 

En  entran  chid  lo  sieur  Masson , 
*1  on  fd  tirie  do  vin  d*  M«icon. 

Francois  Marienne  ai  di : 

«  N'en  fau  k'  chdquin  in  vorre; 

»  Je  sdron  dneuti , 

»  I  f d  ddj&  bid  nore.  » 

Gouanet  ai  vdlu  s6td  fieu , 

Je  n'  sai  poqud;  mA  i  s'  zequeu. 

En  rentran  d  Id  t6ye, 

I  s'  tnif  torlu  d  rlre. 

Couanet  su  Teuche  dl6 

Qui  n'  sdvd  qud  on  dire. 
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En  solan  fieo  de  chi6  Masson , 

Is  ^tin  gai  com*  di  pinson. 
MA  16  pdf  serviotte, 
Qui  bi  train  qu*on  li  mo6ne ! 
Et  16  por'  m  de  cmolle , 
B  n'en  rthb^penr  m'  6ne. 

Depeu  tol^  is  on  venu 

Au  bou  d'  1^  roueir  cdte  in  pti  ru. 

Is'  peurnin  poloco; 

I  ch^ytn  su  zu  do. 

I  s*  fir'  d6  Ml'  jacoue 

Et  eur'  d6  b&V  d^trosse. 

Poirot  moSno  Philip'  Drouin 
Po  d'so  lo  br^  drob6  lo  ch'min. 

Lo  Jaquot,  ont-^di, 

OIW  d*  cot6  et  d'aut', 

Evo  in  grO  bdton 

Que  d^trisso  16s  ante. 

Philip'  Drouin,  Miniq*  Poirot 

E  to  nf)omo  n'etin  pu  dro. 
«  Est-i  possib',  dir-t-i , 
»  Ou6  je  n'  serdm'  16  mate , 
»  Qa6  j'  demoerron  toci , 
»  D6  lo  pu  gr6  d'  16  mfite. 

€  0!  mon  Dieu  don,  Miniq'  Poirol, 
»  S'  vo  voiyin  Fo  pan  d'  vot'  reocho  I  > 

—  «  P6  de  chose,  dit-i, 

»  Q*  nom'  lorto  sle  k*  m6baube. 

»  J'd.p6diu  in  sole, 

»  Et  je  n*  sai  ous'  qu'o  Faute.  » 
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Lo  fe  d'  M6lin'  vie  au  merchife  : 
—  «  Qu  OS'  qu6  j'  yo6  bolie  d'vo  m6  pie?  » 
—  «  C'o  lo  p6r',  di  Jaquol, 
»  Qu6  f^  U  Gain'  sauvage, 
»  Bt  Couanet  qu6  y  o  co 
»  Que  mo^ne  in  b^  tapage.  » 

In  pO  pu  Ion  q'  feu  co  bi6  p6 , 

Au  bout  de  chen'v^T'  de  Nom'hhey. 

Frangois  Marienne  ai  di , 

En  pessan  d*su  16s  ante ; 

«  Qu'os'  qu'ai  don  lo  Lorrain? 

»  J*  cro  k*  lai  chi6  d6  s6  chausse.  » 

Lo  lond'deniain,  quan  i  feu  jo, 
Et  s*  croyin  co  e  Vohhonco. 

I  fur'  bi6-n  6baubi 

D'oyu  telle  musique 

Que  zu  fomm'  li  chantin 

D'in  ton  bi6  magnifique. 

Lo  surlend'main  dreho  Igney, 
Si  vos  6vin  vu  16  bM  bon6yc  , 

L6  chausse  el  16  reucho 

Repandu  su  le  h^ye, 

L6  ch6p6  qu'on  hrohho 

Et  16  fomm'  6hhernfiyel 

Celte  chanson  a  elo  composeo  dans  le  siecle  dernier  par 
le  mar6chal-ferrant  d'Igney  ;  c'est  nn  acte  de  vengeance  conire 
les  habitants  de  son  village  qui  ne  Tavaient  point  inviie  a 
venir  avec  eux  a  la  f6te  de  Vaxoncourt.  La  petite  ville  de 
Chatel  est  entre  ces  deux  communes.  Elle  jt  616  publi6c» 
pnrfeu  Burgaud  Desmarelsqui  me  Tavait  demand6e. 
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XLII 


LA  yiEILLE  FEMME  AMOUREUSE 
(meurthe  bt  vosges) 


C'Ato  ine  vtye , 
Une  v!y'  g'Ato. 
Y-ev6  bin  set  an   (1) 
Ke  poin  ne  mainjO. 
Ah  I  vlye,  vlye,  vlye,  viye, 
T'an  er6  lantd. 

Y-evO  bin  set  an 
Ke  poin  ne  mainjo. 
A  bou  de  set  an 
In  dm'  li  fallo. 
Ah  I  vlye,  etc. 

^    A  bou  de  set  an 
In  dm'  ii  fallo. 
On  li  6pouqui 
In  vi  sain  de  bO. 
Ah  I  vlye,  etc. 

On  li  6pouqui 
In  vi  sain  de  bo. 
£r  branlo  le  t6te 
Ke  poin  n'en  voulo. 
Ah  I  vlye,  etc. 


j;    Y  ^v6  doit  sepronoDcer  en  deux  syllabes  :  ytv^6. 
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El^  branld  le  l^e  •   .^;. 

Ke  poin  n'^n  vnnjo.  '^V. 

*l  en  voulO  in  jeune  (1) 
•Ke  16  rambressVo. 
All!  vlye,  etc. 

'1  en  voulo  in  jeune 
Ke  16  rembress'ro 
Trd  fou  lo  melin 
£t  aslan  lo  so. 
All !  viye,  etc. 

Trd  fou  le  m6lin 
Et  astan  lo  so, 
El  kan  e  midr 
L6  sop*  mitonn'ro. 
Ah  I  vlye,  etc. 


Et  kan  c  midi 
Le  sop'  mitonn'ro, 
Eca  e  minui 
Kan  c6  11  panro. 
Ah!  vlye,  vlye,  vlye,  viye 
T'an  6r6  lanta. 
Cette  espece  de  ronde  est  assez  repandue    dans  la  Lor- 
raine,  mais  avec  des  variantes  qui   en  d^nalurent  le  son3 
ou  en  otent   Texprcssion    comique.  Notre  texte  la    restitue 
compl6tement ;  il  vient  de  la  Meurthe.  Le  passe  en  i,  e'poti- 
qui  (apporta)    et  la    transmutation    de  .or    en   ou  appar- 
tiennent  au  palois  de  ce  departement. 


(1)  Vai-iante  :  EV  voulO  in  ome 
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XLIII 


LA  TOILETTE  D'UNE  GRANDE  DAME 

(meurthe) 

Quan  je  dansion  avo6  n6  pre, 
Je  n'mettion  point  d*c6  ch6p6  16, 
Que  so  si  bein  enjoliv^,  (bis) 
Que  dtjvolon  pu  b6  que  Vn6,  (bis) 

Je  n*  mettion  ni  pouf  ni  poufon, 
Ni  b6  riban,  ni  ceinturon. 
N6  cotillon  et  nO  cors6 
Volon  ben  to  sos  aflQqu6. 

larsd  6  le  vill*  j'ervo^tio 
Eun'  beir  grand'  dam*  qud  To  frisio. 
0-t-i  possible,  6  boin  Jesus  I 
.Qu6  de  poene  et  que  d*  tan    pordiu? 


Eun'   baicell'  qu'o-z-oyo  Marton, 
Li  f^sio  dou  gran  papillon  ; 
C'at6  doCi  grand'  zal'  de  moulin, 
In  p6  pu  b^  dou  gr6  boudin. 

J'oyo  qu'  ar  li  dehho  :  «  Marton, 
Matfe  m6  cornette  6  bellon  ». 
J'  voy6  qu'al  li  boutio  patiou 
D*  16  ferine  et  pi  di  saiudiou. 


26 
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Ar  li  barbouyo  lou  grougnio 
D'in  p6  (V  rouge  au  fond  d'in  pouUo, 
C'at6,  ma  friqu\   roug\  san  manli, 
Cotnm'  nor  jala,  quan*  'I  a  ftehi. 

Ckt6  de  gran  louche  de  fer 
Q*  soutenon  so  gran  iac  en  Tair, 
J*  doutio,  quan  so  gran  iac  fu  mi 
Que  16  grand'  dam'  no  s'envouli. 

C'At6  d6s  boite  d'ongan, 
Je  n'  so  que  diab'  n'i  avo  d'dan. 
Je  cro  bein  quVc\t6  di  varni 
Pou  qu'  la  grand'  dame  Tu  piafonni. 

Apri^  sle,  ce  n'^tOme'  co  fa. 
0  li   epouli  so  mirza; 
C'^l6  de  pli  brinboriyon 
Que  d'  ses  oreille  brindillon. 

N'i  avO  se  pli  soulo  mignon, 
Qu'  ction  double  de  pe  d'  chaton. 
0  dam' !  j'  n'oso  ervoeli^  d'so 
Pou  voir  si  n'i  avo  de  kio. 

A  r  s'ervo^tiou  dans  lo  mureuye, 
Dehan  :  Qu(5  j'  senye  pcule  auj'deuye! 
Do  \\^  do  qu'  mo  tcin  n'o  mi  Kiair? 
Ca  qu6  j*  me  seuy  couchi^  tro  lair. 

Si  c6'  dam'  vo  in  paradi , 
y  fra  bein  de  croiye,  Dieu  merci  1 
Lo  gran  diab'  le  forgonere, 
Quan  al  seron  dan  !'  pei  b6. 
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Celle  chanson  qui  est  6videmment  du  siecle  dernier,  a  ^t^ 
fort  populaire  en  Lorraine.  Le  texle  en  a  6t6  fort  pris,  sauf 
corrections ;  a  cekii  qu'a  donn6  M.  Grille  de  Beuzelin  dans 
sa  Stalistique  monumentale  de  la  Meurthe.  Le  texte  en 
patois  vosgien  que  je  possede  est  trop  incomplet  pour  Ctre 
public^;  quoiqu'il  offre  des  variantes  et  des  couplets  diffd 
rents ;  je  ne  citerai  que  ce  passage. 

On  li  motte  su  les  rognons 
Des  benatoDS  comma  aux  &nons, 
Quan  on  s'on  olio  au  marchi 
Vend'  des  navets  on  do  persi. 

EUe  se  lit  encore,  sans  autre  difference  que  le  dialecte, 
dans  les  Poesies  populaires  de  la  Lorraine.  On  la  chanle 
h  Dompaire  oCi  elle  a  6t6  importSe,  il  y  a  Irente  ans,  par 
un  professeur  d'Epinal. 
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GLOSSAIRE 


DES 


CHANSONS  EN  PATOIS  VOSGIEN 


&»  (il)  est. 

a,   au. 

itm  (j')  ai. 

abi;  habit. 

ai,  (il)  a. 

aimo,  (ils)  aimeni. 

aim'pA,  j'aimerais. 

ain,  eo. 

ain-nd,  ainsi 

iUe,  aile. 

alia,  aller. 

ambaraste  (s'),  s'enibarras- 

seDt. 
ambopessd,  embarrassc. 
amb^pd,  embarras. 
anfillkye,  enfil^, 
antpe,  eDtre. 
appelia,  appelaienl. 
apA,ye,  oreille.  V.  ordye* 
assi,  aussi. 
astan,  aulant. 
astoup,  h  celte  heure,  ^  pr6- 

seni. 
M09  6uit. 

auj'd'l&eaye,  aajoard'hui. 
auve,  eau. 
avein,  (ils)  avaieDt. 


avd,  avaienl. 
avo^,  parnii. 


bA^celle,  baieclle,  fille. 

bi^'p^  (tu)  baiseras. 

bai,  belle. 

bale,  balle,  hotie. 

ban,  banc. 

bA,r6,  (il)  baillera,  doooera. 

b^,  bien,  beau.  V.  6t^,  bin. 

b^,  (je)  bats. 

bddlii^g^e,   badinage. 

b^k^,  boiteux. 

bein,  ben,  bien.  V.  M. 

bellon,  ballon. 

b^tte,  battre. 

bdt^zop,  (ils)  battirent  (1). 

bdtp^.  (tu}  battrag. 

bdtu,  battu. 

beulie,  boalie. 

bdy^me,  donnez-moi.  (2) 

b^y'p^-tu,  donneras-tu. 

beyesse,  jeune  fille.  V.  6od- 
yesse, 

bian,  blanebe,  blanc,  blan- 
che. 

biau,  beau. 


NoTA.  La  lettre  Y  signifiant  voir  renvoie  simplement  aux  .mots  de  la 
m^me  famille  (jni  se  cjouvent  trop  souvent  s^pares  par  la  necessity  de 
I'ordre  alphab^tiqne ,  oa  aux  m^mes  mots  gui  se  prononcent  differemment. 

(Ij  Les  terminaisoDS  zor,  tor,  or  des  imparfaits  ou  des  temps  pass^ 
sont  des  syllabes  ajoutees  et  non  des  formes  fondameotalcs. 

(2)  Me,  ne  pas ,  est  enclitique ,  c'est-a-dire ,  qu'il  s'appoie  sur  le  verbe 
sans  en  faire  partie 
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biassi^9    fruitier. 

bie,  bien. 

bi^,  ble. 

bieu9  boeuf* 

bin,  biea. 

bintd,  biciil6t. 

bi!>«on,  baiser. 

b6^  bois. 

boariau,  auberge,  grande  rue. 

b<»catte,  cb6vre. 

btK^he,  boucbe. 

b<Mlottc9  veatre. 

bo^ron,   boirons.    V.  bouion. 

bo^rd,  boircz. 

boi,  boine,  bon,  bonne. 

boiyo,   beignel 

b61,  beau. 

bolie,  s'agiler. 

bdne,  bonne. 

bod,  beau,  boo. 

bopb^9  bourbier. 

bot^nd,  boutonnail. 

boton,  bouton. 

bdton,  b^ton. 

botdye,   bouleille 

botte,  (lu)  niels.  V.  boule, 

bottd,  je  raeuais. 

bottra,  (je)meurai»  (luj  mcliras 

boa,   boui 

boaeye.   boaye,  lessivc. 

boaey<v  bergau. 

boad,    bon. 

boupon,  (nous)  boirons. 

boar«4ette,  pelitc  bourse 

bout«9  (il)  met. 

boutirenne,  (ils)  inireul. 

branld,  branlait 

bPfbyotte,  braguelle,  V.  bro- 

yoUe, 
bre,  bras. 
bi-iUie-cId,  sorte  dc  crochet, 

(le  bolte  (brise-dos.) 
brintlillon,  pendaicnt. 
.bPohh6,  brossait 
brouyil,  brouillard. 
bpoyotte,  braguetle. 


bru,  bruit. 
bso,  besoin. 
bd,  bceuf.V.  6i>m. 

c 

9&9  ces. 

eabri, 

eacatoire.s,  lieux  d'aisance. 

cad'na,   cadenas. 

caine,  cane. 

eaivon,  cave. 

cancoiyatte,  cailie. 

can'va,  grosse  toile. 

capctte,  petit  capuchon. 

capettan,  porlant  unecapelle 

ce,  cela. 

chi^  chair. 

ch^l^ye,  bois  de  fit. 

chambe,  elialmbe,  cham- 

bre. 
Chan,   champ. 
ehane,  chcne. 
clianta,  chanter. 
chant^ye,  chante. 
chant  in,  chantaienl. 
chapoune,  cage  a  poules. 
chau<>iNattc,  chaiast^otte, 

chaussette. 
chcgrine,  cbagriner. 
chekin,  chacun. 
ch^noye,   collier  en  bois  qui 

sert   u   altacher   les  vacties  k 

Tctablc. 
chen'\ere,  chfeneviere. 
chen'veuyc,  chanvre. 
chep£,  chapeau. 
cheque,  ehequin,  chacun. 
cheru,  charrue. 
ehete,  chateau;  Ch&tel,  ville. 
chetie,  (je)  ch4lie. 
chette,  chatlc 
cheuye,  chu,  tombe. 
eheyin,  (ils)  tombaient. 
chi,  ehi^,  chez. 
chie,  chien. 

chleuve,  chive,  ch^vre. 
choque,    exclamation    causae 
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par  rirapression  inallendue 
d'un  corps  brAiant.  II  y  a  aosMi 
le  verbe  cboquer,  brillcr.  Choul 
marque  la  scnsaiion  dii  froiiL 

ehdr^,  (elle)  lombera. 

chdpdmc,  neiomberaitpas 

choso,  gronde.  ' 

chosi,  grondez. 

chu,  chez.  V.  chi. 

ci&te,  cerics. 

c'lno^  c^nioii,  comnie,  com- 
ment. 

CO,  encore,  coup, 

cd,  cou. 

co&F,  coin  ,  angle.  Cor  (Join- 
vi!le). 

coichor,  (il)  cachail. 

coifln^ye,  coiffe. 

coltin,  gilel- 

com'b^,  corabien 

companrc,  comprendrc 

conipejs^n^ye,  compagnie. 

coiupojEiuye,  composee. 

conchc,  auge  des  pores,  man- 
geoire. 

condu,  (il)  conduit  (J). 

cdne,  come. 

congfi,  conge. 

cong^,  permission. 

connaichian,  connaissanl. 

coiitanta,  conlenier,  saiisfaire 

conte,  con  ire. 

eontraye,  conlree. 

contp^,  (tu)  conleras. 

cope,  couper. 

cor^,  (vous)  courez. 

coppe,  conrir  (vieux  fr.  courre), 

edte,  centre. 

cotop,  (il)  coiltail. 

couchie,  coucher. 

couchon,  cochon. 

coula,  cela. 

couope,  courir.  V.  corre. 

coup^g^e,  courage. 

CP&5   grenouillc. 

cp&,  je  crois.  V.  cro. 

(I J  Le  son  ni  n'existe  pas  dans 
u ,  cu ,   ou  i. 


cpainde,  craindre. 

cp£^viii,  crevaient, 

cp^ye,   (vous)  croyez, 

cpea-vo,  croyez-vous. 

cpeuyc,  croix. 

cri,  (ie)  pleure. 

cpie,  pleurer. 

cpo,  je  crois. 

cpoiye,  croix. 

cpoyin,  croyaient. 

^ul,  celui.   ct7,  vieax  fran<?ais. 

D 

dik,  des. 

dauHi,  daoser. 

daye,  doigt. 

daye,  derriere. 

d^,  de,  des. 

decpochd,  (je)  decrochais. 

dedo,  dans. 

deg^ote,  degoulle. 

dehc,  (vous)  diles.  V.  d'he, 

deho,  disait. 

deheunie,  diies-moi. 

delihondeiip,,  (je)  descend  is. 

dejun,   dejeuner. 

dem^g^e,  dommage. 

deineye,  demi. 

dem'hale,  dem'hdle,  ser> 

vante,  demoiselle. 
demoeppon,  (nous)  demon  re- 

rons. 
depe,  dcpeu,  deptiis. 
dcpi^hhi,   deplaisir. 
dcpi,  derriere. 
dciiso,  dessous,  sous. 
desole,  desole. 
dessa,  dessiis. 
detpissd,  (il)  lan^ait  de  I'eaa 

en  la  frappant  avec  un  bf^ton* 
;  detPos»se,  delresse,  peur. 
devan,  avani. 
de\'iap,  ouvrir. 
devin,  (tu)  viens. 
i  dev'no,  (nous)  venons. 

le  patois  vosgien ;  il  est  repr^sente  par 
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devo,  avec. 

devont^ge,  davanlage. 
d^ye,  dix. 
d'h^,  (je)  dis.  L'li  est  ires-as 

piree.   V.  dehe. 
d^heur,  [ils]  direoi. 
d'hlia,  sur  (dessus) 
di,  da;  dis,  diL 
dia.be,  diMe,  diable. 
di^p^,  [il]  dira. 
dieumoin^e,  diinaDche. 
dihhte,  (ils}  dirent. 
dimoinche,  diroanclie. 
dinsi,  ainsi,  de  celle  fa^OD. 
dipin,  (lis)  diraient. 
diTepti,  diverlir.  I 

lyan,  disant.  V.  d*h^.  \ 

cljotte,  choox  ;  joiie.  vieux  fr  j 
d'mi-laine,  etorfc. 
d'mpiira,  demeuror,  rosier.  *' 
d'mourr^,  (rii)  rcsieras.  '  | 
d'mourpo,  filsj  dcmeurcroiU. ! 
d'ni,  donnez.  { 

do,  dans;  dii;  d'oii;  done.  j 

dO,  dos.  '   I 

dd  ke,  d^s  que.  , 

doma,  daiuas.  I 

don,  dont;  done.  I 

dond^,    bonjour.    fa    fonmile!  e 

complete  du    salul  est  boinjo 

donde,    Diea  vous  donne   bon 

jour. 
tlote,  craindrc,  (vieux  francais 

douUr.) 
doA,  deux.  V.  dousse. 
double,  double. 
dourd,  (je)  devrais 
dousse,  deux. 
d'ouss'ke,d'oi^. 
doutid,  je  dootais. 
d6ye,doigt.  V.  dikye. 
dirtftbd,  on  haul,  au-dessiis,  eu 

amoDi. 
drassou,  dressoir. 
dFeml,  dormir. 
drOy  droit. 


€lrohd,  V.  draho;  (droit  haul)- 
d'so,  sous,  dessoiis. 
du,  deux.  V.  doti,  dousse. 
duhh,  dur. 
d'zo,  sur,  sotis 

E 

^,  aux. 

^,  (il)  a. 

e,  il  (devant  uoc  cousonue)  V  el. 

^,  h,  prep. 

ebaube,  ^tonoe. 

ebaubi,  eloDoe. 

ebi,  habit. 

ebiye,  habille. 

dbresse,  enibrasse. 

eea,  encore.  V.  eco. 

^ebaa,  Je  n'  m'  echau  mi  se 
traduit  par  «  Je  ne  in^Tlonne 
pas.  «  Nous  croyons  qu*il  fau- 
drail  dire  «  Jc  ne  rn'occupe 
pas,  peu  m'imporlc,  et  lire 
«  je  n'  me  chau  mi  » ,  faisant 
venir  chau  du  vieux  vcibe  cha- 
loir, 

eeheu,  assis. 

eeh'te,  acheicr. 

eeb'tp^,   (lu)  acheicras. 

eeroupie,  (s*)  .'jccroupir. 

edpemi,  eiidormir. 

edreum'ra,  (J'J  endonnirai, 

edu,  adieu. 

efan,  enfant. 

ellare*  affaire. 

efon^d,  :j*)  eiifoncais. 

efoune,  enfourner.      / 

^gpna,  soin,  souci.       '^ 

^gran,  desircnx,  avidc 

ehbernaye,  en  emoi,  aflairt'. 

ebh^ye,   (il)  asseoil. 

ebb^yon,  asseyons. 

ebbeyon,  morccau  pour  goiklcr 
(ess'ayer). 

ebuss^,  (il)  excita. 

ekeuy^,  (il)  accorda. 

ein,  un. 
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einvite,  id  vile. 

el,    il    (devanl  une   voyeHe,  V. 
e]  ,  ellc  ;  ils. 

embeul^ye,     pleius  de    cire 
en  parlanl  des  yeux. 

emi*  emie,  ami,  amie 

eniou,   amour. 

emourou,  amourcux, 

emperou,  empereur. 

eniuse,  amuser. 

en,  ^ne'  enne,  un,  uae. 

enn'ilo,  des  que. 

^iieuti,   anuite. 

engaz^9  engage. 

enonci,    auuoncer. 

envouli,  (»')  s'cuvolal. 

eaiie,  avoir.  V.  evoue. 

eparnd,  (j')  apprenais. 

epeF  (s'),  s'appelle. 

epl6,  (j*)  appelais. 
epuiy're,   (lu)  appreieras. 
epuuqui,  epouti,  apporta 
epre,  apres 
eqiie,  quelque  chose. 
^pa,,   (j*)  aurai. 

ere,   (tuj  auras,  (ii)  aura. 
^1*6,   (il)  aurait. 
erin,  (aous)  aurions. 
^rime,  (ilsj  n' aurai  cut  pas. 
eriv^,   arrivez. 
erivaiit,   arrivanl. 
eriveye,  arrivee. 
ermonek,  almanach. 
eriiiotrance,  remonlrauce. 
eraiuyaii,  remuaul. 
erniide,   (i!)   vomii. 
erteucho,   (Us)  fermeru. 
ertip-te,  rclire-loi. 
ertoune,  relonrner. 
erveci,  void  de  nouveau  (re- 

voici).  >^ 

erveni,  reveoir. 
epvien'te,  revienneril 
epvo^tieu,  regarde. 
ervoetid,   regardail. 
espergessiie,  aspersoir.  , 

ess'que,  est-ce  que,  ' 


estour,  v.  aslour. 
^t',  ^te,  etre. 

etd,  (]')  elais,  (ii)  eUil. 

etdnie,  n'elait  pas. 

etin,  etion,  (ils)  eiaienl. 
etode,  atteudre. 
etrapa,  etrape,  all  rape. 
euche,pnrle;vieux  fr.  hus\  kuis 
euh'po,  (ils)   sorlironl, 
eune,  une. 
eupou*  lieureux. 
euvri,  ouvrir. 
euye,  oei!. 
evanture,  a  van  lure. 
evenu»  arrive,  reussi. 
eveugle,  aveugle. 
evia.  hivcr. 
evoy  evaut  avec. 
e\ouet  eoue*  evoip*  avoir. 
ev6.  (j')  avais. 
evoaye,    evoeye,       (j') 
avais. 


fa,  (je)  fais,  (il)  fail. 

fallo,  fallail. 

fap*  fer. 

far,  fare,  fairc. 

fatie*  niouillc  par  la  pluic 

la  rosee. 
fau.  (il)  faul.  V.  felliye 
faiu*e*  (audra. 
faup6f  fa ud rail. 
fayeu*   (il)  Ol. 
faydt  Xaisaii. 
fayume,  ue  falsa  it  pas. 
fe.  Ills. 

fe,  (je)  fus.   V,  feu. 
fecliif  fi^che. 
feeon*  fa^on,   mani^re. 
f^d^,  fardeau. 
fell^ye,  (il)  fallail. 
ferine*  farine. 
ferd.  (il)  feroil.  V.  fro. 
feHiu,  (il)  faisail. 
fetle*  feler. 
feu«  je  fus. 
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fenye,  feu. 

figye,  fille. 

flamba.u«  flambeau. 

fian.  laope. 

fieu»  liors  de. 

fieup^ye,    toile    grossi^re    et 

forte  qui  sen  ^  porter  les  foins. 
^ire*  araigu^e. 
fU^ye,  (il)  filaii. 
fid,  (U)  faUait. 
fti^te,  fendlre. 
fo,  (ils)  foul. 
fA,  rdr^.  fdrd.  V.  fan,  faure, 

faurd, 
forj^oner^*      ( il  ]     reinucra 

(coin'ine  dans  an  feu  de  forge). 
rdme,  femmc 
fdte,  me  foU,  ma  foL 
fou*  fois. 
foa6,  foi;  fois. 
fou^re*  foure*  foire. 
Touoch^.  recite. 
fp»»  (jt»)  ferai 
TpandAye,  vciemcnis  lombant 

en  loqucs;    (popuiaire)    fran- 

douillis. 
Tpique,  ma  frique,  ma  foi. 
fMsid*  frisaii. 
frd,  ferdt  ferais,  ferait. 
fjrom^H^e.  froum^g^e,  fro- 

muge. 
fron*  (ils)  ferotpt. 
fu.  (je)  fus,  (j*)  allai. 
furl,  ceudrier  (loJIe';  V.  fieureye. 
Tyin,  (nous)  faisions. 

G 

§S^ige.  (je)  gagf. 
gstlgn^.  gskignl.  g^gne. 
^aliap*  gailiard. 
I^mache*  meoton. 
I^ape«  jupes. 
Kar*  garde,  verbe. 
^are,  guerre. 
I^€»e*  gens    V.  jo. 


g^erdif  actif,  habile. 
g^re,  coucher. 
gerr^»  lu  coucberas. 
gibasiisoire,  gibeciere. 
^dchon,  g^ohhon*  gargon* 
g^olaiit  gatant. 
g;olaye»  goulee,  gorgee. 
g;olo,  (ils)  coulenl. 
g;otte»  goutte. 
g;otto»  (ils)  gouttent. 
g^ou»siio»  goussei. 
g^ran*  grand.  Di  gran  d*in  «d, 

tout  le  long  d'une  soiree. 
g;randeiB$«iiine,   gprand'si- 

iiie«  ires -grand. 
gr^g^is,  (il)  grognait. 
g^pi,    gri. 
gv^,  gros. 
g^ros^lle,  groseille. 
|^pd.«»si,  grossier. 
g^roug;nio,  grouin,  museau. 
g^puatte,  csiomac. 
g^u^ehon,  gargon.  V.  gochan, 
^uete,  gueires. 
g^ueulaye,  goulee,  gorgee. 
g^ueiilvade,  fa  ire,  agir. 

II 
liallie,  lieu  de  danse,   de  reu- 
nion sous  les  arbrcs. 
Iiam,  mot  obscene. 
hana,  un    objci   quelconque 
hau.   ho,   haul. 
haye,   haie. 
lieneyan,    n.eiiaai  hana  sur 

hana, 
heiiohe,  appelcr. 
heut,  bull.  (Le  t  final  se  pro- 
nonce  j 
hh^ye,  six. 
hhing^uii  ,    sanglier ,   (mgu- 

iaris), 
lilion,  sous. 
hhove.  lave. 
h.   V.   hau. 

27 
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hoehie.  remuer,  sccouer. 
hodi,  laid,  reharbalif. 
bontou,  liouteux. 
bon^,  (il]  cria. 
houyan,  appelanl.  « 

hpdle,  epaule. 
btdpe,  cloupe. 
hu^'nAye,  (a  la)  a  la  bugue- 
DOle,  gravement. 


i,  je 

i,  lis,  devant  iine  consonne,  is, 

lis,  devanl  uoe  voyelle 
f,   au;  dans  le\  dans  les. 
iao,  (1)  inlraduisible. 
tap,  hier;  hiarsd,  bier  soir. 
iene,  une,  I'uue. 
ieu,  (je)  veux,  (lu)  veux. 
ieurte,  ils  vculenl. 
in,  ine,  ud,  une. 
inch'qu^,  jusque. 
invitop,  (ils)  invil^renl. 
15,  oui. 
iouhhihhie,  cri  aigu  de  joie, 

parliculier  a  la  inouiagoe. 
}p5td,  (j')  enveloppais. 
istou^pe,  hisioirc. 


ja,  dejh. 

jacotte,  jacqucuc. 

jala,  coq. 

jediii,  jardin. 

jem&.  j'm&,  jem&,  jamais. 

jimbon,  jambon. 

jin,  (ils)  jouaient. 

jo,  gens,  personnc. 
jolou,  jaloux. 
jonne,  jone,  jeune. 
jounAye,  journeo. 


jov4ye.    piece  de    char  pent 

d'unc  elable. 
jubie,  gibier. 
japi,  jur^. 
jupond^,  sigmficaiion  incon- 

une ;  employe  dans  une  sorte 

d'incanlalion. 
jusk',  jusque. 

K 

kan,  quand. 

kantesque,  quand  (inlerr.). 
kasqu^,  qu*esl-ce-quc. 
ke,  k',  que,  qui. 
ke,  qui,  que;  quel. 
k6que  ,quelque. 
kemotte,  pouime  de  icrre. 
keuye,  cuir. 
keuye,  (je)  cueillc. 
kiai,  kiair,  clair. 
kike,  quelque.  V.  kike. 
kinkin,  oncle. 
kio,  clou. 
kn6chi,  connaiirc. 
koepi ,  qu6rir,  cherlhcr. 
ko^poii,  (ils)  chcrchenl. 
koske,qu'esl-ce-quc  \,ka»k^, 
kouete,  koiiate,  qnutre 


'1,  il ,  elle. 

I4«  Ics ,   devant  une  coiisonue  , 

lik»,  devant  une  voyelle. 
laboupa,  labourer. 
Idc6,  lait. 

lAbbi,  laisscr.  V.  lekhe. 
Idye,  laisse.  V.  teye. 
layime  (pour  I6yin  me)  ne  lais- 

saient  pas. 
li,  la;  U. 
16,  les. 

1^,  l^ye,  lit. 
lebbe,  laisse.  V.  lahhi. 


(4)  lac,  tout   ce  qu'on   nietlait  sur  les  hautes  coiffures  de  femroe  du 
Steele  dernier. 
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lerme,  larine ;  vieux  fr.  (Join- 

ville). 
leu,  lear;  eos. 
lea,  leuye,  lieu.  Leu  de  locus, 

comme  le  frub^ais   jeu  ,    de 

J0CU9. 

leveusse,  (que  je  roe)  leve. 

le^rA,  ievrault. 

l^ye,  V.  U. 

l^ye,  laisser. 

l^yon,  (ils)  laissenl. 

li,  lul  (comuic  dans  Joioville). 

lla.p,  Hard. 

11^,  liait. 

live,  livre. 

lo,  loa,  le. 

log^i,  loger. 

Ion.  loog;  loin. 

lond'demain,  lendeniain. 

long^e,    laugiic 

lott,  leur. 

loupe,  veiliee. 

loirer6,  (lu  le)  leveras. 

rv4,  Iev6. 

M 

m',  mon.  V.  mo, 
mA,  uial,  maux. 
mi^,  nies;  mais. 
mi^,    maie;  mai. 
mi^hoii,,  maison.  V.  mohnn, 
m&ino^i  ou  niieu\  mainji, 

manger,  niauge  (1j. 
ma.iyie,  manger. 
malnjd,   (ilj  mangeaii. 
m&ii^^ye,  mangeaii. 
nft&liij'r,  maiigercz. 
m&ndikye,  mandc,  invile. 
manure,  nioindre,  petil,  mituvaib 
maiit^,  manicau. 
manti,   meniir. 
mi^que  ,    avanl  que ,    pourvu 

qoe. 
mapch^ro,  (iU)   marcheroni. 


mapci,  merci. 

milpe,  maire. 

mapipA,  marierai. 

marip^,  niarieras. 

mapvdye,  merveille. 

mtlte,  mail  re. 

m&te,  mettez. 

m&tpos^^ne,  maliresse. 

matte,  me  lire. 

man,  mai. 

maugpp^,  ma!gr6. 

me,  moi. 

m^,  mes. 

me,  ma 

median,   mecbanie,    (synlaze 
d«  moycn-ftge), 

memou^pe,  memoire. 

m^neuye,  minuii. 

men'tp^ye,  menelrier. 

mopchic;  marche. 

mepi.  mari 

m^pie,  marie. 

mepiaye,  mariee 

mepip4,  marierai. 
mepipon,  marierons. 
mepieg^e,  roariage. 
mepvi^ye,  merveille.  V.  mar- 

vdye 
meti,  metin,  malin, 
men,  niicux. 
meubl&ye,  meublee. 
meulihi,  moisi. 
mcz6,  muscau,  visage. 
mi,  moi. 

mi,  luie,   pas,   ne  pas, 
min^yc,  meunier. 
mipza,  pendanis  d'oreilles. 
mi.s«>>ionnape,    missionnaire. 
mitonn'pd,  miionnerail. 
mo,  mon. 
mo  (ji)  meis;  moi. 
md,  mat,  maux;  morl. 
m5do.  maiii6re. 
mobile,  (im)  mene. 
mo^nd,  mcnait. 


(t)  Eve    mainjait  de  1'  frait  (Dolopatiios). 
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nidhon,  modhou,  maison 
luoini^ye,  ineriee,  maiii^re. 
moin-nea,  luinuit. 
moino,  (ilsj  m^iieDt. 
mointan,  milieu. 
moiyen,  moycn. 
moiyou,  meilleur.  \ 

molin,  nioulin.  i 

momo,  inonieDt. 
moneiA,  monsicnr.  ' 

moAde,  mordre. 
modhon.  V.   mohan. 
morchandiiie,  marchandisc. 
morchi,  marche. 
mordie,   jureiueni ,  [mon-dc- 

Dieu.) 
morg^lon,  (lis)  mordeni. 
moeise,  messc. 
mot^,    mot^yc,    (mootier)  , 

^glise. 
motcu,  (il)  mil.  V.  mo,  matte. 
iiioteur,(ils]  mirenl. 
mottd,  je  metlais, 
mou,  beaucuup,  vieiix  h., moult 
mou,  mois. 
moua,  mai  (le  mois  dc)- 
moucheu,     moucheuyc , 

mou  choir. 
moud^,  (11)  mordit. 
mou^,  (as,    vieux    fr*  muelz, 

moye, 
mouhhe,  mouche. 
mouna,   mcner. 
mounAye,  meoee»  participe, 
moar,   mOres 
mouriau,  de  coulcur  noire. 
mouy^,  mou i lie. 
mureaye,   miroir. 

IV 

nalla,  alter.  V.  noU^. 
nanl,  non.  Nanin  (JoiDville). 
nar,  noir.  V.  tier. 
ii6,  nd,  ne. 
ner,  n^re,  noir. 


ncu,  neuf. 
noil,  riuit. 
neahatte,  neuhotte,  ooi- 

seite. 
neiyole,  noix. 
neurri,  nourrir. 
neutie,  nuit^e,  la  nuii  euiicre. 
neiiye,   nuil.  V.  Neu. 
ni,  nid. 

no,  nous,  devant  une  consonnc. 
no-z,  nous,  devant  une  voyelte. 
nd,  nos. 

nolle,  allcr,  s*cn  aller. 
noute,  noire. 
nov^,  nouveau. 
novelle,  une  nouvelle. 
nov&l,  (cllo^)e)  nouvelle. 
noyio.  (se)  noienl. 
nu,  nuve,  neuf,  neuve. 

o 

o,  (il)  est. 

o,  ou;  6,  ou. 

o,  on,  devanl  une  consonnc. 

o-n,  on,  devanl  une  voyello. 

d,  en. 

A,  (vous)  .ivez. 

dh^,  oiseau. 

die,  aile. 

oUai,  alle. 

olid,  (j')  aliais,  (il)  allail. 

ollure,  allure,    mani^ro    dent 

line  chose  s*esl  passec. 
ome.  omme,  homine;v.  fran^. 
dm^,  mesure  agrairu. 
on,  en. 

on,  (nous)  avons,  (ils)  onl. 
onneur,  honoeur. 
onque,  oncle. 
opitau,  hdpital. 
orion,  horion. 
ormare,  annoire. 
opdye,  oreille. 
os^te,  (ils)  osaient. 
osiau,  oiseau. 
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dad,   (j'}  osais. 

ossqae,  est-ce  que. 

ot%  (vous)  dies. 

ou^te,  garde. 

oa  ke»  ou  (interr.). 

oar,  oure,  lieure» 

oasque,  oCi  (interr.) 

ovipote,  (its)  iraieot. 

ovd,  (it)  avail. 

ovoa,  (j')  avals, 

ovoud,  avoir. 

djre,  (ill)  eDieods. 

oyeu,  (}')  eDieodis. 

ojrd,  (il  appelait;  (j']  eolendais, 

oj^u,  eotendre,  oair. 


pa.  pas. 

pabli,  paix. 

pali,  parler 

panre,  prendre.  V.  piri. 

panirA,  il  prendrait  (I '. 

pAttoUy  par  lout. 

patoi,  patoid. 

pe,  peut  (devani  une  voyclle), 

laid;  peute  ou  pete,  laide. 
p^,  peau. 
p^,  pis,  pire. 
pA,  pas,  enjambee. 
pMiu,  perdu. 
pedri,  perdrix. 
p^g^nd,  (je)  peignais. 
pAlilirA,  (je]  doDuerai  ^  manger 

(avec  uuc  cuillcr  comme  aux 

pelits  enfanis). 
pililir^,  (tu)  donneras  k  man 

ger. 
p^I,  pays. 
p^li,  palissade. 
pen^ye,   panier. 
perderi,  perdrix.  V.  pidri, 
perdrd,  (tu)  perdrais. 


p^r^,  (lu)  prendras. 

p^redi,  paradis, 

pernA,    peumd,    (Hs)    pre- 

naient. 
pessan,  passant. 
pessaye,   pass6. 
pesse,    passer. 
pessirdnne,  (lis)  passerent. 
pesson,   (lis)  passent. 
peti.  petit  enfant. 
patron,  pa  iron. 
peace,  pi^ce. 
pdyi,  pays. 
pej^r^,  (tu)  paieras. 
pi,  plus. 
pi,  pied. 
pie,  plat. 
piafoaai,  (plafonnee)  Tardie, 

en  parlant  d'une  femme. 
piaio^,  plaine. 
piaiate,  plaindre. 
pice,  piece. 
pi^.SAlii,  plaisir. 
pieoie,  plume. 
pi6ne.   pleine. 
piatate,  pinle. 
plaqaette,  pi6ce  de  monuaie 

de  deux  sous. 
po,  pot, 
po,  par,  devant  une  consonne. 

po-z,  devant  une  voyelle. 
pA,  pen. 

pcNi^jre,  pardieu. 
poer£,  poirier. 
poi,  point. 
poiae,  peine.    ^ 
poiata,  pointe,  come. 
pdle,  pelie. 
po  Id,  par  la. 
pdld,  parler. 
poasAye,  pensee. 
poo,  point  (neg.). 
poqud,  pourquoi. 


())  Panre ,  vieax  francais ,  (Dolopathos).  Dans  un  traite  entre  le  comte 
de  Salm  et  Tabbd  de  Senoncs  (1264),  ou  trouve  les  formes  panre,  panra  § 
piznront ,  panroint. 
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p6r,  p6re,  paiivre. 

porei,  portou,  de  tons  coles. 

pordiu,  perdu. 

pord^e,  pareil. 

porriau,  poire.ni. 

portion  (ils  porlaienl) 

porton,  (nous)  pnrtotis 

possibe,  possible. 

pdte,  porte. 

poti,  partir. 

pou,pour,  dev.iijiunc  consonne, 

pon-z,  dcvanl  line  voyelle. 
poua,  par. 
pr^y'h^,   [il]  aintail 
ppi,   (je)  prie. 
prid,  prier. 
pp6clie,  p richer. 
prdt^v  preler. 
pp6t^,  preie. 
pti,  petil.  ^ 

pu,  plus. 
putd,  pluioi,  plus  161. 


que,  qui,  que. 
qu^qae,  quelquc. 

V.  lesmols  coiniHooraiii  par  k. 

R 

painbpe«»sV6,   cnibrasserail. 
ran,  reduii  dcs  pores    [I  j 
rdou,  (jc)  redois. 
rechevrop,  (nous)  Mclieverons 
'  reconnaissd,  (ilj  roconnais- 

sail. 
r^conte,  raconier. 
recontr^,  rcnconirer.  ! 

recontro,  (ji)  renronlrais.     l 
recre^,  aniust*. 
r6du,  (il)  reduit.  I 


reflate,  se  flent. 

r^hhe,  reste. 

regingu^,    rejela  ,  repoussa 

(avee  les  gigues), 
rehhepeup,  eehapperenl. 
rehlicu,  jc  soriis. 
rela,  s'en  relouroer. 
relo,  s'en  voni. 
remassia,  ramasser. 

remasse,  raniasse. 

remiiNsera*  ramasserai. 

pemess^ye,  amasse,  reuni. 
remoin^,  ramener. 
revoatyi,   regarder. 
peucho,  habit  d'homme. 
reuti,    rdli. 
reuy'te,  (ils)  oublienl. 
ret^,  rated  u. 
ret'ni,  relenu. 
retonne*  retourne. 
retope,  relape. 
rev^ni,  (je)  revlns. 
pev'non,  (nous)  revenons. 
revoye,  reveille. 
riban,  ruban. 
rid,  (il)  riait. 
riein*  (ils)  riaient. 
rlu,  (il)  reluil.  (1) 
rlulian,  brillanl. 
rmou,  (il)  remue. 
rmouna,  ramener. 
matlete,  (nous)  vomfmcs. 
ro,  rien. 
rd,  roi. 
roffotte*  ce  qu'il  y  a  de  plus 

grossier  dans  les  ^loupes. 
r4>^],  rougir. 
rohon,  raison. 
pouara,  (jc)  reverrai. 
rouatid,  (je,  tu)  regardais. 
poubli,  oublie. 
rouelle,  ruelle. 


(1)  Mot  de  la  langue  des  Francs'  on  le  trouve  dans  le  litre  2  de  la 
floi  salique  :  rhnnne  ,  rhan.. 

(2)  Le  son  ni  n'existe  pas  dans  to  patois  des  Vosges.  Voyez  hru ,  rddu. 
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roair»  revoir. 
roassd,  roux. 

rp^,  rcpas. 

rpouq'r^,  (je]  rapporlerai. 
rpoutrH,  fje]  rapporterai. 
rpoutp^  (la)  rapporteras. 
rsarrd,  rcsserrer. 
rtPOsiser&9  (jc)  retrousscrai. 
rvd*  reviens. 
rv^ni,  (il)  revini. 
rvid,  revieot. 
Pi^n,  revini. 
rvir^y  flu)  retoiirneras. 
rv'n^  (il)  revini. 
rvoa^tid^    (je)   regardais.  V 
roualid. 


sa,  soir. 

sft,  (il)  soil. 

sA*  Cje)  sals. 

sain*  saiol. 

saindiou,  saindoux. 

sain^*  je  salgnai . 

san^  cent. 

sansibe,  sensible. 

sarror,  (it)  serrait. 

sauvon,  souvent. 

s^ye,  seau.  V.    soyi. 

8i4yinsse,  (ils)  fussent. 

file,  si. 

f94>«  sa  • 

seg^ar,  scieur;  on  dit  aussi  sagar 

sdg^ae,  sole,  (verbc). 

fii^minare«  s^minaire. 

fiiep^,   souper.  V.  seupi^  sope. 

s^pin.  sapin. 

ser6,  (il)  serai i. 

scroll,  (nous)  saurons. 

sardine,  ne  saurons  pas. 

flierviotte,  servielie. 

»et,  scpi. 

9eu,  (je)  suis. 

seape,  (je)sonpe. 


aeupS,  souper. 

seapr^,  (lu)  souperas. 

seaye,  (je]  suis.  V.  seu, 

sAvette,  savatte. 

sdvettan,  portant  savalte. 

s^veusse,  (que  je)  sache. 

8^vo»  Savons. 

fii^vou,  savail. 

s^vou^    savoir. 

s^ye,  (il)  soil.  V.  sa,  sdye. 

sin  A  ye,  sonne. 

sla,  sl^,  slo,  cela. 

so,  son. 

s6,  so,  sans. 

s6,  sao(^l.  V.  sdL 

s5,  (nous)  sonimes. 

soche,  s^cbe. 

soflo,  soufOet  de  cuisine. 

si,  saoAl,  rassasic  . 

sol4,  sol^«  Soulier. 

som',  pour  son  me*  ne  soot 

pas. 
son,  [nous]  sommes   (ils)  sont. 
son^te,  (ils)  songeni. 
sope,  soupe.  (1) 
sop^,  souper.  V.  soupe, 
sor^»  saura. 
sAti,  sauter. 
s6tyin,  (nous]  sorlions. 
soulo,  Soulier.  V.  sold. 
soulon,  iv rogue. 
souri6,  souriait. 
soutenon,  soutenaienl. 
sdye,  (qu*il]  soil. 
sdy^,  seau. 
soze,  chose. 
sr&.«  srd,  vous  screz. 

sr£,  seras,  sera. 

srd*  seraienl. 
sn,  sur. 
snrprige,  surprise. 

T 

t%  lu,  V.  te,  U, 


(4)  La  terminaison  fe,  a  cette  1"  personae  du  pluriel,  qui  rappello  la 
pronoociation  latine ,  est  hnbituelle  dans  Je  patois  de  Saulxures. 
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tl^  tard,  ct  aussi  tair. 
tafUi,  taffetas. 
tan,  temps;  laot. 
tandd,  (il)  lendail. 
tarpe*  lerre. 
t&.te,  lane. 

t&.to,  aulorone,  (i:ir«J  icinps). 
tchanson*  cliansou. 
tchi,  cbez. 
te,  t^,  tij. 
'  t^le,  loile. 
teni,  leoir. 
teno,  tenons. 
tert^,  langue. 

tervo^ne,  bisloire  incdisante. 
ti,  toi. 

tiarre,  lerre.  V.  tarre 
tieuch^9  clocher. 
tin,  (ils)  ^laicnt. 
tlrie,  tirer. 

to,  temps;  Son,  subst  ,  lot),  adj 
td,  loit;  idt. 

toch'p6,  (lu)  toucheriis. 
toci,  ici. 
tocop,  battaii 
tocoue,   ton  jours. 
toffaye,  (e  le),  a  Teiouflee. 
toin,  (ils)  tiiaien(. 
tojo,  loujonrs. 

tola,  tole,   la,  oppo^e  ii  tocL 
ton^t  lonncau, 
toque,  frappe. 
toque,  frapper. 
topto,  toptote,  loui,  louie* 
toptu,  tous. 
tot^,  tourle. 
toti,  tout  un,  egal. 
toudid,  tordaii. 
toudiu,  tordu;  londii. 
touy^ye,  (il)  brouillail. 
tdye,  table. 

tpain'pin,  (vous)  traineiiez. 
tpA.pe,  iraire. 

tpev^,    (je)  trouvai.  V.  trovi, 
tpeuv^p^  (je)  irouverai. 
tp^v^ye,  travaille. 
tp^vi&,  travers 


tpieotte,  travail  fait  aa  trie  t. 
tpo,  trop. 
tpob^,  beaucoup. 
tpd,  tpdh,  irois. 
tpdsi^me,  troisieme 
tposi^e,  tresse. 
tpou^ye,   troiiee. 
tpouelle,   iruclle. 
tPov6,  je  trouvai. 

u 

il,   (Buf. 

upe,  (ils)  eureni. 


va,  {je,  tu)  va3.  (il)  va. 
va,  voir.  V.  Vdre,  vo. 
val,  voilii.  V.  vela,  vle.rolo. 
vando,  vandou,  (ils)  vendent 
v&.pa,  (je)  viendrai. 

vap^,  (lu)  vieiidras. 
vA,pe,  voir. 

vapoque*  pas  grand'cliose. 
vapni,  veniis. 
vaupe,  vraimeul.  sOrcment. 
v^,  veau. 
v6,  (il)  va,  vas. 
\eche*  v^lihe,  vache. 
vecli^pe,  vacliere. 
vein,  (il)  vient. 
vAla,  voil^. 
velo,  (nous)  voulous. 
v^lu,  voulu. 
veneu,   (il)  viut. 
vepdie,  garder. 
v^-t-o-z-y,  (mol-a-mot,  vaTen 

z-y ; )  vas-y. 
veup^,  (il)  voulut. 
v^ye,  vieille. 
vi,  je  vis. 
vi,  vie. 
vi,  vieux. 
vican,  vivaut. 
vid,  vieux. 
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vieu,  (je)  veux.  j 

vin,  (je)  TiDS.  I 

\rirA,  (j*Jrai. 

vir6,  IMS.  I 

iriron,  iroDt. 

vir^e,  vierge. 

vie,  voilii. 

^U,  vl&,  (voas)  vouiez. 

^lon,  vouloDS. 

vlin,  Toulions. 

irleusse,  (queje)  veuille. 

vn^,  vno,  (il)  venail. 

main,   venaionl 

vo,  avec;  vos  ;  vous. 

vo,  voir. 

ir6,  (jc)  vais. 

\roci,  voici. 

vo^,  (je)  vols. 

irohh^,  ccrcneil. 

voiyeu,  (il)  vii.  ^ 

Toiyd,  voiy^ye,  (je)  voyais, 
voyail. 

ifal^ge,  volage. 

volo,  voila.  I 

ir61o,  valcl. 

irolon,  fils)  veuleni. 

%'oii,   (je)  vends. 

von.  (ils)  voDt.  0,  OQ,  pronom  , 
se  met  clevaiil  le  pluriel  :  o  von 
(mol-a-inoi)  on  vonl.  C*esl 
ainsi  que  nous  Irouvons  dans 
les  vieilles  cbaries  vosgiennes 
on  font  pour  Us  fonl. 


von'ci,  voici. 

vor,  voppe,  verre. 

vor6,  (je)  voudrais.  ^.  vourd 

vouade ,  (je)  garde. 

irouadd,  gardais. 

vouate.  garde. 

vouiiye,  veillee. 

vou^«  (on)  voil.  V.  voe,  vouer. 

irou^de,  garder.  V.  vouade 

vou^r,  voir. 

iroulaye,  volee. 

voulin,  voulaient. 

vould,  vonlail. 

vour&,  (je)  vondrai. 

vour^,    (lu)  voadras,    (il) 

dra. 
vour6,  voudriez. 
vouss'ke,  on,  ioterr. 
vrii,  vrai. 
v'8,  vous. 
vn,  (lu)  veux),  (il)  veui. 


z,  sen  frequemment  de  liaison 

en  ire  les  mots. 
ze,  je. 
zequeu.   (il  se)  frappa.  donna 

un  coup. 
z6,  zou,  zn,  zut.  leur,  adj. 
zomb^,  relentir. 
zure,  jure. 
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SUR   LES 

FOUILLES  ARCHEOLOGIQUES 

FiWTES 

AU  GRAND-MALD'HEUX 

PAR 

MM.  de  CHANTEAU  e(  de  JARRY 


Messieurs, 

Le  40  mars  4875,  la  Soci^t^  d'Emulalion  recevait  de  notre 
collegue,  M.  de,  Grandprey,  Conservateur  des  forfils,  com- 
municalion  d'une  leUre  par  laquelle  on  le  pr^venait  qu'un 
manoeuvre  de  Maupotel ,  le  sieur  Loeillet,  Joseph,  tra- 
vaillant  dans  la  for^t  domaniale  du  (ban  de  Harol,  4^ 
affeclalion),  avail  d^couvert,  pres  delasouche  d'un  h^tre  plus 
de  deux  fois  cenlenaire,  la  parlie.  supSrieure  d*une  pierre 
lumnlaire. 

Voire  commission  d'arch6ologle  et  d'hisloire,  a  qui  celle 
leltre  fut  aussil6t  Iransmise,  d6cida,  stance  lenante,  que 
deux  doses  mcmbresserendraient  surles  lieux,afind'y  essayer 
quelques  fouilles.  MM.  de  Chanteau  et  de  Jarry  furent 
d^sign^s  pour  remplir  celte  mission. 

Ces  d^l^gu^s  parlirent  done  le  20  mars  au  matin  pour  le 
Void-d'Escles,  oil  les  atiendait  M.  Tihay,  brigadier  forestier, 
pr^venu  de  ce  voyage  par  les  bons  soins  de  M.  le  Conser- 
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vateur.  lis  se  dirlg^renl  vers  le  village  de  Maiipotel  qu'ils 
Iravers^rent  enticremerU;  puis,  ayant  pris  a  gauche,  lis  allei- 
gnirent  les  bois  donianiaux,  ii  travers  lesquels  le  brigadier 
les  pr6c6da  sur  un  chemin  d'exploitalion  penetrant  dans 
la  for^t  de  Vjom^nil.  Us  laissaient  ainsi  sur  leur  droile  la 
tranch^e  de  Maupolel.  Enfin,  apr6s  quelques  minutes  de 
marche,  lis  alleignirent  le  lieu  des  Iravaux.  Le  garde  fo- 
restier  Salomon  elait  alors  occupe  (i  diriger  les  fouilles  que 
les  d^l6gues  avaient  cru  devoir  faire  commencer  d6s  la 
veille.  (Voir  la  carte.) 

Cet  emplacement,  silue  sur  le  versant  d'une  toute 
petile  valine  qui  d^bouche  dans  le  bassin  du  Francogney, 
ruisseau  affluent  du  Coney,  ofTre  un  site  imposanl.  Un  petit 
^tang,  place  au  pied  du  coteau,  les  grands  h^tres  dont  les 
haules  branches  forment  de  vasles  berceaux  de  verdure  sem- 
blables  a  des  voiiies  de  calh^drale,  le  silence  profond  qui 
r^gne  dans  toute  cette  partie  de  la  for6t,  tout  enfin  donne 
a  cet  endroit  un  caractere  de  beauts  et  de  grandeur  qui 
saisit  el  invite  au  recuelllemenl.  Commeon  le  sait,  de  tout 
temps  el  chez  lous  les  peuples,  le  culte  des*  morts  a  .616 
en  tr^s-grand  honneur;  mais  jamais  bien  certainement  il  ne 
regut  une  plus  belle  consecration  qu*a  cerlaines  6poques 
de  notre  histoire.  Le  soin  avec  lequel  les  emplacements  des 
anciens  cimetieres  etaient  choisis  en  est  une  preuve  6vi- 
dente. 

Rien  d'etonnanl  done,  que  le  lieu  ou  $e  faisaicnt  les 
fouilles  ait  et6  pour  les  Gaulois,  et  plus  tard  pour  les  peuples 
qui  leur  ont  succede,  un  emplacement  digne  de  renfermer 
les  ch6res  depouilles  de  leurs  morts.  Ce  sont  ces  reflexions 
etsurtout  le  nom  (\eGrand-Mald'lieux,au[rer[\enlA'\imauvais 
dieu,  donne  a  cc  cantonnemenl,  qui  confirmerenl  les  d6- 
legues  dans  Tidee  qu'il  pouvait  bien  y  avoir  eu  en  cet 
endroit  un  cimetiere  gaulois  ou  lout  au  moins  gallo-romain. 
L'ensemble  d'ailleurs  de  cet  emplacement,  formant  un  vaste 
plateau  I6g6rement  incline  vers  l*est,  offre,  apr6s  un  examen 
altenlif  de  son  pourlour,  les  traces  evidentes  d'un  important 
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travail  de  nivellement.  Vers  le  centre  de  ce  plateau  se  dressent 
plusieurs  monticules  de  forme  r(5gulifere ,  qu'on  aurait  pu 
prendre  k  premiere  vue  pour  de  petits  tumuli,  mais  qui 
ont  6t6  reconnus  n'fitre'que  des  amas  d'telals  de  pierre, 
provenant  de  travaux  de  sculpture  imporlants. 

A  I*arriv6e  des  d^legu6s,  les  fouilles  avaient  alteinl  d6jk 
la  profondeur  de  0,S0^,  et  leur  centre  se  Irouvait  marqu6 
.par  r^norme  tronc  pres  des  racines  duquel  avait  6t6  extrait 
le  fragment  de  pierre  lumulaire,  objet  de  ce  voyage.  Ce 
fragment  trouv6  en  (a)  (voir  le  plan),  a  da  appartenir  a 
une  tombe  gallo-romaine  d'assez  grandes  dimensions.  II  se 
compose  d'abord  d'une  inscription  de  chaque  c6t6delaquelle 
sont  grossi6rement  reprfeentes  deux  petits  bustes  humains; 
puis  en  dessous  de  Tinscriplion  sont  sculpt^es  en  bas-relief 
trois  t6les,  deux  d*hommes  et  une  de  femme.  (voir  pi.  4, 
fig.  A). 

Le  travail  de  ces  tfites  est  assez  bon,  mais  Tinscription 
e$t  presque  illisible;  cependant  M.  Laurent,  notre  habile 
President,  a  pu,  apr^s  en  avoir  pris  empreinte,  d^chiffrer 
quelques  mots  latins  accompagn^s  d'un  nom  propre  gaulois, 
mais  sans  signification  encore  pour  le  moment. 

Cette  pierre  devait  Stre  surmontSe  d*un  fronton ,  car  on 
voit  encore  k  sa  parlie  sup6rieure  le  trou  du  goujon  qui 
r^unissait  ces  deux  parlies  du  monument.  La  barbe  et  les 
cheveux  des  deux  hommes  sont  formes  de  torsades  Irfes- 
rfiguliferes;  quant  k  la  chevelure  de  la  femme,  elle  se  com- 
pose de  deux  bandeaux  ^galement  torsades  et  relev^s  assez 
haut  en  arrifere  sur  la  nuque.  Le  rapporteur  croit  devoir 
appuyer  sur  ces  details  k  cause  de  la  grande  difi'^rence  qui 
existe  entre  ces  t6tes  et  celles  de  personnages  dont  une 
description  sera  denude  ult^rieurcment. 

Les  fouilles  de  la  veille  avaient  amene  la  d^couverte  d'une 
tr^s-belle  urne  en  poterie  grise,  orn6e  de  deux  cercles  formes 
de  stries  faites  avec  une  pointe,  et  paraissantvouloir  imiter 
des  couronncs  de  cypres.  Cette  urne,  trouvfe  presque 
intacte  sous  une  des   racines  du  tronc  en  (b),  fut  bris6e 
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lors  de  rextraclion;  heureusement  que  les  morceaux  en  ont 
6l6recueillis  soigneusemenl,  ce  qui  a  permis  a  M.  Laurent 
d'ea  reconstiluer  le  galbe. 

Ce  vase,  d'unc  forme  ^leganle  (voir   planch.  II.  fig.  1), 
6tail  rempli  de  cendres  nii^langtes  a  des  esquilles  d'os  liu-^ 
mains.  An  fond  el  sous  les  cendres  furent  Irouvees  une  pelile 
palfere  en  cnivre  dor^  ornte  de  moulures  failes  au  repousse, 
ainsi  qu'une  petile  anse  en  lailon.  (Voir  fig.  2,   fig.  3  ) 

A  c6t6  et  k  gauche  de  Tendroil  ou  Ton  Irouva  cetle  urne, 
les  ouvriers  mirenl  h  dtScouvert  en  (a*  b'  c')  plusieurs  grandes 
bornes,  au  pied  desqnelles  gisail  une  quantity  de  fragmenls 
de  poleries  m^lang^s  avec  des  cendres.  Ces  bornes,  el  celles 
qui  ont  Hi  Irouvees  par  la  suite  lout  alenlour  des  fouilles, 
marquaienl  probablemenl  la  limile  de  Tenceinte  de  chaquc 
torn  be. 

Une  Iranch^e  de  1  m.  50  de  profondeur  ouverle  en  (c) 
un  peu  au-dessus  de  remplacemenl  de  ces  3  bornes  permit 
de  sorlir  du  sol  beaucoup  de  fragmenls  de  pierres  sculpl^cs. 
Cesd(5bris,  jel6sp6le-m6le  pr^sd'un  ^norme  bloc  laille  en  forme 
d*^querre  et  paraissanl  avoir  servi  de  base  a  un  monument, 
rev^l^rent  aux  d^l^gues  qu'ils  avaienl  adaire  malheureu- 
sement  k  un  cimeli6re  bouleverse,  el  donl  les  monuments 
avaienl  616  bris6s  soil  lors  de  I'invasion  des  barbares,  soil 
k  rSpoque  tie  r^tablisscmenl  du  chrislianisme  dans  le 
pays. 

Parmi  tous  les  fragmcnis  trouv6s  en  (c),  qualre  d'enlre 
cux  ayanl  616  rapproches,  reconslitu6rent  une  tombe  de 
forme  assez  singiiliere.  Elle  se  compose  d'une  pierre  longue 
de  1  m.  90  sur  0,  70  c.  de  hauteur,  dont  la  base  mesure 
0,  40  c  de  largeur.  Cetle  base  est  creus6e  sur  loule  sa  lon- 
gueur d'un  evidemenl  de  0,  10  c  Le  sommet  de  cetle  pierre 
se  termine  en  ar6te.  De  chaque  c6t6  sur  les  faces  lal6rales 
sonl  grossiercmenl  sculples  deux  busies  de  femmes,  donl 
la  I6le  est  orn6ede  longues  naltes  relombanl  sur  les  6paules. 

Le  developpemenl  anormal  de  la  partie  sup6rieure  du 
cr&ne,  faisanl  opposition  au  r6tr6cissemeni  exager6  des  ma- 
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xillaires,  clonne  aux  l^les  de  ces  deux  femrnes  line  physiono- 
riiie  particuiiere. 

Au  centre  et  sur  le  somrnet  de  celte  pierre  se  Irouvenl 
encore  les  resles  parfaitement  reconnaissables  d'une  nrne. 
Aux  extr6mil6s  du  monument" el  au-dcssous  des  personnages 
devaient  se  Irouver  des  ornemenis  quelconques ,  mais  ces 
sculptures  sont  lellement  mutilees  qu'on  ne  peui  dire  au 
juste  ce  qu'elles  represenlaient. 

Enfin,  enlre  Turne  cenlrale  et  chaque  extr6mii6  du  mo- 
nument, sont  lalll6es  des  gulrlandes  dont  on  apergoit  encore 
dislinctement  les  rubans.  Ces  guirlandes  sont  enlour^es  de 
deux  courbes  concentriques  profond6ment.  gravtes. 

Dans  les  environs  de  ces  debris  en  (d),  les  ouvriers  Irou- 
v6rent  un  fragment  important  d*une  vaste  pierre  creus^e 
.d*une  large  rainure.  L*^videment  de  celte  pierre  correspondait 
exaclement  avec  les  dimensions  de  celui  creus^  k  la  base 
du  precedent  monument,  et  la  partie  creusee  porlait  encore 
les  traces  du  feu.  Celte  remnrque  conduit  a  croire  que  I'en- 
semble  decetle  tombe  6lait  celui  d'un  c^notaphe,  dans  lequel 
auraient  el6enferm6esles  cenJres  du  morl.  (Voir  pi.  I,  fig.  D.) 
D'ailieurs  une  d^couvertc  faite,  il  y  a  quelques  anneei,  de  sar- 
cophages  presque  semblables,  trouv^s  dans  les  Vosges  entre 
Saverne  et  Dabo,  confinne  entierement  celte  affirmation.  Le 
rapport  qui  accompagno  celte  d^couverte  dil :  que  la  forme 
curviligne  de  ces  pierres  les  fait  remonter  a  une  haute  an- 
liquile  et  que,  chez  quelques-unes,  la  cavit(^  inf^rieure  corres- 
pondait a  une  pierre  Infi^rieure,  chez  d'aulres,  au  conlraire, 
celte  cavite  correspondait  au  sol'  mfiine.  (Voir  la  photographic 
de  ces  pierres  deposee  dans  nos  archives). 

Pendant  que  les  ouvriers  elaient  occup^s  h  rapproclier  les 
parlies  eparses  de  celle  tombe,  le  garde  Salomon  qui  son- 
dait  le  sol  a  droile  et  un  peu  au-dessus  du  tronc,  souleva- 
et  retourna  avec  la  pince  une  enorme  pierre  plac^e  en  (e) 
sous  le  chemin  voisin  des  fouilles.  C*(5tail  encore  un  fragment 
d'une  pierre  lumulaire  assez  vasle.  Celle  pierre,  qui  porle 
deux  personnages sculpl<^s  en  bas-relief ,  repr^senle  ^gauche 
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une  femrne  et  ii  droite  un  homme,  Les  fouilles  dirig^es  aus- 
sit6t  dans  les  environs  de  cette  pierre  determinerent  la  d6- 
couverte  d'une  grande  qiianlil^  de  petils  fragments  de  po- 
terie  et  de  verre,  mais  il  ne  s*y  Iroiiva  aucun  debris  qui 
eOl  rapport  au  monument  dont  on  cherchait  le  compI(5- 
ment. 

Ce  n'est  que  plusieurs  jours  apr^s  que  Ton  d6couvrit  bien 
en  dessous  du  Ironc ,  et  a  sa  droile,  en  (f),  la  conlre-parlie 
de  cette  tombe.  Lo  monument  reconstltu6  mesure  2  metres 
as  hauteur  sur  0,  95  cent,  de  largeur.  (Voir  PL  I.  Fig.  F). 
Les  deux  personrages  qui  y  sont  repr^sent^s  sont  v^tus  d*unc 
tongue  robe  el  n'ont  k  la  main  ni  sac,  ni  bourse,  ni  b&lon. 
La  femme  a  sur  la  tSle  un  voile,  dont  les  plis  relombent 
sur  ses  ^paules.  Une  particulariti^  qu*il  est  bon  d'observer, 
cest  que  dans  ce  monument,  Thomme  porle  des  cheveux 
Irfes-longs  et  Ini  tombant  en  arri^re  sur  la  nuque. 

Comme  la  journee  s'avangait,  les  del^gues  durent  penser 
an  retouret  le  garde  Salomon,  qui  s'elait  acquill^  jusqu'alors 
de  sa  surveillance  avec  ardeur  el  intelligence,  fut  autoris^  a 
faire  conlinuer  les  fouilles  sur  toute  T^tendue  du  terrain  ou 
le  sondage  r6v61erait  Texistence  de  fragments  de  sculptures. 

Le  surlendomain ,  hotre  Soci^l^  recevait  de  M.  Salomon 
une  letlre  qui  lui  annoncait  Textraction  complete  de 
la  souche,  et  la  d^couverle  d*une  borne  fort  curieuse  qui 
avail  ^t^  trouv^e  imm^diatement  en  dessous  du  tronc.  Cetle 
borne,  (dont  nous  donnons  ici  la  photographic),  se  compose 
d'un  bloc  de  pierre  tie  0,  75  cent,  de  hauteur  sur  0,  25  c. 
de  largeur.  Son  sommet  est  form(5  d*une  espece  de  t6te 
d'homme  oiivrant  une  bouche  d^mesurc^e.  En  dessous  de 
cetle  tfito,  mais  sur  3  faces  seulement  de  la  borne,  se  dressent 
3  person nages  sculpl^s  en  bas-relief  v^tus  de  longues  robes 
et  ayant  toute  I'apparence  de  Druides.  Le  personnage  prin- 
cipal, c'est-iVdire  la  grosse  t^le,  doit  fitrc  la  representation 
d'une  divinity  quelconque  du  paganisme  ganlois. 

Cest  aux  alentours  de  cetle  borne  que  les  ouvriers  trou- 
v6rent  les  plus  beaux  fragments  d'urnes,  de  grosses  amphores, 
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de  tujles,  dc  verrcs  a  boire,  et  queiques  grands  clous,  le 
lout  melange  avec  des  cendres,  Quelques-uns  de  ces  vases 
ODt  pu  6lre. reconstitutes:  enlre  autres  une  pelile  urne  en  lerre 
blanche  d'nne  forme  forigracieuseressemblant  a  un  guttus  (voir 
pi.  II,  fig.  4),  une  autre  en  terre  grise,  un  verre  k  boire  tr6s- 
d^llcal  el  assez  bien  ornemenl6  (Fig.  5).  On  d^couvril  aussi  la 
moili6  d*une  palere  en  terre  rouge  admirablenient  conservte, 
(fig.  6),  ainsi  que  des  debris  de  plusieurs  autres  patferes  de 
formes  varices. 

Enfin  on  y  trouvn  une  petite  ampoule  de  verre  tout  k 
fait  intacte.  (fig.  7). 

C'esl  aussi  dans  les  environs  de  cette  borne  que  fut  lrouv6 
le  fragment  d'une  tombe  gallo-romaine,  porlant  une  tfite 
d'homme  grossi6reirient  sculpl^e  et  qui  devaii  appartenir, 
d*apr6s  les  indications  du  fronton,  k  un  monument  a  deux 
personnages. 

Malgre  touies  ces  d^couvertes,  la  plus  belle  lombe  n'<5lait 
pas  encore  Irouv^e,  quand  vers  le  milieu  de  la  semaine 
les  ouvriers,  ayant  ouvert  une  nouvelle  tranchee  dans  le 
chemin,  mirent  k  dt^couvert,  en  (g),  une  vaste  pierre  tu- 
mularre  brisee  en  plusieurs  fragments,  fort  heureusement 
intacls.  Ce  monument  represente  un  homme  vfitu  d*une 
longue  robe  drap6e  avec  soin.  11  lienl  h,  sa  main  gauche  un 
baton  el  la  main  drolle  est  plac(5e  sur  la  poitrine,  comme 
pour  relenir  sa  robe  ferm(5e.  Sa  barbe  el  ses  cheveux  sonl 
arranges  avec  soin  et  forment  des  torsades  r^guliSres.  (Voir 
la  photographic).  Sur  sa  I6le  repose,  les  ailes  deployfes,  un 
oiscau  qu'on  dirail  6lre  une  colombe.  Le  fronton  de  celte 
lombe  est  artistement  sculptiS  et  se  compose  d'une  r(5udion 
originale  de  serpenls  el  de  dauphins  formant  un  elegant 
ensemble.  Ce  fronlon  est  supporle  par  des  esp6ces  de 
chapiteaux  decorfs  d'enlacemenls  en  forme  d'S.  Une  ins- 
cription, donl  on  n*a  pu  encore  d6couvrir  le  sens,  est 
gravee  dans  le  fond  de  la  niche,  de  chaque  c6l6  de  la  Ifile  de 
ce  personnage.  Les  lellres  composees  de  celte  inscriplion 
ainsi   que   les  sculptures   du   fronton   et  des   cliapiteaux^ 
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concideraient,  paralt-il,  la  creation  de  cetle  tombe  a  l*art 
m^rovingieo.  Dans  tousles  cas,  ce  monument  essentielle- 
meet  Chretien  doit  daler  du  commencement  du  catholicisme 
dans  la  Gaule;  car  la  colombe  et  les  dauphins  sont  des 
syraboles  que  Ton  a  lrouv6s  sculpl^s  sur  beaucoup  de  sar- 
cophages  des  premiers  si^cles  chr6llens,  d^couverls  par  M. 
Rossi  dans  les  catacombes  de  Rome. 

Les  jours  suivants,  les  fouilles  furent  continu^es  un  peu 
en  dehors  du  rayon  occup6  par  la  circonKrence  de  la 
souche  et  amenerent  en  (b]  la  d^couverle  d'une  immense 
pierre  tumulaire  a  laquelle  il  ne  manque  qu'une  petite 
parlie  de  son  soubassement.  Cette  tombe,  assez  grossi^rement 
travaillSe,  represente  deux  personnages,  une  femme  et  un 
homme.  (Voir  PI.  1,  fig  H.)  La  femmc,  dont  la  figure  in- 
dique  la  vieillesse,  tient  dans,  ses  deux  mains  la  main 
droile  de  Thomme.  Le  monument  entier  pouvait  avoir  2°» 
de  haul  sur^l"  15  de  large.  II  doit  6tre  de  la  m6me 
6poque  que  celui  indiqu6  k  la  figure  F;  car  ici  encore  il 
y  a  absence  de  bdton,  do  sac  et  de  bourse.  Ue  plus,  la 
femme  porle  une  coifTure  ainsi  qu*un  voile  absolument  pa- 
reils  a  ceux  de  ces  monuments. 

Aq  sud  de  Templacement  de  la  souche,  en  (i),  ont  616 
trouv6s  plusieurs  aulres  fragments  d*une  meilleure  epoque; 
entre  autres,  une  parlie  d'lm  fronton  triangulaire  reposant 
sur  des  arcades  a  frises,  et  un  autre  fronton  triangulaire 
plus  6l6gant  encore,  qui  porte  a  son  sommet  Ic  sigle  ar- 
chaique  pa'ien  D.  M.  (Diis  manibus),  au-dessous  duquel  se 
voitunautelayant  pour  supports  deux  lions.  (Voir  PI.  I,  fig.  I). 
Ce  fronton  surmonte  deux  niches  dont  les  restes  ne  donnent 
aucune  trace  de  personnages.  C'est  aupr6s  d*un  de  ces 
fragments  que  fut  trouv6e  une  pi^ce  de  monnaie  en  moyen 
bronze  fort  abim^e,  mais  portant  cependant  encore  une 
empreinle  qui  rappellerait  reifigio  de  l)iocl6tien. 

En  dessous  et  a  Test  du  prect'dent  emplacement,  en  (j) 
apparul  par  hasard  k  fleur  de  terre  un  assez  vasle  fragment 
cje  tombe.  Apr6s  avoir  enlev6  la  mousse  qui  le  recouvrait, 
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j^  on  put   dislinguer   le  corps    d'un   personnagc    v^iu    d'une 

longue  robe;  la  tfile  manque,  mais  on  voit  qu'elle  (Jevail 
fitre  recouverle  d'un  voile,  car  on  en  relrouve  les  plis 
latfiraux  pr6s  du  cou  et  sur  les  epaules.  Cc  personnage 
(Voir  pi.  I  fig.  J)  licnt  de  sa  main  gauche  une  pelile 
sacoche  et  une  bourse  pareilles  a  celles  que  Ton  voit  sur 
les  tombes  Irouvees  a  Esclcs  et  h  Grand.  De  sa  main  droilc 
il  tient  une  coupe  qu'il  616ve  sur  sa  poilrine.  Un  autre 
personnage  a  did  Clre  plac6  h  sa  gauche,  car  on  voit  un 
Iroisieme  bras  dont  la  main  vient  lenir  aussi  cette  mfime 
coupe.  Le  travail  dc  cc  fragment  est  bon  et  cetle  pierre 
lumulaire  pourrait  bien  eirc  de  la  meme  6poque  que  le 
monument   6. 

Encore  plus  a  Test  de  la  souche,  les  ouvriers  trouverent 
en  (k)  des  pierres  plates  qui  paraissaient  avoir  apparienu 
h  un  monument  imporlanl,  car  elles  tHaient  m^langees  avec 
quantity  de  fragments  de  frises,  de  colonnes  et  de.chapitcaux. 
Ce  monument  (pi.  I.  flg.  K)  (5tait  entoure  de  sept  bornes 
que  Ton  a  retrouv6es  h  leur  place  primitive.  Ccs  pierres 
tumulaires  port6nt  une.s^rie  d'arcalures  en  plein-cinlre, 
mais  outrepassees,  ce  qui  leur  donne  une  physionomie 
moresque.  Ces  arcatures  sont  supporlees  par  des  colonnes 
rondes  orn6es  dc  petils  chapiteaux  sans  forme  bien  dis- 
lincte.Ccmonumentdateraitdu  commencement  du  moyen  Age. 
Enfin  lout  le  sol  de  Templacement  des  fouiWcs  a  (}t6 
trouv6  jonch6  de  lant  de  fragments  de  monuments,  qu'il 
est  facile  de  sc  convaincre,  aprt^s  un  rapide  examen,  quece 
lieu  a  dQ  conservcr  pendant  plusieurs  si6cles  la  destination 
funebre  que  lui  avaient  donnoe  les  premiers  habitanls  de 
la  contree.  Des  rechcrches  archeologiques  de  cetle  nature 
font  d'ailleurs  constater  que  les  champs  de  sepulture  ganlov; 
oil  galto-romains  ont  triis-souvent  servi  jusqu'apr^s  lo 
moyen-t\ge  et  que  Tustjon  ou  rinhumalfon,  c*est-a-dire  le 
paganisme  et  le  christianisme,  se  coudoieut  sonvent  dans 
ces  anciens  champs  de  repos. 
Les  fouiUes  faites  au  Grand-Mald'heux  proqveraient  done 
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que ce  cimeti6re,  inaugurS  par  les  Gaulois  ct  peut-6tre  par 
les  Celles,  piiisque  parnni  tousles  debris  on  a  trouve  beau- 
de  grosses  pieircs  informes,  aurait  coniinui}  d*avoir  la  meme 
deslinalion  jusqu'a  la  fin  du  moycn-age. 

Les  debris  d'urnes  et  de  vases  de  loutc  forme  sont 
Ires-nombreux;  on  pent  evaUier  a  30  on  40  le  nombre  de 
ces  vases.  Parmi  eux  se  trouvent  des  poleries  purement 
gauloises,  d'aulres  romaines,  enfin  nn  assez  grand  nomblre  ' 
de  poteries  grossieres  qui  dateraient  du  commencement  de 
Tepoque  franque. 

II  est  difficile  d'adirmer  quelles  positions  toutes  ces  urnes 
occupaient  par  rapport  aux  monuments  qui  les  accompa- 
gnaient,  mais  on  peut  du  moins  reconslituer  en  parlie  ceux-ci 
dans  leur  installation  primitive.  Beaucoup  deces  lombes^taient 
dress^es  verticalement  el  leur  soiis-bassement  grossierement 
piqu6  h  la  trancbe  ftait  simplement  enterrc  dans  le  sol. 
D'antres  etaient  aussi  placees  verticalement,  mais  elles  repo- 
saient  sur  rfeux  grandes  pierres  munics  de  rainures  dans 
lesqaelles  pen6traient  les  deux  extr5mit(5s  de  leur  base.  (Voir 
pi.  I,  fig.  M).  Enfin,  parmi  tons  ces  tombeaux,  deux  res- 
semblaient  h  de  vrais  cercueils  de  pierre  dont  la  partie 
inf^rieiire  6tait  l^g^rement  enlerr^e  dans  le  sol.  Ce  der- 
nier groupe  de  monuments  a  pu  Sire  reconslitue  d'aprt^s 
ceux  trouves  hSavcrne  et  surtout  grace  a  la  d^couverte,  faite 
le  dernier  jour  des  fouilles,  d'une  pierre  reclangulaire  d'assez 
petites  dimensions  creusee  en  forme  (Tauge,  a  cote  de 
laquelle  fdt  trouvte  une  autre  pierre  tumulaire  presque 
semblable  h.  celle  dScrile  (Fig.  C).  Ces  deux  [)ierres  rap- 
prochees  reconstitu^rent  un  monument  complet  qui  parattrait 
6tre  celui  d*un  enfant. 

En  r(^sum6,  aucunes  conclusions  certaines,  sur  Ffpoque 
de  ces  monuments,  ne  peuv'ent  fitre  donnees;  car,  il  faut 
avant  tout  en  etudier  avec  soin  tons  1  es  delails  et  en  dechiffrer 
les  inscriptions.  Toutes  ces  tombes,  ainsi  que  les  objels 
irouves  dans  ces  dernieres  fouilles,  onl  done  el6  d^poseesi 
par  les  soins  de  voire  Commit^sion  cKarcheologi  e,  au  mus^e 
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deparlemenlal,  ou  leui*  minulieuse  comparaison  avec  de 
sernblables  decouverles  po^lerieures  et  ultfirieurcs  fera  con- 
naUre  un  jour  peut-6tre   leur  v(5ritable  origiiie. 

II  I't^sulte,  Messieurs,  Jc  toutes  ces  recherchcs  que  le 
Grand-Maid* heux  esl  un  lieu  riche  en  souvenirs  archeo- 
logiques,  et  que  noire  Societe  ne  doit  point  perdre  de  vue 
cet  emplacement,  car  sous  les  grands  Ii(}tre3  donl  les  ra- 
cines  ont  intercepte  les  derniers  Iravaux,  on  trouvera ,  k 
cotip  sQr  plus  lard,  de  nouveaux  mal^riaux  qui  permellronl 
de  reconstiluer  enfln  I'histoire  fori  InKSressanle  de  eetle 
contr^e. 


Le  Rapporteur,  H.  DE  JARRY. 
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RAPPORT 


SUR    bES 


FOUILLES  ARCHeOLOGIQUES 

FAITES 

AU  BOIS-LEROY 

par 
MM.  D£  CUANTEAU  bt  di  JARRY 


Messieurs  , 

Qoelques  jours  aprteTepoque  des  recherches  archtologiques 
op^r^es  au  grand  Mald'heux,  voire  Commission  recevail 
une  lellre  par  laquelle  le  garde  foreslier  Salomon  pr^venail 
noire  Soci6t6  que  deux  lombes  antiques  avaienl  (5l6  trouv6es 
presque  k  fleur  de  lerre,  dans  un  bois  parliculier  (dit 
Leroy),  situ6  pres  de  r6lang  de  Peuthi^res,  commune 
d*£scles. 

Aprfes  avoir  demand^  el  oblenu  du  propriSlaire,  M.  Poirot, 
m^decin  h  Escles,  la  permission  d'entreprendre  des  fouilles, 
votre  Commission  d^cida  que  deux  de  ses  membres,  MM.  de 
Chanteau  et  de  Jarry,  se  rcndraient  sur  les  lieux. 

Ces  del6gQ6s  parlirent  done  le  20  juin  au  matin  et  attei- 
gnirenl  ViUing  de  Peulhi^res  pris  duquel  ils  trouvirent 
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le  {^arde  Salomon,  qui  les  altendait  accompagne  comiiie 
loujours  (111  fldele  et  devout  mandiuvre  Loeillet  Joseph. 
Ayant  traverse  la  chauss(5e  de  TElang,  ils  se  dirigerenl  vers 
la  lisi^re  de'la  forSt  du  Fays  situee  devant  eux,  el  la  co- 
loyferent  parall^lemenl  a  l*6lang  jusqu'a  uo  cliemin  d'ex- 
ploilation  qui  p6nt!(re  dans  la  partie  de  celle  for^t  appel^e 
le  bois  Leroy.  C'est  a  une  cinqtianlaine  de  metres  environ 
de  la  lisiere,  en  suivant  ce  chemin  et  sur  leur  droile,  que 
les  d6legues  d^couvrirent  enfin  en  a  et  c  les  vestiges  de 
deux  pierres  tumulaircs  gallo-romaines  (Voir  la  carle.) 

Ces  deux  lombes,  exlrailcs  enlierement  liors  du  sol,  offrirenl 
aux  regards  :  Tune,  la  representation  en  bas-relief  du  busie 
d'une  femme  grossieremenl  sculple,  en  dessous  duquel  se 
voil  un  Irou  demi-circulaire  creuse  dans  toule  Tepaisseur 
de  la  tombe.  (Voir  pi.  Ill,  fig.-JS). 

Ce  Irou  servail,  comni6  on  le  sail,  a  accomplir  la  cer(5- 
monie  des  libations. 

L'auire  tombe,  malheureusemenl  mutilee,  represenle  nean- 
moins,  d'une  faQon  assez  visible,  le  cops  d'un  personnage 
v(5tu  d'une  longue  robe  ornte  d'une  bande  d'^tolTe  en 
forme  de  collier  et  descendant  en  pointe  sur  la  poilrine. 
(Voir  pK  III^  fig.  0).  Un  petit  sac  et  une  bourse  que  lienl 
ce  personnage,  ainsi  que  Tcnserable  du  travail  paraissenl 
indiquer  que  ce  monument  serait  de  la  meme  epoqueque 
celui  lrouv6  au   Mald'heux    et  decrit  a   la  figure  J,  pi.  I- 

Les  fouilles  et  les  sondages  operas  pendant  toute  cette 
journee,  sur  une  superficie  de  terrain  de  prts  de  50  metres 
carr^s,  n'amen^rent  que  la  d^couverte  de  6  bornes  trouvees 
en  b,  b  J,  An,  Am,  bw,  f>v,  aulour  desquelles  furent  ra- 
mass^s  beaucoup  de  debris  de  poleries,  de  vcrre,  et  celle  en 
d,  du  fronton  bris6  d'un  nionument  dont  on  n'a  pu  relrouver 
encore  la  conlre-partie.  Ce  fronlon  triangulaire,  (Voir  pi. 
Ill,  fig.  P.),  qui  porle  a  son  centre  et  en  relief  une  I6te 
de  femme  assez  bien  sculplee,  se  termine  aux  deux  angles 
de  sa  base  par  des  especes  d^acrotircs  cornues. 

Ces  quelqjues  d(5couvertes  n'^iaient  pas  ires-salisfaisanles, 
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niais  il  fallait  lenir  coniptc  aussi  de  la  diiricnlle  du  travail; 
les  foxiilles  s'op^raieiU  duns  un  bois  de  jeunes  laillis,  dont 
les  racines  sillonnanl  le  sol  cq  tous  sens,  rendaient  Ic 
maniement  de  la  pelie  presijue  impossible.  Les  deleguus 
reprirenl  le  soir  la  route  d'Epinal,  niais  comrne  ils  <^laient 
serieusement  convainciis  d'avoir  trouv6  en  cat  endroil  un 
cimeli6re  gallo-romain,  ils  prierent  le  garde  Salomon  de  bien 
vouloir  continuer  les  Touilles. 

Ouelques  jours  aprfes  ces  recherches,  votrc  Commission 
recevail  une  lettre  par  laquelle  le  garde  annongait  la  di- 
couverle  de  deux  lions  sculpt^s  en  ronde  bosse,  Irouves  en 
/  hill,  celle  de  plusleurs  fragments  de  monuments,  celle 
d'un  beau  vase  en  verre  Irouve  en  f,  d'une  urne  en  lerre 
rouge  irouvee  en  e  contenant  encore  des  os,  enfin  celle 
d'unc  lame  de  couteau  qui,  d'apres  sa  forme,  paratt  avoir 
appartenu  a  I'fipoque  franque. 

Des  deux  lions  cit^s  plus  haut,  Tun  est  une  lionne  qui, 
detail  interessant,  tient  couche  entre  scs  paltes  du  devant 
un  petit  enfant  qu'elle  semble  vouloir  devorer.  Ces  lions 
ont  en  hauteur  0,50  cent.,  et  en  longeur  0,80  cent.  Ils 
sent  sculpl(is  sur  des  bases  presque  plates  et  paraissent 
avoir  6t6  poses  seulement  a  cdt6  des  autres  monuments  dc 
ce  cimeti^re.  Quoique  le  travail  en  soil  assez  mauvais,  leur 
identity  k^onine  ne  fait  cependant  aucun  doute.,  (Voir  pi.  Ill, 

fig.  Q.)    , 

Le  vase  en  verre  qui  lors  des  fouilles  avail  dli  enlifi- 
rement  bris6,  a  et6  habilement  reconslitu^  par  M.  Laurent. 
II  resscmble  i  one  corbeille  etadQ  in^vitablement,  k  cause 
de  sa  forme,  scrvir  ^  conlenir  les  fruits  et  les  olTrandes 
destines  aux   milnes  du  defunt.  (Voir  fig.  R.) 

Le  second  vase  est  en  terrc  rouge.  Beaucoup  J3lus  petit 
que  le  pr<5cWent,  il  servait  d'urne  cint^raire,  puisqu'on  a 
Irouvc  dans  son  intiSrieur  des  cendres  el  des  os  humains. 
11  est  orn6  ^  sa  base  d'arcatures  en  relief  qui,  avec  une  frise  in- 
f<5rieurc,  forment  7  medallions  dans  lesquels  ont  id  Ctre 
repr^sent^s  des  person nages;  malheureusement  tous  ces  details, 
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qui  paraissenl  avoir  ele  d*UD  Ir^s-beau  travail,  ODt  6le  rong^s 
par  rhumidil6.  (Voir  pi.  Ill,  flg.  S.) 

Derni^remcQl  enfin,  H.  Salomon  dous  signala  Teiivoi  de 
beaucoup  de  fragments  de  poteries  de  toules  couleurs  parmi 
lesquels  se  (rouvait  une  partie  de  la  panse  d'un  tr^s-beau 
vase  en  terre  rouge  de  Saraos,  orn6  d'un  travail  en  relief  reprfi- 
sentant  un  lion  et  un  cheval  bondissant.  Ces  sujetsonl  dft  appar. 
tenirau  motif  d'une  chasse.  Deux  autres  urnes  ont^l6  aussi 
trouvtes  (Voir  Gg.  T  el  U),  mais  la  polerie  en  6lait  tellement 
pourrie  qu'elle  lombaitdans  lesdoigls;  leconlenu  cependant 
en  est  intact.  M.  Salomon  a  exlrait  aussi  du  sol  beaucoup  de 
fragments  de  tres-beau  verre  qui  semblent  avoir  constitu6 
un  vase  pareil  a  celui  d^crit  pr^cedemmeut  a  la  fig.  R. 
Enfin  la  d^couverte  d'une  petite  pifece  de  monnaie  en  moyen 
bronze  termine  pour  cette  annee,  Messieurs,  les  r^sultats 
des  fouilles  op^rees  au  bois  Leroy.  En  elTet,  notre  budget 
6tant  ^puis6,  nous  sommes  obliges  d'attendre  h  Tannte  pro- 
chaine  pour  conlinuer  des  fouilles  qui,  quoique  failes  dans 
de  tres-mauvaises  conditions,  nous  ont  apporte  cependant 
d*aussi  inl^ressanls  sujels  d'etude  pour  Thistoire  de  cette  partie 
de  notre  d^partement. 

Ce  qu*il  ne  faut  pas  oublier  surtoul,  c'estque  Escles^latt 
une  ville  romaine  assez  importante  et  que  tons  ses  environs 
doivent  elre  fort  riches  en  d^pouilles  arch6ologiques  de  toule 
sorte.  II  n'y  a  rien  d't^tonnant  d'ailleurs  que  cct  ancien  cime- 
ti^re  ait  ele  celui  de  cette  ville  pendant  les  premiers  si^cles 
de  notre  6re;  comme  tel,  il  nous  est  done  permis  d'esperer 
que  de  nouvelles  fouilles  ameneront  des  d^couverles  fort 
importantes. 

H.  de  JARRY. 
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iippoir 


BE 


M.  L.  RAMBAUD 


Hessiburs, 

Charges  par  la  Soci^le  d^Emulation  d*aller  verifier  TexiBteoce 
et  constaler  T^lat  des  pierres  tumulaires  ddcouvertes,  il  y  a 
plus  de  douze  anntes  d^jh ,  dans  une  pariie  de  la  for^i  de 
Housseras ,  au  canton  du  Roncy,  au-delit  de  Fraipertuis, 
section  deJeanm^nil,  Colline  des  eaux,  nous  nousysonimes 
rendiis,  M.  de  Jarry  et  moi,  le  26  juin  dernier. 

Par  les  soins  empresses  et  les  ordres  de  noire  honorable 
colldgae,  H«  Clement  de  Grandprey,  etavec  leconcours  de 
M.  rinspecteur  des  forSls  de  Rambervillers,  rendez-vous  avait 
elk  donn^  pour  le  matin  de  ce  jour,  h  uae  certaine  halte 
rapprocb^e  du  but  de  noLr^  excursion,  a  un  brigadier  fo- 
restier  nomm6  Vautr6,  k  un  garde  forestier  du  nom  de 
G6rardin  ,  et  a  deux  ouvriers  qui,  munis  de  pics ,  de  pioches 
et  de  pelies^  devaieot  faire  sur  place  les  sondages  ei  les 
fouilles  necessajres. 

Le  garde  GSrardin  avait  parfaite  cojnnaissance  des  objets 
que  notre  mission  glait  de  reconnattre  :  pr^posS  i  ce  triage 
depois  looglerops,  il  avait  assists  un  des  premiers  &  leur 
d^couverte;  il  sivait  alors  procidi  h  quelques  recbercbee 
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ou  fouilles  sur  I'emplacement  m^me,  signale  k  ses  chefs  la 
presence  de  ccs  pierres,  et  les  avail  fait  poser  avec  pr6- 
caulion  conlre  une  roche  voisine.  Quelque  lemps  aprts,  ins- 
Iruit  du  fail  par  un  agent  forestier,  j'en  avals  donne  con- 
naissance  dans  une  stance  de  la  Socidl^  d'Emulalion  ,  et 
demandti  qu*on  fit  pour  ces  reslcs  du  passe  ce  qu*on  avail 
fail  pour  bicn  d*autres  vestiges,  ceux  du  Donon,  ceux  de 
Fremifonlalne ,  de  Villel,  de  Bouzemont,  de  Soulosse,  de 
Grand,  etc.,  qui  sont  recueillis  au  rez-de-chaussce  el  dans 
la  cour  du  mus6e  des  Vosges;  celle  proposition,  accueillie 
d'abord  avec  interfit,  ful  ensuile  oubli^e  et  resla  sans  elTet. 

Cel  oubli  eut  pour  const^quence  forc^e  de  permeltre  aux 
intemp6ries  des  saisons  de  produire  successivemenl  leur  ra- 
vage sur  la  sculpture,  grossi6re  d'ailleurs,  des  pierres  dont 
11  s'agil,  d'altdrer  diverscs  saillies  el  moulures,  el  d'elTacer 
certains  trails  prccieux  de  reconnaissance. 

Bref,  ces  pierres  en  gres  so'hl  au  nombre  dedcux,  Tune 
ayant  servi  de  pierre  tumulaire,  et  Tautre  paraissanl  avoir 
(tli  une  borne  posee  deboul  pour  faire  cortege  a  la  premiere; 
clles  se  trouvent  en  foret,  mais  pros  d'une  de  ces  places 
a  sol  ingral  oil  croit  une  mousse  profonde,  sur  une  sorle 
de  mamelon  ou  plateau  incline  el  de  450  h  500  metres  d'al- 
titude,  cnlre  une  gorge  dont  le  chevet  se  confond ,  a  peu 
de  distance,  avec  lamontagne,  et  une  vallt^e  plus  profonde 
el  plus  large  ou  coule  un  petit  ruisseau;  la  gorge  porle  le 
nom  de  Petit  Perrin  el  la  vallfe  celui  de  Grand  Perrin. 

Dans  celle  situation  topographique,  la  tombe  dont  il  est 
question  et  les  restes  qu*elle  protegeait  etaienl  h  Tabri  de 
lout  d(5bordement,  ou  de  defoncemenl  par  les  eaux.  Tout 
autour  et  dans  les  environs,  aucun  autre  monumenl  de 
mfime  nature  n'a  M  trouv6  jusqu'a  present.  A  une  certainc 
distance  passaient,  paralt-il,  d'un  c6le  une  voie  romaine  allant 
de  Qeslord  h  la  Bourgonce,  el  une  autre  allant  de  BrO  h  la 
Salld  par  Jeanmenil  (Voir  la  carte  de  la  topograpliie  an- 
tique du  dppartemenl,  par  feu  Maud'heux  pir6,  3®  cahier 
du  tome  43  des  Annales  de  la  Soci6t(^  d'£mulation).  Eniin 


Digitized  by 


Google 


—  423  — 

c*estdans  la  racine  d'un  cimblis,  sapin  abaflu  par  le  vent, 
que  ces  pierres  avaient  ele  Irouvees;  le  sapin  tombe  elait 
plus  que  seculaire,  Le  garde  Gerardin  sus-nomme,  averii 
alors  par  les  bucherons  de  la  coupe  exploitee  par  M.  Barelh, 
le  niaire  de  Saint-Remy,  procedaa  quelques  rccliercbcs,  et 
decouvrit  unc  urne  en  poterie  blanche  qui  lui  parut  res- 
senribler  ade  la  faience,  et  qui  contenait  des  debris  humains 
combur6s  cl  des  cendres;  briste  ou  reduile  en  poussifire 
par  le  travail  de  la  fouille,  celte  urne  n'a  pu  6lre  re- 
cueillie. 

La  pierre  lumulaire  mesure  dent  mfelres  de  longueur  sur 
0  m  78  cent,  de  largeur  el  0  m.  30  cent,  d'^paissseur. 

L:i  borne  mesure  i  metre  08  de  longueur  sur  0  mfclre  40 
de  large  et  0  m6tre  40  d'^paisse.ur. 

La  premiere  porle  un  fronton  iriangulaire  el  a  angles 
arrondis;  elle  pr<5sente  Irois  parties  sculpl6es  bien  dislinctes  : 
sur  le  fronton  se  voieni  deux  animaux  de  forme  elanc6e, 
se  faisant  face ,  el  donl  la  partie  posterieure  se  termine 
en  unc  esp6ce  de  queue  de  poisson  roul6e  sous  le  corps, 

An-dessous,  deux  personnages  sont  reprisent^s  en  busle, 
et  placos  a  cdt6  Tun  de  I'aulre;  ils  paraissenl,  h  la  forme 
des  ehevelures,  donl  Tune  est  tress^e  etondoyanle  el  I'aulre 
poilee  a  la  romaine,  apparlenir  a  des  sexes  diff6renls;  qaanl 
aiu  V(5lemenls,  ils  n'onl  pas  de  cachet  parliculier. 

Plus  bas,  dans  un  encadremenl  carre,  on  remarque,  mais 
sans  pouvoir  reconnaltre  le  genre  et  la  forme  primitifs,  des 
traces  de  sculpture  qu'on  n'esl  pas  port6  a  prendre  pour  des 
caracl^res. 

Entin,  vienl  le  pied  du  monumenl  qui  est  grossifere- 
ment  piqu6  h  la  tranche;  c'esl  la  partie  qui  6lail  fichte  en 
terre. 

La  seconde  pierre  porte  h  la  partie  sup6rieure  d'une  de 
ses  faces  une  petite  niche  oblongue,  dans  laquelle  on  croil 
apercevoir  Timage  sculpt^e  d'un  petit  enfant  donl  la  I6te 
reposerait  sur  une  sorte  d'oreiller,  ou  serait  munie  dans  \6 
dessus  f  sur  cbaque  cdl6 ,  d'une  esp6ce  d'appendice  hors nature. 


Digitized  by 


Google 


—  kU  — 

Arrives  sur  les  lieux,  nous  avons  examine  les  enviroDs 
doni  le  dessus  fait  comme  amphit^&tre ;  nous  avons  fait  son- 
der,  oiivrir  des  trous ,  remuer  des  blocs  de  gris »  creuser 
de^  tranch^es,  et  aqcune  de  ces  operations  n'a  anient  le 
moindre  r^snltal,  malgr^  noire  soigneuse  attention  et  celle 
non  inoins  grande  des  gardes  forestiers  et  des  ouyriers. 
Nous  avons  done  du,  apr^s  plusieurs  heures  de  tra- 
vail, renoncer  k  toute  investigation^  tout  en  remerciant  le 
brigadier  et  ie  garde  G^rardin,  mais  surtout  celui-ci  dont 
ies  precautions  ont,  pendant  douze  annees  au  moins,  pre- 
serve d*une  entiere  destruction  les  tombes  que  nous  venons 
de  decrire. 

A  quelle  epoque  appartiennent-'elles? 

Quels  personnages  representent-elles?  il  est  difficile  de 
repondre  sfirement  k  cette  double  question. 

SoDt-elles  isoieies  sur  ce  point  des  Vosges,  ou  font-elles 
suite  k  d*autres  tombes  du  ineme  genre?  Nous  avions  cru 
d*abord  k  cette  derniere  hypothese,  mais  aucune  preuve  sur 
place  n*est  venue  la  conHrmer.  M.  Baretb,  maire  d*une  com- 
mune peu  eioignee ,  Salnt-Remy,  comme  nous  Tavons  dit, 
et  que  nous  avons  eu  occasion  derenconlrerdepuis,  qui,  comme 
marcband  de  bois,  hante  toules  ces  forets,  m'a  assure  qu*oii 
fi'y  avait  jamais  trouve  de  monument   semblable. 

Nous  emeltons  le  voeu  que,  sur  le  rapport  de  la  commission 
d*archeologie ,  la  Societe  d'Emulation  veuille  bien  faire  pour 
les  tombes  de  la  Colline  des  eaux  ce  qu*elle  fait  oil  a  fait 
pour  les  resles  archeologiques  trouves  sur  le  terriloire  d'Escles 
et  de  Maupot(^l  tout  recemment,  c*esl-ii-dire  en  fasse  operer 
e  transport  a  Epinal  pour  le  mus^e,  transport  qui  peut 
s*elTectuer  aisement  eteconomiquement  par  colliers,  de  la  place 
qu*elles  occupent  k  la  gare  de  Rambervillers,  et  de  cette  gare 
a  celle  d*Epinal. 

l^pinai,  le  6  aout  4875. 

L.  RAMBAUD. 
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EXCIRSIONS  BOTAMOIES 

AUX   ETANGS 

DES  BREUILLOTS  OU  BURILLOTS 

ET  DES  AULNOUSES 
PAR  J.  CH.  CHAPELLIER 

Tr630rier-2irctiivistfe  de  la.  Society 


La  richesse  de  la  flore  vosgienne  a,  depuis  longtemps,' 
allire  raltenlion  des  liommes  instruits.  Les  anciens  hislo- 
riens  de  la  Lorraine  parieot  tous  avec  ^loge  des  plunles, 
aussi  rares  que  pr^cieuses,  que  produiseni  nos  montagDos. 
Mais,  c*est  surlout  au  poiol  de  vue  de  la  ni^decine  qn'ils 
les  consid^raient.  Depuis,  on  a  il&  beaucoup  plus  loin  :  c*esl 
rinventaire  corMplet  de  celle  flore  que  Ton  a  voulu  oblenlr. 
Gr&ce  ^  Tardeur  que  le  respectable  et  laborieux  docleur 
Mougeot  savait  si  bien  r^pandre  aulour  de  lui;  de  lous  les 
points  du  d^partement  des  hommes  sp^ciaux  ont  pris  goOl 
k  cette  science,  its  se  sont  mis  k  T^tudier  avec  unc  vraie  pv&- 
dileclion,  a  faire  des  recherches  qui  lendent  k  ne  laisserau- 
cune  parcelte  du  territoire  sans  6tre  exploree,  aucunc  planle, 
si  minime  et  si  rare  qu*elle  puisse  ^tie,  sans  avoir  i>(e 
d6couverle  el  d<5lermin6e, 

Dans  rinlention  de  contribuer   k  la  realisation  de  cette 
id^e,  des  collections  ont  ^t^  recueillies^  et  diverse^  public- 


Digitized  by 


Google 


—  496  — 

cations  ont  ii^  faitcs.  Jc  rappellerai  seulement  qu'en  4861, 
je   publiais  moi-mcrne  qnelques  mols  sur  la  bolanique  dcs 
environs  d'Epinal.  Depuis,   el  jusquVn  1869,    Fassooiation 
Vogeso-Rht^nane  pour  I'echangc  des  planles  cnrcgislra,  cliaqiie 
ann6e,  les  commiinicalions  el  les  d^couverles  de  la  pluparl 
des  bolanislcs  vosgiens,  ses  associ^s.  Mais  la  guerre  etanl 
venue  an^anlir  celle  society,  forca  aussi  sis  membres  a  des 
pr6occupalions  qui  inlerrompirent  Icurs  recherches.  L'an  der- 
nier seulement,  je  reprenais  quelqucs  nouvelles  herborisations; 
celle  annee,  je   les  ai  conlinu^es   plus   seriousemenl,  soil 
seul,    soil   avec  quelques   elevei;  de    bonne    volonl6,    soil 
en   cx)mpagnie    de  noire    honorable    collegne  de  la  Soci6l6 
d*Bmulalion  ,   M.  le  docteur  Berber,  qui,  observaleur  infa- 
tigable,    a  6le  pour  nioi  un  guide  aussi   habile  que  bion- 
veillant,  el  m*a  fail    recollcr   bon  nombre  de  planles  que, 
sans  lui,  jc    n'aurais   probablomenl  ni    decoiiverles  ni    re- 
connues. 

Nos  herborisations  les  plus  fructueuses  ont  el6  celles  que 
nous  avons  failes  sur  les  terrains  de  gros  bigarro  h  Telang 
des  BreuilloU  ou  Burillots^  canton  de  Bains,  aulour  de  la  gare 
d'Epinal,  el  aux  Clangs  de  la  Chapollo-aux-Bois.  Quelques 
dtUails  sur  ces  excursions  feront  connallre  les  planles  rares 
ou   inl6ressanles  qu'elles  nous  ont  procurees. 

Depuis  plusieurs  annees,  je  me  proposais  de  visiter  les 
Clangs  qui  existent  H  rexlremite  sud-est  du  terriloire  de 
Fontenoy-le-Chateau.  Le  8  juillel  dernier,  jj  monlais  en 
chemin  de  fer;  apres  avoir  enlrevu  successivcment  les  puis- 
sanies  assises  de  gres  que  traverse  la  voie  ferr^e,  les 
coleaux  pittoresques  et  la  plaine  fertile  qui  la  borjenl 
dans  la  direction  de  la  Ilaute-SaOne,  je  descendais  a  la 
gare  de  Bains,  situec  h  Lalandre,  pour  n.c  diriger  ensuile, 
h  Iravers  les  bois,  sur  le  hameau  des  Tromeurs. 

A  quelques  pas  do  celle  gare,  d'ou  Ton  remarquo  les 
nombreux  cerisiers  qui  couvrenl  une  notable  partie  des 
campagnes  voisines,  on  arrive  a  une  magnifique  forfil 
de  haute   fulaic   oii   1^    h^tre  domine;   je  commengai   \h 
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.  mon  herborisation.  Sur  ie  chemin  ombrage  par  ces  grands 
arbres,  jc  recueillisle  Carex  leporina  el  Ic  Carex  sylmtica, 
puis  le  Carex  mderi  que  je  devais  rencontrer  ensuilc  assez 
abondamment  dans  les  fosses  el  les  pres  humides;  sur  les 
talus  je  decouvrais  en  niOme  temps  VHijpericum  pulcrum 
et  le  Senecio  sylvaticus,  BienlOt,  dans  un  terrain  vague, 
a  deux  cents  pas  d'une  fermc  situce  au  milieu  de  la  forOt, 
je  reconniis  la  grande  corolle  jaune  de  V Arnica  montana,  sur- 
monlanl  les  gazons  ^pais  du  Nardus  stricta  cl  du  Danihonia 
de^umbens.  Au-dela  de  la  ferme,  en  suivanl  le  nouveau 
cheniin  qui  descend  vers  Tremonzey,  el  avant  d'arriver  a 
la  Ferre'e,  ancien  Irongon  de  voie  roniaine,  reconnaissable 
encore  a  son  empierremenl  lr6s-apparent,  je  remarquai 
I'Eupatorium cannabinum  et  VAira  coespitosa,  deux  planles 
communes  dans  ces  bois  des  terrains  ar6nac6s. 

Sans  m'arr^ter  d'avanlage,  je  me  rendis  au  bord  du  grand 
6tang  des  Tremcurs  ou  je  retrouvai  le  Littorella  lacmtris, 
que  j*y  dtjcouvrais  en  1865;  mais  je  cherchai  en  vain,  au- 
pres  de  la^bonde,  le  Sagittaria  sagiitcefolia  vu  autrefoi* 
k  cet  endroit  par  M.  Ilogard,  et  que  j'y  avais  relrouve  moi- 
mi^me  plusieurs  fois. 

De  la,  en  Iraversant  la  cbaussee  de  Tetang,  couple  pen- 
dant la  guerre  de  1870,  ce  qui  nc  futqu'un  faibic  obslacle 
au  passage  des  Prussiens,  je  me  dirigeai,  par  le  hamea'u 
des  Tr6meurs,  vers  Telang  des  Arnigais.  Le  Nymphma  alba 
le  couvre  chaquc  annec  de  ses  larges  feuilles  arrondies  el 
de  ses  el^Sganies  lleurs  blanches  qui  s'ilalent  de  mtfmc,  non 
loin  de  15,  sur  I'elang  Lamboley  et  sur  celui  du  llaut- 
du-Mont  Je  cueillis,  sur  la  cbaussee,  le  Drunella  laciniata 
et,  au  d^ichargeoir,  lajolie  petile  ecuelle  d'eau  que  les  savants 
nomfi^enl  Hydrocotyle  vulgaris;  plus  loin  j'apercevais,  s'e- 
Icvant  au  dessus  de  Toau,  Tombelle  de  VGEnanihe  phellan- 
drium,  ce  qui  me  surprit  un  pcu  sur  ces  alluvions  du  gres 
bigarrS.  Tout  aulour  de  r<}lang,  on  pouvait  rccueillir,  h  vo- 
lonl6,  plusieurs  carex  et,  entre  autres,  les  Carex  ampullacca 
el  vesicaria   qtii,  quoique  Ir^s-vojsins  par    Taspccl,    sonl 
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cependant  parfaitement  distincts.  Un  peu  plus  de  recherches 
m'aurait  sans  doule  procure  le  Comarum  palustre  doni 
on  voit  commun^mcnt,  h  qtielques  centaines  de  metres  plus 
ba^,  dans  les  parlies  tourbeuse^  de  r^tang  Lamboley,  les 
fleurs  purpurlnes  se  miller  aux  liges  (^lanc^es  du  Scirpus 
lacustris.  J'arrivai  par  nne  lr6s-belle  haule  fnlaie  des  ha- 
meaux  de  Tr^monzey,  aux  scies,  du  dessus  de  r^laog.  Li, 
dans  quelques  parcelles  non  encore  fauch^es,  je  reconnus 
racilement,  parmi  quantity  d*autres  plantes,  les  Eriophorum 
lati folium  et  angustifolium  aux  soLes  blanches;  le  Carex 
flava  voisin  de  V(Ederi,  h^Scorzonera  humilis  ei  le  Mo- 
linid  ceBrulea.  Le  (emps  se  passait,  je  traversal  done  a  la 
hftte  le  point  deparlage  peu  £levS  qui,  a  environ  330  metres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  s6pare  le  bassin  du  Coney 
de  celui  du  Planey,  puis  les  grandes  scies,  pr(is  autrefois 
tr^s-secs  et  de  peu  de  rapport,  inais  que  TagricuUeur  intelligent 
salt  rendreaujourd'hui  produclifs.  J'^lais  ix  la  queue  de  T^tang 
des  Breuillots,  veritable  source  du  Planey  et  principal  butde 
inon  voyage. 

Je  fus  tr^s-surpris  d'abord  devoircei  ^Ung  aux  deux  tiers 
dess(ich6.  La  chauss^e  sans  doute  s*6lait  trouv^e  en  mauvais 
etat,  ce  qui,  depuis  un  an  ou  deux,  n'avalt  plus  permis  k 
Teau  de  le  remplir:  c'etait  pour  nioi  un  avantage,  je  me 
bfitai  d*en  proQter. 

Un  cordon  de  plantes  diverses  entouraient  cet  citang;  les 
cyp^racees  y  abondaient.  Comme  h  T^lang  des  Arnigais,  0*6- 
taient  les  Carex  ampullacea  et  vesicaria^  le  Carex  cederi 
et  plusieurs  autres,  miil^s  aux  Teuilles  d'un  vert  jaun&(re 
du  Leersia  oryzoides,  puis  h  c6i6  et  dans  les  intervalles, 
les  Teuilles  orbiculaircsdo  YHydrocotyle  vulgaris,  quelques 
pieds  du  Scutellaria  minor,  et  le  Veronica  scutellata. 
En  suivaot  les  petits  ruisseaux  qui  portent  le  Iribut  de 
leurs  eaux  a  Ttitang,  je  rencontrai  bient6t  en  pleines  fleurs, 
le  Sparganium  simplex,  le  Sparganium  ramosum,  et,  k 
mon  grand  contenienient,  de  nombreux  ^chantillons,  en 
fleurs  et  en  fruits,  du  Sagittaria  sagiUcBfolia,  le  Hele 
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ocharis  palustris,  ovatq,  acicularis,  et  les  feuilles  du 
Nymphea  alba,  Mais  ce  qui  devait  surlout  m't}tre  agr^able, 
ce  fut  de  trouver  en  quantity  considerable,  en  compagnie 
des  plan  les  que  je  viens  de  nonimer  ,  et  ni^nie  sur  la  partie 
plus  dess<5ch^e  de  T^lang,  le  Care(c  cyperoides,  encore  in- 
connu  dans  les  Vosges,  elinconnu  aussi  en  Lorraine  sur  les 
terrains  ar6naces.  Cette  planle  rare  se  presentait  sous  mes 
pas,  en  telle  quanlite  que  le  b^tail  que  Ton  mone  paitre 
sur  le  bord  de  I'^tang  le  paturait;  j'aurais  pu  facilen\ent 
en   recueiilir  plusieurs  milliers  de  beaux  echantillons. 

En  parcourant,  pour  fairo  tout  le  tour  de  I'^tang,  le  terrain 
abandona6  par  Teau,  je  devais  reconnaltre  i  peu  pr6s  par- 
tout  la  mftrae  v6g6lation.  Je  mentionnerai  cependant  encore, 
au  nord,  ud  assez  grand  espace  occupy  par  le  Scirpus  la- 
ctistriSj  el  k  I'est ,  dans  les  fosses  du  bois,  ainsi  que  sous 
la  chauss6e  de  TStang,  le  Scirpus  sylvaticus,  celui-ci  assez 
commun  dans  les  forfits  du  pays. 

J'avais  lieu  d'etre  content ;  cependant,  ma  meilleure  d6- 
couverte  n*6lait  point  encore  faite.  Arrive  au  dScbargeoir, 
aQ  sud-esl  de  ce  vaste  6tang,  j'examinais,  dans  un  sol  hu- 
mide  el  argileux,  des  touffes  de  Juncus  effusus  quand, 
parmi  ces  /ones,  je  remarquai  un  Scirpus  aux  feuilles  Irian- 
gulaires,  que  je  n'avais  jamais  vu. 

I!  ^tait  peu  abondant,  et  ma  boile  ^(ait  remplie.  Je  ne 
recueillis  done  que  quelques  echantillons  de  cette  cyp^rac^e 
doDl,  je  Tavoue,  j*6tais  loin  de  soupgonner  toute  I'impor- 
tance  pour  notre  flore.  Content  de  cette  nouvelle  d^couverte, 
je  ne  m'arrCtai  plus  que  quelques  instants  sur  la  chauss^e 
de  rStang  pour  consid6rer  quelqiws  polygonum,  Dans  les 
bois  voisins,  j'aurais  pu  retrouver  le  Vinca  minor,  le 
Pyrola  minor  el  le  Lycopodium  clavatum,  et  dans  les 
prds  sQCs,  le  Gnaphalium  dioicum,  que  j'y  avais  re- 
cueillis aulrerois;  olais  il  6tait  midi,  et  j*avais  mis  pr^s 
de  deux  heures  pour  faire  le  tour  de  Ntang;  je  le  quittai 
done,  et,  apr^s  avoir  encore  cueilli,  dans  un  champ  de  seigle, 
le  Spergula  rubra,  je  me  dirigeai  sur  Tr6monzey,  village 
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renomm^  pour  son  bon  kirsch.  . . .  Le  soir  j'itais  de  retour 
h  Epinal. 

Le  lendemain  matin,  je  faisais  pari  de  mes  trouvailles  h 
M.  le  docteur  Berber.  U  eut  la  bonl^  de  rechercher  ce  que 
pouvail  filre  \e  Scirpus  }ni&ierinin&  que  j'avais  rapporl6,  et 
le  reconnul  bientdt  pour  filre  le  Scirpus  mucronatu^,  ex- 
cellente  d6couverle  pour  noire  flore  lorraine;  car  cetle  plante, 
tr^s-rare  dans  Test  de  la  France,  n*avait  encore  M  trouv^e 
ni  dans  noire  province,  ni  mSme  en  Alsace.  Depuis,  nous 
avons  appris,  par  un  catalogue  r^cemment  public,  qu*elle  a 
6ii  observ6e,  d^s  4869,  dans  la  Haule-Sadne. 

Tout  en  me  f^licitant  de  mon  excursion,  M.  Berber 
d^sira  r^colter  lui-mSme,  sur  place,  les  deux  plantes 
nouvelles  que  jc  venais  de  d6couvrir,  le  Carex  cyperoides,  et 
le  Scirpus  mucronatus. 

Le  jeudi  45  juillet,  nous  nous  mtmes  done  en  route,  d6s 

Tbeures  et  demie  du  matin;  il  ^tail  trop  tard :  le  train 

parlait  quand  nous  arrivames  a  la  gare.  Pour  nous  remeltre 
de  celte  deception,  nous  nous  dicid^mes  h  faire  une  explo- 
ration dans  les  terrains  avoisinanl  Jes  hangards  de  la  petite 
Vitesse.  M.  le  docteur  y  avait  d^couvert  plusieurs  plantes 
import^es  par  le  chemin  de  fer,  et  par  consequent  pour  la 
plupart  subspontan^es  sur  notre  sol;  il  s'empressa  de  me 
les  indiquer.  J'y  r^coltai  done  successivement  le  Carduus 
marianus,  {'Erysimum  cheiranthoides,  \eCentaurea  ni- 
grescens,  VAmaranthus  retroflexus,  le  Vicia  varia,  le 
Poterium  muricatum,  le  lUeclicago  denticulata,  le  Buplev- 
rum  protractum,  le  Bromus  iectorum  et  deux  plantes,  re- 
connaissables  non-seulemenl  t  la  vue,  mais  aussi  et  tout 
particuli^remenl  k  leur  odeur  pen  agrSable,  le  Lepidium 
ruderale  et  le  Chenopodium  vuharia.  VHordeum  muri- 
num  6lait  aussi  parmi  ces  plantes :  inconnu  h  Epinal  il 
y  adixans,  il  s'y  est  propagti  promplement,  el  bientdt,  comma 
il  Charmes,  h  Mirecourl  et  a  Neufchaieau,  il  abonderadans 
tons  les  carrefours,  sur  toutes  les  routes,  dans  loutes  les 
ruelles.   II  en  sera  de  mfime,  sans  doute,  du  Lepidium  rt^ 
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derate  et  du  Brormis  tectorum  qui  se  reiiconlrent  aulour 
de  la  ville,  d^ja  en  bien  des  entlroits  .  Nous  rentrions  en 
ville,  quand,  a  la  ruelle  de  Crotte,  derriere  roctroi,  nous 
recueilii(nes  une  crucifere  que  je  n'avais  vue  encore  que 
sur  la  promenade  de  Reims,  le  Senebiera  coronopiis,  re- 
marquable  par  la  forme  de  ses  silicules  arrondies  et  sinuses; 

Nous  avions  manque  le  train  lemalin,  a  midi  nous  (!Hions 
de  nouveau  a  la  gare,  et  cctte  fois  nous  partions  bien  pour 
I'etang  des  Breuillots.  A  la  gare  de  Lalandre  el  en  -route, 
nous  ne  nous  arri^tftrties  gucTe  que  pour  renouveler  connais- 
sance  avec  les  plantes  que  j'avais  remarquees  huit  jours 
auparavant.  En  traversant  le  chcmin  qui  va  de  Tremonzey 
k  la  route  de  Saint-Loup,  nous  diimes  cependanl  constater 
la  presence  du  Trifolium  degans  qui  s'y  trouve  assez  abon- 
damixient. 

Arrives  enfin  a  TcHang  des  Breuillots ,  nous  fimes  aus- 
sit6t  une  ample  r6colte  d'^chantillons  du  Carex  cypcroides, 
lout  en  constatant  la  presence  des  autres  plantes  int^res- 
sanles  que  j'y  avals  reconnues,  et  de  plus,  cellc  du  Peplis 
portula  et  du  Peucedanum  palustre.  BienlOt,  en  conti- 
nuant nos  recherches,  nous  arrivAmes  au  deversoir  ou  nous 
devions  retrouver  le  Scirpus  mucronatus.  Malgr6  toute  noire 
bonne  volont^,  11  ne  nous  fut  pas  possible  de  cueillir  cha- 
cun  plus  de  vjngl  a  Irente  6cliantillons  de  cette  raretd  quj 
s'^tend  bien  pen  au-delade  remplacemenl  restreinloiije  I'avais 
d'abord  d^couverle. 

Nous  n'avions  pas  perdu  de  temps,  et  n6anmoins  11  se 
faisail  lard.  Dans  la  crainte  de  manquer  le  train,  nous  re- 
prlmes  a  la  h^te,  a  travers  champs,  la  direction  de  la 
gare.  Au  hameau  des  Tr6meurs,  nous  eiimcs  encore  occasion 
de  faire  une  petite  halte  :  M.  le  docleur  venait  d'apercevoir, 
au  bord  de  la  route,  VAcfrimonia  odorata,  bien  reconnais- 
sable  fi  S(ss  grosses  graines,  mais  surlout  k  Todcup  de  rei- 
nelte  qu'exhalent  ses  feuilles  froiss^es.  Apr6s  avoir  cas6dans 
notre  bolte,  chacun  une  dizaine  d'6chantillons  de  cette  ro- 
sac^e,  nous  remonlftmes,  k  grande  vitesse,  le  chemin  de  la- 
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gare  oil  nous  entriops  bientOt  tout  en  sueur  et,  contrairement  h 
DOS  provisions,  une  demi-heure  avant  ie  train.  A  7  heures 
et  demie,  nous  renirions  au  cheMieu  des  Vosges. 

Pendant  que  nous  faisions  notre  excursion  aux  Otangs  de 
Tr6monzeyet  de  Fontenoy-le-Chdleau,  nous  en  projelions  une 
autre  aux  Otangs  du  plateau  qui  domine  la  Chapelle-aux- 
Bois.  Le  12  aoAt  seulement,  nous  pQmes  niellre  ^exteution 
ce  nouveau  projet. 

Descendus,  avant  neuf  heures,kla  gare  dela  Cbapelle^  nous 
gravissions  aussitdt,  par  un  cbemin  et  des  sentiers  ardus  et 
rocailleux,  ie  coieau  en  partie  plants  de  bois  qui ,  comma 
un  vaste  rideau ,  s'Otend  de  Xertigny  k  la  limite  des  Vosges, 
abritant  partout  Ics  babitations  ^parses  qui  se  succ6dent  a 
sa  base. 

On  a  appel6  longtemps,  par  ironie,  ce  coteau  la  Terre- 
Sainte,  sans  doute  k  cause  de  son  aridiliiet  de  sa  sltiVilitO, 
car  il  Otall  partout  convert  de  blocs  de  gr^s  plus  ou  moins 
gros,  plus  ou  moins  amoncelt^s,  qui  en  empfichaicnt  la  cul- 
ture. Mais  la  main  de  nos  rudes  dorricheurs  a  eu  raison  de 
cette  nature  r^ellement  sauvage.  Plus  de  la  moilie  de  oes 
terrains,  naguOre  encore  sans  valeur,  ont  ^e  convertis  en 
terres  labourables,  en  vergers,  en  prairies  productivcs,  et 
cbaque  annOe,  de  nouvelles  conqui^tes  y  sont  faites,  et  aug- 
mentent  Taisance  de  ceux  qui  les  out  fOcondOs  de  leurs 
sueurs. 

Parvenus  au  sommet  du  coieau,  nous  nous  arrfil&mes  pour 
respirer  et  aussi  pour  jeter  un  coup  d'oeil  sur  la  vasle  et  ricbe 
plaine  qui  s'6lend  vers  le  norJ,  jusqu'au  deli  du  Coney.  Nous 
hous  dirige^mesensuite,  par  les  fermes,  vers  le  petit  etang  des 
Saulsaies.  Nous  ne  voyions  guOre ,  en  y  arrivant  par  les  pr6s,  que 
des  joncs,  des  latches  et  quelques  autresplantes  aquatiques; 
nous  y  flmes  cependant  la  rOcoItede  V Hypericum humifttsum, 
puis  celle  du  Littorella  lacustris  que  M.  Berber  trouvasur  le 
bord  de  TOtang  et  dont  il  prit  quelques  echantillons. 

De  \k  nous  descendtmes  sur  les  Otangs^des  Aulnouses,  au- 
jourd'hui  a  pen  prOs  dessOchOs,  et  convertis  en  vastes  tour- 
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biferes  que  Toa  exploile,  parall-il,  avec  quelque  profit.  En 
coDsid^rant  Tdlendue  de  ces  6tangs  et  la  forfit  qui  les  borde 
ou  les  entoure,  on  se  rappelle  nalurellement  les  cerfs  nom- 
breux  qui,  il  y  a  moins  de  deux  sifecles,  venaient  s'y  d^sal- 
t6rer,  y  vivaienl  et  s'y  rcproduisaienl.  Le  cerf  fitait  alors 
un  gibier  de  choix  dont  les  dues  de  Lorraine  se  reservaient 
la  chasse.  Toutefols,  les  braconniers,  dont  la  race  s'est  pro- 
pag6e  jusqu'a  nos  jours,  ne  se  faisaient  pas  faute  de  s'atlaquer 
au  gibier  d6fendu,  et,  malgr6  les  peines  corporelles  et  les 
amendes  6normes  qui,  rnfime  sous  le  due  Leopold,  ne  s'6- 
levaient  pas  k  moins  de  500  francs,  les  ^tangs  de  la  Chapelle- 
aux-Bois  virent  bien  des  fois  (les  proems- vcrbaux  des  archives 
du  bailHage  de  Vosge  raltestenl),  lomber  clandestineraent 
sous  un  plonab  meurlrier  ou  dans  des  pi<iges  non  moins 
perfides,  le  plus  noble  gibier  des  for6ts  ducales.  Aujourd'hui, 
quelques  rares  chevreuils  et  des  Ii6vres  de  moins  en  moins  nom- 
breux,  sont  k  peu  pr^s  les  seuls  gibiers  qui  habitent  ces 
for^ts,  et  les  buissons  d*arbustes  qui  croissent  autour  des 
ancieos  ^tangs. 

La  science  k  laquelle  se  livrent  les  botanistes  est  moins 
bruyanteet  moins  impitoyable  que  celle  des  disciples  de  saint 
Hubert;  elle  offre  aussi  moins  de  dangers,  mais  non  moins 
d^agr^ments*  Nous  entreprlmes  done  avec  U  plus  s^rieuse 
allentioQ,  M.  Berber  et  moi,  Texploration  de  ces  terrains, 
aussi  aquatiques  que  tourbeux.  Le  Rhynchospora  alba  se 
pr&cnla  d'abord  k  notrevue,  puis  le  Potam'ogeton  oblongus, 
assez  commun  dans  les  environs  d*Epinal,  enfin  le  Carex 
cederi  m616  aux  feuilles  de  VHydrocotyle  vulgaris,  Ce 
fut  \k  k  peu  pr^s  tout  ce  qui  nous  int^ressa  dans  T^lang 
du  dessus,  s6par6  seulement  par  sa  chauss^e  du  grand  6tang 
desAuInouses  qui  a  pr&s  de  deux  kilometres  de  longueur. 
Ce  vaste  bassin  oO,  chaque  hiver ,  on  retient  encore  Teau 
pour  mieux  conserver  la  tourbe,  est  tr6s-fangeux  dans  la 
majeure  partie  de  son  ^tendue;  les  prSs  qui  sont  de  chaque 
c6t&  des  petits  ruisseaux  qui  le  traversent  ne  donnent  gu^re 
qa'uD  fourrage  de  plantes  aquatiques  de  bien  peu  de  valeur, 
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si  ce  n*(3sl  dans  Ics  parlies  les  plus  elev^es  el  les  plus  rappro- 
cWes  des  terres  en  cullure. 

Dans  les  mares  produiles  par  renlfevemenl  de  la  tourbe, 
nous  aurions  pu  prendre  quelques  Utricnlaria  el  des  My- 
riophyllum,  mais  ils  n'^laient  pas  en  fleurs,  el  nous  dOmes  y 
renoncer.  Un  peu  plus  loin,  nous  irouvlons  \e  Lycopodium 
inundatum,  puis  le  Menyantes  trifoliata  dont  quelques 
pieds  6taienl  encore  fleuris,  malgr6  la  saison  avancte.  Le 
Rhynchospora  alba  y  devenaitaussi  de  plus  en  plus  abondant, 
et  jusqu'i  couvrir  k  lui  seul  d'assez  grands  espaces.  Nous 
avions  aussi  Tespoir  de  Irouver  le  Rhynchospora  fusca, 
que  M.  Tabbe  Boulay  d(5couvrail,  11  y  a  quelques  ann^es,  «  sur 
les  hauteurs  entre  la  Chapelle-aux-Bois  et  Plombiferes.  » 
M.  le  D'  Berber  s'elanl  dirige  a  la  droile  de  Tfilang,  sur 
des  pelouses  d'un  vert  jaunAlro,  s'^cria  tout  a  coup  :  <  Le 
voicil  »  II  venail  en  elTet  de  metlre  la  main  sur  celle  plante 
rare.  Nous  en  connaissons  done  maintenanl  une  station  bien 
determinee,  peut-fitre  meme  difTorente  de  celle  oil  le  savant 
abb6  Taurait  recueillie.  Celle  fofs  encore,  noire  excursion 
6tait  fructueuse,  et  nous  recolt^mes  k  volont6  ce  Rhynchos- 
pora fusctty  planle  a  ajouter  aussi  a  noire  flore  vosgienne. 

L'exploralion  des  aulres  parties  de  ce  vaste  6tang  des  Aul- 
noises  ne  nous  ayantplus  rien  procure  qui  ptll  nous  intSresser, 
nous  pass^mes  a  I'etang  du  Martinet  qui  le  suit,  et  au  haul  du- 
quel  exisle  une  asse^  grande  elendue  de  sphaignes  sur  lesquelles 
s't^lalaient,  en  abondance,  les  tiges  filiformes  et  les  bales  roses 
du  Vaccinium  oxycoccos,  Ce  fut  tout  ce  que  nous  procura 
ce  nouvel  6lang. 

Nous  avions  cherch^  inutilement  aulour  dc  tousces  etangs 
le  Vaccinium  uliginosum  que  je  recueillais,  il  y  a  quelques 
ann^es,  dans  un  autre  terrain  lourbeux  des  forfits  de  Belle- 
fontaine. 

De  r^lang  du  Martinet,  nous  revinmes  vers  la  Cbapelle- 
aux-Bois,  par  la  route  de  Saint-Loup  a  Xertigny.  Un  petit 
reservoir  a  gauche  de  cette  route  nous  retint  encore  quelques 
instants;  nous  y  retrouv^mes  le  Litlorella  lacustris  qui 
en  tapisse  tout  le  contour. 
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Nous  edmes  ensuite  a  remarquer,  dans  les  vergers  dc 
quelques  fermes,  le  Prunus  insititia  qui  donne  un  fruit 
peu  delicat,  mais,  nous  dit-on,  assez  riche  en  alcool.  Nous 
redescendimes  enfin  vers  la  Cbapclle-aux-Bois.  Un  coup 
d'oeil  jel6  sur  les  plantes  de  deux  jardins  nous  permit  d*a- 
jouter  encore  a  nos  recolles,  le  Galega  officinalis,  de  re- 
cenle  introduction  dans  le  pays,  puis  le  Ruta  graveolens 
et  VEuphorbia  lathyris,  deux  plantes  mMicinales,  beaucoup 
Irop  en  usage  chez  certaines  personnes  qui  ignorent  sans  doute, 
qij'en  dehors  des  prescriptions  de  la  science,  ellcs  sont,  Irop 
souvent,  non-seulement  nuisibles,  niais  m^me  tres-dangereuses 
pour  leur  sanl6. 

Le  dernier  train  du  chemin  de  fer,  qui  s'elait  fait  un  peu 
allendre,  arriva.  II  nous  ramenait  pour  huit  heures  k  Epinal, 
satisfaits  cetle  fois  fencore  de  notre  excursion. 

(lomrne  on  pent  en  juger,  nos  deux  principales  hcrbori- 
salions  de  1875  ont  ete  assez  fructueuses,  ct  auront  conlri- 
bu6,  aulant  que  nous  pouvions  le  souhailcr,  a  realiser  le 
but  que  nous  desirous  alteindre,  arriver  bienlOt  a  6tablir, 
d'une  mani6re  aussi  complete  quo  possible  ,  le  Catalogue 
de  la  v6g^tation  spontanee  de  notre  departement. 

Epinal,  le  3  septembre  1875. 
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RAPPORT 


SUR  LE 


MICROSCOPE  M^GALOGRAPHE 


DE 

y«.  G.  REYOIL 

PAR 

M.    CHERfiST 


^ .  wwwWVVM'. 


Messieurs, 

En  septembre  dernier,  M.  G.  R6voil  vous  faisait  lenir,  pour 
les  soumettre  a  voire  approbation,  les  plans  d'un  appareil 
deslin6  k  reproduire  par  le  dessin  les  objets  microscopiques, 
avec  un  grossissement  considerable. 

Nous  avons  dil  altendre  que  Tappareil  fCit  r6alis6 ;  nous 
avons,  avant  tout,  d&s\v&  le  voir  fonclionner,  conslaler  par 
nous-mCme  quels  avanlages  il  pr^senlait,  et  c'esl  k  la  suite 
d'experiences  pr^alables  que  nous  avons  pri6  M.  R6voil  de 
inontrer  h  la  commission  des  concours  litl6raire,  arlistique 
et  scientifique  et  aux  membres  de  la  Soci6t6  qui  ne  font 
point  partie  de  celle  commission,  tout  le  parti  qu'on  pent 
tirer  de  cet  ingfinieux  appareil. 

Le  microscope  m6galographe  de  M.  R6voil  se  compose 
essentiellement  d*un  microscope  ou  simple  ou  compost  et 
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d'une  chambre  claire;  Tobjet  microscopique  dont  on  veut 
6tudier  les  details  est  forternent  6clair6  au  nioyen  d'un  miroir 
ou  d'ua  reflecleur,  soil  que  Ton  veuille  op6rer  ^lalumifire 
diffuse  du  jour,  soit  que  Ton  se  serve  d*une  lumi^re  arli- 
ficielle,  la  nuit:il  est  place  verlicalement  sur  un  porte-objel- 

Dans  cet  appareil,  le  microscope,  qui  doit  donner  Timage  am- 
plifite  deTobjet  microscopique  soumis  a  Texamen  de  I'observa- 
teur,  a  son  axe  optique  horizontal ;  il  est  supports  par  une  tige 
verticale  et  peut  se  mouvoir  dans  un  plan  horizontal  autour 
d'un  pivot  terminant  cetle  tige;  inutile  d'ajouter  qu'une  cre- 
maillere  micromelrique  permet  de  rapprocher  Toculaire  de 
Tobjeclif,  afin  que  Timage  soit  toujours  nelte  pour  I'obser- 
vateur,  quelle  que  soit  sa  vue,  qu'il  soit  myope  ou  pres- 
byte. 

Au  point  oil  se  fait  Timage  virtuelle  de'Tobjet,  au  point 
on  Tobservaieur  devrait  metlre  roell  pour  la  percevoir,  se 
Irouve  une  chambre  claire,  une  camera  lucida,  Ce  petit  ins- 
trument, dont  le  nom  est  assez  mal  choisi  puisqu'il  ne 
pr^sente  aucune  esptee  de  chambre,  n'est  qu*un  prisme  a 
section  Iriangulaire  ou  reclangulaire  (Chambre  claire  de 
Wollaston),  dispose  de  mani6re  a  donner,  par  rj^flexion  (otale, 
la  vue  de  Timage  virtuelle  produile  par  le  microscope,  en 
mt5me  temps  que  Toeil  voit  les  dilT^renls  points  d'un  objet 
situ^  au-dessous  du  prisme.  Cette  propri^t6  de  la  chambre 
claire,  peu  apr6s  sa  d^couverle,  a  Hi  mise  h  profit  pour 
appr^cierexp^rimentalement  legrossissemeutdes  microscopes; 
or,  si  on  peut  6valuer,  sur  une  r6gle  divis6e  el  plac^e  sous 
la  chambre  claire,  an  certain  nombre  de  divisions  corres- 
pendant  k  une  partie  de  Timage  de  I'objet  microscopique 
occupant  lui-mSme  sur  le  micrometre  quelques  centi^mes  de 
millimetres,  il  etait  facile  de  substituer  h  la  r^gle  une  feuille 
de  papier  sur  laquelle  parait  se  projeter  Timage  quand  Tceil 
est  place  au-dessus  de  la  chambre  claire,  et  reproduire  avec 
an  crayon  les  contours  et  les  details  de  cette  image. 

Observer  un  objet  au  microscope  en  plagant  Toeil  au-des- 
sus d'uoe  chambre  claire,  etle  dessiner  sur  un  papier  avec 
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un  grossissement  plus  ou  iboids  considerable,  tel  est  doDC 
)e  probleme  r^solu  par  le  microscope  m^galographe  de  M. 
R6voiI.  Vous  avez  constats  par  vous-mfimes  comment  fonc- 
tionne  I'appareil,  et  nous  vous  meltons  sous  les  yeux  des 
images  reproduiles  par  M.  R^voil. 

Ce  m^me  probl6me  avait-il  d^jk  rcQu  une  solution  ?  M. 
R^voil  est  le  premier  h  le  reconnailre,  et  luimfime  nous 
a  Tourni  en  partie  le<^  elements  de  la  r^ponse  k  celle  question. 

Les  microscopes  sortant  de  la  maison  Nachet  et  fils,  oil 
sont  construits  avec  beaucoup  de  soin  et  de  precision  grand 
Dombre  d*inslrumenl^  de  micrographie,  sont  pour  la  plupart 
munis  de  chambre  claire  pour  dessiner  sur  la  table  les 
objets  contenus  dans  le  champ  du  microscope. 

Dans  le  catalogue  des  instruments  d'optique  de  Timportante 
maison  de  Tlng^nieur  Chevalier,  nous  trouyons,  pour  bon 
nombre  de  microscopes,  Taddilion  de  la  chambre  claire.  Le  mi- 
croscope d'anatomie,  le  microscope  vertical  k*tambour,  le  mi- 
croscope sysl&me  d'Amici,  le  microscope  a  lourbillon  pouvant 
prendre  toules  les  positions  dans  un  plan  vertical,  le  microscope 
universel,  a  la  fois  horizontal,  vertical,  simple,  compost, 
pour  les  dissections,  renvers^  pour  la  chimie,  etc.,  etc.,  se 
vendent  avec  chambre  claire,  en  particulier  avec  celle  de  Ma- 
th issen. 

«  La  camera  de  Soemmering,  »  dit  Arthur  Chevalier  dans 
son  ouvrage  intituid  TEludiant  micrographe,  «  est  un  petit 
«  disque  en  acier  parfaitement  poli,  incline  k  45^,  que  Ton 
€  place"  devant  Toculaire  &u  microscope.  En  regardant  du 
€  hauten  has,  comme  dans  la  chambre  claire  de  Wollaston, 
«  on  voit  en  m6me  temps  Timage  de  Tobjet  r^fltohi  par  le 
€  miroir,  le  papier  et  le  crayon;  car  les  petites  dimensions 
«  du  miroir  permettent  aux  rayons  qui  partent  du  papier, 
«  de  se  rendre  k  la  pupille  en  passant  sur  les  bords  du 
€  petit  disque. » 

«  La  camera  lucida  du  professeur  Amici »,  dit  encore 
«  le  m6me  auteur,  «  se  compose  d*un  petit  miroir  plan 
«  mitallique,  percd  d'une  ouverture  centrale  correspoudaal 
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«  exactement  a  celle  de  Toculaire  du  microscope  et  d'un 
«  prisme  reclangulaire  refl^chissant  dans  Toeil  les  rayons 
^  venus  du  papier.  En  regardant  par  I'ouverture  du  petit 
«  miroir,  on  distingue  Tobjet  amplifie  par  le  microscope 
€  plac6  horizonlalemenl  et,  en  mfime  temps,  on  voit  I'image 
«  de  la  main  ou  du  crayon  qui  parait  venir  se  porter  sur 
«  I'objet  ampiifi^  pour  le  reproduire.  » 

Dans  Touvrage  du  docteur  Frey,  de  Zurich,  traduit  de 
I'allemand  par  M.  le  docteur  Spillmann,  de  Nancy  ,  chapitre  : 
Appareils  adapte's  aux  microscopes  pour  dessiner  les 
objets,  nous  trouvons  une  disposition  analogue  dans  la- 
quelle  est  employee  la  camera  lucida  de  Chevalier  et  d'O- 
berhaiiser. 

Dans  presque  Ions  lesouvrages  de  physique,  nous  trouvons 
qua  la  chambre  claire  pdrmet^de  suivre  au  crayon,  sur 
le  papier,  les  contours  des  images  donnees  par  le  mi- 
croscope,  et  d'obtenirainsi  un  dessinfidUe  de  ces  images. 

Inutile  de  multiplier  les  citations,  c  II  existe  k  ma  con- 
naissance  »  m'^crit  M.  le  docteur  Delbos,  professeur d*histoire 
naturelle  a  la  faculte  des  sciences  de  Nancy  «  une  demi- 
€  douzaine  de  chambres  claires  de  systimes  differents, 
€  adapties  aux  microscopes  :  La  chambre  claire  de  Nachet, 
€  dont  je  me  sers  jouroellement,  est  tr6s-simple  et  d'un  usage 
«  irfes-commode.  > 

Concluons  done  en  terminant  pas  les  paroles  du  docteur 
Frey  :  €  On  a  invent^  un  grand  nombre  d' appareils  des- 
9  tines  d  [aire  des  dessins  microscopiques;  et,  en  efifet,  il 
»  est  trte-avahtageux  pour  le  raicrographe  de  poss^der  un 
>  instrument  de  ce  genre  blen  conditionn6,  surtout  lorsqu'il 
»  s'agit  d'obtenir  une  image  un  peu  compliquto  et  la  re- 
»  presentation  fiddle  quant  k  la  forme  et  k  la  dimension 
»  de  ses  parties  integrantes.  Tops  ces  appareils  ont  pour 
»  but  de  reproduire,  moyennant  des  dispositions  particu- 
»  litres ,  I'image  microscopique  sur  une  feuille  de  papier 
»  placee  d  c6te  du  microscope  oil  une  poinle  de  crayon 
»  en  suit  les  contoors.  » 
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Ces  fails  ^lablis,  est-ce  a  dire  que  nous  soyons  disposes 
k  att^Duer  le  ro^rile  de  I'appareil  de  M.  R^voil?  Au  conlraire. 
H.  R^voil  a  repris  une  question  d^j^  trait^e,  d6j2i  r^solue; 
mais,  connaissant  ce  qu'avaient  fait  ses  devanciers ,  il  a 
dd  faire  mieux  qu'eux,  ^viter  les  inconv^nients  signal^s 
dans  les  appareils  existants  et,  par  la  disposition  de  son  ap- 
pareil,  faire  faire  un  nouveau  pas  k  la  science  micrographique 
en  ce  qui  concerne  la  reproduction  et  le  grossissenient  des 
objels  microscopiques. 

II  n'est  pas  facile  d'ailleurs  d'etre  inventeur  et  ne  Test 
pas  qui  veut.  II  ne  reste  pas  grand'chose  k  inventor  sous 
la  calotte  des  cieux,  si  Pon  prend  le  mot  inventer  dans  son 
acception  rigoureuse.  Trop  heureux  ceux  qui  peuvent,  par 
une  combinaison  ing^nieuse,  produire  une  nouveaut^  en  as- 
sociantdes  Pigments  diff^rentsqui  nesemblaient  jamais  devofrse 
trouver  r^unis.  Mettre  deux  lentilles  dans  un  lube  noirci 
n'6tait  certes  pas  chose  difficile,  el  cependanl  grande  et  bien 
importante  fut  ladecouverte  de  ZachariasJansen,  de  Middle- 
bourg,  quand,  en  \ 590,  il  eut  le  bonbeur  de  construire  le  premier 
microscope,  et  la  satisfaction  de  roffrir  k  Tarchiduc  Charles- 
Albert  d'Autriche.  Et  les  lentilles,  le  microscope  simple 
existaient  cependanl  depuis  longtemps;  Pline,  S6n6que, 
Piutarque  parlent  dans  leurs  ouvrages  des  spheres  creuses 
remplies  d'eau;  d*apr6s  le  savant  Frangois  Redi,  le  travail 
des  lentilles  date  du  XIIP  si^cle;  c'est  enlre  4280  et  43H 
que  deiix  Italiens,  Eustachio  Divini,  d  Rome,  el  Campani,  k 
Bologne,  inventaient  les  lunettes  k  lire. 

Le  microscope  solaire  n'est  autre  chose  qu*un  micros- 
cope simple,  dispose  de  mani^re  k  rendre  visible  pour  un 
certain  nombre  de  spectateurs  les  merveilles  de  la  nature 
microscopique  :  et  qui  refuserait  le  litre  d'inventeur  au 
cil^bre  anatomiste  de  Berlin,  Nathanael  Lieberkun  ,  qui  en 
donnait  le  premier  la   description  en   4738? 

Viiie  de  faire  rouler  des  voitures  sur  deux  bandes  de 
fer  est  ancienne:  elle  aurail6t6  congue,  dit-on,  par  Newton 
et  Bacon    au  Conservatoire  des  arts  et  metiers »  existe  le 
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premier  vehicule  de  ce  genre  construit  sous  Louis  XIV  par 
Cugnol  et  Gribauval.  De  lout  temps,  Teau  ^lev^e  a  une  cer- 
laine  temperature  a  dQ  se  transformer  en  vapeur,  et  ce  n'est 
que  vers  1805  que  la  vapeur  imprime  le  mouvement  mu\ 
roues  de  la  voilure;  ce  n'est  qu'en  1815  que  Stephenson 
invente  la  premiere  locomotive  qui  ait  rtjellement  fait  un  service 
sujvi.  Et  dopuis,  combien  d'inventions,  conibien  de  perfec- 
lionnements  n'ont  pas  et6  apport^s  a  la  locomotive?  ne 
coDtinue-l-on  pas  de  toutes  parts  k  Iravailler,  a  scruter,  a 
fouiller?  Une  idee  en  apparence  peu  importanle  ne  suscile- 
t-elle  point  ctiaque  jour  une  autre  id(^e  plus  heureusel 
Que  d*auires  aient  devanc^  M.  R^voil,  qu'ils  aient  trouv6 
moyen  de  reproduire  des  images  microscopiques  en  uti- 
lisaot'  la  chambre  claire,  est-ce  a  dire  qu*il  n'y  ait  plus 
rien  h  faire  et  qu*un  nouveau  degr^  ^tant  franchi,  il  n'y 
aara  pas  encore  k  chercher  mieux  pour  ses  successeurs? 

Examinonsdoncen  detail  le  microscope  m^galographedeM. 
R6voil.  et  voyons  en  quoi  il  difT6re  des  microscopes  5  chambre 
daire  d*aotres  syst^mes. 

Le  microscope  de  M.  Revoil  est  horizontal . 

Cette  position  est  preferable  k  la  position  verticale,  com  me 
Toot  constate  tous  les  exp^rimenlateurs  qui  font  usage  du 
microscope  d'Amici.  L'appareil  peut  en  efTetdlre  place  devant 
une  fenfire,  et  la  lumi^re  du  jour  tombe  plus  directement 
surjQsobjets  opaques  ou  transparents.  On  peut  g^n^ralement, 
dira-t-cn,  ^clairer  un  microscope  vertical,  en  concenlrant 
sur  le  porte-objet,  au  moyen  d*un  miroir,  les  rayons  solaires ; 
mais  il  est  reconnu  que  les  rayons  du  soleil  donnent  alors 
une  Iumi6re  trop  ^clatante  qui  fatigue  bienlot  Torgane  de 
la  vue.  Souvent  on  est  m6me  oblige  de  temp^rer  TeiTet  de 
la  lumi^re  trop  vive  par  Tinterposilion  de  verres  colorc^s; 
aussi  esl-il  pr^fiirable  d'op^rer  k  la  lumi^re  diffuse ;  par  un 
ciel  bien  clair,  avec  le  microscope  horizontal,  on  est  dans 
d*excellentes  conditions. 

I^s  microscopes  verticaux  obligent  Tobservateur  k  avoir 
la  teie  baiss^e ,  h  lendre  le  ecu  et  il  en  r^sulte  apr^s  pen 
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de  temps  ud  engourdissement  douloureux  dans  les  muscles 
post^rieurs  de  la  r6gion  cervicale.  L'appareil  de  M.  R6voil 
^vite  cet  inconvenient,  autant  cependant  que  Ton  veut  ne  faire 
que  des  observations  microscopiques,  en  n*armant  point  le 
microscope  de  la  cliambredaire. 

Le  microscope  de  M.  Be'voU  pent  prendre  toutes  le» 
positions  dans  un  plan  horizontal,  en  se  mouvant  sur  un 
pivot  situ6  en  son  milieu,  de  sorte  qu'on  peut  6tudier  dans 
ses  divcrses  parties  un  objet  assez  6tendu,  on  peut  en  voir 
successivement  les  extr^mit^s ,  et  les  parties  centrales,  le  mi- 
croscope ayant  son  mouvement  ind^pendant  de  celui  duporte- 
objet,  cequi  n*a  pas  lieu  dans  la  plupart  des  microscopes  susr 
ceptibles  de  prendre  difT^rentes  positions. 

La  camera  luclda  de  lit.  Revoil  est  une  simple  chambre 
elaire  de  Wollaston  et,  a  cet  (5gard,  elle  est  moins  com- 
pliqute,  d*une  execution  moins  difficile,  moins  susceptible 
de  deterioration  que  les  chambres  claires  de  Soemmering 
et  d'Amici.  La  chambre  elaire  de  Chevalier  et  d*Oberhauser 
eslsuspenduedevant  Toculairedu  microscope;  celledeM.  Revoil 
est  solidement  fix^e  k  Poiifice  du  lube  du  microscope,  et 
peut  aisement  s'enlever. 

Le  microscope  a  chambre  elaire  de  hL  Revoil  estporti 

sur  une  tige  verticale  fixee  sur  une  cable.  On  peut  donner 

b  cette  tige  telle  longueur  que  Ton  veut,  sans  modifier  le 

microscope,  ce  qui  n^existe  que  dans  les  microscopes  hori- 

zontaux  :  Or  Tceil  eiant  place  au-dessus  de  la  camera  lucida 

peut  eire  consider^  commc  le   sommet  d'un   c6ne   dont  la 

hauteur   sera   d^autant  plus  considerable  que  la  tige  sup- 

portant  le  microscope  sera  elle-meme  plus  considerable,  et 

rimage  que  Ton   dessinera  sur  le  papier  sera  d'autant  plus 

grande  que  le  papier  sera  plus  eioigne  de  Pceil,   puisque 

cello  image  n'est  que  la  section  faile    par  le  papier  dans 

ce  c6nc  de  rayons  lumineux  emanant  du  papier  el  conver- 
geant  a  I'oeil. 

Que  le    papier   soil  place  sur  la   table   ou  ^   une  cer- 

taine  distance  au-dessus  de  la  table,  la  poinle  du  crayon 
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ne  se  trouve  point  forc6ment  au  point  ou  se  forme 
rimage  virtueHe,  mais  bien  sur  la  route  que  suivent  ficli- 
vement  les  rayons  lumineux,  de  sorte  que  VwW  voit  sur 
une  ni6me  ligne  droile  le  point  a  dessiner  et  le  foyer  vir- 
tuel;  11  ne  percoit  done  pas  ces  deux  points  avec  une  m^me 
nettelt^,  puisquMI  faut  un  ajuslement  difft^rent  de  Tceil  pour 
voir  egalement  bien  deux  points  in^galement  dislants.  II  y 
a  done  une  dilficuUe  d-'expdrimentation ,  mais  elle  n'est  pas 
particuli^re  a  I'appareil  de  M.  R^voil  et  existe  aussi  bien 
dans  lous  les  autres  appareils  du  m^me  genre.  Dt;s 
qu*on  se  sert  d'un  instrument  quelconque,  et  en  par- 
licuUer  des  instruments  de  precision,  il  faut  se  soumetlre 
a  un  certain  apprentissage,  a  une  cerlaine  ^iude  d'autant 
plus  difficile  que  I'appareil  est  plus  d61icat;  la  main  a  besoln 
d*6lre  exerc6e  pour  se  servir  d'un  outil  quelconque;  Toeil  est 
trop  sensible  pour  ne  pas  ^tre  g6n6  d6s  qu'on  I'oblige  a 
modifier  les  conditions  dans  lesquclles  il  est  habitue  a  fonc- 
lionner  normalemenl.  Ajoutons  cependant  que ,  sans  aucune 
6lude  preliminaire,  nous  avons  pu  immedialemenl,  d^s  que 
Tappareil  deM.Rt^voil  nous  atUo  prt^sente,  reproduire  sans  trop 
de  difficull^s  les  contours  d'un  ohjot. 

La  tige  vertlcale  de  Tappareil  de  M.  Revoil  a  une  hauteur 
d*environ  O"*  40*=  a  partir  de  la  table  el  dans  ces  conditions 
on  pent,  sur  le  papier  posi^  sur  la  table,  reproduire  les  objets 
avec  un  grossissement  lei  que  la  racine  d'un  cheveu  de  3 
miilimelres  de  longueur  se  pr^sente  avec  plus  de  3  cenli- 
m&tres  de  largeur  sur  2'i  de  longueur;  un  oeuf  d'acarus  se 
pr^senle  avec  les  dimensions  d'une  (file  dMiomme.  Mais  cette 
tige  esl-elle  menie  enveloppe'e  d'une  autre  tige  qui  ha 
scrl  de  gaine  a  la  facon  des  Cannes  a  pi^che,  de  sorte  qu'en 
soulevanl  la  premiere,  on  pent  augmenter  la  distance  de 
la  camera  lucida  d  la  table,  la  doubler  an  besoin,  ellors- 
que  les  deux  liges  n'en  font  plus  qu*une,  en  elant  serrees  par 
une  bague  de  pression,  le  c6ne  a  une  hauteur  double  et  le 
grossissement  lin^aire  est  double  de  ce  qu*il  etait  prt^cedem- 
ment,  le  grossissement  en  surface  en  est  le  quadruple. 
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M.  Revoll  arrive  done  a  ampliOer  I'image  donate  par  un 
microscope,  non  pas  au  moyen  d'un  syt6me,  quelconque  de 
lenlilles  on  de  miroirs  grossissanls.  C*esl  en  dehors  de  Tap- 
pareil  grossissanl  qu*il  va  chercher  le  grossissenoent,  et  cela 
dans  le  pied  de  son  appareil;  il  augmente  Timage  comma 
on  augmente  le  son  avec  la  coulisse  du  trombonne.  C*est 
d'une  simplicity  r^vollanle,  mais  personne,  je  crois,  n'y  avail 
song6  avant  lui. 

Avec  la  disposition  ordinaire  de  Tappareil  de  M.  R6voil,  fob- 
servateur  assis  devant  une  fenStre,  ayant  la  chambre  claire  k 
la  hauteur  de  Toeil,  pent  ais^ment  dessiner  sur  une  petite  (able 
basse.  S*il  augmente  le  grossissement  de  la  tige  de  mani^re 
k  obtenir  un  grossissement  plus  considerable,  I'obsertateur 
ophre  debout,  el  cetle  position  est  si  peu  g6nanle  pour 
le  corps  qu'elle  est  pvMMe  par  M.  R6voil. 

Pour  le  travail  h  la  lumifere  arlificicielle ,  lorsqu'on 
allonge  la  tige  verticale  et  qu'on  616ve  le  microscope  avec 
la  chambre  claire,  on  na  pas  d  sHnquteter  dans  Tapparcil 
R6voil  du  porte-lumiire  et  du  r^flecleur;  ces  diff(5rents 
organes  s'^l^vent  tous  en  m&me  temps  d'une  mfime  quantity, 
en  conservant  leurs  difT^rentes  positions  les  uns*  par  rap- 
port aux  autres.  A  la  parlie  superieure  de-  la  tige  verticale 
est  en  effet  adapts  un  petit  appareil  destinS  k  ^clairer  le 
porle-objet,  pouvant  prendre  diff^rentes  positions  autour  de 
celui-ci  et  qu*on  enl^ve  si  Ton  veul  pour  les  optirations  faites 
lejour. 

Dans  Tappareil  de  M.  R6voil,  I'oeil  etant  plac6  au-dessous 
de  la  camera  et  le  papier  ^tant  situe  dans  un  plan  hori- 
zontal, imm^diatementau-dessous  de  la  chambre  claire,  Tceil 
embrasse  sur  le  papier  un  espace  circulaire ,  el  les  rajons 
lumineux  6manant  des  di(T(5renls  points  d*une  des  circonK- 
rences  dont  le  centre  serail  le  pied  de  la  perpendiculaire 
abaiss^e  de  Toeil  sur  la  table,  ag^issent  tous  de  la  m£me 
facon  sur  Toeil;  il  n'y  a  done  point  deformation  de 
rimage  qve  I'on  dessine.  11  n'en  est  pas  de  m^me  dans  les 
appareilsou  le  microscope  vertical  est  surraonl6  de  la  chambre 
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Claire  el  oil  Ton  dessine  sur  un  papier  plac6  d  cdtedu.  mi- 
croscope, comma  cela  se  passe  dans  le  microscope  Nachet 
en  parliculier.  Alors,  en  effet,  I'oeil  voil  obliquement  le  papier, 
il  en  regoit  des  rayons  in^galement  inclines  et  ne  partaof 
plus  d'une  circonf6rence,  et  ceux-ci  agissant  diff^remment 
sur  la  retine,  il  doit  y  avoir  deformation  de  I'image,  et 
deformation  d'autant  plus  considerable  qu*on  dessine  des  points 
plus  eioignes  du  pieJ  de  la  perpendlculaircabaissee  de  ToBil 
sur  le  plan  du  papier  Ces  deformations ,  quelgue  petites 
qu'eiles  soient,  ne  dolvent  pas  6tre  consid^rees  comme  insi- 
goifiantes,  puisqu*elles  samplifient  d'autant  plus  que  le 
grossissemtnt  est  plus  considerable  :  en  microscopie,  les 
plus  pelites  imperfections  se  multiplient  forc^ment  avec  une 
ioflexibiliti  d^sesp^rante. 

Dans  le  cas  oh  Timage  h  dessiner  est  considerable  en 
itendue,  H.  R^voil  a  le  soin  de  faire  glisser  le  papier  et 
de  raroener  la  partie  oil  il  travaille  au-dessous  de  la  cbambre 
claire,  en  se  servant  de  points  de  rep^re  pris  sur  Timage; 
de  cette  fa^on,  il  n'y  a  deformation  pour  aucune  partie  du 
dessin. 

Ici  encore,  nous  devons  constater  la  superiorite  de  Tap- 
pareil  de  M.  Revoil.  II  est  essenliel  en  effet  que  Tobjet  soit 
reproduii  avec  toute  la  fideiite  desirable  et  que  toutes  les 
parties  ett  soient  dessinees  rigoureusemenl  k  la  meme  echelle; 
or  cela  ne  peut  avoir  rigoureusement  lieu  si  la  camera  n'est 
pas  directement  au-dessus  du  dessin ;  k  cette  condition  seule, 
mais  essentielle,  la  camera  lucida  permet  de  dessiner  les 
objets  avec  precision  et  avec  exactitude  mathematique.  C*est  ce 
qu'a  coropris  M.  Revoil ;  il  a  compris  que  pour  avoir  une 
image  wraie,  il  fallait  operer  comme  avec  le  microscope  so- 
laire,  la  recevoir  direciement  et  non  de  c6te  :  Si  recran 
est  oblique  par  rapport  a  Taxe  opllque  du  microscope  solaire, 
.s'41  n'est  pas  paralieie  k  Tobjet  examine,  on  n'a  pas  Timage 
▼raie  de  Tobjet,  bien  qu'on  ail  une  image, 

Lorsqu'on  reproduii  par  la  photographic  une  image  mi- 
croscepique,  on  ne  procede  point  autrement ;  Timage  vient 
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oormalement  el  dod  obliquement  exercer  son'  action  sur 
Tappareil  photographique ;  car,  Messieurs,  la  science  eo  est 
arrivte  k  ce  point,  fixer  par  la  photographie  et  sur  una 
grande  tehelle  Timage  purement  Active  d*un  objel  tr^s-petit. 
La  photomicrographie  fit  ses  premiers  essais  en  4840  etau- 
jourd*bui  elle  a  tout  un  hislorique  reproduit  dans  Touvrage 
de  J.  Girard.  II  ^taithardi  cependanlde  faire  dessiner  par 
la  lumi^re  une  image  fugitive  donn^e  par  le  microscope, 
one  image  qui  ne  se  projette  pas  sur  un  toan,  tine  image 
que  I'OBil  seul  pergoit  et  si  ce  probl^me  est  r^solu  d'une 
mani^re  complete,  k  quoi  bon  le  dessin  k  la  main?  Pour- 
quoi  le  nouvel  appareil  de  M.  R^voil?  €  La  pholograpbie  est 
«  le  meilleur  crayon,  et  II  faut  laisser  la  nature  dessiner  la 
€  nature.  Arri^redonc,  oeuvres  humaines,  al<)mes  perdus  dans 
€  Timmensitd,  laissez  la  lumi^re  saisir  lalumi^rel  Inclinez- 
€  vous  devant  Thomme  qui,  par  son  oeuvre,  a  saisi  la  nature 
<  par  son  propre  crayon  »  dit  M.  Arthur  Chevalier,  en  rap- 
pelant  que  les  premieres  ^preuves  photomicrographiques 
ont  ^t^obtenues  par  son  grand  p^re,  Vincent  Chevalier,  en 
4840. 

•  La  pholograpbie  fait  certes  mieux  que  la  main,  mais  un 
naturaliste,  un  mMecin,  un  chimiste,  un  amateur,  un  6tu- 
diantet  tant  d'aulres,  qui  s'occuperontavccardeur  el  passion 
d'6tudes  microscopiques,  peuvent-ils  avoir  a  leur  disposition 
des  ateliers  de  photographie  ct  ne  pourrool-iis  d6s  lors  garder 
traces  de  leurs  observations? 

Maigr^  les  progr^s  et  les  r^sultats  obtonus  par  la  photo- 
micrographie,  h  laquelle  est  r^serv(^  un  brilknt  avenir  pour 
r^tude  des  sciences  naturelles,  industrielles  el  autres,  elle 
n'est  certes  pas  k  la  port^e  de  tous,  elle  est  ri^serv^e  au 
plus  petit  nombre,  a  quelques  favoris^s  de  la  fortune  ou 
aux  grands  centres  d*6tudes;  ajoutons  aussi  que  la  combi- 
naison  optique  des  objectifs  se  refuse  h  la  representation  de* 
plusieurs  plans  h  la  fois  ct,  ce  qui  est  plus  grave,  certains 
sujets  sent  d'une  nature  tout-a-fait  antipathique  k  la  photo- 
graphie :  les  couleurs  ne  sent  pas  reproduites  par  elle.  Ame- 
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liorer  les  appareils  qui  permeUent  a  tons  de  dessiner 
modestement  a  la  main,  avec  le  crayon,  restompe  ou  le 
pinceaa,  cesl  done  rendre  iin  r^el  service  k  la  classe  la 
plus  nombreuse  des  vdritables  Iravailleurs. 

M.  R6voil  a  song6  h  reproduire  avec  le  pantographe  les 
images  obtenues  avec  le  microscope  mi^galograplie  et,  par 
suite,  k  avoir  des  grossissements  presqu'aussi  considerables 
qu'OD  voudra;  c'est  encore  une  heureuse  id6e,  mais  il  est 
en  reality  inutile  d^amplifler  davantagelcs  images  donneespar 
Fappareil  de  M.  Revoil. 

Telles  sent,  Messieurs,  les  observations  que  je  crois  devoir 
voussoumettre  sur  le  microscope  mt^galographe  de  M.  Revoil. 
Je  ne  vous  parlerai  point  de  la  construction  m^me  de  I'ap- 
pareil;  il  sort  des  ateliers  de  la  maison  Lerebours  et  Secretan, 
Tune  de  nos  premieres  maisons  pour'  la  construction  des 
instruments  d'oplique;  c'est  assez  dire  qu'il  est  admira- 
blemcnt  soign6  el  firii  jusque  dans  ses  plus  pelits  details. 

Je  pense  avoir  cHabli  d'une  mani6re  sufTisanle  que  M. 
Revoil  s*est  surtout  propose  le  perfectionnement  d'un  appareil 
connu; 

Qu'il  a  eu  raison  de  donner  au  microscope  la  position  hori- 
zontale  ; 

Qu'il  a  heureusemenl  choisi  la  chambre  claire  de  Wol- 
laston,  la  plus  simple  de  toutes ; 

Que  la  mobility  du  microscope  dans  un  plan  horizontal, 
le   porle-objet  reslanl  fixe,  pr^sente  des  avantages  r^els ; 

Que  M.  R6voil  peut  tres-simplement  obtenir  des  grossis- 
sements considerables  de  I'iraage  d^j^  ampUfi^e  par  le  micros- 
cope, et  arriver  k  le  quaclrupler  avec  son  appareil  seul ,  de 
sorle  que  si  Ton  emploie  un  microscope  donnant,  comme 
cela  a  lieu  le  plus  souvent,  un  grossissement  de  300  fois 
en  diaraSlre,  c'est-ii-dire  de  90,000  fois  en  surface,  oifi  oblien- 
drait  une  image  360,000  fois  plus  considerable  que  Tobjet. 
Avec  un  microscope  comme  il  en  existe  aujourd'hui,  donnant 
un  grossissement  de  700  fois  en  diamelre,  le  m^galographe 
permellrait  d'obtenir  une  reproduction    1,960,000  fois  plus 
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conaicUrable  que  r<ri>j«l  luinnfimei   (en  Qombve  rood,  9 
milliODs) ; 

Que  Top^rateur,  tra^aiHaat  h  la  luroi&re  artiflcielle,  u'a  pa» 
it  s*occuper  de  la  soufce  de  lumifare,  8*il  vieoi  k  modifier  la 
hauteur  du  microscope.  Que  de  jour  ou  de  ouii,  il  peut  op6rer 
saii9  fatigue,  sans  difficult^,  assis  ou  debout ; 

Qu'avec  ie  microscope  megalographe»  il  n*y  a  point  d^for- 
matioD  de  Timage  comme  dans  d'autres  appareils  du  tudme 
genre  journeliement  employes,  mais  qu'on  obtient  une  image 
vraiede  Tobjet  6tudi^; 

Que  la  reproduction  des  dessins  par  le  microscope  m^ga- 
lographe  a  bien  sa  raison  d*6lre,  malgr^  les  r^sultats  mer- 
veilleux  obtenus  par  la  photomicrographie. 

Je  consid^re  qu'il  y  a  lieu  en  consequence  de  faire  connattre 
aulant  que^  nous  le  pourrons  le  microscope  m^galograpbe 
de  N.  Cr.  R^voil,  cet  appareil  devant  rendre  de  v^ritables  ser- 
vices ktous  ceux  qui  s'occupent  de  travaux  micrograpbiques, 
et  de  veus  demander  Tinsertion  dans  vos  Annates  du  present 
rapport. 

J'ai,  d'autre  part,  Thonneur  de  vous  proposer  d'accorder  k 
M.  B^voil  une  m^idaille  de  vermeil. 

H.  R^voil  est  jeune,  actif  et  travailleur.  Engage  volontaire 
pendant  la  d^sastrense  campagne  de  4870*4874 ,  il  a  aujour- 
dliui  les  Epaulettes  de  sous-lieutenant  au  37*  de  ligne,  ei 
consacre  it  Titude  tout  le  temps  de  loisir  que  lui  laisse  sa 
profession.  II  s^est  pr^sente  h  vous  avec  cette  devise  :Ia6or 
improbus  omnia  vincit.  II  y  sera  fiddle,  nous  a'en  doutons 
pas,  et  nous  avons  la  fer  me  con  fiance  qu*un  jour  nous  aureus 
encore  la  satisfaction  d*accorder  une  nouvelle  recompense, 
nos  encouragements  et   nos  siuc^res  felicitations  k  M.  G. 
Rivoil. 
BpinaU  45  novembre  4874. 

Bd.  CHBRBST. 
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RAPPORT 


SUR 


LE   DEVELOPPEMENT 


DBS 


APPAREILS  A  VAPEUR 

DE 

I'irxdLiistrie  cotonni^re 

eft  de  la.  consorrLrrLation  des  lioiiillos 

0"u.  combustilDles  min^reiTJix: 

dans  le  d^partement  des  Vosges , 

dep-cils  le  1"  janvier  1865  j  laaqti'avi  31  dteemlDre  1874 , 

pr6sent6 
^  la  9oci6t6  d'l3lrn.\xlatio«i  par 

M.  ALBERT, 

garde  mines,  membre  titalaire. 


Par  UDe  lettre,  en  date  du  ¥1  d^cembre  4873,  M.  Haud'heux 
pire,  President  de  la  Soci6t6  d*£mulatioD,  a  demand^  h,  M. 
Braconnier,  Ing6nieur  des  mioes  du  dSpartement  des  Vosges, 
ffavoir  I'obligeance  de  donner  &  la  Soci6l6,  comme  ses  pr6dd- 
eesseurs  Tonl  fait  jnsqu'au  31  d^cembre  4864,  les  renseigne- 
ments  qui  int^ressenft  ie  dSveloppement  pris  par  les  appareils 
S  vafpeur,  les  lodustries  tettiles  et  du  cotou  et  la  consommation 
des  cotiil)us«il)l«B  minftravx  dau^  le  d^partement,  d«  4«  janvier 
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f865  au  31  decembre  4874,  soil  pendant  une  p6riode  de 
dix  ann6es. 

M.  Braconnier  nous  ayant  fait  Thonneur  de  nous  charger 
de  cette  mission,  nous  venons  aujourd'hui  presenter  k  la 
Soci^t^  le  r^sultat  de  dos  travaux  en  suivant  Tordre  ci-aprte 
indiqu^,  savoir  : 

4<>  D^veloppement  des  appareils  it  vapeur  et  provenance 
des  appareils  ^lablis  dans  les  Vosges  pendant  la  p6riode 
dScennale  1865—4874; 

2<>  Construction,  reparation,  ^preuve  et  destination  des 
appareils  produits  ou  modifies  dans  le  d^partement; 

3®  Police  el  contr6le  des  appareils  k  vapeur; 

4®  D^veloppement  de  Tindustrie  cotonni^re  et  de  celle  da 
lin,  du  cbanvre,  de  la  laine,  etc.,  etc. ; 

5®  Enfin,  d^veloppement  de  la  consommation  des  combus* 
tibles  min^raux  et  de  la  tourbe. 

Nous  ferons  remarquer,  tout  d'abord,  que  la  p^riode  d^cen- 
nale  dont  il  s'agit  offre  un  intd^6t  que  n'avaient  pas  les 
p^riodes  pr^c^dentes,  et  cela,  en  raison  du  d^cretdu  25  Janvier 
4865  qui  a  noodifi^  le  regime  des  appareils  k  vapeur  dans 
le  sens  leplus  large;  en  raison  aussi  de  la  guerre  de  4870 
—4874  ,  et  du  d6veIoppement  que  cerlaines  industries  ont 
pris  dans  le  d^partement  par  suite  de  la  perle  de  TAIsace^ 
Lorraine. 

4<>  Developpenient  des  appareils  a  vapeur  et  provenance 
des  appareils  etablis  dans  les  Vosges  pendant  la  periode 
d^cennale  i865'487i. 


La  p6riode  d^cennale,  du  4*^  Janvier  4865  au  31  d^mbre 
4874,  a  6t^,  en  ce  qui  concerne  les  appareils  k  vapeur, 
une  periode  pendant  laquelle  ces  appareils  se  sont  notablement 
d^veloppds  et  toutes  les  industries  ont  pris  une  part  plus  ou 
moins  grande  k  ce  mouveraent  progressif. 

L'6iat  no  4 ,  annexe  k  ce  rapport,  qui  indique  par  annte 
et  par  genre  d'industrie  la  situation  des  appareils  k  vapeur 
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aa  34  dteembre  de  chacune  des  anodes  de  la  p^riode  4865— 
4874»  permet  d*appr<icier,  daD^  leur  ensemble  et  dans  leurs 
details,  les  progr6s  rtolis^s.  Pour  completer  ces  iadicatioDS, 
il  nous  reste  it  donner  quelques  renseignements  et  quelque^ 
explications  qu*ll  eQt  el<^  difficile  de  faire  entrer  dans 
r^tat  no  4. 

Nous  rappellerons,  en  premier  lien,  qu'au  34  dicembre 
4864,  il  existait  des  appareils  k  vapeur  dans  200  ^tablisse- 
ments  des  Vosges  et  que  ces  appareils  consistaient,  savoir : 

En  chaudi^res  motrices I     970 

Kn  chaudi6res  calorif^res j 

En  recipients  divers  de  vapeur 331 

Et  machines  k  vapeur 495 

ayant  une  puissance  nominate  de  3,328  chevaux  (1). 

En  second  lieu,  nous  ferons  remarquer  que  le  tableau  n^*  1 
indique  pour  les  campagnes  1870—1871  un  ralenlissement 
sensible  et  m6me  pour  1871  une  difference  en  moins.  Cette 
situation  est  le  r^sultat  de  la  guerre  qui  a  fait  perdre  au 
d^partement  le  canton  de  Schirmeck  et  une  partie  de 
celui  deSaales,  oil  il  existe  des  Stablissements  pourvus  d'ap. 
pareils  k  vapeur.  En  raison  de  cette  circonstance,  nous  aliens 
rappeler  la  situation  des  appareils  a  vapeur  au  31  d^cembre 
de  chacune  des  ann^es  1869,  1871  et  4874,  afin  de  rendre 
aussi  sensibles  que  possible  les  progr^s  accomplis.  Au  31 
d^cembre  4869,  il  existait  des  appareils  k  vapeur  dans  306 
itablissements,  et  ils  consistaient,  savoir : 
En  chaudiSres  motrices 


4S6 

Chaudi6res  caloriKres  ' 

Recipients  divers  de  vapeur 4S2 

Et  machines  &  vapeur  . 344 

ayant  une  puissance  nominate  de  5,437  chevaux. 
Soit  en  plus,  sur  la  situation   au   31   ddcembre  1864, 

savoir  : 

(t)  Voir  le  rapport  insere  dans  les  balletint  de  la  SodM  d'BmalatioD, 
Tome  XU,  S«  cahier,  ann^e  4865.    ' 
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Etablissements 40€i,' 

Cbaudi6res  motrices .     .  ^ 


:! 


I     447 

Chaudi^res  caloriKres 

Recipients  divers  de  vapeur 94 

Bl  machines  h  vapeur 446 

ayant  ane  puissance  nominale  de2,440  chevaux. 

Au  31   d^cembre  4874 »  il  existait  des  appareils  k  rapear 
dans  300  Etablissements  et  ils  consistaient,  savoir  : 

En  chaudi^res  motrices. 


,      440 
Chaudiferes  caloriftres l 

Recipients  divers  de  vapeur 449 

Et  machines  k  vapeur S09 

ayant  une  puissance  nominale  de  5134  chevaux. 

Soit  en   moins  sur  la  situation  prec^dente,  savoir  : 

Etablissements 6 

Chaudiferes  motrices I       ia     - 

Chaudi^res  caloriferes j 

Recipients  divers  de  vapeur 3 

Machines  k  vapeur % 

et  303  chevaux  vapeur. 

Cette  difference  en  moins  s*explique,  comma  nous  Tavons 

dej&  dit,  par  la  perte  du  canton  de  Schirmeck  etd*une  partie 

de  celui  de  Saales,  od  il  existe  des  appareils  k  vapeur  dans 

47  etablissements,  lesquels  appareils  consistent,  savoir: 

En  chaudieres  motrices 


30 
Chaudieres  caloriferes 

Recipients  divers  de  vapeur 60 

Machines  h  vapeur 49 

ayant  une  puissance  nominale  de  576  chevaux. 

Mais,  si  on  compare  la  situation  au  31  decembre  4869 , 
dedution  faite  des  cantons  de  Schirmeck  et  de  Saales,  b  celle 
du  31  decembre  4871,  on  trouve  que  les  appareils  k  vapeur, 
malgre  la  guerre,  se  sont  encore  developpes  dans  les  Vosges. 
En  effet,  de  cette  comparaison  il  resulte  en  plus,  au  34  de- 
cembre 4874,  savoir  : 
Etablissements  nouveaux  .......        44 
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Chaudi^res  motrices (       |^ 

Chaudi6res  calorif^res ^ 

Recipients  divers  de  vapeur   ......         57 

Machines  k  vapeur.     . ^7 

Et  273  chevaux  vapeur, 

Apr6s  la  guerre  4870— i87i,  Tindustrie  a  pris  un  mou- 
vement  ascensionneltr6s-marqu6  qui  a  notablement  acc616r6 
le  d^veloppement  des  appareils  h  vapeur.  Ainsi,  au  31  de- 
cembrel874,  nous  en  Irouvons  dans  342  6iablisseraenls,  et 
ils  consistent,  savoir  : 

Chaudi^res  molrices '     '     'I      486 

Ctiaudieres  calorifferes ' 

Recipients  divers  de  vapeur    ...  .     .        555 

Et  366  machines  k  vapeur  ayant  une  puissance  nominale 
de  6,338  chevaux,  soit  ej  plus  qu'aux  6poques  designees  par 
le  tableau  ci-apr^s    (I), 

De  ce  qui  pr6c6de,  il  r^sulte  que  la  pdriode  d^cennale 
1865—1874  se  subdivise  en  Irois  parlies,  savoir  : 

4*>  Les  ann^es  1865— 1869  pendant  lesquellesles  appareils 
h  vapeur  se  sont  developp^s  dans  les  conditions  ordinaires 
des  ann^es  pr^cedenles; 

2*>Lesanntes  1870-1871  pendant  lesquellesledevelopperaent 
de  ces  mfimes  appareils  a  H^  malheureusement  afTecte  par 
la  guerre  et  par  les  douloureuses  consequences  qu/elle  a  eues 
pour  noire  departement; 

3°  Enfin  ies  ann6es  1872—1874  pendant  lesquelles  le  d^- 
veloppement  des  appareils  k  vapeur  a  pris  une  grande  ex- 
tension par  suite  mfime  de  la  guerre.  En  effet,  I'annexion 
de  rAIsace-Lorraine  a  rAUemagae  a  amen6  dans  noire  d^par- 
lemenl  un  grand  nombre  de  manufacturiers  et  de  negociants 
alsaciens  qui  nous  ont  apporte,  avec  leur  palriolisme,  leur 
fortune  et  leur  Industrie.  II  en  est  rSsulLe  que  presque  tons 

(f )  Dans  les  Tosges,  les  chaodi^s  motrices  fonctionnent  souTeot  c<mune 
ealorif^res,  et  reciproquement  les  chaudieres  caloriferes  foactionnent  comme 
motrices.  C'est  pour  ce  motif  qm  nous  les  avoiis  reuoies  dans  ce 
traTall. 
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les  6tablissemenls  existant  au  3i  d^cembre  487(   ont  re^u 

et  importaDts  ^tablissemenls  ont  ^t^  construits  tels  que,  par 
exerople,  la  blanchisserie  et  teinturefie  de  Thaon,  la  fliature 
de  MM.  Alexandre  et  Schwartz  fr^res,  kRemiremont,  et  les 
tissages  delaine  de  H.  Stehelin  Scheurer  (tissus  merinos), 
au  Thillot  et  k  Trougemont. 

En  ^tudiant  le  tableau  n""  4 ,  on  remarque  que  toutes  nos 
industries  ont  une  part  plus  ou  moms  grande  dans  le  develop- 
pement  des  appareils  k  vapeur,  naais  que  les  industries  du 
coton,  de  la  laine,  du  lin  et  chanvre,  de  la  blanchisserie 
et  teinturerie,  de  Tapprdt,  etc.  sont  en  premiere  ligne. 

En  dressant  le  tableau  n*"  4,  nous  avons  tenu  compte 
des  appareils  supprim6s,  modifies  ou  d^plac^s,  afin  d*avoir 
la  situation  r^ellc  au  34  d^cembre  de  chacune  des  annSes 
4865—4874.  Mais  en  ne  consid^raftt  que  les  appareils  ^tablis, 
on  obtient  le  tableau  n^  2  qui  indlque  par  annee,  avec 
leur  provenance,  les  chaudi^res,  recipients  et  machines  k 
vapeur  install^s  dans  les  Vosges  du  4®'  Janvier  4865  au  34 
dicembre  4874. 
D*apr6s  ce  tableau  on  a  install^,  savoir  : 

Chaudiferes  motrices I      404 

Chaudi6res  calorifferes 4 

Recipients  divers  de  vapeur 2621 

Machines  it  vapeur 344 

ayant  une  puissance  nominale  de  4568  chevaux. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  les  chaudiferes,  recipients 
et  machines  indiquSs  sur  le  tableau  n^2,  comma  ayant  6te 
fournis  par  le  d^parlement  des  Vosges,  sont  en  g6n6ral  des 
appareils  qui  exislaient  d^jk  et  qu'on  a  simpleroentdeplac^s, 
modifies  et  6prouv6s  sur  place. 

En  deduisant  du  tableau  n^'  2  les  (^ppareils  qui  ont  6i& 
supprimfes,  d6plac6s  ou  modifies,  y  compris  Saales  et  Schir- 
meck  pendant  la  m^me  p^riode,  et  qui  consistent,  savoir  : 

Chaudiires  motrices  et  calorifgres 497 

Recipients  divers  de  vapeur 38 
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Machines  k  vapeur U3 

ayaDt4558  chevaux  de  force  nominale, 

On  trouve  qu'on  n'a  eflfeclivement  install^  que,  savoir  : 

Chaudieres  motrices  et  caloriKres 207 

Recipients  divers  de  vapeur .      224 

Machines  a  vapeur 17^ 

etenfin  force  en  chevaux  vapeur  3H0. 

Nous  croyons  devoir  profiler  de  celte  circonstance  pour 
appeler  I'altention  des  constructeurs  sur  le  mouvement  des 
appareils  a  vapeur  que  nous  venons  d*etablir,  car  il  indique 
qu'un  m6canicien  conslrucleur  s^rieux  et  habile  Irouverait 
dans  le  d6partement  de  nombreux  et  imporlants  travayx  it 
ex^cuter. 

Nous  devons encore  signaler  led6veloppement  extraordinaire 
des  naachines  locomobiles.  Ainsi,  au31  d^cembre  4864,  il  en 
existait  3<  qui  avaient  une  puissance  nominale  de  179  chevaux 
vapeur.  Actuellement,  31  d6cembre  1874,  nous  complons104 
locomobiles  ayant  une  puissance  nominale  de  643  chevaux 
vapeur. 

Soit  en  plus  70  machines  et  464  chevaux. 

Nous  devons  encore  signaler  qu'on  a  fait  k  Saint-Di6  rexp6- 
rience  d'une  machine  locomotive  rouliSre  qui,  malheureu-' 
sement,  n*a  pas  donn6  de  resultals  bien  satisfaisants. 

Signalons  encore  les  deux  locomotives  de  80  chevaux 
chacune,  qui  fonclionnent  sur  le  chemin  de  fer  d'inl^rfit 
local  de  la  Vologne. 

Entin  la  machine  k  battre  h  vapeur  a  i[&  utilis^e  avec 
succ^s  dans  une  grande  feroae  situ^e  aux  environs  de 
Charmes. 

Les  g^n^raleurs  en  fonction  au  3f  dficembre  1874,  consi- 
dSr^s  au  point  de  vue  de  leur  capacity,  pr6sentent,  savoir  ; 

4**  Pour  Teau,  un  volume  de  2,291  metres  cubes; 

2°  Pour  reservoir  de  vapeur,  un  volume  de  676  metres 
cubes. 

Capacity  totale  :  2,967  metres  cubes. 

Consid^r^s  au  point  de  vue  de  leur  surface  de  chauffe. 
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ilspr6sentent  U,758  metres  carrds  de  surface  exposes  a  TacUon 
des  flammes  et  des  courants  gazeux  chauds,  ce  qui  determine 
par  cheval  vapeur  uue  surface  de  2  metres  carrSs  30;  en 
comparant  celte  surface  k  celle  qui  existait  au  34  d^cembre 
4864,  OD  trouve  que  la  surface  de  cbauffe  par  cheval  vapeur 
D*a  pas  sensiblement  augments,  mais  la  surface  tolaIe*est 
k  peu  pr6s  doubl6e. 

TerminoDs  enfln  par  Tappr^ciation  du  combustible  et  de 
I'eau  que  les  appareils  k  vapeur  en  activity,  au  34  d^cembre 
4864,  peuvent  cousommer  et  utiliser. 

Etant  doDD^  qu'il  faut  eu  moyenue  au  moins  2  kilo- 
grammes de  houille  par  heure  et  par  cheval  vapeur,  on  trouve 
que  nos  moteurs  consomment  par  heure  42,676  kilogrammes 
de  houille. 

Soit  en  4t  beures  de  travail,  452,412  kilogrammes. 

Soil  enfin  en  300  jours  de  travail,  456,336  quintaux 
m^triques. 

Etant   donn6  d'autre  part  qu'un  kilogramme  de  houille 
vaporise  environ    6   kilogrammes  d'eau  ou  6 litres,  on  en 
d^duit  que  la  consommation  de  Teau  est  de 
76,053  litres  par  heure  soil, 
pour  42  heures  de  travail,  942,672  litres, 
soit  enfln,  pour  une  campagne  de  300  jours,  273,800  metres 
cubes  en  nombre  rond. 

Cette  quantity  d*eau  est  relativemenl  tr6s-faible,  si  on  la 
compare  au  volume  d*eau  utilise  pour  actionner  nos  moteurs 
hydrauliques;  comme  d'autre  part  on  pent  installer  partout 
le  moteur  k  vapeur,  on  pent  en  conclure  que  le  develop- 
pement  des  appareils  k  vapeur  continuera  dans  notre  dSpar- 
tement. 

39  Construction,  reparation,  epreuve  et  destination  des 
appareils  products  ou  modifies  dans  les  Vosges. 


La  construction  des  appareils  ii  vapeur,  (te  4864  k  48t5, 
e^fentfe  k  pen  pr6s  stationnaire  et  tous  les  rensdgnements 
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que  DOOft  aTons  ens  ii  eeiigard  mdI  consigMs  sur  te  tablem 

n*^  3  ci-ioinl. 

Cependaiil»  la  eoostructioD  de  la  machine  a  vapeur  pro- 
pmseot  dite  de  8  chevaux  et  aii-dessous  s'est  d^veloppte  sen- 
sibiefBent  et  coD8titue  uoe  partie  du  travail  courant  daos 
qyelques-UDS  de  oos  ateliers  de  constructioo. 

I^  d^cret  du  25  jaDvier  4865,  qui  dispense  les  cylindreft 
des  machines  du  contrOle  administratif,  ne  nous  a  pas  permia 
de  recuetUir  des  renseignements  exacts  sur  Timportance  de 
ce  genre  de  construction. 

En  ce  qui  concerne  les  cbaudi^res  k  vapeur »  on  en  a  trto- 
peu  coDstruit  durant  la  p^riode  d^cennale  qui  nous  occupe 
et  la  chaudi^re  calorifere,  syst^me  Simon  de  Saint-Di6,  qu'on 
construisait  beaucoup  avant  1865,  est  a  peu  pr^s  abandonn^e. 
Les  g^nerateurs  indiqu^s  sur  le  tableau  n^  3  sont  en  g^n^ral 
des  chaudi^res  d^plac^es  et  repar^es  sur  place. 
Except^  pourtant  : 

i^  Avant  la  guerre  une  locomotive  routiire  construite  en 
Angleterre. 

Et  i'^  apr^s  la  guerre  une  chaudi^re  calorif6re  egalement 
construite  en  Angleterre  et  48  chaudi^res  motrices  ou  calo- 
riKres  construites  en  Alsace. 

En  r6sum6,  du  hf  Janvier  4865  au  34  d^cembre  4874, 
CD  a,  par  suite  de  constructions  dans  le  d^partement  ou  a 
r^tranger,  de  reparations  et  de  d^placements,  ^prouv^,  savoir  : 

Chaudi^res  motrices 443 

Chaudieres  caloriKres 34 

Bouillenrs  et  r^chauffeurs  Isolds  .     .     .     *     .         7 

Machines  k  vapeur 4 

Locomotive  routiire 4 

Rteipients  divers  de  vapeur 437 

Systftmes  de  chauffage  k  vapeur  (en  longueur).     .  27,640" 

Le  tableau  n^"  3,  en  ce  qui   concerne  les  recipients  de 

vapeur  et  lea  syst^mes  de  chauffage  k  vapeur,  est  incomplet 

parce  que,  depuis  le  dicret  du  25  Janvier  4865,  ces  appareils 

sent,  comme  les  cylindres  des  machines,  dispenses  du  contrOle 
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adminislralif  et  que  depuis  4869  on  a  cessede  les  faire  6prouver 
m^me  oilicieusement.  *:  ^ 

Cette  dispeose  de  cootrdle  ne  nous  a  pas  permis  de  nous 
renseigoer  exactement  sur  ce  genre  de  construction,  mais 
il  est  certain  qu'elle  n'a  pas  diminu6,  elle  s'esl  au  contraire 
ddvelopp^e,  car aujourd*hui  les  rteipientset  chauffages a  vapeur 
se  construisent  dans  les  ateliers  d*un  grand  nombrede  nos 
petits  chaudronniers. 

Le  tableau  u^  i  indique  par  ann6e  les  d^partements  et 
les  pays  strangers  oil  oni  Hi  places  les  appareils  a  vapeur 
de  toule  nature,  gprouv^s  dans  les  Vosges.  Ce  tableau  est 
assez  d6taill6  pour  nous  dispenser  de  plus  amples  rensei- 
gnements.  Aussi,  nous  nous  bornerons  k  faire  remarquer,  on 
conformity avec  les  renseignements  qui  accompagnent  le  tableau 
n""  3,  que  la  plus  grande  partie  des  appareils  dont  il  s*agit  est 
rest^e  dans  notre  d^partement,  savoir  : 
Chaudi6res  motrlces.     .     .     .  .     HI  sur  413 

Chaudiferes  calorif^res 24  sur    34 

Recipients  de  vapeur 26  sur  437 

Syslfemes  de  cliauffage  i  vapeur  2.205«  8ur27,640« 
Machines  k  vapeur 2,  ayant  ensemble  48  chevaux. 
Ainsi  sur  444  gSn^rateurs  ^prouv^s,  9  seulement  sont  sortis 
du  d^partement. 

Nous  terminerons  enfin  ce  qui  concerne  la  construction 
et  la  reparation  des  appareils  k  vapeur  en  appelant  Tattention, 
comme  nous  Tavons  Aijk  fait,  sur  les  travaux  importanls  en 
chaudronnerle  et  en  machines  qu'un  bon  constructeur  trou- 
verait  h  cxteuter  dans  noire  d6partement,  sans  compter  le 
travail  qu'il  pourrait  recevoirdes  d^partements  voisins. 

3^  Police,  contrdle  des  appareils  d  vapeur  et  accidents. 


Le  d^cret  du  25  Janvier  4865,  ayant  beancoup  ^tendu  la 
liberty  industrielle  au  point  de  vue  de  la  construction  et  de 
Tusage  des   appareils  k  vapeur,  on  pouvait  craindre  de  la 
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part  des  construcleurs,  manufactuners,  mteaniciens  et  chauf- 
feurs, un  laisser-aller  regrettable  el  dangereux  pour  la  s6curil6 
publique  en  g6n6ral,  et  pour  celle  des  ouvriers  en  particulier. 
Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  dire  qu'il  n'en  a  pas  6t6 
ainsi   duranl  la  p6riode  dScennale   4865—4874. 

Od  a  constats,  en  effet,  sous  le  nouveau  rSglement,  comme 
sousrancienne  r^glemeutation  des  appareils  i  vapeur,  Pemploi 
de  tous  les  appareils  de  sQret6  presents  pour  assurer  Tali- 
.menlatioD  el  la  conservation  des  chaudi6res;  aussi  aucun 
accident  grave  n'est  survenu  pendant  ce  laps  de  temps ; 
cependant  nous  devons  signaler  quelques  cas  d'imprudence 
qui  ont  eu  ou  qui  auraient  pu  avoir  des  suites  fAcheuses: 

4«  On  a  constats  plusieurs  fois  des  surcharges  sur  les 
soupapes  et  Tabsence  des  rep6res  et  indicateurs  du  niveau 
de  Teau  dans  les  chaudi6res;  ces  contraventions  ont  6t6  pour- 
suivies  et  punies; 

2°  Par  suite  de  Timprudence  d'un  chauffeur,  qui  a  6te 
Iui-m6megravementbless6,  uneferame,  accidentellement  dans 
on  grenier  au-dessus  d'une  chaudifere,  a  616  axphyxi6e  par 
OD  6chappement  de  vapeur ; 

30  Un  bouilleur  rechauffeur,  par  une  cause  qui  n'esl 
pas  bien  connue,  mais  probablement  k  la  suite  d'une  fausse 
manoeuvre  du  chauffeur ,  a  fait  explosion  et  cet  ouvrier  a 
616  tu6; 

4<>  Un  bouilleur  ordinaire  a  aussi  fail  explosion  sans  autre 
accident  que  quelques  dt^gjits  mat6riels; 

5°  Enfin  un  assez  grand  nombre  de  g6n6raleurs  ont  subi 
des  coups  de  feu  dans  les  parties  silu6es  au-dessus  des  foyers, 
mais  il  n'y  a|pas  eu  d'explosion,  Ces  accidents,"  qui  se  pr6^ 
senlent  souvent  dans  les  Vosges,  sont  toujours  occasionn6s 
par  la  paresse,  la  n6gligence  el  rincapacit6  des  chauffeurs- 
m6caniciens  qui,  souvent,  ne  sont  pas  suffisammenl  sur- 
veill6s. 

Les  r6cipients  de  vapeur  ont  donn6  lieu  a  quelques  explo-' 
sions;   on  peul  citer  k  cet  6gard  : 
<«>  Un  lessiveur  rotatif  qui  a  fait  explosion  en  occasionnant 
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la  Diort  d'uD  ouvrier  et  de  grands  d^g&ls  mat6riel&; 

2®  2  cyliodres  steheurs  oot  aussi  fait  expiosioQ  et  tilesgft 
Ug^rement  deux  ouvriers; 

3^  Eq&q  les  tambouri  de  3  encolleuses  oot  fail  explosion 
saDS  causer  d'autres  accideote  que  quelques  d^g&ls  luat^riels. 

Les  causes  qui  ootdoon^  lieu  aux  expiosioos  des  rteipients 
de  vapeur  ne  soot  pas  bieo  conuues,  mais  ff^niraleroenl  oa 
doit  les  attribuer  k  la  coostructioD  leg^re  de  ces  appareils 
et  a  uoe  iotroduction  brusque  de  la  vapeur  sous  une  haute 
teusion;  c*est  en  efTet  presque  toujours  k  la  mise  en  train 
de  ces  machines  que  les  accidents  sonl  arrives. 

En  terminanl  ce  chapilre,  nousappelons  Tatlention  des  in- 
dustriels  et  de  toules  les  personnesqui  s*occupent  d'appareils 
k  vapeur  sur  la  necessity  d'exercerk  regard  de  leur  chauffeur- 
m^^nicien  une  active  surveillance.  Ces  ouvriers  en  efTet  laissent 
beaucoup  k  d^sirer  sur  la  tenueet  la  propretg  des  appareils 
qui  leur  sont  conQi^s ;  d'autre  part,  la  conduite  de  leur  feu 
est  irr6guli6re  et  g(^n6ralement  on  observe  des  charges  de 
combustible  beaucoup  trop  fortes,  qu'on  renouvelle  le  plus 
tard  possible,  c'est-a-dire  quand  la  grille  est  en  parlie  d^garnie. 
De  la  r^sulte  une  production  de  vapeur  irr6guli6re  et  les 
coups  de  feu  constates,  ce  qui  nuit  aux  inter^ts  des  manu- 
facturiers,  etensuiteun  mauvais  tirageet  beaucoup  defumte 
qui  incommode  le  voisinage. 

4^  De'veloppement  de  I'industrie  cotonniire  et   de  celles 
du  lin,  du  chanvre^  de  la  laine,  etc.,  etc. 


Le  tableau  n^  5  ci-joint  indique  pour  la  p^riode  d^cennale 
4865—1874  les  progr^s  que  les  industries  du  colon,  de  la 
laine,  de  la  blanchisserie,  teinturerie  et  appr^ts ,  etc.,  ont 
faits  dans  les  Vosgeset  nous  n'avons  que  peu  de  renseignements 
k  ajouter  pour  completer  ceux  du  tableau ;  il  indique  d'abord 
la  sil'intion  de  ces  industries  au  4 •' Janvier  4865,  ensuite 
celle  qu*elles  avaient  aux  3  ^poques  suivantes  : 
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4«  Au  im  jufisr  4870  ou  avast  la  guam; 

V  Afi  4*'  jaaviar  1879  aa  aprte  la  goarre; 

■^  Sofia  au  4«*  jaoviar  4875. 

PeodaDtla  r«  p^riode  1865—4869,  ces  indastries  sa  soal 
aalableDieDl  difelapp^  dans  las  ooBditions  norinalas  ovdi- 
Miras  d^  laur  roalaoiaot;  aiosi,  le  nombra  das  itaUissafQaaU 
a  augmeotd  da  40  (430  k  470,  y  compris  las  blanohii^arias 
taiDUir^ries,  appvAUt  ale.,  qui  Alaientpea  importantes  a?ant 
48(A).  La  poMsaoca  des  machinas  hydrauliqnes  a  aagmaatfi 
da  418  ebevaux  ei  cella  des  machioes  k  vapaur  da  4,848 
diaiiauj^,  soil  ensemble  4,816  chevaux  ?apeur. 

La  BOQibre  de  broches  flnisseuses  a  augments  de  84,958 
brochesy  celui  des  broches  Hull-Jenny  a  diminud  de  3,067 
par  suite  de  leyr  transformation  en  hroche  Self-acting  ,  et 
eaflD  le  nombre  de  broches  Self-acting  a  augments  de  4 ,876 
broefaes. 

Le  nombra  de  metiers  k  tisser  a  augments  de  4,409  metiers 
at,  d'autre  part,  on  a  notablement  am6Iior4  les  machines 
pr§paratoires.  Ainsi  les  encolleuses  ou  Seizing  sesontg6n^rali- 
s4e$dans  les  tissages;  il  en  est  dem^medes  machines  k  s^cher, 
et  on  a  itabli  k  peu  pr^s  dans  toutes  les  manufactures  le 
systime  des  cbauffages  k  vapeur,  syst^me-  qui  chaufTe  ^gale- 
ment  toutes  les  parties  d*une  m^me  salle  et  qui  n*a  pas  les 
dangereux  inconvgnients  des  chauffages  k  air  chaud. 

La  situation  au  4«r  Janvier  4872  indique  sur  la  pr^c^dente 
une  diminution  g^n^rale  de  toutes  les  industries  dont  il 
s'agit;  c'est  un  des  r^sultats  malheureux  de  la  guerre  4870 
—4874  qui  a  arrets  d'abord  le  dSveloppement  de  toutes  nos 
isdustries,  et  qui  ensuile  nous  a  fail  perdre  une  partie  de 
notre  territoire  (canton  de  Schirmeck  et  une  portion  da 
celui  de  Saales)  dans  laquelle  se  trouvent  49£tablisseineBts 
Boa  eompris  40  tissages  k  bras  qui  comptaient  500  metiers. 

Ces  dtablissements  comprennent,  savoir  : 

6  filatures, 

4  filatures  et  tissages, 

6  tissages  mdcaniques, 

i  retordages,    •  84 
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ft  nne  blancbisserie  et  teintnrerie;  lenr  force  motrice  ^tait 
de  1,424  cbevaux  pour  ies  moteurs  bydrauliques,  et  de  575 
poor  les  moteors  k  Yapeor,  aoit  easembie  4,699  cbevaux 
mpeur. 

lis  renfermaient  94,860  brocbes  de  filature  et  de  reto> 
dage,  et  eafin  le  nombre  de  mitiers  a  tisser  micaniques  Stait 
de  4,636  metiers. 

Si  Ton  lyoute  ces  nombres  k  la  situation  au  4^'  jauvier 
4872,  on  troQ?e  que  les  industries  cotonniires  dans  les  Vosges 
sent  resttes  k  pen  prte  stationnaires  pendant  la  guerre  de 
4870—4874 ,  c'esl-k-dire  que  TouliHage  a  6t6  simplement 
entretenu,  conserve,  et  qu*il  a  pu  fitre  mis  imm^atement 
en  activity  aprto  la  guerre. 

La  situation  au  4*' Janvier  4875  itablit  que,  pendant  les 
3  anntes  4872—1874,  c*est-it-dire  apr6s  la  guerre,  les  industries 
du  coton,  lin  et  chanvre,  laine,  teinturerie,  blancbisserie, 
apprdts,  etc.,  ont  pris  un  tris-grand  diveloppement,  parce 
que  les  circulations  ont  bi&  r6tablies,  qu'on  a  pu  recevoir 
les  matiftres  premieres,  expidier  les  produits  et  construire 
a?ec  s£curit6.  On  remarque  en  effet  que  ces  Irois  campagoes 
ont  suffi  pour  relever  et  mfime  d^passer  la  situation  indu- 
strielle  du  4*^  Janvier  4870*  Nous  pouvons  effectivement 
constater  ce  qui  suit  en  comparant  les  deux  situations, 
savoir  : 

4®  Que  le  nombre  des  itablissements  a  M  port6  de  470 
ii  474,  soit  en  plus  4  itablissements ; 

2*  Que  la  force  motrice  a  6\&  portAe  de  40,803  k  44,402 
cbevaux,  soit  en  plus  299  cbevaux  et  que  c'est  surtout 
la  force  motrice  it  vapour  qui  a  augments,  puisque  de  3,759 
cbevaux  on  est  arriv6  k  4^328,  soit  en  plus  569  cbevaux 
▼apeur; 

30  Eofin,  que  les  brocbes  de  filatures  sont  remonttes,  k 
pea  de  cbose  pris,  au  nombre  qui  existait  avant  la 
guerre  et  que  d*autre  part  les  brocbes  Hull-Jenny  ont  6\6 
k  pea  prds  compldtement  supprimtei,  et  que  les  metiers 
^  tisser  dipassen^  un  peu  le  nombre  de  la  situation  d'alors. 
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Apr^s  la  guerre ,  plusieurs  industries  se  soot  largement 
ddveloppdes  dans  les  Vosges,  notamment  ies  blancbisseries  et 
leintureries  qui  complent  aujourd'hui  2  ^tablisseroents  de 
4«  ordre  (Thaon  el  Moyeomontier}. 

Les  tissages  de  lin  et  de  cbanvre,  qui  comptent  plusieurs 
^tablissemeots  m^aniques,  le  tissage  de  la  laiae,  articles  dits 
mdrinos,  qui  comptent  3  ^tablissements  importants  et  enfin  ies 
articles  faQonues,  dits  de  Sainte-Marie,  ainsi  que  la  bonneterie 
oQt  pris  depuis  la  guerre,  dans  rarrondissement  de  Saint- 
Oi^  un  tres-grand  d^veloppement ,  mais  les  renseignements 
Doos  manquent  pour  appr^cier,  en  T^tat,  Timportance  de 
cette  Industrie. 

Les  ameliorations  r^alistos  dans  le  courant  de  la  p^riode 
dteennale  4865—4874  ne  sent  pas  uniquemcnt  industriels; 
oos  manufacluriers,  nous  sorames  heureux  de  pouvoir  le 
oonstater,  ont  aussi  travaill6  au  point  de  vue  de  ramilioration 
morale  et  mat^rielle  des  ouvriers. 

Ainsi,  dans  presque  tous  les  etablissements  on  a  6tabli 
ou  cr^  des  salles  d*asile  et  des  ^coles  pour  les  enrants  et 
pour  les  jeunes  ouvriers;  d'aulres  part,  les  enfants  de  42  h 
16  ans  sont  g<ineralement  tenus  de  frequenter  l'<icole2  heures 
par  jour  et  la  dur^e  de  leur  travail  ne  depasse  pas  6  heures 
consteutives  sans  repos ;  enfln  le  travail  de  nuit  n*a  lien 
qu'exceptionneilement,  et  on  rencontre  rarement  dans  les  ate- 
liers des  enfants  &g6s  de  moins  de  42  ans. 

Au  point  de  vue  matirieU  on  a  construit  pour  les  ouvriers 
des  logements  modestes  mais  propres,  salubres  et  ehlour^s 
d'nn  jardin »  dont  le  prix  de  location  est  relativement  peu 
6leyi,  Sous  cc  rapport, .  Tusine  de  Thaon  est  en  premiere 
ligne;  sa  cite  ouvriftre  m^ritc  d*6tre  visit6eet  elle  fait  honneur 
aox  administrateurs  de  cet  ^tablissement. 

A  Saint-Di6,  les  manufacturiers  ont  aussi  construit  une 
cite  onvri6re  iroportante  qui  formera  bientdt  dans  cette  villn 
an  Douveau  quartier. 

Dans  quelques  Etablissements  on  trouve  des  caisses  cie 
SM^urs  si  biftn  organisEes  et  adminislrc'^es,  que  non-seulemen  I 
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les ouvriers  et  leurs  families  if  trouvent  des  ressources  suffi- 
santes  en  cas  d'accidents  ou  de  maiadies,  mais  CDCorequaad 
ils  veulent  s*etablir,  mooter  un  modesle  manage,  se  construire 
una  babltatioD,  se  cr^er  des  pensions  de  relraile  pour  le 
moment  ob  I'ftgf  et  ies  infirmity  ne  leur  permelteot  plas 
d'aller  fc  Fatelier  et  eofln  rendre,  eo  cas  de  dfeis,  les  deroiers 
devoirs  h  leors  parents.  Cette  organisation  est  complete  dans 
les  ^tablissements de  MM.  Steinheil  Dieterlen  et  C**  k  Rothau» 
itablissements  qui  malhenreusement  depuis  la  guerre  ne  font 
plus  partie  de  notre  d^partement. 

On  rencontre  aussi,  dans  plusieurs  manufactures,  des,  dis- 
tributions d*objets  alimentaires  et  autres  de  4<»'  choix  et  k 
prix  r^duits;  nous  pouvons  citer  sous  ce  rapport  les  manu- 
factures administr^es  k  Senones  par  le  regrett^  M.  Aim6 
Seillfere  (aujourd'hui  Vincent  Ponnier  et  C*«);  nous  avohs 
aussi  rencontr^  plusieurs  fois  a  Eloyes,  dans  la  manufacture 
•de  M.  Kiener,  des  distributions  alimentaires  k  prix  r^duits. 

Nous  regrettons  de  ne  pas  connattre,  et  partant  de  ne 
pas  pouvoir  citer  tous  les  manufacturiers  qui  sont  entrSs 
dans  cette  voie  d*am6lioration  mat^rielleet  morale  des  ouvriers, 
mais  la  Soci^l^  d'Emulation  leur  en  temoigne  sa  reconnais- 
sance et  cherche  k  les  seconder,  dans  la  roesure  de  son 
influence  et  de  ses  ressources,  en  cr6anl  des  recompenses 
pour  les  ouvriers  qui  lui  seront  signal6s  comme  exemple 
d'assiduite  au  travail,  d'iiitelligence,  de  morality,  de  probilfe 
et  de  vertus  domestiques. 

5^  Enfin  developpement  des  combustibles  miniraux  et  de 
la  tourbe. 


Le  d^veloppement  de  la  consommation  des  combustibles 
mindraux  a  suivi  les  progr^s ,  ainsi  que  cela  devait  6tre, 
de  nos  principales  industries.  Le  tableau  n*»  6  ci-joint,  qui 
donne  par  annee  la  provenance  des  houilles,  nous  dispense 
k  peu  prfes  de  tout  commenlaire  h  cet  6gard.  Nous  constatons 
seulement  que  la  quantity  de  houille  consommte  en  i86A 
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ttait  de  ilf  ,973  quintaux  m6triques  ei  qn*oile  s*est  ilevde» 
tn  1874,  k  922,627  guintaux  m^lriques,  c*est  Mire  qu'W 
40  ans  elle  a  plus  que  double.,  Don  compris  le  canton  de 
Schirmeck  el  une  partie  de  celui  de  Saales,  dont  la  consom* 
niation  a  6i6  compile  pour  f864  et  ne  I'a  pas  Hi  pour  la 
seconde  ipoque.  Le*  progr6s  de  la  consommalion  sonl  sen- 
sibles  k  chacune  des  ann6es  de  la  p^riode.  excepts  f  870  et 
4871;  pendant  lesquelles  cetle  Industrie  a  ^i&  comme  les  autres 
afTect^e  par  la  guerre.  Nous  avons  aussi  constat^  apr^s  la 
guerre  une  hausse  considerable  dans  les  prix  des  combus- 
tibles rain^raux,  et  on  a  pay6  les  houilles  de  chauffage  ^^'choix 
dans  la  haute  Moselle  et  la  haute  Moselottejusqu*^  55  fr.  la  tonne; 
actuellement  les  prix  des  combustibles  sont  encore  beaucoup 
plus  ^Iev68  qu'en  1870,  1*'  trimeslre. 

La  consommalion  toujours  croissanle  et  le  prix  61ev6  des 
combustibles  min^raux  ont,  dans  le  dSpartemeot,  stimuli 
Pinduslrie  priv6e,  et  des  travaux  de  recherches  importants 
ont  M  entrepris  et  executes  dans  les  Vosges  sur  le  gisemeot 
de  lignite  des  marnes  iris^es.  D*autre  part,  la  C'®  des 
chemins  de  fer  de  TEst  a  fait  elle-m6me  des  Bondages  pour 
reconnattre  le  m6me  gisement  au-deldi  du  p^rim^tre  des^ 
terrains  concedes  jusquMci.  Les  rSsuitats  obtenus  laissent 
encore  beaucojip  it  d^sirer. 

En  retat,  c'est  sur  le  canal  projet^  de  la  Sa6ne  &  la  Moselle 
que  les  industriels  doivent  compter  pour  obtenir  Tabaissement 
des  prix  des  combustibles  min^raux. 

La  consommalion  de  la  tourbe,  qui  est  si  abondante  dans 
les  Vosges ,  ne  suit  pas  les  progrte  de  la  consommalion  des 
combustibles  min^raux,  c*est  le  contraire  qui  a  lieu.  On  a 
cep'endant  aussi  fait  des  travaux  de  recherches  int^ressants 
et  importants  pour  mettre  ce  combustible  h  la  portfe  des 
manufacturiers ;  ainsi,  aux  tourbiires  de  Xard-le-Coocou, 
commune  de  Ramonchamp,  de  plusieurs  communes,  deS*- 
Nabord,  du  Val-d*Ajol,  etc<,  etc.,  on  a  install^  des  machine^ 

our  faciUter  rexploitation  da  combastible,  en  augmenter  U 
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densite  et  m^me  pour  le  carbooiser;  malheureusennentf  od 
Q*est  pas  arrive  a  des  resultats  ^conomiqucment  pratiques. 
Bpinal,  le  31  mars  1S7.S. 


P.  M.  ALBBRT. 
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OBSERYATOIIE  IgTEOROLOCllQDE 

D'fiPINAL 
RfiSUMfi 

DES  OBSERVATIONS  M£T£0R0L06IQUES 

faites  pendant  rann6e  1874-1875 
par  A.  DEMANGEON 

Menbre  titolairt  de  la  Societe  d'Emalatioii  des  Vosges ,  etc. 


Les  tableaux  que  nous  prisentoDs  aujourd'boi  sont  plus 
complets  que  ceux  de  Tann^e  deroi^re;  nous  croyons  inutile 
de  faire  remarquer  que  tous  les  calculs  ont  ^te  v^rill^  et 
eollatlonnte  avec  soin.  Le  premier  tableau ,  compl^t^  par  le 
tableau  B,  donne  les  moyennes  et  totaux  pour  cbaque  mois 
et  pour  cliaque  saison,  et  cnfin  pour  ioute  Tannee.  L'ordre 
dans  lequel  se  suivent  les  il^roents  de  ces  tableaux  n*esl  pas 
indifferent  :  il  importe  en  effet  que  leur  disposition  (acilite 
antant  que  possible  la  discussion  des  tables. 

Les  graphiques  n<*  4  et  2 ,  coniprenant  les  parties  les  plus 
importantes  des  tableaux  num^riques,  itabllssent  visiblement 
la  liaison  qui  existe  entre  tous  les  phinom^nes.  La  prMo- 
minance  relative  des  couranls  supSrieurs  pour  chacun  des 
seize  rhumbs  de  la  Rose  est  accusie  par  la  figure  S. 

Enfin  le  tableau  C  prSsente  le  relev6  des  observations  odo- 
m^triqueg  communiques  par  divers  observateors  et  par  lea 
correspondants  de  la  conu&ission  de  mdttorologie. 
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Pent-etre  s'6U>DDera*t-on  que  nous  nefassions  pas  suivrenos 
tabIeauxd'une(liscussioDraisooD6e,mois  parmois,  ainsi  qu'ODt 
Goutume  de  le  faire  la  plupart  des  observateurs.  Noas  di- 
roDs  do&e  que  noas  cdnsid^rons  comme  ne  pr^ntant  qu'un 
int^rfit  tout-k-fait  secondaire  lee  discussions  n'euibrassaot 
qu'uD  laps  de  temps  aussi  i^eslreint,  (1)  puisquel'on  n'obtient 
ainsi  que  des  r^sultats  purement  accidentels  et  par  suite  peu 
importants.  Notre  but  est  de  determiner  les  lois  ginirales 
de  la  mStiorologie  de   notre   r6gion»  et  ces   lois»   on  te 
sait,  ne  pourront  s'^lablir  qu'k  I'aide  de  documents  recoeillis 
pendant  une   longue  p^riode,  -^ix  ann^es  au  moins.    Les' 
discussions  k  courte  6ch6ance  ne  rendraienl  de  rtels  services 
qu*autant  que  plusieurs  observatoires  seraient  relics  entre 
eux  parvoie  t^l^graphique;  mais  ce  n*est  qu'un  r6ve.  Aqoand 
la  r^alite?  Les    savants  et  les  m^lt^orologues  de   profession 
sauront  du  reste  extraire  de  nos   tableaux  les  deductions 
que  Ton  peut  en  attendre,elcela,  beaucoup  mieux  que  nous 
ne  le  ferions  nous-mfime.  Notre  rdle  doit  se  borner,  pour 
16  moment,  it  rassembler  les  materiaux  n^cessaires. 

Appelons  seulement  rattention  sur  un  point  :  ]usqu'& 
present,  Ton  a  paru  n'accorder  qu'un  int6r6t  mediocre  ou  de 
pure  curiosity  k  la  represeDtation  graphique  des  tableaux 
numeriques.  Sans  doute »  ces  derniers  sont  utiles ;  lis 
doivent  mfime  servir,  k  d^faut  d'instruments  enregistreors^ 
k  la  construction  des  courbes,  mais,  pris  isol^ment,  leur 
discussion  est  laborieuse,  la  d^pendance  mutuelle  des  nombros 
qui  les  composent  ne  peut  6tre  facilement  appreciie.  L'em- 
ploi  des  graphiques  pr^sente  de  grands  avantages  :  la  dis- 
cussion s'ofTre  d'elle*mdme;  Tesprit  suit  pour  ainsi   dire 

(4)  Gds  discussions,  q«i  parfois  «o  trataent  peniblement  dans  oerUiOB 
r^som^s  meteorologiques,  ne  sont  pas  toqjours  interessantet.  Est-ce  done 
a  cet'te  cause  qu'il  faut  attribner  le  «  froid  accueil  du  puhlic  >  doat  se 
plaignent  ain^etnent  les  auteui's'?  Kob,  sans  dotite.  •^Nnis  txPas  Idxm" 
tiMis  yoir  ces  derniers  ca9tiv<»-  Ta  oMttl^  l^btir  «lte««Mtte  «t  pMir  leur 
-MtislKtiMi  jnnoMtlto ,  «t  tm  «itos  4^p«irda««nMlilir«1es  t 
manU  da  la  Mt^  * 
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4*vm  wii  oottp  irar  timi«0Q,  leur  ooBoexM,  et,  par  saitft, 
toon  6BMBS  «t  teurs  effels. 

L88  plain  cotte  i  deitx  viirtebles  SQffiseol  pour  la  »- 
prtmuilioii  des  rtsaltats  affj^ots  it  n&e  ^poque  linrilto: 
latte  q^Htok  moiS)  luie  satson,  one  mdAs*  Ce  sont  tea  MQla 
fue  Qom  pfiiasiotis  eaiplojfer  dte  mai&te&a&t.  Haia  poor 
to  vepvisafiialiM  des  loia  it  trois  Tariablca,  pat  eM»pte  la 
i«riaUo&  de  la  tampSratore  pendant  les  quattre  saisois  poor 
tea  diffimates  aires  de  vents,  il  esl  ntoesaaira  de  Tecourir 
4  aoe  oetatipQ  plus  oompliqu^ ;  nous  emptoitraias  a(o9s  te 
lAaaa  oalis  k  OMrbea  .4e  cifeaQX.  (4]« 

Las  nfiati^QS  «t  to  frtqoeDce  d«s  vents  supMaun  pa«r 
^^ue  nsais  dtTaDaie  mSttorolQgiqoe  48T4He76  sont  lepr^- 
aenites  afi  |rtM  dans  le  graphiqne  a*  3.  Comtne  paint  da 
4ompa(raisM,  nous  avobsen  mdme  temps  pepnfeentt  la  eaarbe 
OMfeno^  da  to  pression  aliiiospb6riqae«  Oa  oampte  dix  mtt- 
4toiMras  par  mois  sar  les  absKHsaea  at  i  miilimitraa  patnr 
t  obsimttie*  sur  las  orioniides.  Ate  de  ne  pas  surcbasfar 


(4)  U  faut  que  la  m4t^oroIogie  prenne  rang  parmi  les  sdenres  exactat* 
Xl^om  d*ab6iil  des  chijfrds,  nous  ferons  ensaite  de  la  prose.  *-  Les  antenrs 
dtmt  DOttB  ^artioiis  ci-demn  m  se  foift-ils  pss  ilhision  snr  ftttni^  ds 
MIQB  te  #avB  aa  «aUstHa,  ijaa  ntm  nlfiVMis  «o  lit8Srd*4n»  Um  edSh 
pilation : 

c  454  »  Off  t>it  <I«f  signe$  4»oiaMMtaUM  ddtm  U  eii(....  Un€4toiU 
94  iiirigea  vers  la  tuns. ...» 

<  Yia3  —  Oy-onto  %n9ndatUm$.  —   Zes  homnU$  pMssaUnt  ^HfUs 

T*  im  an^B  von  ton  shingatl.  ^.-«) 

€  laTS  —  r^nyt  nd6<ifafc<p  deptdi  le  45  4m  caUttdet  4e  eepUmbm 

>  C4S  ooiitj  juefgu'd  la  ^Silaire.  Il  ^  eui  grand  firoid;  le  mng  du 
»  'Seigneur  Me  eongelait  avant  V^Uvatum  de  Vhostie..,  > 

«  4^9  ^  .,.  Les  grues  ne  parurent  pas  en  AUace  TTT)  d  cause  Ar 

>  4a  Hmmeut'^  Vktver,  » 

«  iSa? ^  •^.  JLm  /ifiiiiMii  ^HseXmm  fke4»  kmamttt  ffiem^ae  »  ( !!««■ 
goi  fiit  p4mr  le  iiuflaxpiiiBquV'««2  ^rilt  ib^J^n  #tn  dams  les  Uousb  fHl 
»  enproduisaient  ordinairement  d^dpre,  et  U  fUt  dpmdam  les  mipuMn 
^  quitBfUt»(9nt'i%aHtHde  U  TiiMe^  ««n.  »  tU. 
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io  trao6  dans  les  Ugoes  infirieures,  nous  n'avaBs  pas  indiquA 
les  rbambs  ayant  fourni  pea  d*obsenratioDs.  Les  courbes  se 
rapportaot  aux  diffir^ntes  aires  sent  rappelfes  de  distanee 
en  distance  par  leurs  initiales,  afin  de  pouvoir  les  soivre 
facilement.  Elles  accasenii  on  le  voitt  la  prMomiiutDoe , 
habitnelle  it  noire  cUmat,  des  vents  da  S*W.  On  renuirqvera 
que  poor  cette  annte,  les  variations  de  la  pression  atmos^ 
pbiriqoe  itaient  plus  particuliirement  canstos  par  les  con- 
rants  W  k  N-W,  lesquels  nous  out  g6n6ralement  ameo^ 
le  mauvais  temps,  comme,  du  reste,  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  France.  On  voit  en  outre  que  le  maximuoi 
de  pression  correspond  aux  mois  pendant  lesquels  ont  sou£B6 
des  courants  du  N-B,  —  ce  qui  confirms  la  thtorie. 

Dans  le  graphique  u^  A,  nous  avons  relev6  le  norobre 
des  jours  marques  par  les  divers  ph^nomines  atmospbi- 
riques.  On  compte  dix  mm.  par  mois  et  5  mm.  poor  un 
jour.  La  ligne  marqa6e  JP  indique  le  nombre  de  Jours 
plti^iefAxen  gin6ral,  c'est-b-dire  marqo6s  par  des  cbutes  de 
pluie,  de  neige ,  de  grdle,  etc.  Les  jours  de  pluie  simple 
sont  signal^  k  part.  Cette  deroi^re  ligne,  on  le  cooQoit,  se 
confond  pour  quelques  mois  avec  la  pric^dente.  La  courbe 
ZS  indique  les  jours  0(2  se  sont  manifestos  des  tendances 
orageuses  avec  ou  sans  orage.  La  courbe  des  orages  seuls 
est  prisentSc  h  part :  Voir  leurs  dates  aux  observations  dans 
le  grand  tableau  num^rique. 

Pour  dif^rer  au  d^sir  des  personneset  des  associations  qui 
refoivent  nos  tableaux,  nous  tiafons  ci-apris  un  rapide  apergu 
des  instruments  qui  servent  h  nos  experiences,  ainsi  que 
des  conditions  dans  lesquellesces  derni^res  sont  effectu^es.  Get 
expose  s'adressant  surtout  a  des  praticiens,  nous  avons  era 
pouvoir  nous  abstenir  de  donner  certains  details  qui  seraient 
tout-k-fait  superflus. 

L'observatoire  est  situ6  au  Sud-Est  de  la  ville,  par  iS^ 
10'  42*'  de  latitude  et  40  6'  84"  de  long.  E.  Un  coteau  de 
85  mitres  environ  le  domine  k  I'Est.  Des  observations  com* 
plit$g  y  sont  faites  tous  les  jours,  k  7  ben  res  du  matin,  k 
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I  heure  aprts  inidi  et  &  7  heures  du  soir  et  des  observatioDs 
interniMiaires  sont  relevfes,  aassi  souvent  que  possible*  k 
dos  heares  dqnidistaoles. 

Les  moyenoes  sont  calcoltes  k  la  fin  de  ehaque  jour. 

Les  instniineDts  en  service  sent  : 

Ud  baromdtre  k  mercure,  k  cuvette  cachfe,  d'un  diamfttre 
intdrieur  de  40  mm,  constroit  par  Tonnelot;  il  est  com* 
pKtement  montd  en  cuivre  et  peut  se  transporter  tris-faci- 
teroent;  un  bouton  placd  k  la  partie  ioMrieure  de  la  cuvette 
permel  de  refouler  le  mercure  pour  remplir  complitemeot 
le  tube.  Le  veruier,  k  cr^maillire ,  doone  les  30**  de  mil* 
limitres. 

Son  thermom^tre,  noye,  a  6Vb  construit  avec  le  verre  du 
tube;  en  outre  de  la  correction  relative  k  la  temperature, 
an  tient  compte  de  T^uation  personnelle  de  rinstrnment 
laqnelle  peut  se  repr^nter  par  : 

H0-[X-.(I^)]. 

Ho  etant  la  bauteur  observe  sans  correction  . 

Ce  baromitre  est  librement  suspendu  par  son  anneau, 
a  I'abri  des  rayons^  du  soleil ,  k  Taltitude  moyenne  de  337 
mitres; 

Un  baromitre  holost^rique  construit  avec  soin  parNaudet: 
un  etui  de  voyage  permet  de  le  transporter  facilement.  La 
course  de  raiguilie  est  comprise  entre  590  et  800  mm.  Un 
thermometre  noye  donne  la  temperature  de  I'instrument, 
regie  de  maniere  k  subir  la  correction  thermometrique  comme 
un  barometre  a  mercure.  II  est  compare  de  temps  k  autre 
au  barometre  etalon;  (4}. 

Un  psycbrometre,  compose  de  deux  thermometres  iden- 
tiques,  graves  sur  tiges  et  di vises  en  20"**  (2).  Le  thermo- 
metre  sec  sert  pour  relever  la  temperature  k  toute  heure. 


(1}  La  diffirenea  est  tonjoars  tr^s-mimme. 

9)  Tom  1m  thdnnomAtrea  que  nous  employons  proviennent  dm  atelien 
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Le  (hf  rmom^tre  mouilti  a  son  rteervoir  entoart  de  moasseline 
contiDueUement  imbiMe  d'eau  pure;  (1)* 

Ua  thermom^trographe ,  formi  d'tin  thermom^tre  k  mn-- 
lima,  syst^me  Walferdin,  et  d*un  thermom^tre  minima  de 
Rutherford.  La  longueur  de  la  bulle  d'air  siparant  Tindei 
dn  reste  de  la  colonne  a  ^  calcul^e  de  mani^re  k  contre- 
imlancer  la  correction  da  thermometre.  L'on  n'a  done  qu'k 
faire  Ja  lecture  pure  et  simple. 

La  temp*ralune  minima  est  relev^,  d*apris  la  posUion  de 
tifidex,  k  Tobsenralion  de  1  heure,  et  la  temperature  mar 
xima  it  Tobservalion  de  7  beures;  apr^s  cette  derni^re  obser- 
vation, les  thermom^tres  sont  remis  en  experience. 

Les  deux  couples,  psychrometre  et  Iher  mometrographe,  sont 
fix^Ss  d  pen  pris  horizon taleraent  dans  des  rectangles  isolateurs 
en  laiton,  sous  ud  abri  dont  on  trouvera  ci-apr^s  la  des- 
cription ; 

Un  appareil  pour  les  radiations  celestes  ou  rayonnements,  dit 
actinomitre,  compost  de  deux  ihermometres  k  boule  dans  le 
vide.  La  boule  du  thermometre  portant  la  plus  forte  gradua- 
tion a  kit  prealablement  recouverte  d*une  couche  lt>gere 
et  homogene  de  noir  de  fum^e.  Les  deux  ballons  contenant 
les  thermometres  sont  fixes  horizontalement  et^une  certaine 
distance  Tun  de  Tautre,  sur  un  appareil  tournant,  et  k 
Textremite  d'un  poteau  suQisammenteieve; 

Un  pyrheiiometre  Pouillet,  pour  le  rayon nementsolai re;  (2). 

Un  evaporometre  Piche,  suspendu  k  c6te  des  thermom6- 
irograpbes.  II  est  observe  tons  les  jours  k  \   heure; 

Un  ozonometre  James,  de  Sedan.  Le  papier  est  mis  en 
{dace  pour  Si  heures;  Tintensite  de  sa  couleur,  developpSe 
jxar  immersion  dans  Teau   distiliee,  est  evaluee  par  com- 

{4)  Nous  tvons  tonjours  ^n  provision  les  thermom^tres  neceasaires  pour 
la  construction  des  psychrometres,  ainsi  que  les  maxima,  minima,  thermo- 
in6tres-fronde,  etc. ,  afin  de  poavoir  remplacer  instantaD^meot  eeox  qui 
leraient  accidenteUement  mis  hors  d'usage. 

(SO  Cat  iippM»il»  dn  ^nstrartiftn  tiswiepA'^  paB,aaa>ia  M  4mpl»y^  Bjgtt* 
Utomanl. 
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paraison  avec  la  gamme  ozonomitrique  d^Uvrte  par  TQlh 
servatoire  de  Paris; 

Plusieurs  bygrom^ires  k  cheveu  $oot  employ^  pendaDt 
rhiver,  lorsque  le  psycbrom^ire  ne  peut  plus  doQoer  d*util^ 
indications;  (1). 

Un  pluviom^lre  de  rAssociation  scientifique  de  Franca, 
est  install^  h  2  metres  du  sol.  L'eau  recueillie  ae  mesure  h 
Taide  d*une  iprouvette  gradu^e; 

Uo  pluviom^tre  d6cup!ateur  de  Baudin,  (module  de  Tadmi- 
oistration  des  Poots-et-Cbauss6es]  est  mis  en  experience 
pendant  la  saison  froidc.  Une  veilleuse  se  place  dans  la 
caisse  de  riostrumeDl,  pour  ^viter  la  gel^e  et  faire  fondre 
la  neige  au  fur  et  k  roesure  de  sa  cbute;  Torifice  de  Tentonnoir 
setrouve  k  2o'50  du  sol;  (2) 

Un  eiectrom^tre  k  feuilles  d'or;  cet  instrument  ne  peut 
£tre  employ^  r^guli^rement,  k  cause  du  voisinage  de  la 
montagne. 

Une  boussole  avec  lunettes,  pinnules  et  reticules,  et  divers 
autres  instruments,  graphom^tres,  tbSodolites,  microscopes, 
etc.,  pour  la  d^clinaison  magn^tique,  la  mesure  des  angles 
dans  certains  calculs  de  hauteUr ,  I'^tude  cristallogra* 
pbique,  etc. 

Un  storm-glass,  curieux  instrument  trop  peu  connu,  et 
qui  devrait  passer  au  rang  des  appareils  d*observations  coH" 
rantes,  est  toujours  consults  avec  fruit.  II  est  expo^£  w 
Dord ,  k  c6t6  du  barometre  gtalon. 

Plusieurs  thermom^tres-fronde  sont  employes  par  compa- 
raison  avec  les  thermom^tres  fixes,  et  pour  relever  la  temperature 
des  rivieres,  des  sources. 

La  correction  qu'il  convient  d'appliquer  aux  indications 
des  tbermom^tres  a  m  soigneusement  d^termin^e  par  M. 

(1)  Nona  recevrons  prochainement  un  hygromHre  eondensateur,  tpi 
doone  de  meillenrs  rcisnltats  que  les  precedents. 

(2)  Ge  module  rendrait  encore  de  meiUeurs  service  s'il  etait  muni  d'ua 
petit  robinet.  Lorsque  la  caisse  est  pkcee  i  une  certaine  hantaar,  il  est 
dilBdle  d'en  extraire  Finatrument.  De  plus,  ca  rpbinet  randmitinoftile  I'emi- 
ploi  da  la  javge. 
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Renou.  Le  d^placement  du  z6ro  est  rMM  lous  le's  aas  i 
I'aide  d'un  appareil  h  z^roler  conslruit  par  Baudin.  compost 
de  trois  recipients  cylindriques  terpniD^s  cbacun  par  ud 
entODDoir,  ei  repotaat  snr  an  qaatri^me  recipient  destine 
a  recevoir  Teau  de  la  fusion. 

Des  looettes  et  loogues-vues  de  forces  diverses  sont  em- 
ploy^ ulilement  poor  r^tudedes  pb^oomeoes  atmospbiriqaes. 

La  direction  et  la  force  des  courants  inf^rieurs  sont  ^valufes 
k  Taide  d'une  girouette  6quilibrie,  plac^e  h  Yexirim'M  d*an 
m&t  de  45  mitres  de  bauteur  el  d*un  an^momitre  de  Ro- 
binson. 

Les  barometres  et  tes  tbermom^tres  ont  et^  verifies  et 
compares  en  4872,  li  TObservaloire  m^ttorologique  central  de 
Montsouris,  it  Paris,  parM.  Ch.  Sainte-Claire  Deville,  membre 
de  rinstitut,  (nspecleur  g^n^ral  des  stations  m^tiorologiques 
franQaises  et  M.  Renou,  r^minent  secretaire  de  fa  Soci6t£ 
'miteorologiqae. 

lA  sensibility  des  thermoroetres  est  extreme;  la  simple 
approcbe  du  corps  de  I'ob^enateur  occasionne  une  dilatation 
du  mercure.  (4)  Aussi,  Temploi  d*une  lampe  allumie  pour 
les  observations  de  nuit  cause-t-il  des  erreurs  diflicUes  h 
6vil3r. 

P3ur  cela  et  pour  autre  chose  encore,  (2)  nous  avons 
insulie  un  appareil  eiectrique  special;  nous  avons  fail  con- 
struire  par  M.  Segui,  a  Paris,  un  gros  tube  Geissler  soli- 
dement  assujelti  dans  une  monture  en  cuivre,  et  uqe  bobine 

(4)  Noas  nous  sommea  souvent  demandc  s'il  y  avait  aTantage  a  employer 
des  thennom^tres  aussi  sensibtos  pour  les  observations  conrantes,  car  le 
moindre  coup  de  vent  cause  des  variations  passageres  que  Ton  ne  saurait 
ponrtant  admettre  d'une  maniere  trop  absolne  dans  le  calcul  des  moyennes. 
Ne  serait-il  pas  preferable  d'employer  par  exemple  un  thermonidtre  plon- 
geant  dans  one  ^prouvetto  remplie  de  morcurc ;  nous  avons  experimente  cq 
systeme  pendant  quelques  mois  ot  les  resnltats  obtenus  nous  ont  pam  devoir 
^re  pris  en  consideration. 

(t)  A  combien  d'ennnis  n'ost-on  pas  expose,  snrtout  pendant  I'hiver  , 
avec  une  lampe  allumee,  par  les  temps  de  pluie,  de  vent,  dft  rafales,  etc.. 
i»tc.  —  r.'iist  a  deserter. . . 
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Rbumkhorff  de  force  approprite.  La  bobine  est  instalite 
k  demeare  daos  ootre  cabinet,  toute  prfite  &  fonctionner; 
deux  pilea^-bouteille  aa  bichromate  de  potasse  peuveot  Fac- 
tiooner  iDStaotanimeDt.  Deux  fils  en  cuivre  partent  des 
rtepbores  de  la  bobine  at,  traversant  le  jardin ,  arrivent 
jusqu*au  pr^s  des  thermom^tres. 

Au  moment  de  faire  la  lecture  de  ces  instruments,  Ton 
immerge  les  sines  de  la  pitet  il  n*y  a  plus  qu'fc  mettre  les 
fils  du  tube  en  communication  avec  les  bornes  des  fils 
transmetteurs  (1). 

Le  psycbrom^tre,  le  tbermom6trograpbe»  T^vaporom^tre  et 
le  papier  iodur6  sont  Isolds  en  plein  air,  sous  un  abri  suffi- 
samn^ent  vaste  et  construit  dans  des  conditions  telles  que 
Tair  puisse  circuler  librement  autour  des  appareils.  Un  chassis 
en  bois  de  chdne  de  i"  sur  4»  90,  orients  perpendiculai- 
rement  au  m^ridien  et  muni  de  marchepieds,  supporle  deux 
terans  de  dimensions  inigales;  le  1%  de  I  mitre carr6 environ,^ 
formi  d*une  simple  toile  cir6e,  est  placS  a  environ  80*  des 
tbermom^lres ,  le  second,  entiirement  en  hots,  de  4"  50  de 
cdtd,  est  placd  h  30  cent,  du  premier;  tons  deux  sont  inclines 
de  dO<>  au  Sud. 

Des  icrans  verticaux,  places  k  90  centimetres  de  chaque 
cdtd,  interceptent  les  rayons  du  soleil  k  son  lever  eik  son 
coucher.  (3) 

Les  observations  courantes  comprennent  : 

La  pression  atmosphdrique  k  ziro  et  rectifife; 

La  temperature  minima  absolue  et  maxima  absolue  et  la 
oDoyenne  intermMiaire ; 

La  temperature  du  thermomitre  sec  aux  trois  observations 
elleur  moyenne; 

(f)  La  coorant  ne  passe  pas  encore  lorsqae  Ton  attache  les  fils  da  tube 
iMX  boraes.  U  y  a  deax  interropteurs  que  I'on  fait  agir  aa  dernier  moment 
lorsque  toat  est  prdt.  Sans  cette  prdcaation ,  i)  serait  impossible  d'^tablir 
les  commanications. 

{i)  Nous  avons  experiments  an  nonveaa  genre  d'abri  qai  a  fiiit  Fobjel 
li'ax)  m^ilioire  pr^sente  par  noas  a  la  Sorbonne  aa  moia  d'avril  dernier. 
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Les  radialioDs  celestes  (difKrence  du  lhermom6tre  noir  et 
da  Ihwmom^lre  bu)  ;  (  T  —  0  ) 

Le  rayoDoemeut  solaire ; 

La  tension  de  la  vapeur  d*eau; 

Wtal  hygrom6trique; 

L'udom^trie ; 

L'6vaporation ; 

L'ozone ;  | 

La  n^bulosit6;  |j 

La  direction  et  la  force  approximative  des  courants  infg- 
rieurset  supSrieurssuivant  la  division  de  la  Rose  en  16  rhumbs  I 

^valu^s  au  besoin  en  degr6s.  * 

Les  ph^Dom^nes  journatiers  sont  consign^  dans  les  registres 
k  Taide  des  sigoes  suivants  : 
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Apergtu  de  quelques   hauteurs  d'eau  recueillie  au  plu- 
viotnilre  pendant  un  temps  donne,  —  (Surf,  ff'"  ii.) 

OUR^B 


DATES 


baateDn.! 


24  septeinbre  4869 

24  3 

Orage.  5  beures. 

5  novembre  4869 

40  5 

De  deux  jours,  par  intermittence. 

29         — 

38  5 

id. 

26  Kvrier  4870 

50  0 

Pluie  et  neige,  par  iutf  3  jours. 

12  aoAl  4870 

55  4 

De  deux  jours,  par  inteimittence. 

40  seplembre  4870 

57  2 

id.           continue. 

40  octobre  4870 

53  0 

De  deux  jours;  averses. 

45  d^cembre  4870 

44  4 

id. 

4*juillel4874 

24  0 

De  3  orages  successifs. 

25        - 

47  0 

Une  heure. 

23  avril  4872 

28  0 

Quatre  beures  de  nuit. 

26  mai  4872 

64  7 

De  deux  jours,  dont  60"^  sans 
interruption . 

30  juillet  4872 

25  8 

De  deux  orage  de  nuit. 

4"  d6cembre  4872 

30  2 

De  la  nuit. 

48  aoat  4873 

25  4 

Orage  et  averses  d'un  jour. 

46juib  4873 

27  5 

Un  orage  d'une  heure. 

4  2  juillet  4873 

23  2 

Quelques  beures,  suite  d'orage 

23        - 

27  2 

De  deux  orages  d'une  beure 
cbacun. 

40  aoAt  4873 

34  8 

De  6  beures,  suite  d'orage. 

46  juillet  4874 

45  1 

Orages  de  55  minutes. 

23juin  4875 

48  3 

En  45  minutes. 

86      ^ 

44  4 

En  45  minutes. 

8  juillet  4875 

44  4 

D'une  seule  nuit. 

6  aoAt  4875 

35  4 

De24  heares. 

S3  septembre. 

35  0 

D'une  nuit. 

22  —  23- 

64  7 

De  48  beures. 

DBMAN6B0N. 
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TABLEAU 

0ES 

MEHBRES  COIIPOSAM  LE  BlREAl 

BT    LES 

COMMISSIONS  ANNUELLES 


BUREAU  DE  1875 

President  u'honreur,  II.  le  b^ron  De  FoueauU  ,  Prefeldes  Vosges. 

PR^sfDEHT,  M.  Lebrunt,   professeur  de  malhetoaliques  au   college 
d'Epinal. 

IM.  L.  Rambaud,  avocal. 
M.  De  Montour  (0.  ^) ,  capital oe  de  vaisseau 
en  rctraite. 
Secretaire  PERp^TDBL,  If.  Gcbharl  ^  pliarmacien  a  Epinal. 

M.  De  Cha7Ueau,  ancien  archiviste. 


Secretaires  adjoints  ,    i   ,.     rr    ii     .  .     i    .  j    •* 

I  M.  Haillant^  avocat,   docleur  en  droit, 

TRfisORiER-ARCHiviBTE  ,  M.  ChapelUer,   insliluleur  public. 

COMISSIONS  ANSDELLES 

V    COMMISSION    DE    COMPTABILITE 

MM.  Lemoyne  ^S    president,   De  Montour   (0.   ^X;) ,    Nicolas, 
Pentecdie,  Journet. 

2**    COMMISSION    d'aDMISSION 

MM*  GleUf  president ,  Thomas  ,  Nicolas ,  Charton  ,  L.  Rambaud. 
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3*   COMMISSION    D*ARGHEOL06IE    ET   d'hISTOIRE 

MM.  /.  Laurent,  president,  Chapeliier,  de  Chanteau^  L.  Ramhaud, 
de  Jarry,  HaiUant,   Gley. 

4*   COMMISSION    LITTERAIRB    ET    ARTISTIQUE 

If II.  Thomas,  president,  deChanteau,  L.  Rambaud,  Boudard, 
fMfi  Laurent  y  Gley,   Charton. 

3®   COMMISSION    SGIINTIFIQUE    ET    INDUSTBIBLLE 

MM.  Jaurnety  president,  ^urlatr^,  Cherest,   Lemoyne,  Deman^ 
geim »  de  Montour^  de  Jarry, 

6^    COMMISSION    d' AGRICULTURE 

MM.  de  Grandprey,  president,  Defranoux,  Journel,  Lapieque, 
Nicoloi,  Gaudel,   dhapellier. 

7"    COMMISSION    DE   PUBLICATION 

MM.  L.  Rambaud,  president,  de  Grandprey,  Defranoux,  J,  Laurent 
de  Jarry,    Thomas,  Journet,  Cherest. 

Ke  Pr^ident  et  le  Secretaire  perpetnel  sont ,  de  droit ,  membres 
de  loaies  les  comoiissioDs. 

Membres  titulaires 

residant  k  Epinal 

MM* 
1866.  Aibert,  garde-mines. 
1870.  Berher,  docteur  en  medecine. 

1874.  Brinier  (rabbe) ,  car6  d'Epinal. 

1875.  Boudard,  inspecieur  de  Piostroction  primaire. 

1875.  Burtaire ,    professenr    de   maih^matiques  ^l^menlaircB    an 
college. 
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1873.  De  Chantiau  t  ancien  archiviste  du  d^parlemenl »  ^live  de 

I'Ecole  des  Cbartes. 
iSSSO.  Chapellier^  ioslituteur  public. 
4825.  Charion,  chef  de  division  de  prefeclare,  en  retraile. 
4853.  CA^Mi  /  principal   da  college,   direcieur  de  I'ecole  Indus- 

trielle  des  Vosges. 
i874.  CoHot,  imprimeur,  ancien  professeor  d'hisloire  au  coU^e. 
4847.  Crousse^  docteur  en  medecine. 
4832.  Defranoux,  inspecieurdesconiribuiions  indircctes,  en  retraile. 

4873.  Demangeoriy  secretaire  de  la  commission  d^pariementale  de 

m^t^orologie  des  Vosges. 

4874.  De  FoucauU  (baron),  Prefel  des  Vosges. 
4874.  Gaudel,   sous-inspecteur  des  forSts. 
4874.  Gebhart,  pbarmacien. 

4874.  Gtey  (Emile),  ancien  imprimeur. 

4853.  Gley  (G6rard)  ,  professeur  de  iroisiferae  au  college. 
4873.  De  Grandprey  (Cl^menl) ,  conservaieur  des  foreis. 
4832.  Guery,   ancien  arcbiviste  du  departement. 

4875.  Haillanl,  avocat,  docteur  en  droit. 

4870.  De  Jarry  de  Bouffimont  (Henri),  propri^taire. 

4858.  Journet  ^,  ingenieur  civil. 

4873.  LafHe,  ancien  professeur k  la  Faculty  des  leltres  de  Strasbourg. 

4872.  Lafoue^  sous-intendant  militaire. 
4864.  Lapkque,  v6t6rinaire, 

4836.  Laurent  (Jules),  directeur  du  mus^c  departemental. 

4873.  Laurent  (rabbe) ,  inspecleur  d*Acad6mie. 

4856.  Lebrunt,  professeur  de  matb^matiques  au  college. 
4864*  Lemoyne  t^,  inspecteur  des  lignes  t^legrapbiques. 

4873.  MalamU  ^,  avocat. 

4854.  Maud^heux,  avocat,  docteur  en  droit. 

4862.  Merlin,  secretaire  de  Tinspection  acad^mique  des  Vosges. 
4866.  De  Montour  (0.  i^),  capitaine  de  vaisseao,  en  retraite^ 

4874.  Nieolae,  licencie  en  droit ,  ancien  avoue. 

4857.  Pentecdte,  pbarmacien. 

4861.  L.  Rambaud,  avocau 

4862.  Thomae,  iospecteurde  rinstruction  primaire,  en  retraile. 
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Membres  associes  libres 

residant  dans  le  departement 

MM. 

1864.  Bourguigium,  caltiYatenr,  k  Vrteourt. 

1863.  Bronsviek  fiU,  D^ociant,  k  Mirecoort. 
i850.  BuffH  {Louis)  ^,  Ministre  de  rint^riear. 
4875.  Boucher  fits,  fabricant  de  papier,  k  Docelles. 
1875.  Cabasse,  pbarmacien,  k  Raon-r£tape. 
1843.  Chevreuse,  docteur  en  m^decine,  k  Gbarmds. 

1 866,  Claudel,  Cbarles ,  fabricanl  de  papier,  k  Docelles. 

1875.  Colin,  agriculleur,  a  M^oil-sous-Harol. 

1875.  Collin,  yeterinaire,  k  BuIgD^ville. 

1862.  Deblaye  {Vshhe),  arcb^ologue ,    cor6  d'Aazainvilliers  (Bol- 

gneville). 
1875.  Claudot,   docteur  en  m^decine,  k  Eloyes,  president  de  la 

Commission  d^parlementale  des  Vosges. 

1868.  Defranee,  coltivaleur,  k  Langley  (Cbarmes). 
1861.  Des foumeaux,  cure  ^  Malaincourt  (Bulgn^ville). 
1873.  Edme  (Lon\s)y  k  Rouceux  (Neufchkleau). 

1872.  Evrard  p^re,  banqoier,  president  do  tribunal  de  commerce, 

k  Mirecourt* 
1861.  Ferry  (Hercole) ,  industriel,  k  Saint-DI^. 

1869.  Fontaine  y  arcbitecte  k  Saint-Di6.        , 

1875.  Fournier,  docteur  en  m^decine,  k  Rambervillers. 

1832.  Frtry,  avocat,  arch^ologue,  k  Remiremont. 

1872.  Gaspard  {¥.m\\e)y  notaire,  k  Mirecourt. 

1864.  George,  cultivateur   k    Lalaomont ,    commune   de    Vincey 

(Cbarmes). 
186i.  Guinot,  cur^  k  Conlrex^ville. 
1859.  HanuSf  avooe,  president  do  comice  de  Remiremont. 
187i.  D'Eerbel  (le  cbevalier  de  Bonnay) ,  auchkteao  de  Grignon  , 

Cbarmes. 
1864.  Houberdon ,    coUivateur  k  Naimont,   commune  d'Uzemain. 
1866.  Kranlz,  L^on,  fabricant  de  papier,  k  Docellea. 
1859.  LoLkache^  juge  de  paii,  k  Xertigny. 
1858.  Lahaehe,  pbarmacien  k  Bruytees. 
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i863.  LebcBuf,  sous-direcleur  de  la   ferme-ecole  de   Lahayevaux 

(Neufch^ieau) 
i866.  Ledere  ^,  medecm-m^ior  en  relraUe,  a  Ville-sar-IUoo* 
1867.  Lederlin,  direcleur  des  ^tablissemeats  iodustriels  de  Tbaoo 

(Cb4lel). 

1867.  Lefebvre,  j[)baniiacieD,  ^  Neufcb4leau. 

1862.  Lielard,  docteur  en  m^ecioe,  h  Plombi^res,  membre  du 

Conseil  g^n^ral. 
1858*  Louis,  professenr  au  college  de  Neafch&teau. 
1853.  Mansuy^,  docteur  en  lu^decine,  b  Doceiles. 

1861.  Mansuy,  m^decia-vet^rinaire,  ^  Remircmont. 

1870.  Moilesnerj  ancien  D^gociant ,    ancien  juge  au    tribunal   do 

commerce. 
1839.  Mougeot^,  docteur  en  m^deciue,  a  Bruyeres,  membre  da 

Conseil  g^n^ral. 
1849.  Noel  ^,  ancien  president  da  cornice  de  Remiremont. 
1 868*  Noel  (Ernest},  indusiriel  et  agriculteur  h  Tbunimont,  commune 

de  Harsault  (Bains). 

1863.  Perdrix,   ciiltivaieur,   ^  Bazoilles  ,  president  du  comice  de 

Neufcb^teau. 
i861.  Perrin  (Sulpice),   botaniste,  a  Cremauvillcrs  (Vagoey). 
1856.   Petit,  principal  da  college  de  Neufch&teau. 
18G0.   Priclaire,  arboricuUeur ,  reccveur-buraliste,  k  Chacmes. 

1862.  De  Pruines  p^re  ;^,  maiire  de  forges,  h  Semooze  (Plombieres). 

1861.  Puton,  docteur  en  medecine,  a  Remiremont. 
1859.  Renault^  pepini^riste,  k  Bulgneville. 

1836.  Retal  ^,  avocat  k  Dompaire,  ancien  representant. 

1862.  Resal  tils,  docteur  en  medecioe,  Ik  Dompaire. 

1868.  Seilli^re  (Frederic) ,  ingenieur  ci?il ,  avenue  de  I'Alma  ,  61 , 

k  Paris. 
1867.  Sleinheil^^  manufactarier  &  Rotbao  (Scbirmeck),  aodeo 

d^put^. 
i864«  Thiriatf  secretaire  de  la  mairie  de  Vagney. 
1859.  Thomdt,  cure  de  BifloDiaiDe  (Corcieux). 
1825.  Turck,  docteur  en  medecine  k  Plombieres,  aacien  repre- 

sentant* 
1862.  Verjon  ^,  docteur  en  medecine,  ^  Plorabi^es. 
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Membres  correspondante 

residant  hors  4n  departcflMftt 

UBl* 

1862.  Aheri,  iDspecteur  de  I'assistaDce  publiqae  du  dfipartemeot 

de  la  Gironde,  k  Bordeaux. 
1868.  Adam  '^ ,  substitut  du  procureur  g^o^ral,  k  Naocy 
1845.  ilttbry  (F61ix) ,  propri6taire  ,  rue  du  Faubour||[  Poissonnitoe 

35,   h  Paris. 
1876.  Barhier  de  MontauH,  camerier  de  Sa  Saintet^,  au  ch&teau 

de  M^ris ,  par  Jauloay ,  (Vicooe). 

1861.  Baiaii/ard,  agricuUeur,  ii  Cbampagoe3r(Doubs]. 

1853.  Baud,  iuspecteur  des  caux  miaerales,  k  Cotttrex6?)lle. 

1854.  Baudrillart  i^  ^  ancieo  cooservateur  des  fordU  k  Epinal , 

admiuistrateur  des  for^ls  du  domaioe  de  Dreuz. 

1855.  Baudrillart  :,iS  menibre  de  rinslilut  (Acadeoue  des  sciences 

morales  ct  politiques},  rue  de  TOdeoD,  10,  k  Paris. 
1874.  De  Baulfremonl'Courtenay  (le  prince  Gontrau) ,  au  ch&teaa 

de  Bricooe  (Aubc). 
1871 .  De  Baulfremoni-Courtenay  (le  priuce  EugiDe)^  doc  4'Alri8CO, 

au  chateau  de  Brienae  (Aube). 

1862.  ^^j^f /  (I'abbe) ,  missioouaire  en  Ain6riqoe. 

1860.  BenoU  '^^j: ,  doyen  de  la  Paculte  des  leltres  de  Nancy. 
1864.  BenoU  (Sebasiien),  v^rificatenr  des  poids  ei  mesures,  h  Mle* 

1870.  BenoU  (Arthur),  faubourg  Stanislas,  19,  h  Nancy. 

1862.  Beriherand,  docleur  en  medecine ,  secretaire  de  to  Seei4li 
d'agricuUore ,  sciences  et  arts  de  Poligoy. 

1842.  Blaise  (des  Vosges)  i^,  professeur  d'economie  politique  |  rae 
L^onie-Cbaptal ,  7,  k  Paris. 

1873.  Blandin,  docteur  en  medecinOf  rue  Suilj,  2,  Ik  Nantes. 

1871.  De  Blignihes ,  ancien  prefetdes  Vosges,  pr^fel'dela  Loire. 

1862.  Bourgeois,    ancien  professeor  k  I'^cole  proteasldon^  de 

Hulhouse ,  en  retraite,  k  Besangoo. 

1863.  Bourguin,  president  honoraire  de  1a  90Ciilh  precectrice  des 

animaux,  avenue  de  Neoilly,  129,  kMeuUlyt  pr6s  Paris. 
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1853,  Bourlon  tU  Rouvre  (C.  *),    ancien  prefel  des  Vosges  el 

de  la  Gironde. 
I8G1 .  Bourlot,  professeur  de  mathematiques  au  lyceede  Montauban. 
1870.  Buez  -f ,:  ,    docleur  en  medecine ,    auden    iospecteur    de 

I'^tabllssemenl  iiydromin^ral  de  Martigny-Ies-Bains  (Vosges). 

1862.  Caillat,  medecin  iaspecleur  des  eaux  de  Conlrexeville,  k  Aix. 

1868.  Caillelle  de  V Hervillers  (Edmond) ,  sous-chef  de  bureau  au 

mioist^re  des  finaijees,  en  relraile,  rue  Vaugirard,  45,  k 
Paris. 

1863.  Campaugc,  docteur  6s  leltres,  professeur  de  litt^raiure  aa- 

cieoae  ii  la  Faculty  des  lettres  de  Nancy. 

1864.  Castel,  docleur  en  medecine,  ii  Nancy. 

1874.  Chaheri,  directeur  de  la  coropagnie  d'assurances  TUnion  , 
quai  Claude  le  Lorrain ,  22 ,  k  Nancy. 

1869.  Chervin  atn^,  directeur-fondateur  de  riastitution  des  b^gues, 

avenue  d'Eylau ,  90 ,   ^  Paris. 
1>^'65.  Chevillot,  principal  du  college  de  Commercy. 
1845.  Claudel  ^s  d*Epinal,  ing^nieur  civil,  rue  le  Regratlier,  12^ 

^  Paris. 
1 862.  De  CliramhauU  (Gatian),  veriGcateur  des  domaines,  k  Bourges. 
1859.  Colnmne^  inspecteur  des  for^ts,  k  Vesoul. 
1859.  Conusj  inspecteur  d*Academie,  k  Vesoul. 
1849.  CournauH  '^;,  conservaleur  du  iiius6e  lorrain,  k  Malz^ville 

(Nancy). 

1870.  De  Clinchamp  *^  y  inspecteur  de  I'assislance  pubtiqne,   Si 

Lille. 
1853.  Danie,  architecte,  rue  de  M6dicis ,  8,  a  Paris. 
1873.  Darey  ^,  ancien  prefet  des  Vosges,  prefet  du  Pas-de-Calais, 

k  Arras. 
1873.  Dfarrat  (Pabb^)  ,  vicaire  general  honoraire  du  dioc^e  de 

Nancy,  auteur  |de  VhUtoire  de  VEglise,  rue  de  Varennes , 

98 ,  h  Paris. 
1856.  Daubrie(C.  '^^f),  membre  deTlnslitul  (Academic  des  sciences), 

ing^nienr  en  chef  des  mines ,   professeur  de  geologic  au 

Museum  d'bistoire  naturelie,  rue  de  Grenelle  Saint -Ger- 

maiD ,  91 ,  ii  Paris. 
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1867.  Dawlel  ^,  capitaiae  commaDdant  au  8«  cairassiers,  k  Ver- 
sailles. 

1847*  Delesse  ^,   iog^aieur  des  mioes,  rue   Madame »   37,  k 
Paris. 

1886.  DeUtang  i^,  iog^nieur  des  chemins  de  fer  de  I'Esl ,  k  Ckar- 
leville. 

1847.  DeibcBuft  ^,  sUtnaire,   rue  Notre-Dame-de-Lorette ,   47, 
k  Paris. 

1846.  WEstoeqmU  ^,    professenr  de  math6ip.aliques  appliquees 
a  la  Faculty  des  sciences  de  Dijon. 

1843.  Domfmariin,  docleur  en  m^decine,  k  Dijon. 

1851.  Druhin  (ain6) »  professeur  k  T^cole  de  m^decine  de  Besan^on. 

1863.  Dtt/ae  (0.  ^),  colonel  du  12«  regiment  de  dragons. 

1865.  IHiftamtf/,  archivisle  dn  d^partement  de  la  Corse,  h  Ajaccio. 
.1876.  DmU^Gimux,  greilier  de  paix ,  >  Ch&teau-Renard  (Bou- 
ches-du-Rh6ne]. 

1864.  Dt  Fleury  (marquis)  (C.  ^),  ancien  prefet  des  Vosges,    2i 

Paris. 
1875.  Faudel,  docteur  en  m^decine,  k  Col  mar. 
1 874«  Florentin ,    receveur  des  6tabli$seroeuts  de  bienfaisance,  a 

Bar-le-Duc. 
1869.  Franpais  (0.   ^!^) ,  peiiitre  paysagiste ,  rue  Carnot ,  3,  k 

Paris. 

1844.  Gaillardoi,  m^decin  sanitaire, k  Alexandrie,  (Egypte). 
1859.  Galmiehe,  inspecleurdesfor^tsen  retraite,liCoulevon(Vesoul). 
1869.  Gasquin,  proviseur  du  lyc^e  de  Bel  fort. 

1874.  Gaudi,  institnteur,  k  Sauvigoy  (Meuse). 

1844^  Gigaulld'Olineourl,  ingenienr  civil,  arcbitecte,  k  Bar-Ie-Duc. 

1852.  Gilleberl  d'Hercourt,  directenr  de  retablissenient  bydrotbe- 

rapique  et  medecin  consultant  aux  eaux  d'Engbien  (Seine 
et  Oise). 
1863.  Giraud,  president  du  tribunal  civil,  k  Niort. 

1 845.  Gley  (C.  if;) ,  officier  d'administration  principal  des  subsistances 

militaires,  en  retraite,  boulevard  Magenta,  7,  k  Paris. 
1844.  QlmuMr,  professeur,  membre  de  Tacad^mie  royale  de  Bel- 
gique ,  rue  des  Augustins  i  55 ,  k  Li^ge. 
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1812.  Gobron  ,    ancien  eleve  de   Roville. 

1842.  Godde  de  Liancourt,  Tondaieiir  de  la  societe  des  oaafrages , 

rue  de  TOd^on ,  8 ,  k  Paris. 
1844.  Godron  (0  ';^. ),  doyen  honoraire  de  la  Faculle  des  scieoces  de 

Nancy. 
1869.  Grad  (Charles),  bomnie  de  letires  h  Turckeim,  (Haui-Rhin). 
1869.  Guirin  (Raoul),  archeologue,  rue  Saint-Julien,  8,  k  Nancy. 

1859.  Guerrier  de  Dumasl  (baron]  (0.  :^^},  ancien  intendant  mi- 

litaire,  secretaire  perpetuel   dc  la  Societe  d'arcb^ologie 

lorraine,  Ik  Nancy,  correspondant  de  I'lnstitut  (Acaddniie 

des  inscriptions  ct  belles-lettres). 
1864.  Guihal,  sous-inspecieur  d^s  forcls«  h  Poligny. 
1844.  GuUlaume  (I'abbc),  aumonicr  dc  la  chapellc  ducale,  ^  Nancy. 
1836*  Haussmann  '.«;%  ancien  intendant  militaire,  rue  Saint-Georges, 

23  ,  ^   Paris. 
,  1863.  Requet,  comptabte  aux  forges  de  Liverduo  ,  (Meurtbe). 
1S58.  Hoorebecke  (Guslave  van),  avocat  k  la  courd'appel  de  Gand. 
1829.  Hubert,  naturaliste  et  bomme  de  lettres,  Ik  Iverduo. 
1848.  Husson,  pbarniacien,  alouU 

1869.  Husson,  proviseur  du  lycee  de  Chaumont. 

1874.  Uyver  (rabb6)  ,  professeur  de  rb6torique  au  petit  s^minairc 

de  Poni-h-Mousson. 

1875.  Jacob,  direcieur  du  musee,   h  Bar-le-Ouc  (Meose). 

1870.  Jeanroy,  professeur  de  rhelorique,  ^  Foix. 

1863.  Joly,  avocat,  secretaire  de  la  Sociei6  d'agricul tare ,  belles- 

lettres  ,  sciences  ct  arts  de  Poitiers. 

1860.  Joubin,  poviscur  du  lyc6e  de  Nimcs. 

1861.  Joumar,  avocat  k  la  cour  d'appel,  suppliant  du  juge  de  paix 

du  3^  arrondissement,  me  de  Lille,   7,  k  Paris. 
1866.  Jouve,  professeur,  rue  d*Erlanger,  18,  k  Paris-Auteuil. 
1874.  Julhiet  [0.  '.;^],  capitaine  de  vaisseau,  ii  la  c6te  SaiDt*Andr6 

(Isere). 

1864.  Just  Pidancel ,  conservateur  du  mus^e  de  Poligny,  secretaire 

de  la  Societe  d'agriculture ,  scieaces  ct  arts  de  la  m^me 
ville. 
1858.  Juiier  ^,  ingeoieur  en  cbef  des  mines,  ii  Ch41oQ8-8iir-Sa6ae 
(Sa6ne  et  Loire). 
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1^68.  Euhn  (fabbe  Htermann),  cur^  de  Brouderdoff  (par  ValerysUlj^ 

&leufibe-et-Mosene. 
1855.  Kuss  ^,  iDg^Dieor  en  cbef  des  ponts  et  cbauss^es,^  Dijon. 

1873.  De  Langenkagen,  doclear  en  m6decine,  ^  Paris. 

1829..  Languet  de  Sitny,  propri^Uire  ^  Arnay-Ie-Dac  (C^te-d'Or). 
1869.  Lapaix,  graveur  heraldiqae ,  rue  des  Domioicains ,  138, 

a  Nancy. 
1836.  Lebesque^f  professeor^  la  Facait^  des  sciences  de  Bordeaux, 

ancieo  professenr  aa  college  d^Epinal. 
1872.  Leblane^  ingenieur  en  cbef  des  ponts  et  cbauss^es,  ^  Caen. 

1849.  Lebrun,  arcbilecle,  ^  Lun^ville. 

1864.  LeClerc^,  doctear  en  medecine,  ancien  medecin  en  cbef 
des  bdpitaoi  de  Laon  ,  medecin  consoltaDt  aux  eaux  de 
Contrexeville,  roe  do  Concbant,  4,  a  Reims. 

1850.  Lecoq  (0.  i^.),  g6ologue,  professenr  h  la  Facolt^  des  sciences 

de  Clermont-Ferrand,  correspondant  de  I'Insiilut. 

1858.  Legrand  du  SaulU,  docteur  en  m^derine,  boulevard  Saint- 
Michel  ,  9 ,  h  Paris. 

1867.  Lehr,  docieur  en  droit,  prot'esseur  de  droit  civil  fran^ais  et  de 
droit  compart  a  rAcad^miede  Lausanne  (Vaud)  (Suisse). 

1844.  Lepage  (Henri]  '^^,  arcbiviste  du  d^partement  de  la  Uenrtbe, 
president  de  la  Socldte  d'arcb^logie  lorraine ,  h  Nancy. 

1874.  Le  PU  ^,  docteor  en  medecine,  president  de  la  Soci^t6 

libre  d'CmuIation  ,  du  commerce  et  de  I'indastrie  de  la 

Seine-Inferieure ,  h  Rouen. 
1847.  Levallois  i,^;,  inspecleur  general  des  mines,  roe  Belle-Cbasse, 

44,  k  Paris. 
1866.  Uvy,  grand  rabbin,  a  Vesoul. 

1853.  L'hMlier  if^,  inspecteur  des  eaux  tbermales  de  Plombi^res. 
1649.  LUgey^  docteur  en  medecine,  rue  do  Pout,  17,  k  Choisy-le- 

Roi  (Seine). 
1844.  Lionnet  ^,   ancien  professenr  de  malb6matiques  aa  lyc^e 

Loois-le-Grand ,   avenue  do  Bel-Air,  4 ,  a  Saint-Mand6 

(Paris). 
18ISf«  Liron  (Jules  de)  d'Airolles,  secretaire  g6n^ral  bonoraire  de 
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la  Societe  d'agricullure  de  Chalons- sur-Sadoe ,    rue  de 

Sevres- Vaugirard,  82,  h  Paris. 
1864.  Matle-Brun  '..^;,  secretaire  general  honoraire  de  la  Society  de 

geographie,  rue  Jacob,  46,  ^  Paris. 
1869.  Marthal,  arcb^ologue ,  juge  de  paix,  k  Bourmoul  (Hante- 

llarne). 
1871.  Marichal,  inspecieur  de  rinstruclioD  primaire,  h  ProYing 

(SeiDe-et-MarDe] . 
1847.  Martini  (0.  ^] .  professeur  k  la  Faculte  de  m^deciue  de 

Montpellier. 
1854.  Matkeron  ^,  ing^nieur  civil,  ^Marseille. 
1830.  Maulbon  d* Arhaumont  "^ ,  ing^nieur  en  chef  en  retralle. 
1847.  Maulion  (de) ,  directeu}  fondaleur  du  Recueil  induitriel  et 

des  Beaux- Arts,   a  Paris. 
1852.  Meaume  *^%  avocal,  professeur  a  Tecole  foresliere  de  Nancy. 
1857.  Uichaud'^^f  capitaine  adjudanl-major    en  reiraite  ,    chef 

d'iuslilution  k  Sainte-Foy-les-Lyon. 
1859.  Morand  ^^^,  medecin  principal  k  Thdpilal  de  Lyon. 
1864.  Mortillel  (Gabriel  dej ,  ingenieur  civil,  rue  de  Vaugirard  , 

35,  h  Paris. 
1861.  Mougel,  cure  de  Duvivier,  par  B6ne  (Alg6rie). 
1841.  Naville,  Adrien,  praticolleur,  k  Geneve. 

1871.  Olry,  instituteur  k  AUain-aux-Boeufs,   par  Colombey-les- 

Belles  (Meurihe). 
1845.  Oulmont  t^%  docleur  en  medecine,  rue  Bergere,  21,  k  Paris. 
1864.  Pdti,  professeur  d'agriculture,  k  Nancy. 
1852.  P^f^hin  i.^;,  anci en  sou8-pr6fet  de  Remiremont. 
1836.  PericauU  de  Gravillon  (C.  ^^) ,  colonel  d*^(at-major,  rue  de 

rUniversile,  27,  k  Paris. 
1847.  Perrey  io^%  professeur  honoraire  de  la  Faculty  des  sciences 

de  Dijon,   rue  du  Port,  78,  k  Lorient. 

1872.  Pfaff  ^  professeur  d'allemand  au  lyc6e  de  Montpellier. 
1841.  Pierrard,  ancien  oflicier  du  g^nie. 

1839.  Pinel,  avocal  k  la  cour  d'appel,  rue  LaGtte,  34,  k  Paris. 
1829.  Piroux  ^,   direcleur  de  Tlnsiitution  des  sourds-muets,  2i 
Nancy. 
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2SS72  Plassiard^  inglnieur,  inspectear  du  travail  des  enfaots  dans 

les  manufactures,  a  Nancy,  rne  S^-Leon. 
1844.  Poirel  ^,  president  de  chambrc  k  la  cour  d'appel  d'Amiens. 

1861.  Ponscarme  i^;^  graveur  de  m^dailles ,  h  Paris. 

1867.  Porlier,  professeur  d'histoire  et   de  geographie,    rue  des 
Rivoli,  144,  li  Paris. 

1871.  Quinlard,  secretaire-ad joint  de  la  Society  d'arch6ologie  lor- 

raine,  a  Nancy. 
1869.  Rabaehe,  Iiomme  de  lettres  a  Morchain  (par  Nesles),  Somme. 

1862.  De  Rebecque  (Constanlj,  president  de  la  Societe  d'agricullure, 

sciences  et  arts  de  Poliguy.  * 

1872.  Itenauld,  jnge,suppleant  au  tribunal  ci?il ,  rue  Catlot,  9,  k  ' 

Nancy.     . 
18!S9.  Reuss^  docteur  es-sciences,  professeur  de  physique  au  lyc^e 

de  Nevers. 
1856.  At«/0r,  ancien  rddacteur  du  Journal  d* Agriculture  praUque  ^ 

agronome ,  ^roprietaire  a  Cal^ves-sur-Nyou ,  canton   de 

Vaod  (Suisse). 
iSlO.  RisUlhilber,   bonime  de  lettres ,  quai  Saint-Nicolas,   3,  li 

Strasbourg. 
1 869.  Robert ,  docteur  en  m^decine ,    redacteur  en  cbef  de  la 

Revue  midicale,  francaise  et  etrangerej  k  Nancy. 
1853.  Sabourin  deNanlon,  ancien  directeur  des  postes,  homme  de 
.  lettres,  k  Dijon. 

1842.  Salmon  ^,  conseiller  k  la  cour  de  cassation. 

1 829.  Saucerotte  ^ ,   medecin  en  chef  honoraire  a  i'hdpital  de 
Luneville. 

1843.  Simonin  ^,  docleur  en  m^decine,  professeur  k  la  Faeolti  de 

m^ecine,  k  Nancy. 

1862.  Terquem  i^,  ancien  pharmacien,  directeur  du  muste  geolo- 

gique  de  Metz. 

1863.  Thivenin,  conseiller  a  la  cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 

Saint-Michel ,  45. 
1869.  Thhenot,  ancien  verificateur  des  poids  et  mesures,  ruede 

Trinity,  5,  k  Troyes  (Aube). 
1832.  Toussaint^  agriculteur  k  Stuttgard. 

F.  Renaiuldy  pharmacien,  h  S^-Chamond  (Loire). 
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4S58.  Ttouillet,  arboricultear,  h  MoDtrenil-les-P^cbes  (Seine). 

1844.  Vagner,  imprimear-libraire-editear,  rue  du  Man^e,  3»   h 

Nancy.  / 

1845.  Valdezey,  medecin,  k  Liancourt,  (Oise). 

1875.  Valkenaer  (le  baron  de),  agricultear,  an  Paraclet,   (Aabe.) 
1829.  Vergnaud'Romagnisi ,   n^ociant  k  Orleans. 
1862.  Fefifu  (vicomie  de]   (0. '.^J,  ancien  pr6fet  des  Vosges  et  de 
Seine-el-Marne. 

Membres  correspondante 

abooAes  perp^tnelB  anx  pEblications  de  la  Societe  d'Emuktioa 

MM. 

Aubry  [FkWi),  proprielaire.  , 

De  Bauffremont-Courlenay  p^re  (le  prince  Gontran). 

De  Bauffre^nont'CourUnay  fils  (le  prince  Eugene). 

Claudel,  ingenieur  civil. 

Darras  (I'abbe). 

LUgeyy  docleur. 

LionneL 

Gaudi,  insiitateur. 

Jacob,  bibliotb^eaire. 

Kuhn. 

Lehrun,  architecte. 

Leelerc ,  doctcur  en  medeciue. 

Marchal^  juge  de  paix. 

Safmon,  conseiller  h  la  coar  de  cassation. 
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OBSERVATIONS 


(Voir  le  rapport  ci-ioint  pour  la  situation  de 
1864).  *-*-•»        ^ 

En  1867,  on  a  fait  fonctionner  une  locomotive 
routiere  de  -12  chevaux  qui  n'est  pas  comprise 
dans  la  situation  de  cette  campagne.  Get  essai 
n'ayant  pas  reussi ,  la  machine  a  ett^  supprimce 
apres  3  ou  4  mois  de  marche. 

La  situation  de  4863  comprend  1j  locomotive 
du  chemin  de  fer  de  la  Yologne,  dont  la  puissance 
est  de  80  chevaux. 

La  situation  de  1870  comprend  une  2*  loco- 
motive aussi  de  80  chevaux  au  m6me  chemin  de 
fer. 

En  4873,  on  a  utilise  una  machine  a  battre 
qui  n'est  pas  comprise  dans  la  situation  de  cette 
campagne. 
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PROCESYERBAUX  DES  STANCES 

DE  L'ANNEE  1875 


1     SEANCE  DU  21  JANVIER  i875 

Prisident  :  H.  I'abbe  LaureBt,  Tice-presidcnt. 
Secritaire  :  M«  Lebrnot^  secretaire  perpetnelv 

Lecture  est  donn^e  des  presentations  de  HonseigneurBarbier 
de  Montaut,  cam^rier  de   sa  Saintet^; 
'     De  M.  Louis-Philippe  Collin ,  cultivateur  h  H^nil-sous- 
Harol. 
L'ordre  du  jour  appelle  T^lection  des  merobres  du  bureau. 
Sent  Domm^s : 
MM.  Lebrimty  president. 

I.  Rambaud,  <•' vice-pr6sident. 
De  Montour,  2«  vice-pr6sldenl. 
G,  Gley,  secretaire  perpetuel. 
Gebhart,  \^'  secrStaire-adjoint. 
De  ChanteaUy  S'  secretaire-adjoint. 
Chapellier,  trfeorier-archiviste. 
Ces  fonctions,  h  Texception  de  celles   du  Secretaire  per- 
petuel, auront  une  duree  de  trois  annees. 

HH.  Burtaire,  professeur  au  college* 
Boudart,  inspecteur  primaire, 
sont  nommes  membres  titulaires. 

M.  Gley,  charge  d'un    rapport  sur  la  creation  h  Epinal 
d*une  section  du  Club  alpin  frangais,  rappelle  en  quelques 
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mots  TutilitS  de  cette  institution  due  h.  Tintelligente  ini- 
tiative de  M.  Cezanne,  et  engage  la  Soci^lg  d'Emulation  k 
souscrire.  [Adopte.) 

M.  Collot  lit  son  rapport  surle  Congr^s  international  des 
sciences  gSographiques,  et  propose  h  la  Soci6t6  de  voter  une 
somme  de  50  fr.  qui  lui  donnera  le  tilre  de  membre-fon- 
dateur.  [Adopts.) 

SEANCE  DU  18  FEVRIER  1875. 

President  :  M.  Lebrant. 
Seeritaire  :  M.  Gebhart,  secretaire-adjoint 

M.  Chapellier,  au  nom  de  M.  le  prince  de  Beauffre- 
mont,  offre  h  la  Socifti  un  exemplaire  en  5  vol.  in-P  de 
la  Bibliothfeque  frangaise  par  le  p^re  Lelong. 

M.  lo  President  est  charge  de  transmettre  k  M.  le  prince 
de  BeaufTremont  les  remerciements  de  la  Soci^ti^. 

Lecture  est  donn6e  de  la  prt^sentalion  comme  membre  cor- 
respondant,  de  M.  le  baron  de  Walkenaer,  poete  et  laboureur 
au  Paraclet  (Aube.) 

Le  Secretaire  lit  la  biographie  de  M.  le  comte  Simeon 
^crite  par  H.  Ch.  Charlon.  Au  nom  de  la  Society,  M.  le 
President  remercie  Mr  Charlon,  et  propose  le  renvoi  de  ce 
travail  h  la  Commission  de  publication  en  vue  de  son  in- 
sertion aux  Annales  de  1875  (Adopte). 

M.  Journet  depose  sur  le  bureau  un  m^moire  intitule  : 
Notes  sur  la  carte  agricole  de  France.  —  (Renvoy6  a  la 
Commission  d*agricuUure.  M.  Chapellier,  au  nom  de  M.  De- 
mangeon  que  ses  occupations  emp^chent  d'assister  k  la 
stance,  lit  une  note  relative  k  un  nouveau  syst^me  de  t6- 
Iggraphie  ^lectrique  k  ^chappement  qu'il  a  combing.  II  est 
donn6  acte  k  M.  Demangeon  de  cette  communication. 

H.  de  Chanteau  donne  lecture  de  quelques  passages  de 
son  travail  sur  I'histoire  du  chapilre  de  Saint-Di6  an  XVII* 
et  XVIII*  sitoles.  II  communique  k  la  Society  un  plan  to- 
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pographique  de  la  ville  de  Saint-Di6,  antdneur  au  terrible 
incendie  de  4757.  Ce  plan,  que  Tauteur  a  eu  laboooe  for- 
tune de  dficouvrir  dans  les  archives  d6parlemenlales,  est 
trte-important  eu  ce  qu*il  permet  d!expliquer  le  jeu  de  la 
curieusa  institution  de  \sl  f^aute,  dont  le  but  6lail  de  ter- 
miner tons  ies  diff^rends  qui  s'61evaieni  entre  les  particuUers 
en  mati^re  d'aborneroent. 
Des  remerciements  sont  adress^s  h  M.  de  Chanteau. 

S]§ANCE  DU  i8  MARS  i875. 

Prisident :  M,  Lebnmt. 

Seeritaire  :  M.  de  Chanteau,  secretaire-iadjoiBU 

HU.  Barbier  de  Montaut  et  Colin  pr^sentSs  h  la  stance 
de  Janvier  sont  61ns :  le  premier^  membre  correspondant  et 
le  second,  membre  associS  libre. 

Le  budget  de  1875  est  approuv6  ainsi  que  les  comptes 
de  1874. 

On  passe  ensuite  k  T^lection  des  commissions  annuelles 
qui  sont  compos^es  comme  il  suit  : 

1*  Commission  de  comptabilite* 

MM.  Le  Moyne,  president,  de  Montour,  Nicolas,  Pen-- 
tecdte,  Journet. 

2®  Commbsion  d'admission. 

MM.  Gley,  president,  Thomas,  Nicolas,  Charton,  I.  Ram- 
baud. 

S""  Commission  d'arch^olog^ie  et  d'histoire* 

MM.  Laurent  (Jules),  president,  Chapellier,  de  Chanteau, 
JL.  Rambaud,  de  Jarry,  Haillant,  Gley. 
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4*  Gommission  litteraire  et  artistiqoe. 

MM.  Thomas,  president,  de  Chanteau,  I.  Rambaud, 
Boudard,  Laurent  (rabW),  G,  Gley,  Charton. 

5®  Gommission  scientifiqoe  et  industrielle* 

MM.  Burtaire,  pr&idenl,  Journet,  Cherest,  Le  Moyne^ 
Dtmangeon,  Plassiard,  de  Montour. 

6*  Gommission  d'agricultnre. 

MM.  Clement  de  Grandprey,  president,  Defranoux,  De- 
blaye,  Journet,  Lapicque,  Plassiard,  Gaudel. 

.    7®  Gommission  de  publication* 

MM.  L.  Rambaud,  pr&ident,  Thomas,  Clement  de  Grand- 
prey,  Defranoux,  Laurent,  de  Jarry,  Burtaire,  Cherest. 

SiKSCE  DD  i5  AVRIL  1875. 

President  :  M.  Lebrunt. 
Seeritaire  :  H.  Gebhart. 

Correspondance  : 

Lcltre  de  faire  part  de  la  roort  de  M.  Finance,  profes- 
sear  au  college  de  Saint-Did;  la  Soci6l6  decide  que  Tex- 
pression  de  ses  regrets  sera  consignt^e  au  procfes-verbal. 

Lettre  de  M.  Deblaye  donnant  sa  demission.  MM.  Thomas 
el  Defranoux  sont  charges  de  tenter  pr^s  de  notre  collegue 
une  demarche  k  TefTet  de  le  faire  revenir  sur  sa  determi- 
nation. 

Madame  Marchal,  veuve  de  notre  regrett6  collogue,,  offre 
h  la  Soci6t6  les  onvrages  suivanls  : 

2  volumes  in-i**.  Uictionnaire  de  TAcadfimie  frangaise,  M. 
de  1776. 

6  volumes  in-f®.  Dictionnaire  de  Trf^voux. 

9  cahiers  des  Annales. 
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H.  le  President  est  charge  d^adresser  ^  Madame  Marcl^al 
les  remerciemeDts  de  toute  la  Soci6t6. 

M.  Gamier,  conducteur  des  Ponts-et-Chauss^es ,  fait 
hommage  k  la  SociSt6  de  12  exemplaires  de  sa  carte  des 
Vosges. 

On  precede  k  Tilection  d'un  secretaire  perpStuel  en  rem- 
placement  de  H.  Gley,  dont  les  occupations  ne  lui  per- 
mettent  pas  de  remplir  ces  fonctions  :  M.  Gebhart,  secretaire- 
adjoint,  est  eiu  k  I'unanimiie. 

H.  Resal,  associS  libre,  donne  lecture  de  deux  poesies : 
La  Genise,  et  l*Epargne  qui  sont  renvo;6es  a  la  Commission 
litteraire. 

M.  le  docteur  Claudot,  d'Eloyes,  et  M.  le  docteurFaudel,  de 
Colroar,  sont  pr^sentes  pour  faire  partie  de  la  Society. 

M.  L.  Rambaud  demande,  au  nom  de  la  Commission  de 
publication,  I'insertion  aux  Annales  du  m^moire  de  M.  de 
Chanteau. 

M.  Lapicque  est  d^signe  pour  representor  la  Society  d'E* 
mulation  au  concours  de  Troyes,  en-  remplacement  de  M. 
Piassiard  que  de  nouvelles  Tonctions  appelient  k  Nancy. 

M.  le  baron  de  Waljcenaer  est  61  u  membre  correspondant. 

Une  commission,  composee  de  MM.  L.  Rambaud,  Cherest, 
Charton,  de  Montour  et  de  Jarry,  est  charg^e  de  la  revision 
du  rggl^ment. 

SEANCE  EXTRAORDINAIRE  DU  22  AVAIL  1875. 

President,  :  M.  Lebrunt. 
Secretaire  :  M.  Gebhart. 

Correspondance  : 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  adressant  une 
carle  d'enlrSe  au  concours  de  Troyes. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  T Agriculture,  annouQant  pour 
4876  la  creation  de  concours  generaux  agricoles  k  Paris. 
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M.  le  docteur  Claudot  est  6lu  membra  associ6  libre. 

H.  le  docteur  Faudel  est  61u  membre  conrespondaDt. 

H.  Haillant  est  6lu  secretaire-adjoint. ' 

H.  Cbapellier  depose  sur  le  bureau  le  compte-reudu  des 
travaux  du  Conseil  g^n^ral  pendant  la  session  d'octobre 
4874. 

M.  le  President,  reprenant  un  projet  d^jk  6mis  dans  le 
sein  de  la  Soci6t6,  propose  k  la  Soci6t6  d'6tendre  ses  recompenses 
aux  ouvriers  de  Tindustrie ;  11  .donne  lecture  d*une  lettre 
circulaire  qui  serait  adress^e  k  tous  les  cbefs  d'industrie  du 
departemenl.  Pour  cette  annSe,  on  pourrait  choisir  parmi  les 
plus  anciennes  industries  du  pays,  telles  que  les  forges,  la 
papeterie,  la  veri'erie,  la  lulherie. 

La  Society  approuve  la  circulaire  et  vote  les  recompenses 
suivantes  : 

i  prime  de  50  fr.  et  une  medaille  d'argent  aux  forges. 

2  primes  de  40  fr.,  4  prime  de  50  fr.  et  une  medaijle 
d'argent  h  la  papeterie. 

4   prime  de  50  fr.  et  une  m^daille  d'argent  a  la  verrerie. 

1  prime  de  50  fr.,  4  prime  de  40  fr.  et  une  medaille 
d'argent  k  la  lulherie. 

Le  programme  des  concoursde  4875  est  approuve. 

STANCE  DU  20  MAI  1875. 

President :  U.  Lebmnt. 
Secretaire  :  M.  Gebhart. 

M.  Charton  depose  sur  le  bureau  deux  propositions  : 
L'une  ayant  pour  but  de  parliciper  h  la  souscriplion  ouverle 

en  favour  des  families  des  areonautes  Sivel  et  Croce  Spinelli, 

est  accueillie  par  la  Societe  qui  vole  25  fr. 

L'aulre,  tendant  h  acheler  10  exemplaires  deTAnnuaire  des 
YosgeSi  est  renvoyee  h  la  Commission  de  comptabilite. 
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Correspondance : 

Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  Claudel,  fabricant 
de  papiers  h  Docelles.  La  Society  decide  que  Texpression  de 
ses  regrets  sera  consignee  au  proc^s-verbal. 

Lettre  du  Ministre  de  TAgriculture  annoDgant  renvoi  d'une 
sabveDtion  de  800  francs  pour  primes  k  distribuer. 

M.  L.  Bambaud,  an  nom  de  la  Commission  de  publication, 
demande  h  k  Societ6  I'insertion  aux  Annates  des  ouvrages 
suivants  : 

VEpargne,  La  GenhCj  de  M.  Resal. 

Souvenirs  historiquesj  de  M.  Charton. 

Biographie  du  comte  Simeon,  par  M.  Charton. 
Id.         de  3i .  Maud'heux  Id. 

La  pauvre  femme,  po6sie  par  M.  Charton. 

Le  rapport  de  M.  Cherest,  sur  le  microscope  mfigalographe 
R6voiL 

Le  travail  de  M.  le  docleur  Fournier.  —  Episode  de  la  guerre 
de  Trente  ans.  Les  Allemands  d  Rambervillers. 

Ces  propositions  sont  adoptees. 

M.  Resal  lit  une  pi6ce  intitulSe  :  Sixiime  veillSe  chez 
Mathurin. 

M.  Gley  fait  son  rappport  sur  Touvrage  de  M.  Charles 
Grad,  membre  correspondant  :  Resultats  scientifiques  des 
Explorations  de  I' Ocean  glacial  d  Vest  du  Spitsbergen 
en  487L 

A  la  suite  de  M.  Grad,  M.  Gley  enregistre  ces  resultats 
non  sans  avoir  prealablement  regrett6  Tabstention  de  la 
France  dans  ces  navigations  auxquelles  elle  prenait  autre- 
fois une  part  si  active;  puis,  abordant  son  sujet,  il  insiste 
particuli^rement  sur  TexpSdition  autrichienne  de  MM.  Payer 
et  Weyprecht,  qui  ont  pouss6  jusqu'au  78°  48*  de  latitude, 
rapportant  de  eel  audacieux  voyage  des  observations  scienti- 
fiques importantes. 

lis  n*ont  pas  &ik  les  seuls  h  accomplir  cetle  navigation. 
M.  Gley  cite  un  hardi  sportsmann  6cossaiS|  M.  Lament, 
qui  s'aventure  dans  des  parages  encQi*e  inexplor^s  jusqu*au 
lb^\  un  voyageur  anglais,  M.  Leigh  Smith,  qui,  avec  le  ca- 
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pitaine  Dorwigien  Ulve,  d^passa  le  81  <^  de  latitude  an 
Dord  du  groupe  des  Spitzbergen.  Les  r^sultats  de  cette 
deroi^re  expedition  furent  si  heureux  que  les  explorateurs 
trouvferent  la  mer  libre  presque  partout  et  la  temperature 
supportable. 

Quelques  Norw^giens  courageux,  marins  et  chasseurs,  ap- 
portireot  aussi  k  la  science  leur  contingent  de  travaux  consi- 
derables et  d'observations  interessantes  :  Entre  autres,  le 
capitaine  Marck  qui  parcourut  une  partie  de  la  cOte  meri* 
dionale  de  (a  Nouvelle  Zombie,,  poussa  jusqu'au  77**  <0', 
et  fournitde  nombreiyc  resullats  geographiques;.le  pftcheur 
Tobinen,  deux  fr^res  du  premier  Johannesen,  le  capitaine 
Jolsen,  les  balelniers  Simonsen ,  Donna,  Gulden,  I'armateur 
allemand  Rosenthal,  qui  tous  ont  rapporte  d'uliles  indica- 
tions sur  les  profondeurs  et  la  temperature  deTeau,  sur 
les  courants  et  la  temperature  des  mers  polaires,  etc. 

H.  Gley  lermine  en  montrant  Timportance  et  le  grand  in- 
teret  du  travail  de  M.  Grad,  qui  persiste  k  croire  qu'il  est 
possible  d'atteindre  le  pAle  en  navire  sur  une  mer  non  pas 
libre  de  glaces,  mais  presentant  chaque  annee  des  passes 
navigables;  k  sa  brochure,  M.  Grad  a  joint  une  carte  oin 
sent  retraces  avec  soin  les  ilineraires  des  navigateurs  qu'il 
a  citesi  et  a  ajoute  la  relation  d'une  expedition  au  Green- 
land occidental,  par  le  savant  professeur  de  TUniversite  de 
Stpckolm,  M.  Nordenskjold. 

H.  Gley  relate  brievement  les  difiScuUes  de  cette  expedi- 
tion, et  constate,  d*apres  M.  Grad,  les  observations  scienti- 
fiques  qui  ont  ete  faites  particuUereroent  sur  les  glaciers 
groenlandais. 

Le  rapporteur  n*a  rien  neglige  pour  nous  montrer  tout 
ce  qui  lui  a  paru  digne  d*etre  releve  dans  Tinstructive 
etude  de  notre  savant  correspondant  auquel  il  rend  un  hom- 
mage  bien  merite,  pour  son  infatigable  ardeur. 

M.  Rambaud  donne  lecture  de  son  rapport  sur  le  livre  da 
docteur  Ciievreuse:  Conseils  aiLX  enfants  pour  ieur  con- 
duite  envefs  les  animatAX. 
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SEANCE  DU  17  JUIN  1876. 


President  :  M.  Lebrnnt. 


Secretaire  :  M*  Grebhart. 


M.  Cbapellier  depose  sur  le  bureau  une  carte  colorize 
avec  les  couleursdu  hanneloo.  (ProcMSdu  docleurChevretise). 
Correspondance  : 

Lettre  dudocteur  Faudel,  de  Colmar,  remerciant  la  Soci^t^ 
de  Tavoir  admis  au  nombre  de  ses  membres  correspondants. 

Sur  le  rapport  de  la  Commission  de  comptabilit^,  la  So- 
cigt6  vote  Tacquisilion  de  40  exemplaires  de  rAnnuaire  des 
Vosges,  riparlis  sur  les  annfes  4874-4872-1873-1874-4875. 

La  Commission  d'archf'ologie  propose  h  la  Soci<^t^  d'ins^rer 
dans  le  prochain  voldme  des  Annales  les  photographies  r6- 
duiles  des  monuments  decouverts  au  Void-d'Escles. 

MM.  Nicolas  et  Cbapellier  sont  norom^s  membres  de  la 
Commission  d'agricullure,  en  remplacement  deTMM.  Deblaye 
et  Plassiard. 

M.  de  Jarry  est  nomm6  membre  de  la  Commission  des 
Sciences  et  de  Tlndustrie,  en  remplacement  de  M.  Plassiard. 

•M.  Cherest  lit  son  rapport  sur  une  note  de  M.  Volmerin- 
ger  relative  aux  chocs  supportes  par  les  corps  non  elastiques. 

M.  Resal  donne  lecture  d'une  pi6ce  de  vers  intitulte  :  7«» 
veillie  chez  Mathurin.  La  Soci6l6  6coute  avec  le  plus  ferand 
plaisir  c^  nouveau  r^cit  oil  se  retrouvent  les  sentiments  6lev6$ 
de  notre  collogue,  ainsi  que  les  saines  id^es  qu'il  a  toujours 
si  bien  su  mettre  h  la  port^e  de  tons. 

EnQn  M.  Demangeon,  cbarg6  de  repr^senter  la  Sociiti 
d'J^mulation  aux  solemnit^s  de  la  Sorbonne,  rend  compte 
des  travaux  des  Soci^t^s  savantes  qui ,  comme  les  ann^es 
pric^dentesy  ont  offert  le  plus  grand  intirdt. 
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S^AHCE  EXTRAORDINAIRE  DU  I"  JUILLET  1875. 

President  :  M.  Lebmnt. 
Secretaire :  M.  Gebhart* 

Correspondance  : 

Lettre  de  M.  Jules  Renaud,  juge-supplSant  au  tribunal  civil 
de  Nancy,  envoyant  pour  le  concours  un  travail  arch6ologique 
inlilul6  :  Etude  sur  les  moeurs  e'pulaires  de  la  Lorraine.  — 
Les  Hostelains  et  lei  Tavernicrs  de  Nancy.  M.  L.  Rambaud 
est  charg6  du  rapport  sur  ce  livre. 

Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  I'abbS  Cochel,  de 
Rouen.  La  Society  d<5cide  que  Texpression  de  ses  regrets 
sera  consignee  au  proces-verbal. 

Letlre  de  M.  Lepage,  archivisle  de  iMeurthe-et-Moselle,  qui 
envoie  pour  les  Annales  un  m6molre  intitule  :  Les  Haras  de 
la  Chaume  et  du  Ballon  de  Vagney. 

Parnii  les  ouvrages  efforts  se  trouve  un  :  Essai  sur  la  nou- 
velle  organisation  judlciaire  de  la  Russie,  par  M.  Lehr. 

MM.  Boucher,  de  Docelles,  et  D*"  Fournier,  de  Rambervillers, 
sent  nommes  membres  associes  libres. 

La  Commission  d'arch6ologie  propose  Tinsertion  des  rap- 
ports concernant  les  fouilles  exi^cutees  k  Maupolel  et  au 
bois  Leroy. 

M.  Rambaud  donne  quelques  details  sur  les  dicouvertes 
archSologiques  failes  a  la  collini  des  Eaux,  prfes  de  Ram- 
bervillers,  et  demande  Si  la  Soci^t^  d*autoriser  le  transport 
h  Epinal  des  monuments  retrouv(5s  a  cet  endroit. 

M.  Lapicque,  charge  d'analyser  la  brochure  de  M.  Collin, 
v6t6rinaire  a  BulgnevlUe,  constate  quo  les  idtes  d6velopp6es 
dans  cet  ouvrage  sent  excellenles  et  doivent  fitre  encouragSes; 
aussi  propose-t-il  h  la  Soci^t^  d'admettre  M.  Collin  au  nombre 
des  membres  associes  libres. 

M.  de  Chanteau  doqne  lecture  de  quelques  extraits  de 
SOD  Douveao  travail  sur  le  chapitre  de  Saint-Dig. 
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SEANCE  DU  15  JUILLET  1875. 

President :  Bl.  Lebra&t. 
SeeretMire  :  H.  Gebhart. 

Correspondance  : 

Lettre  du  President  du  Cornice  d'Epinal,  invitant  la  Soci6t6 
au  coDCours  de  moissonneuscs. 

Lettre  du  Ministre  de  TAgricuIture  relative  aux  inond^s 
du  Midi. 

Lettres  de  MM.  Lahache,  docteur  Mansiiy  et  Tabbe  pesfour- 
neaux,  envoyant  leurs  ofTrandes  pour  les  inond^s  du  Midi. 

Lettre  de  M.  Albert,  demandant  Ix  la  Soci6t6  de  prendre 
en  consideration  les  rSsultats  des  recherches  qu'il  a  faites 
avec  M.  Gebbart  : 

i^  Sur  la  nature  des  d(5p6ts  connus  sous  le  nom  de  Gras- 
double  qui  encomtrent  les  ruisseaux  des  f(3culeries:  2°  Sur 
les  raoyens  h  employer  pour  les  dStruire.  M.  Albert  de- 
mande  en  outre  qu*il  soit  donn6  acle  a  M.  Gebbart  de  la 
d6couverle  qu'il  a  faite  concernant  la  nature  de  ces  d^pAts 
qui  sent  de  v^rilables  algues. 

M.  Claudel,  membre  correspondant,  ing6nieur  i  Paris, 
fait  bommage  h  la  Socidt6  de  la  derni^re  Edition  de  son 
ouvrage  :  Introduction  a  la  science  de  I'lng^nieur. 

M.  Laflte  donne  quelques  extraits  de  son  grand  travail 
sur  la  Vie\  travail  tres-s6rieux,  ex6cul6  avec  une  gravity  sou- 
tenue,  dans  un  langage  rigoureux;  aussi,  malgr6  I'encbal- 
nement  r^gulier  des  id^es,  il  n'est  pas  toujours  bien  facile 
de  comprendre;  et  Tanalyse,  en  supprimant  les  dSveloppe- 
ments  n^cessaires,  ne  pent  manquer  d^alt^rer  la  Iumi6re. 
Cependant,  dans  le  trop  petit  nombre  de  pages  lues  par 
Dotre  coll6gue,  11  montre  un  spiritualisme  conscient,  fondd 
sur  des  deductions  et  des  donn^es  probantes,  propres  it  ame- 
ner  I'adh^sioo. 
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SI^AMCE  EXTRAORDINAIRE  DU  19  AOUT  1875. 
President  :  Ml.  de  Hontoar,  Tice'-prefident. 
Seeretmre  :  M*  Grebhart* 

Correspondance  : 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique,  annon* 
(ant  renvoi  d'une  allocation  de  300  fr. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  envoyant  les  pro-  * 
grammes  de  Vicole  d'horticulture  de  Versailles. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  I'Agriculture,  concernant  le 
commerce  des  engrais. 

Lettre  ilu  President  ,du  Comice  agricole  de  Remiremont, 
inviiant  la  Soci^td  &  la  fdte  annuelie  de  ce  comice. 

Invitation  k  Tinauguration  du  monument  c]ev6  k  la  m6- 
moire  des  Vosgiens  tut^s  pendant  la  guerre  4870-71. 

MM.  Jacob,  bibliothecaire  h  Bar-le-Duc,  cl  Denis  Giraux, 
greffier  de  paix  h  Chateau-Renard,  sont  elus  raembres  cor- 
respondants. 

H.  Collin,  v^l^rinaire  a  Bulgn6ville,est  du  membre  as- 
soci^  libre. 

STANCE  EXTRAORDINAIRE  DU  26  AOUT  1875. 

President ;  M*  Rambandy  Tice -president. 
Seeritaire  i  Iff*  Gebhart. 

Correspondance  : 

Lettre  de  M.  Demangeon  annongant  que  M.  le  Pr^fet  des 
Vosges  a  fait  insurer  au  Recueil  des  acles  administratifs 
une  note  concernant  le  dictionnaire  topographique  du  D6- 
partement. 

Lettre  de  M.  de  Chanteau,  annongant  son  prochain  depart 
^pour  Mirecourt  et  demandant  k  la  Soci^t^  de  vouloir  bien 
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lui  conKrer  le  litre  d*associ6  libre.  La  Soc]6t6,  regrettant  de 
se  s^parer  d'un  de  ses  membres  las  plus  laborieux,  fait  droit 
a  la  demande  de  M.  de  Chaoteau. 

La  liste  des  recompenses  est  d^fiDitivement  arrfitto.*  Quant 
au  jour  de  la  stance  publique,  il  ne  sera  possible  de  le 
fixer  que  quand  tons  les  rapports  seront  prSts.     % 

Monsieur  de  Montour  et  le  Secretaire  perp6tuel  sent  char- 
ges de  repr^senter  la  Society  h  la  cer^monie  d*inauguration 
du  monument  commemoratif. 

M.  de  Jarry,  devant  assister  au  congr^s  des  Americaoistes, 
est  prid  de  vouloir  bien  eire  le  dei^gu^  de  la  Society  d'E- 
mulation. 

SEANCE  EXTRAORDINAIRE  DU  6  OCTOBRE  1876. 

Prendent  :  HL  Lebrunt. 
Secretaire  :  M.  Gebhart. 

CorrespondaDce  : 

Lettre  du  President  dn  Cornice  agricole  d'Epinal,  invitant 
la  Society  aux  fetes  qui  seront  donn^es  le  40  courant. 

Lettre  de  M.  le  Ministre;de  TAgriculture  annongant  pour 
4876,  au  Palais  de  Tindustrie  h  Paris,  un  concours  d*ani- 
maux  et  de  produits  agricoles. 

MM.  Lebrunt,  Journet  et  Le  Moyne  donnent  lecture  des 
rapports  qu'ils  ont  bien  voulu  preparer  pour  la  stance  pu- 
blique. 

M.  de  Montour,  charge  par  la  Societe  de  la  representer 
il  la  ceremonie  d'inauguration  du  monument  commemoratif, 
lit  le  rapport  suivant  : 
Messieurs, 

Par  suite  de  Tabsence  de  notre  honorable  President  et 
pour  remplacer  M.  le  premier  Vice-president  qui  siegeait 
avec  le  conseil  municipal,  j'ai  eu  Thonneur  d*etre  deiegue 
avec  M.  le  Secretaire  perpetuel  poor  representer  la  S&ciete 
d'Emulation  des  Vosges  aux  ceremonies  commemoratives  du 
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22  aoAt.  II  s'agissait,  Messieurs,  du  service  funibre  et  de 
rinauguration  du  monuroenl  6)ev6  h  la  mdmoire  des  soldats 
vosgiens  morts  pendant  la  guerre  de  1870-4874. 

Mon  intention,  Messieurs,  en  vous  parlant  de  cette  f^te 
da  patriotisme  el  du  souvenir,  n'est  pas  de  vous  la  racooler 
en  detail ;  vous  y  avez  lous  assists,  vous  avez  lous  ressenli 
les  impressions  tour  h  tour  tristes,  g^n^reuses  et  profondes, 
qui  ont  envahi  nos  cceurs  h  ces  manifestations  militaires  et 
religieuses,  h  ces  discours  ^loquenls  et  6mus  qui  consacraient 
solennellement  Thommage  rendu  k  nos  hSro'iques  compatriotes 
tomb6s  en  faisant  ledr  devoir. 

Nos  coeurs  n*auraient  jamais  oubli6  ces  nobles  victimes; 
mais  il  est  juste  de  reconnaitre  que  c'est  une  belle  et  g^ 
fl^reuseuse  pensile  qui  a  inspir6  au  Comity.  Tid^e  de  faire 
6lcver,  au  milieu  de  la  ville,  au  chef-lieu  du  dSparlement, 
un  monument  imp^rissable,  de  granit  et  de  bronze,  pour 
honorer  dans  le  prt^sent  et  dans  les  dges  Si  venir  la  mfimoire 
de  nos  vaillants  compatriotes. 

Merci  done  aux  membres  du  Comity  d'avoir  si  bien  com- 
pris  et  d*avoir  rnen^  hsi  bonne  fin,  au  double-  point  de 
vue  du  souvenir  et  de  Tart,  une  entreprise  si  belle  et  si 
consolante  pour  toutesles  dmes  vosgiennes  et  frangaises.  Aa 
nom  de  laSocit^tS  d*Emulation,  j'ai  I'bonneur  de  vous  pro- 
poser, Messieurs,  d'adresser  k  M.  Courcier,  pr&ident  da 
comity,  et  de  transmettre  k  ses  coUaborateurs  nos  plus  sin- 
c&res  felicitations  et  nos  remerciements  pour  la  courtoisie 
avec  laquelle  lis  ont  re^u  la  delegation  de  notre  Society. 

SEANCE  EXTRAORDINAIRE  DU  14  OCTOBRE  187B. 

President  :  M*  Lebmnt. 
Secretaire  :   M.  Grcbhart. 

II  est  donne  lecture  du  rapport  de  la  Commission  litt^ 
rarre  et  artistique  fait  par  M.  Thomas,  et  du  rapport  de  la 
Commission  d'archeologie  et  d'hisioire  par  M.  de  Jarry. 
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Ces  deux  rapports  sont  approuv^s  et  la  stance  publique 
est  flxteau  jeudi,  28  oclobre  prochain. 

II  est  d6cid6  que  Ton  r^iinira  en  une  seule  brochure  les 
difT^rents  rapports  qui  seront  lus  k  la  s(iance  publique,  ainsi 
que  la  liste  des  recompenses,  et  que  Ton  en  reraetlra  un 
exeraplaire  k  chacun  des  laurfiats. 

SBANCE  DU  18  NOVEMBRE  W75. 

President  :  M.  Lebrant. 

Secretaire  :  M   Haillant,   secretaire-adjoint. 

Le  proofs-verbal  de  la  stance  ordinaire  du  U  octobre, 
et  de  la  stance  publique  du  28  octobre  sont  approuv6s. 

M.  Voulot  presence  h  la  Soci6t6  son  ouvrage  d'arch^olo- 
gie  prfihistorique  :  Les  Vosges  avant  I'htstoire  —  Renvoi 
h  la  commission  d'arclu^ologie. 

M.  Renaud,  Fernand,  ancien  officier  du  service  de  sant6 
mililaire,  aricien  professeur  au  colk^ge  d'Epinal,  pharmacien 
h  Saint-Chamond  (Loire),  est  6\\i  membre  correspondant. 

M.  Cabasse,  Paul,  pliarmacien  k  Raon-I'Etape,  est  61u 
membre  associS  libre. 

Sur  le  rapport  de  la  Commission  d'agriculture,  MM.  Jour- 
net  et  Defranoux  sont  charg(^s  d*exp6i-imenter  les  engrais 
du  commerce  et  il  leur  est  ouvert  un  credit  de  60  francs 
pour  frais  d'analyses  chimiques. 

II  est  d^cid^  en    outre  qu'on  portera   k   la  conaissance 
*  des  membres  assocics  libres  et  des  membres  correspondants 
la  circulaire  minisl^rielle  relative  k  V6coIq  d'horticulture  de 
Versailles. 

En  r^ponse  k  la  lettre  de  M.  Albert,  la  Soci6t(i  charge 
M.  Journet  d'^tudier  la  question  et  de  lui  faire  un  rapport. 

M.  Charton  demande  que  la  Soci6t4  se  renseigne  pres  de 
la  Sociil^  des  agricuiteurs  de  France,  sur  les  r^sultats  ob- 
tenus  par  le  proc^d^  TelUiez  (Pomme  de  terre  d'liiver.) 
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M.  Youlot,  admis  dans  la  salle  des  stences,  est  autoris6 
k  donner  k  la  Soci^tS  quelqoes  explications  sar  cette  science 
nouvelle,  Varchiologie  prehistoriqucy  dont  les  rapides  pro- 
gris  dAnontrept  suiBsamment  rimporlance.  En  effet,  les 
fouilles  exScut^es  sur  diff^renls  points  de  la  chaloe  des  Vosges 
par  M.  Voulot,  onl  compl^tement  renvers^  les  hypotheses 
admises  jusqu'k  ce  jour;  et  les  r^sultats  consign^s  dans  son 
int^ressant  ouvrage  prouvent  surabondamment  qu'il  est  dans 
le  vrai  en  pr^tendant  que  les  Valiums  du  mont  Bar,  du  mont 
Vaudois,  de  la  montagne  de  Sainte-Odille  etc. ,  n'ont  ja- 
mais 6tik  des  retranchements  construits  par  les  Remains, 
mais  bien  au  contraire  des  lieux  consacrSs  aux  usages  fu- 
niraires  et  religieux  par  les  hommes  des  temps  pr^his- 
toriques. 

M.  le  President,  au  nom  de  la  Soci6t6,  remercie  H.  Voulot 
des  intiressantes  communications  qu'il  a  bien  voulu  loi 
Taire. 

STANCE  DU  16  DECEHBRE  1875 

President :  M.  Lebmnt.  , 

Secretaire     M.  Gcbbart. 

Correspondance  : 

4^  Lettredu  President  de  la  Soci^t6  pour  I'instrnction  6\6- 
mentaire  demandant  les  noms  des  personnes  qui  se  sont 
signal^es  dans  Tenseignement  primaire.  —  RenvoySe  it  one 
commission  compos^e  de  MM.  Gley,  Lemoyne,  TabbS 
faaurent,  Rambaud,  Chapellier; 

2^  Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  Mas,  president 
de  la  Soci^lg  d* horticulture  de  TAin  et  r^dacteur  du  journal 
le  Vign^ble. 

3*  Lellre  de  M,  Lefebvre,  expert  en  bois  au  Havre,  adres- 
sant  k  la  Soci6t6  des  ouvrages  pour  le  concours ; 

40  Lettre  Je  la  Soci6t6  de  sciences  de  TYonne  envoyant, 
pour  la  bibliotheque,  les  ouvrages  ci-aprisd6sign^s; 
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5''  Lettre  de  remerciemedts  de  M.  Cabasse  pour  sa  nomi- 
nation de  membre  associ6  libre; 

6®  Lelfre  du  docleur  Mougeot,  de  liruyeres,  demandant  k 
la  Soci^t^  de  s'aiTilier  a  Tlnstitut  des  provinces  de  France. 

Le  budget  de  4876  est  mis  en  discussion  et  \oii. 

M.  Rambaud,  qui  avail  bien  voulu  se  charger  de  repr6- 
senter  la  Soci6t6  d'Emulation  a  la  stance  solennelle  de  la 
Soci6l6  d'agricullure  de  Nancy,  fait  part  du  charmant  ac- 
cueil  qui  lui  a  ilk  fait,  etdemandc  que  des  remerciements 
soient  vot^s  k  la  Soci6l(^  d'agriculture  de  Nancy. 

M.  de  Jarry  lit  son  rapport  sur  ie  congr^s  des  America- 
nistes  auquel  il  assistait  en  quality  de  d^l^gu^  *  de  la  Sociiti 
d' Emulation.  L'impression  de  ce  rapport  est  votie  k  Tuna- 
nimit^. 
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Ouvrag*c   recu  du   Ministre  de  I'Ag^ricultQre 
et  du  commerce  pendant  I'ann^  187t> 

Rapports  public's  par  le  Ministre  de  TAgricullure  sur  I'expo- 
silion  do  Vienna  de  1874. 


Ouvrages  recus  du  Ministre 

de  I'Instruction   publique  et  des  Guites 

pendant  I'annee  1875 

Dictionnaire  topographique  du  departement  de  I'Aube, 
par  MM.  Th^ophile  fioutiot  et  £mile  Socard.  membres  de 
la  Soci6t6   acad^mique  de  TAube. 

Romania,  n**  de  Janvier  ct  d'avril. 

Uevue  des  Societes  savantes  des  departements,  sep- 
tembreet  oclobre  1874,  Janvier,  Kvrier,  mars,  avril,  mai  el 
juin. 

Dictionnaire  topographique  du  departement  de  la 
Moselle,  par  M.  de  Bouteillier,  membrc  de  TAcad^mie  de 
Metz. 

Comite  des  travaux  historiques  et  des  Societes  sa- 
vantes. 

Repertoire  archeologique  du  departement  <ie  la  Nidvre, 
par  le  comie    de  Soullrait. 


Ouvrag^es  periodiques  offerts   a    la  isociete  d'Umu* 
lation  pendant  I'annee  1875 

Revue  d'hydrologie  medicate  francaise  et  etrangire^ 
par  le  docieur  Aime  Robert.  Bureau,  chez  Desriveaux,  li- 
braire,  rue  des  Hallebardes,  29,  k  Strasbou  rg. 
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L'apicuUeur,  journal  mensuel,  sous  la  cdirection  de  H 
Hamet,   rue  Sl-Victor,  67,  h  Paris. 

Le  Be'lier,  journal    hebdoniadaire  d'agriculture,  par  H 
PaW,  rue  Callol,  H,  i  Nancy. 

Extraits   des  notes  mensuelles  reeueilliet  d  I'obter- 
tatotre  metSorologigue  d' Spinal,  par  M.  Demangeon. 

Les  publications    des  Societes  savanies  dont  la  liste 
e»t  ci-apris. 


Ouvrages  offerts  a  la  Societe  d'EmulaUon 
des    Vosges  pendant  I'annee  1873 

Mes  veillees  au  Paracl<n,  poesies,  par  M.  ie  baron  de 
Walkenaer,  au  Paraclet  (Aube) 

Description  iUustree  de  :\ancy  el  de  svs  emiroiu, 
par  M,  Constanl  Lapaix,  a  Nancy. 

M^moires  de  la  Societe  de  medecine  de  Nancy. 

Compte-rendu  de  la  Societe  de  Saint  Francois  Xavier 
de  Nancy. 

Biographic  de  M.  Arthur  Benoit.  celibataire  de  Id  ville 
de  Nancy. 

Leg  chemins  de  fer  en  Alsace-Lorraine,  par  M.  Charles 
Grad. 

La  Societe  Alsato-Vosgienne,  par  le  docleur  Faudel. 

Notice  sur  le  muse'e  d'histoire  naturelle  de  Colniar  et 
apergu  hislorique  sur  le  musee  des  Unterlinden  en  ge- 
neral, par  ledocteur  Faudel. 

Note  sur  la  dScomerte  d'ussements  fossiles  humains 
dans  le  lehm  de  la  mllee  du  Rhin  d  Egaisheim,  par  le 
docteur  Faudel. 

Rapport  de  la  Commission  departementale  des  Vosges 
au  Conseil  general,   session  d'avril  4875. 
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Appendice  au  catalogue  des  oiseaux  de  la  Loire-hife-' 
riettre^  par  le  doctenr  Blandin. 

De  via  Logicng  Rationis  in  describendd  philosophicd 
historia,  par  EtI.  Zellerum,  de  Christiania. 

Travail  geologique  de  S.-A.  Sexe ,  de  Chrlsliania. 

Deux  fascicules  relatifs  a  la  faune  de  Norwege,  par 
(f.-O.  Sars,  de  Chrisliania. 

Etude  des  terrains  de  la  periode  glaciaire,lfiir  le  pro- 
fesseur  Th.  Kjerulf,  de  Chrisliania. 

Vinstituteur,  Essai  sur  la  po^sie  dramalique,  par  M. 
Marchal,  de  Deinvillers. 

Folioles,  po6sies,  par  M.  Godin,  instilnleur  ii  Francs,  par 
Lussac,  de  Libourne. 

Becueil  de  differents  monuments  du  diochsc  dc  St-Die, 
par  M.  Fontaine,  architecie. 

Recueil  d'anciennes  croix  du  diocese  de  St-Die^  par 
M.  Fontaine.  * 

In  extremis,  po6sies,  par  M.   Athanase  Konard. 

Les  glaciers  et  les  causes  de  leurs  mouvemcnts,  par 
M.  Ch.  Grad. 

Rapports  presenters  au,  Conseil  general  des  Vosyes,  par 
le  Pr6fel,  etparia  Commission  d6parlemenl«i!e. 

Rapport  de  I'lnspecieiir  de  Vassistance  publique  au 
PrSfet  et  au  conseil  gffn^ral  de  la  Gironde,  par  M. 
Abert. 

Notice  sur  {'aqueduc  romain  de  Sens,  par  MM.  Bulliol 
et  Belgrand. 

Description  chimiquc  et  physique  des  xerrcs,  par  M. 
Jules  Louis,  d'Epernay. 

L'Exposition  rStrospective  de  Nancy,  par  M.  Arthur 
Benolt. 

Le  congris  de  Reims,   par  M.  Wagner. 

Compte-rendu  de  la  Societe  de  St  Vincent  de  Paul  de 
Nancy. 

Le  congris  des  Orient  ilistes,  par  M.  Ch  Le  Mansois 
du  Prey. 
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Notes  pour  senir  d  thistoire  du  chapitre  de  Saint- 
DU  aux  XV*  et  XVI*  slides,  par  M.  de  Chanteau. 

Compte-rendu  des  seances  du  congris  arcMologique 
de  France,   Sessions  4^  <870, 487^  4872,  4873. 

Notes  historiques  et  topographiques  sur  la  commune 

de  Raon-VEtape,  par    M.    Paul  Cabasse,    pbarmacien     & 

Raoo-rElape. 
Memoires  de  la  Societe  de  geologic,  de  paliontologie 

et  d'histoire  nalurelle   de   Washington. 

L'Orient  d  Saint-Etienne,  sc^ne  en  vers,  par  M.  Joseph 
Biron. 

Le  congris  des  Orientalistes  francais,  compte-rendu 
de  la  session  inaugurate. 

Collections  et  collectionneurs  alsaciens,  par  M.  Arthur 
Benoit. 

Rapport  d  l*evique  de  Nancy  stir  le  congris  de  Reims, 
par  M.  Vaguer. 

LaRe'forme  economique,  4*'  num6ro. 

50  an^  de  I'histoire  du  chapitre  de  N,  D.  de  Laon, 
par  Bdouard  Fleury. 

La  ConiDers  azione,  annates  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Bologne. 

'    Lettres  de  I'abbe  Lebeuf  avec  table  analytique,  3  vol. 
publi^es  par  la  Soci6l6  des  sciences  de  I'Yonne. 

Catalogue  mithodique  des  animaux  vertebres  f)if>ant  d 
Vetat  sauvage  dans  le  d^partement  de  I'Yonne,  par  H. 
Paul  Bert. 

Les  insectes  utiles  d  I'homme,  par  le  colonel  Goureau. 

Liste  des  Soci^t^  savantes  aaxquelles  la  Soci^t^ 
d'Emulation  des  Vosg^es  adresse  ses  publications 
en  les  priant  de  continner  cet  echan^e  mutueh 

AIN. 
4.  Socidti  d'llmulation  de  TAin,  k  Bourg. 
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%.  Soci6t6  acad^mique  de  Laon. 

3.  Soci6t6  academique  des  sciences,    arts,  belles-letlres , 
agriculture  et  ioduslrie  de  Saint-Quenlin. 

4.  Soci6t6  historique  el  archeologique  de  ChAleau-Thierry. 

5.  Soci6l6  de  pomologie  et  d'arboricullure  de  Chauny. 

6.  Soci6t6  r^gionale  d'horticulture  donl  Chauny  est  le  centre, 
k  Chauny. 

ARD^CHE. 

7.  Soci6t6  des  sciences  naturelles  et  historiques  de  TAr- 
dtehe,  A  Privas, 

AUBE. 

8.  Soci6t6'^*agricukure,  des  sciences  ,  arts  et  belles-lettres 
deTAube,  kTroyes. 

9.  Soci6l6  horticole,  vigneronne  et  forestidre  deTroyes. 
40.  Soci6t6  d'apiculture  de  TAube,  k  Troyes. 

BOUCHES-DU-RHONE. 

ii.  Soci6t£  de  slatislique  de  Marseille,  rue  Saint-S^pul- 
cbre,  19. 
12.  Union  des  arts,  a  Marseille. 

CALVADOS. 

43.  Soci6t6  d*agriculture  et  de  conimerce,  k  Caen. 
14.  AcadSmie  nationale  des  sciences ,  arts  et  belles-lettres  , 
de  Caen. 
45.  Soci^t^  de  m^decine,  a  Caen. 

16.  Soci^t^  linn^enne  de  Normandie,  k  Caen.* 

17.  Association  normande,  rueFroide,  2,  k  Caen. 

48.  Soci6t6  d'agriculture ,    sciences ,  arts  et  belles-lettres 
de  Bayeux. 
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49.  Soci^td  d'agriculture  du  centre  de  la  Normandie  ,  h 
Lisieux. 

20.  Soci6t6  d*horticuIture  el  de  botanique  du  centre  de  la 
Normandie,  a  Lisieux. 

SI.  Soci^t^  Frangaise  d*arch6ologie ,  a  Caen. 

COTE-D'OR. 

2S.  Soci^ig  centrale  d'agriculture  de  la  Cdte-d*Or,  a  Dijon. 
93.  Acadimie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres,  de  Dijon. 
S4.  Soci6t6  d'agriculture  et  d'industrie  agricole  de  la  C6le 
d'Or,  h  Dijon. 

DOUBS. 

35.  Soci^tS  d'l^mulation  du  Doubs,  a  BesauQon. 
86.  Acad6mie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Be- 
sangon. 
27.  Soci^t^  d*Emulation  de  Montb^liard. 

DROME. 

t8.  Sooiit^  d^partementale  d'agriculture  de  la  Drdme,  h 
Valence. 

EURE. 

29.  Soci6t6  libre' d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  d^partement  de  TEure,  k  Evreux. 

30.  Soci^t^  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles  lettres  du 
dSparte^menl  de  I'Eure,  section  de  Bernay,  a  Bernay. 

FINIS  rERE. 

31.  Soci^t^  acad6mique  de  Brest. 

GARD. 

32.  Acadimie  du  Card ,  k  Nimes. 

HAUTE-GARONNE. 

'33.  Sociiti  d*agriculture  de  la  Haute-Garonne  et  de  TAri^ge, 
k  Toulouse. 
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34.  Soci6t6.  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 

35.  Sociiti  arcbtologiquedu  midi  de  la  France,  place  Saint- 
Cernis ,  k  Toulouse. 

36.  Insiilut  des  provinces  de  France,  &  Toulouse. 

GIRONDE. 

37.  AcadAmie  nationale  des  sciences,  belles-letlres  et  arts , 
k  Boi*deaux. 

38.  Commission  des  monuments  et  documents  historiques 
et  des  bfttiments  civils,  h  Bordeaux 

HJ^RAULT. 

39.  Acad^mie  des  sciences  el  lettres  de  Montpellier. 

40.  Soci646d*bor(iculture  et  botanique  de  THirault,  k  Mont- 
pellier. 

41.  Sociitiarcbtologique,  scientifiqueetlittirairedeBiziers. 

INDRE  ET  LOIRE. 

48.  Sociiti  d'agricniture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
d^partement  dlndre  et  Loire,  it  Tours. 

JURA. 

43.  Soci6t6t6  d*]6mulation  du  Jura,  k  Lons-le-Saunier. 

44.  Soci^ti  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poligny. 

LOIRE. 

45.  Soci6ti  d'agriculture,  Industrie,  sciences ,  arts  et  belles- 
lettres  du  d^partement  de  la  Loire ,  k  Saint-Etienne. 

HAUTE-LOIRE. 

46.  Soci^tS  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce ,  au 
Pay. 

LOIRB-INF^RIEURB. 

47.  SociStg  acad^mique  du  dipartement  de  la  Loire-Inf^ 
rieure,  k  Nantes. 
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LOT  ET  GARONNE. 

48.  Sociiti  d*agricuUure^  sciences  et  arts,  d'Agen. 

LOZERE. 

49.  Soci^tS  d*agricQlture,  Industrie,  sciences  et  arts  de  la 
Loz^re,  k  Mende. 

MAINE  ET  LOIRE. 

50.  Soc\6\A  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers. 

51.  Soci6t6  acad^mique  de  Maine  et  Loire,  k  Angers. 

MANCHE 

52.  Soci^t^  acad^mique  de  Cherbourg. 

MARNE. 

53.  Acad^mie  nationale  de  Reims. 

54.  Soci6t6  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  du 
d^partement  de  la  Marne,  k  Ch&lons-sur-Harne. 

55.  Soci^ti  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-PranQois. 

56.  Soci^t^  d'horticulture  d*£pernay. 

HAUTE-MARNE. 

57.  Sociiti  historique  et  arch6ologique  de  Langres. 

MAYBNNE. 
'58.  Soci^t6  d*agriculture  de  rarrondtssement  de  Mayenne. 

MEURTHE  ET  MOSELLE 

59.  Acaddmie  de  Stanislas,  k  Nancy. 

60.  Sociit^  centrale  d'agriculture.  de  Heurthe-et-Moselle, 
ii  Nancy. 

61.  Sociit6  d'arcbtologie  lorraine,  a  Nancy. 
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62.  Soci6te  de  mMecine  de  Nancy. 

63.  Soci6t6  des  sciences  de  Nancy. 

64.  Soci^t^  rigiopale   d'acciimatatioD  pour  la  nine  Nord- 
Est,  k  Nancy. 

65.  Soci^li  de  Saint-Vincent-de-Paul,  a  Nancy. 

66.  Soci^t^  philolechnique  de  Pont-&-Mousson. 

MEUSB. 

67.  Soci6t6  pbilomatbique,  k  Verdun. 

68.  Soci£t6  du  mus^e,  k  Bar-le-Duc. 

69.  Soci6t6  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-ie-Duc. 

NORD. 

70.  Sociiti  des  sciences,  .de  ('agriculture  et  des  arts  de 
Lille. 

74.Soci6t6  dunkerquoisepourVencouragement  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts,  h  Dunkerqne. 

72.  Sociit^  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Douai. 

73.  Soci6t6  d'l^mulation  de  Cambrai.  / 

«    74.  Soci^ti  de  Thistoire  et  des  beaux-arts  de  Bergues. 

OISE. 

75.  Atb^nfe  du  Beauvaisis,  k  Beauvais. 

76.  Soc\i\&  acad^mique  d'archtologie ,  sciences  et  arts  du 
d^partement  de  I'Oise,  a  Beauvals. 

77.  Soci^ti  d'agriculturede  rarrondisementdeCompi6goe. 

PAS-DE-CALAIS. 

78.  Sociit£  acaddmique  de  I'arrondissemcnt  de  Boulogne- 
sur-Mer. 

79.  Sociitd  d*agri(iulture,  sciences  et  arts  de  Boulogne* 
sur-Mer. 

PYRtNEES-ORIENTALES* 

80*  Soci6t6  agricole,  scientiflque  et  litt^raire  des  Pyr6nfes- 
Orientales,  k  Perpignan. 
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RHONE. 

81.  AcadSmie  des  sciences,  belles  leltres  el  arts,  de  Lyon. 
89.  Soci6t6  llnn6enne,  de  Lyon.  ^ 

83.  Soci6l6  des  sciences  industrielles,  de  Lyon. 

84.  Soci^ti  d'agricuUare,  d'histoire  naturelle  et  arts  utiles, 
de  Lyon. 

HAUTE-SAONE. 

85.  Soci^tg    d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Haute* 
Sadne,  &  VesouL 

SAONE  ET  LOIRE. 

86.  Soci^t^  ^duenne,  a  Autun. 

SARTHE. 

87.  Soci^li  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  au 
Mans. 

SAVOIK. 

88.  Soci6t6  centrale   d'agriculture  du  dSpartement  de  la 
Savoie,  h  Chamb^ry. 

Seine. 

89.  Acad^mie  frangaise,  quai  de  Conti,  23,  k  Paris. 

90.  Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

91.  Acad6mie  des  sciences. 

92.  Acad^mie  des  beaux-arts. 

93.  Acadimie  des  sciences  morales  et  politiques ,  quai  de 
Conti,  23. 

94.  Sociiti  centrale  d'agriculture  de  France,  rue  de  Ore-* 
nelle-Saint-Germain,  84,  h  Paris. 

95.  Society  centrale  d*horticulture  de  France,  rue  de  Gre* 
nelle-Saint-Germain,  84,  Paris. 

96.  SociM^pour  rinstructionil^mentairetTueHaulefeoiUei 
i  bis,  k  Paris. 
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97.  Soci^td  des  aDtiquaires  de  France,  au  Louvre,  4,  Paris. 

98.  Soci^li  de  gtographie,  rue  Christine,  3,  Paris. 

99.  Soci6l6  proteclrice  des  animaux,  rue  de  Lille,  49,  a 
Paris. 

400.  Sociitd  d'acclimation,  rue  de  Lille,  49,  k  Paris. 
404.  Soci6t6g£ologiquede  France,  ruedu  Vieux-Colombier, 
84,  Paris. 
102.  Soci^t^  Franklin,  rue  Hauiefeuille,  4  bis,  k  Paris. 

403.  Soci6t6  des  agricuUeurs  de  France,  rue  Le  Peletier, 
4,  &  Paris. 

404.  Congris  des  dM6gu6s  des  Sociil^s  savantes,  rue  Bo- 
naparte,  44,  Paris. 

405.  Soci6l^  philotechnique,  rue  de  la  Banque,  8,  mairie 
du  2'  arrondissement,  h  Paris. 

406.  Soci6t6  frangaisede  numismatiqueel  d*archtologie,  rue 
de  rUniversit^,  58,  h  Paris. 

407.  Soci^tS  d'apiculture,  rue  Dauphine,  38  ii  Paris, 

408.  Biblioth6que  de  la  villede  Paris,  Hdtel  Carnavalet, 
rueSSvign^,  h  Paris. 

SEINE-INFJ^RIEURB. 

409.  Academic  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  de  Rouen. 
440.  Soci6t6  libre  d*6muIation,  du  commerce  et  de  Tin- 

dustrie  de  la  Seine-lnKrieure ,  k  Rouen. 

444.  Soci^te  nationale  b&vraise  d'^tudes  diverses,  au  H&vre. 

442.  Soci6t6  industrielle  d'Elbeuf. 

SEINE  ET  MARNB 

443.  Soci6t6  d'arch^ologie,  sciences  lettres  et  artsdu  d6- 
partement  de  Seine  et  Marne,  h  Helun. 

414.  Soci6t6  d'horliculture  de  Tarrondissement  de  Heaux. 

445.  Soci£t6  d*horticulture  de  Tarrondissement   de  Cou- 
lommiers. 

SEINE    ET  OISE 

4K.  SociM  d*agrieullare  et  des  arts  de  Seine  ei  Oise, 
h  Versailles. 
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117.  Soci^ti  des  sciences  moralesi  des  lettres  et  des  arts 
de  Seine  ct  Oise,  k  Versailles. 

1 18.  Soci6t6  d*horlicullure  de  Sainl-Germain-en-Laye. 

DEUX-SEVRES 

119.  Soci^t^  centrale  d'agricullure  des  Deux-S^vres,  k 
Niort. 

SOMME 

120.  Soci^t^  des  Anliquaires  de  Picardie,  a  Amiens. 

121.  Arad^mie  des  sciences,  belles-letlres,  arts,  agricul- 
ture et  commerce  du  d^partement  de  la  Somme,  a  Amiens. 

122.  Soci^l^  linn^enne  du  nord  de  la  France,  rued' Alger, 
6,  k  Amiens.  / 

TARN 

123.  Sociile  litteraire  et  scientifique  de  Castres. 

VAR 

124.  Soci^tg  acad^mique  du  Var,  a  Toulon. 

125  Soci6t<i  des  sciences  naturelles  et  historiques,  des 
lettrcs  et  des  beaux-arts,  de  Cannes,  et  de  Tarrondissement 
de  Grasse. 

126.  Soci6t(i  d'agricullure,  dc  commerce  et  d'industrie  du 
d^partement  du  Var,  k  Draguignan. 

VAUCLUSE 

*    127.  Soci6t6  litteraire,  scientiflque  et  artistique  d'Apt. 

VIENNE 

128.    Soci^te    acad^mique    d'agriculture,    belles-lettres, 
sciences  et  arls,  de  Pi)i tiers. 
^39.  Soci6t6  des  antiquaires  de  i'Ouest,  k  Poitiers. 
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HAUTE-VIElNNE 

130.  Soci6t6  archiologique  et  historique  du  Limousin,   & 
Limoges. 

VOSGES 

'     134.  Cornice  agricole  d'Epinal. 

132.  Soci6i6  d*arboriculture  des  Vosges,  a  Epinal. 

433.  Cornice  deSaiot-Di6. 

434.  Cornice  de  Remiremont. 
436.  Cornice  de  Rambervillers. 

436.  Cornice  de  Neufch^leau. 

437.  Cornice  de  Mirecourl. 

438.  Soci^t^    agricoie,    horlicole  et  vilicole  de  rarrondis* 
semeDt  de  Mirecourt. 

YONNK 

439.  Soci^te  des  sciences  historiques  et  nalurolles  de  rYonne, 
A  Auxerre. 

440.  Soci^te  arch^ologique  de  Seus. 

CO«STANT(NE 

441.  Socic^t^  arch^ologiqno  de  la  province  dc  Conslantinc. 

Societes  diverses 

442.  Acad^mie  des  leUr.es,   sciences,  arls  et  agricalture, 
de  Melz. 

443.  Soci^l^   d*arch6ologie   el  d*histoire  de  la  Moselle,  k 

MjBtZ. 

444.  Sociil6  d'liistolre  nalurelle  de  la  Moselle,  h  iMelz. 

445.  Sociitd  d'l)orUcultnre    dc    la  Moselle,  place  Royale^ 
48,  Melz. 

446.  Soci^te  des  sciences  naturelles  de  Strasbourg. 

447.  Soci6t6  des  sciences,    agriculture  etartsde  la  Basse- 
Alsace,  a  Strasbourg. 

448.  Soci^t6  d*horticuUurede  la  Basse-Alsace,  k  Strasbourg. 

449.  Sociite  pour  la  conservation    des   monuments  liisto- 
riques  de  TAlsace,  h  Strasbourg. 
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450.  Soci6l6  m^dicale  du  Haut-Rhin ,  h  Colmar. 

451.  Soci^t^  d'agriculture  de  la  Haute-Alsace,  h  Coimar. 
15S.  Soci^t^  d'histoire  naturelle  dc  Colmar. 

453.  Soci^t^  induslrielle  de  Mulhouse. 

454.  Soci6l6  de  sciences  naturelies,  k  Neufchdtel  (Suisse). 

455.  Sociiite  jurussienne  d'6mulation  a  Porrentruy,  canton 
de  Berne  (Suisse;. 

456.  Soci^t^  d*his(oire  naturelle  de  B&le  (Suisse). 

457.  Soci^i^  philosophiqjueet  litt^raire  de  Manchester  (An- 
gleterre).  (Literary  and  philosophical  sociely,  Manchester). 

458.  Soci^t^  des  sciences  nalurelles  (Polichia),  a  Neustadt 
(Baviftre). 

459.  Acad^mie  Gioenia  des  sciences  naturelles»  place  de 
rUniversile  royalc,  n*  4^42,  a  Calane  (Sicile). 

460.  Smithsonian  Institution,  Washington. 

464.  University  royale  dc  Norw6ge  (Del  kgl  Norske  Univer- 
sitet),  h  Christiania. 

462.  Commission  de  salubrity  de  Cleveland  (Etats-Unis). 
163.  Instilut  egyplien  a  Alexandrie  (Egypte). 

Bibliotlieques  diverse^ 

463.  Biblioth^que  de  la  Prefecture  de  police. 
46i.  Biblioth^que  municipale  de  Strasbourg. 
165.  Biblioth^que  de  la  ville  de  Saintes. 

466.  Bibliotheque  de  la  ville  de  Lun^ville. 

467.  Bibliotheque  de  la  ville  (ffipinal. 

468.  Biblioth(^que  de  la  mairie  d*£pinal. 

469-473.  Bibliot'.^ques  administratives  de  la  Prefecture  et 
des  Sous-Pr6fectures  des  Vosges. 
474.  Comite  de  meteorologie  vosgienne. 
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PROCES-VERBAL 


DB   LA 


SiJANGE    PUBLIQUE 

DU  28  OCTOBRE  1875 

Le  grand  salon  de  la  mairie,  mis  gracieusemeni 
a  la  disposition  de  la  Socieie  d*F)mulation  par  la 
municipaliie  d*Epinal,  avait  ete  orn6  avec  beau- 
coup  de  goill  par  les  soins  de  M.  de  Jarry.  Malgre 
le  mauvais  temps  et  bien  avant  Theure  fixee  pour 
Touverture  de  la  seance,  un  public  nombreux  el 
cboisi  garnissait  la  salle. 

Le  bureau  etait  occupe  par  M  Lebrunt,  pre* 
sident  de  la  Societe  d'Emulation,  ayant  a  sa 
droite  M.  Huol^  maire  d'Epinal,  M.  Adam,  pre- 
sident de  la  Societe  d*horticulture,  M.  Grange* 
president  de  la  Societe  industrielle ;  a  sa  gauche, 
MM.  Rambaud  et  de  Montour,  vice-presidents,  M. 
Clement  de  Grandprey,  president  de  la  conimission 
d  agriculture,  M.  Tabbe  Brenier,  cure  d'Epinal. 

Presque  Ipus  les  membres  titulaires  et  plusieurs 
associes  libres,  venus  de  differents  points  du  de. 
partement,    assistaient  a  la  seance. 

M.  le  president  declare  la  seance  ouverte  et 
donne  lecture  du  compte-rendu  des  travaux  de  la 
Societe  pendant  I'annee  1875, 
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M.  Journet,  au  nom  de  la  Commission  d'agri- 
cuUure,  lit  son  rapport  sur  les  operations  de  la 
Commission  dansTarrondissement  d^  Mirecourt. 

M.  Rambaud,  charge  de  remplacer  M.  Thomas 
retenu  par  une   indisposition ,  lit  le  rapport  de  la 
Commission  de  litteralure  ct  des  beaux  arts. 

M.  Lemoyne  donne  lecture  du  rapport  de  la 
Commission  des  sciences  et  de  Tindustrie. 

M.  de  Jarry,  au  nom  de  la  Commission  d'ar- 
cheologie  et  d*histoire,  rend  compte  des  differents 
cravaux  qui  lui  ont  ete  soumis  et  signale  aux  ar- 
cbtelogues,  en  demandant  le  concours  du  d^par- 
tement,  des  communes  et  de  tons  les  hommes 
devours,  un  grand  nombre  de  fouilles  interes- 
santes  a  executer  dans  le  departement  des  Vosges* 

Enfin,  M.  Haillant,  secretaire  adjoint,  proclame 
les  noms  des  laureats  qui  viennent  recevoir  leurs 
recompenses  aux  applaudissements  de  toute  la 
salle. 

Le  Secretaire  perpAuelp 
G.  Gbbhart. 
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DISCOURS 

PHONONC^ 

A  LOUVERTURE 

m  lA  SEANGE  PUBLIQUE  ANN'JELLE 

DE  LA  SOCIETE'  D'^WULATIOK  DBS  VOSGES 

LE  28  OCTOBRB  1875 

PAB       • 

M.  LEBRUNT 

President  do  la  Societe 


Messieurs  , 

Ma  premiere  parole,  en  cetle  stance  publique  ei  solen- 
nelle,  sera  un  remcrclment  pour  Tbonneur  que  vous  m'avez 
fait  eu  tn'^levant  h  la  pr^sidence  de  votre  Soci6t6.  Ce  n*esfi 
pas  a  un  rn^rite  personnel  quelconque,  mais  a  une  assez 
loDgue  habitude  de  vos  affaires,  que  je  dois  cetle  haute 
marque  de  faveur;  et  vos  suffrages  n*ont  &ii  d*ailleurs 
qu*UD  nouvel  hommage  rendu  k  la  m^moire  de  Thomme 
Sminent  qui,  tout  en  voulaot  bien  m'appeler  son  collabo- 
rateur,  ^tait  en  r^aliti^  mon  guide  et  mon  maitre.  Per- 
mette/.-moi  done,  avant  de  vous  eutretenir  de  vos  travaux, 
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de  iD*arr6ler  encore  un  iDstant  sur  le  souveoir  de  celui 
dontj*occupe  la  place,.,  mais  que  je  ne  rem  place  pas. 

M.  Haud*heux  6tait.  en  quelque  sorle,  la  personnifi- 
cation  de  la  Soci^l<^  d'Emulation.  Ses  conseils  ^taientcons- 
tamment  ^coul^s,  ses  propositions  accueillies.  Je  n*ai  pas 
besoin  de  vous  redire  avec  quel  tact,  quel  talent  et  quelle 
autorit^  il  a  su  toujours,  quelquefois  dans  des  circons- 
tances  difficiles,  diriger  netre  association  vers  le  but  posi 
par  son  riglement;  mais  je  rappellerai  de  nouveau  son 
amour  du  travail  et  de  T^tude,  I'dtendue  de  ses  connais- 
sances  et  sa  bienveillanle  affability.  Son  amour  du  travail? 
Consultez  ses  plaidoiries  et  ses  rapports  remarquables  et 
tr6s-nombreux  sur  toutes  sortes  de  sujets,  k  la  Soci^t^  d'E- 
muiation,  au  Conseil  municipal,  au  Conseil  g^n^ral.  L*dten- 
due  de  ses  connaissances  ?  II  pouvait  donner  son  avis  sur 
les  questions  les  plus  diverses ;  questions  de  droit,  d'his- 
toire,  d'arch^ologie,  d'art,  de  litt^rature,  d'agricuUure,  de 
science.  Sa  bienveillance?  Personne,  mieux  que  moi,  n'a 
pu  Papprecier,  depuis  le  jour  oil  vous  m'avez  admis  parmi 
vous,  jusqu*au\  derniers  moments  ou,  sentunt  venir  la  mort 
avec  calme,  il  m^entrelenait  encore  de  ses  travaux  et  des 
v6ires.  Les  jours  de  nos  st^ances  publiques  ^talent  des  jours 
de  f6te  pour  lui.  II  me  semble  le  voir  encore,  k  c6i6  de  moi, 
^couteravec  int^ri^l  les  discours  et  les  rapports,  applaudir 
les  orateurs,  remetlre  aux  laur^ats,  avec  de  bonnes  paroles, 
les  insignes  des  recompenses^  qui  leur  ^laient  accordtes. 

Comme  k  moi,  il  doit  vous  paratlre  Strange  qu*il  ne  soit 
plus  \k.  Bien  peu,  parmi  vous,  mes  chers  collogues,  ont 
pu  voir  un  autre  president  avant  lui.  Depuis  1843  11  si^geait 
kce  bureau,  oil  vos  scrulins  annuels  Tavaient  maintenu  sans 
interruption.  Mes  regrets  ne  sont  done  que  Ttoho  des  v6tres. 
Pour  moi,  la  succession  de  M.  Maud'heux  est  une  bien 
lourde  tillche.  Ileureusement  j'ai  trouve  une  voie  tracte, 
des  iravaux  indiqu^s  ou  mis  a  T^tude;  heureusement  aussi 
vous  m'accordez  le  concours  d6vou6  auquel  j*ai  dO  faire  un 
pressant  appel. 
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rai (lii  lout-n-l'hoiirc,  Messieurs,  que  votre  regrelte  Prt- 
sident  ^tatt  un  iravailleur  iufatigable.  J*en  citerai  pour 
preuvc  un  fait  qui  n'est  qu'an  d6tail>  mais  que  je  crois 
important  de  votis  sic^naler.  Les  Soci^lis  comme  la  ndlre 
ont  le  plus  gt'an<i  inl6r6t  k  ne  pas  s'isoler;  un  des  Ali- 
ments de  leur  vie  est  TAchange  de  leurs  idies,  renvoi  mu- 
tuel  de  leurs  publications.  Nous  somnies  en  relation  avec  envi- 
ron cent  cinqunnle  Sociit^s  savantes  qui  nous  adresserrt  des  vo- 
lumes, soit  annuels,  soit.  trimestriels,  soil  mime  mensuels. 
Je  ne  dirai  pas  que  M.  Maud'heux  les  lisait  tons;  mais  au 
moins  il  les  feuilletait,  et  ne  manquait  jamais  de  nous  si- 
gnaler ce  qui  pouvait  nous  intdresser.  Qui  fera  cette  be- 
sogne  maintenant?  un  seui  n'y  pent  pas  suffire.^  Plusieurs 
d'entre  vous  en  ont  d6ja  fait  une  partie;  il  faut  que  nous 
nous  la  partagions  pour qn*elle soit  complete;  il  fautqu*aucun 
livre  ne  soit  mis  sur  les  rayons  de  notre  biblioth^que  avant 
d'avoir  iii  parcouru  par  Tun  au  moins  d*entre  nous ;  il  faut  que 
nous  connaissions  les  tr^sors  que  renferment  nos  archives. 
Nous  recevons  annuellement  plus  de  trois  cents  brochures; 
notre  biblioth^que  en  contient  certainemcnt  plus  desi?[  mille 
Deux  mesures  urgentes  se  prAsentent  et  s*imposent  chaque 
jour  davantage :  loger  toutes  ces  richesses ;  en  faire  le  cata- 
logue. Le  catalogue  a  reQu  un  commencement  d*ex6cution 
arr6t6  par  Texiguiti  du  local  dont  nous  disposons  ;  nous 
attendons  et  nous  aurons  tr^s-prochainement,  je  Tesp^re, 
les  propositions  qu'une  commission  s'est  charg^e  de  Taire  pour 
r^tablissemeot  de  nouveaux  rayons. 

Les  bornes  de  cc  compterendu  ue  me  permettent  pas 
m6me,  Messieurs,  de  donner  Tinum^ration  complete  de  vos 
travaux.  Vous  trouvez  annuellement,  k  la  suite  des  procte- 
verbaux  ins6r6s  aux  Annales,  la  liste  des  ouvrages  et  m&- 
moires  qui  vous  sont  adressAs,  et,  dans  les  proces-verbaux 
eux-m6mes,  les  r6sum6s  des  rapports  sur  ceux  qui  pr^senlenl 
iHi  intivti  particulier. 

Vos  stances  de  1875  ont  6t6  bien  rem  plies.  Outre  di  verses 
deliberations   prises,    dont  je  vous  signalerai  deux  lou(-&*- 
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rbeure,  vous  avez  entendu  des  lectures  tr^s-int^ressantes,  de 
savants  et  utiles  rapports.  M.  Cbartoti  vous  a  lu  un  travail : 
Coup  jfml  8ur  Vagriculture  allemande ;  un  rapport  sur 
le  siige  de  Tout  en  4870,  et  deux  notices  biograpbiques, 
de  M.  Maud'beux  p6re,  Tautre  deM.  le  comte  Simton,  Tune 
ancien  pr6fet  des  Vosges,  un  de  vos  premiers  presidents,  qui, 
quarante  ans  aprte  avoir  quitt^  le  ddpartement,  ne  le  perdait 
pas  de  vue  et  tenait  b^aucoup,  parrai  tons  ses  titres,  k  celui 
de  President  d*honneur  de  notre  Soci6tS;  — M.  Demangeon 
vous  a  lu  un  Rapport  sur  les  solennites  de  la  Sorbonne 
en  187B,  et  une  communication  sur  un  nouveau  systime 
de  tilegraphie  electrique ;  —  M.  Journet,  un  rapport  sur 
la  brocbure  :  le  Cridit  agricole,  de  M.  Blaise  (des  Vosges), 
et  une  Note  sur  la  carte  agricole  de  la  France  :  —  M.  de 
Chanteau,  des  fragments  de  son  Histoire  du  ckapitre  de 
Saint-Diiau  XVW  et  au  XVIW  sihcles;  —VL.  Resal,  diffi- 
renles  pieces  de  vers  toujours  accueillies ;  — *M.  Albert,  de 
concert  avec  M;  Gebbart,  vous  a  pr^sent^  des  Recherches 
svr  la  nature  des  depdts  connus  sous  le  nom  de  gras^ 
double,  qui  encombrent  les  ruisseaux  des  ficuleries^ 
et  sur  les  moyens  de  les  detruire,  Notre  commission 
d'agriculture  doit  procbainement  s*occuper  de  cette  question ; 
—  M.  Lapicque  un  Rapport  sur  le  concours  rSgional  de 
Troyes.  Notre  collogue,  k  force  d'insister  au  sujet  de  la 
creation  d*une  cat^gorie  sp^ciale  pour  la  petite  race  vos- 
gienne,  finira  certainement  par  oblenir  son  classement  dans 
les  concours  r^gionaux;  —  M.  Rambaud,  un  rapport  sur  le 
livre  de  U.  le  docteur  Cbevreuse  :  Conseils  aux  enfants  pour 
leur  conduite  envers  les'animaux;  —  M.  Gley,  un  rap- 
port sur  la  brocbure  de  M.  Cb.  Grad  :  Resultats  scienti- 
fiques  des  explorations  de  VOcean  glacial  d  VEst  des 
Spitxbergen  en  4871 ;  —  M.  Lafite,  des  extraits  de  son 
grand  ouvrage  sur  la  Vie,  objet  actuel  de  ses  recbercbes  et 
de  ses  profondes  Eludes  ;  —  MM.  de  Chanteau,  de  Jarry  et 
Rambaud,  des  rapports  sur  les  fouilles  arcb^ologiques  qu*ils 
ont  ^irigtes,   sur  les  monuments  antiques  quMls  ont  d&- 
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cou?eits*et  doDt  on  petii  voir  aa  muste  les  intiressaots 
dibris. 

Les  deux  deliberations  dont  fai  parie  il  y  a  un  instant 
ont  trait,  Tune  aux  recompenses  a  decerner  aux  ouvriers  in- 
duslriels,  Tautre  k  la  redaction  d*un  dictionnaire  topogra- 
phique  du  departement  des  Vosges. 

II  est  inutile,  Messieurs,  de  s'arrfiler  k  constater  la  marche 
progressive  de  rinduslrie  dans  notre  departement.  Yous 
n'avez  qu'k  jeler  un  coup  d'oeii  sur  les  tableaux  dresses  par 
notre  coliegue,  M.  Albert,  pour  faire  ressorlir  U  deeelop- 
pement  des  machines  d  vapeur  et  de  la  consommation 
des  combustibles  mineraux.  Les  premiers  tableaux,  publies 
en  4865,  comprenaient  une  periode  de  8  annees;  ceux  qui 
vont  paratire  en  comprennent  unc  de  10  annees,  en  sorte 
que  les  renseigneraents  portent  sur  une  periodo  de  48  annees. 
—  Ecoutez  d*ailieurs  ce  que  disait  M.  Darcy,  prefet  des 
Vosges,  dans  son  discours  k  notre  seance  publique  du  48 
decembre  4873  : 

^  Metre  population  est  avant  tout  agricole Mais  le 

merite  et  le  nombre  de  nos  paysans  ne  doivent  pas  nous 
faire  oublier  nos  ouvriers.  Notre  industrie  aussi  est  impor- 
tante,  et  elle  s'accrott  chague  jour,  gr&ce  au  concours  que 
nous  apportent  nos  chers  hdtes  d*AIsace.  Je  me  demandais, 
en  parcourant  vos  listes  de  recompenses,  s*il  ne  serait  pas 
possible  d'ouvrir  un  cbapitre  k  son  compte :  le  travail,  I'es- 
prit  d'invention,  la  discipline,  sont  aussi  meritoires,  plus 
meritoires  peut-etre  k  Tateller  qu'aux  champs.  Votre  budget, 
sans  doule,  est  bien  court,  mais  peut-etre  obtiendrait-on 
pour  cetle  bonne  oeuvre  quelque  secours  du  Ministre  com- 
petent  » 

Ces  paroles  de  H.  Darcy  ne  faisaient  que  rappeler  votre 
attention  sur  une  idee  qui  s'etait  produite  quelques  annees 
auparavant  au  sein  de  votre  Societe.  Coovaincus  de  plus  en 
plus  que  les  distinctions  et  les  primes  que  vous  accorderiez 
pouvalent  avoir  sur  les  centres  industriels  une  influence  salu- 
taire  el  moralisatrice ,  vous  les  avez  inscrites  cctte  annee'dans 
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votre  programme.  Voos  n'avez  pas  eti  liea  de  vou8  en  re- 
pentir :  M.  te  Rapporteur  de  la  Commission  scieniifiqae  et 
industrielle  va  vous  en  donner  la  prenve.  Nous  avions  quei- 
ques  Economies  provenant  surtoul  des  recompenses  que  nous 
D*avions  pas  pu  d^cerner  pendant  Tannde  4870;  nou$  nV 
vons  pas  h^sit^  k  les  consacrer  hce  nouvel  ordre  de  primes. 
Ne  pouvant  embrasser  d6s  le  debut  toutes  les  industries, 
nous  avons  choisi  d*abord  tes  plus  anciennes ;  nous  ferons 
tousnos  efforts  pour  que  les  autres  aient  leur  tour.  Pour  ar- 
river  k  ce  risultat,  il  nous  faut  des  ressourees ;  Targent  est  le 
nerf  de  toutes  les  entreprises.  Nous  en  demanderons  d*a- 
bord  au  Conseil  g^n^ral  et  an  Gouvernement,  et  nous  prie- 
rons  M.  le  Pr6fet  de  vouloir  bien,  comme  M.  Darcy  nous 
Tftvait  promts,  appuyer  notre  d-marche.  Nous  en  deman- 
derons atissi  &  tons  les  chefs  d'indnstrie,  que  nous  appelans 
k  nous,  et  qui  ne  nous  reruseront  pas  la  minime,  maie 
pourtant  tf6sMitile  cotisation  de  membres  de  fiotre  Soci6t£  : 
la  somme  de  toutes  leurs  souscriptions  sera  un  affluent  non 
h  dMaigner  au  chapitre  des  recettes  de  nos  modestes  budgets, 
et  nous  pourrofis  augmeoter  d'aAtanl  le  chifTre  de  nos 
primes. 

La  rMaction  d'on  dictionnaire  topographiq«e  des  di?ers 
dipartements  est  vivement  r^clami^e  au  Ministire  de  Tins* 
truetion  puUique.  Par  une  circulaire  minist^rielle,  en  dale 
du  S6  aoQt  4858,  H.  Rouland  faisait  appel  au  ziAe  et  aux 
lumi6res  des  correspondents  du  minist^e  et  des  Socidt^  sa- 
vaotes  pour  la  preparation  d'un  Dictionnaire  g^ogra-^ 
phique  de  la  France.  La  Commission  institute  par  M.  ie 
Ministre  «  avait  d'abord  pens6  k  ranger  dans  vne  seale 
s^rie  alphab^tique  les  noms  modernes  fournis  par  la  gtog^a- 
de  la  Franoe  entire;  k  faire  suivre  cheque  nom  moderne 
des  wcienAes  formes  correspondanies,  et^  rtenir  dans  wn 
index  plao6  a  la  in  du  tivre,  non-seulement  les  formes  an* 
cieooes  eilfes  daos  4e  corps  de  I'ouviiage,  mais  eneiN^  les 
noms  retevis  dans  les  lextes  et  dost  I'^qnivatent  modenve 
n'anrmt  pn  4tre  dfitermM,  » 
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La  CommissiOD  n*a  pas  t  tardi  k  reconnatire  que,  co&git 
dans  ce  plao,  I'ouvrage  serait  d*uDe  execution  tr^s-leote  et 
trfts-difiBcile ;  rimpression  ne  pourrait  en  Mre  commenc6e 
que  ie  jour  ou  les  mat^riaux  auraieut  iit  recueillis,  ooor- 
dounte  et  dft&nitiveroent  r^visto.  Frappfe  de  oet  inconv6« 
nieot,  elle  s'est  demandi  s*il  p*y  avait  pas  lieu  de  publier  Tou- 
vrage  par  livraisons,  et  de  consacrer  ud  dictionnaire  spteial 
k  cbacun  des  qualre-vingl-six  diparlements,  sauf  k  relier  le 
tout  par  un  index  g^niral  des  anciens  noms  de  lieux  de  la 
France  enliire.  Aprte  un  exaoien  approfondi,  c*est  k  ce  der- 

nier  syst^me  qu'elle  a  cru  devoir  s*arrdter C*est  le  seul 

moyen  d'arriwr  proroptement  k  des  risultats  utilest,  et  d'io- 
tdresser  s£rieusement  &'la  publication  du  livre  les  corres- 
pendants  du  Ministire  et  les  Sociit&s  savantes,  qui,  grftce  k 
cett^  combinaison,  conserveront  Thonneur  et  la  responsa* 
bilitd  du  travail.  » 

Par  une  autre  circulaire,  en  date  du  SO  aoAt  4859,  doDt 
je  viens  de  citer  un  passage,  M.  Ie  Ministre,  pour  donner 
k  tons  les  dictionnaires  diparteroentaux  un  caractire  pr6- 
cieux  d'uniformiti,  adressait  aux  Sociitis  savantes  des  ins* 
tructions  trte-pr^cises  et  tr6s-d6taill6es. 

€  Chaque  dictionnaire  dSparlemental,  disent  ces  instruc- 
tions, s'ouvrira  par  une  introduction  dans  laquelle  Tauteur 
fera  sommairement  la  description  physique  du  dipartement 
et  prison tera  le  tableau  des  anciennes  circonscriptions  aux- 
quelies  ripond  le  territoire  de  ce  dipartement.  » 

€  Le  dictionnaire  devra  contenir,  dans  une  seule  s£rie  al- 
phabitique :  — 1®  —  les  noms  fournis  par  la  gtegraphie  phy- 
sique :  montagnes,  vall^,  cavernes,  forfits,  cours  d'eau, 
itangSy  marais,  caps,  bales,  h&vres,  ties  et  roches ;  —i?  — 
les.  noms  des  lieux  habitis :  communes  et  dipendances  de 
communes  telles  que  villages,  hameaux,  ^rts,  formes, 
moulins,  etc.  ;-r3<'—  les  noms  se  rapportant  k  la  gtogra- 
phie  historique  :  noms  de  peupleset  d'anciennes  circonscrip- 
tions religieuses,  politiques  et  administratives,  vieux  cbemins, 
camps,  retranchements,  chftteaux,  biefs,  abbayes,  prieurto, 
commanderies,  hOpitaux,  maladreries.  » 
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Voas  to  voyez,  Messieurs,  le  plan  est  tout  trac6.  Les 
dictionnaires  qui  y  sont  conformes  sont  adopt^s  par  le  Mi- 
nistdre  et  publics  k  ses  frais  par  rimprimerie  nationale.  • 
Vhigt-sept  de  ces  dictionnaires  d^partementaux  ont  paru.  11 
y  a  urgence  pour  la  Soci6t6  d'Emulation  &  entreprendre  ce 
travail,  non-seulemenl  pour  que  son  rang  ne  soit  pas  trop 
i\o\gn6  sur  la  tiste  des  Soci^tis  savantes,  mais  encore  parce 
que  les  dictionnaii'es  topographiques  des  trois  autres  d^par- 
temeuts  de  Tancienne  Lorraine,  Meurthe,  Meuse  et  Moselle, 
ont  paru.  Le  dernier,  celni  de  la  Moselle,  qui  6tait  r^digi 
avant  la  guerre,  est  un  des  plus*  complete  et  des  plus 
riches. 

Une  pareille  oeuvre  n'est  pas  I'OBUvre  d'un  honime,  ni 
I'oeuvre  d*un  jour,  La  premiere  chose  h  faire  6tait  de  re- 
cneillir  des  renseignemente.  Aussi  avons-nous  tout  d*abord 
pr^pardunecirculaireet  un  questionnaire  k  communiquer  k 
toutes  les  personnes  qui  peuvent  nous  fournir  une  certaine 
collaboration.  Depuis  deux  mois  que  cette  circulaire  est  pn- 
blite,  de  tr^s-nombreux  questionnaires  nous  sont  revenus 
avec  les  r^ponses,  dont  plusieurs  sont  remarquables  et  trte- 
bien  faites.  Nous  aurons  ensuite  k  consulter  les  documente 
signal^  dans  les  instructions  du  Ministre.  Enfin,  un  Comiti, 
dans  lequel  la  plupart  d'entre  vous  ont  bien  voulu  se  faire 
inscrire,  se  chargera  de  la  redaction  definitive.  Ne  perdez  pas 
de  vue  ce  travail,  Messieurs,  que  vous  fassiez  ou  non  partie 
de  la  Sociiie  d'Emulation.  Des  exemplaires  du  question- 
naire sont  k  la  disposition  de  toutes  les  personnes  qui  en 
dernanderont  MM.  les  Haires  de  toutes  les  communes  sont 
autorisSs  k  transmettre  officiellement  les  riponses. 

II  est  d'usage,  dans  ce  compte-rendu,  de  consacrer  une 
page  aux  changements  survenus  dans  le  personnel  de  notre 
Soci«t«. 

Nous  avons  perdu  cette  annfe  un  membre  titulaire,  M. 
Marchal,  qui  itait  parroi  nous  depuis  4856.  M.  March al  6tait 
un  de  nos  membres  les  plus  acttfs.  Je  suis  ici  I'interpr^te  de 
vos  regrets  et  des  remerctmente  que    vous  avez  adresste  It 
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Matlame  Merdifil  poor  le  don  de  livres  qu*«!le  voas  a  fidt 
enmimoirBdeson  mari.  Ndoft  afons  perdu  aiissi  troiflinein- 
bres  associ^s  iibres :  H.  le  docteur  Miltot,  enievS  pac  an 
accident  k  raffacUon  et  b  Testime  de  se^  concitoyens;  M. 
Finance,  professeur  an  eoll^ge  de  Sl^Di^,  donl  noas  poss6- 
dons  deux  brodiures  d*arilhni6lique  pratique;  et  non 
anoieo  oondiscipie  et  amiy  P^lii  Claudel,  fabricantde  papiers 
k  Docelle^,  qai  portait  le  plus  grand  int^6i  k  nos  trevaux 
et  surtout  k  nes  ricompenses,  mais  k  qui  une  tongue  et  bien 
croelle  naladie  n'a'  pt$  permis  de  nous  donner  une 
plus  grande  part  4e  oollaberation ;  —  el  enfln  deux  tnembres 
correspondants :  M.  Tabb^  Riant,  ce  pr£tre  aimable  k  qsi 
nous  devoQs  pinsieurg  iravaux.  entre  autres  un  grand 
Pokne  cyeUqiH  si  bien  analyst  par  H.  Resai;  et  M.  Le^ 
moyne,  p&re,  ancien  ingtoieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
stes,  a  £pinal,  qui  n'a  jamais  nianqti6,  deputs  sa  retratte, 
de  nous  adresser  les  livres  qu'il  pubtiait  k  la  suite  de  ses 
meditations.  Que  sob  fils  qui,  ctopuis  plus  de  dix  ans,  le 
remplaee  pirmi  nous,  re^oive  Texpression  de  tons  n^ 
regrets  I 

Trois  de  oos  colUgues  ont  cba&g6  de  titre.  M.  de  Clin- 
champs  et  M.  Plassiard,  qui  nous  oat  rendu  bien  des  ser- 
vices, surtoot  par  leurs  rapports  agricoles,  out  quitl6  notne 
ddpartement,  I'un  pour  ie  d^partetnent  du  Nord,  I'autre 
pour  eelui  de  Meurtbe^et-xU oselle,  et  sent  devenos  membres 
correspondants.  En  indme  temps  que  nous  regretton«  ieur 
depart,  notis  exprimons  k  HH.  de  Clio^amps  et  Plassiard 
toutes  nos  fiSlicitations  pour  les  postes  nouveaux  qu*iis  oor 
cupent.  H.  de  €hanteau  doit  nous  qciitter  ausst  pour  babiter 
Mtreeouri  et  devenir  alors  membre  associi  libre.  Mais  M. 
de  Cbanteaii,  arcbiYiste  pal^ographe,  aacien  ti^e  de  fficole 
des  Chartes,  est  un  membre  trop  pr^cieux  pour  nous,  par  sa 
jeonesae,  par  sm  ^e  et  per  ses  connaissances  spiciales, 
pour  que  nous  lui  disione  adieu.  La  proximity  de  sa  nou- 
v^  nisUaoDS  vidus  peroiettr«  d'aiileurs  de  mettre  souvent 
encore  sahenoe  v(4ont6  it  eontributioB. 
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Si  nous  disons  au  revoir  aux  absents,  adieu  h  nos  morts, 
nous  devons  souhaiter  la  bienvenue  h  nos  nouveaux  col- 
logues. Vous  avez  adrnis  en  1875»  comme  membres  litulaires : 
M.  Haillnot,  avocat  k  Epinai,  docteur  ea  droit,  notre  compa- 
triote;  M.  Burtaire,  professeur  de  matbOmaliques  Airmen- 
taires  au  college  d*Epinal,  et  M.  Boudard,  inspecteur  de 
rinstriiction  primaire  de  rarrondisseraenl  d'Epinal  ;  — 
comme  membres  associis  libres :  H.  Henri  Boucher,  UcenciO 
en  droit,  fabricant  de  papiers  a  Docelles;  M.  le  docteur 
Claudot,  membre  du  Conseil  gdn^ral  et  president  de  la  com- 
mission d^partementale  ;  M.  Colin,  agriculteur  k  MOnil-s.* 
Harol,  un  de  nos  anciens  lanrOats ;  M.  Collin,  v6tdrinaire  h 
Bulgn^viJle  et  M.  le  docteur  Fournier,  de  Rambervillers ; 
—  Comme  membres  correspondants :  M.  Denis  Ginoux,  gref- 
fier  de  paix  k  Chftteau-Renard ;  Mgr  Barbiej*  de  Montault, 
dont  le  nom  est  connu  par  des  travaux  archOologiques,  et 
quia  sollicitS  vos  suffrages  avec  un  travail  que  vous  im- 
primez  dans  vos  Annales  :  Une  saison  archiologique  i 
ContrexSville ;  M.  le  docteur  Faudel,  secretaire  de  la  So- 
ciety d*histoire  naturelle  deColmar,  auteur  aussi  de  plusieurs 
ouvrages;  M.Jacob,  blbliotbecaire  a  Bar-le-Duc;  et  M.  le 
baron  Ch.  Walckenaer,  laboureur,  qui  vous  a  envoys  deux 
volumes  de  poesies  sous  ce  titre  :  \Ies  veilUes  au  Paraclet. 
Que  tons  soient  les  bienvcnus  parmi  nous  I 

Ce  compte-rendu,  d*apr6s  nos  usages,  a  pour  but  de 
donner  k  Tauditoire  d*61ite,  qui  veut  bien  assister  k  notre 
stance  publique,  une  idte  sommaire  de  nos  travaux,  de  nos 
efforts.  Je  ne  puis  mieux  le  terminer  qu'en  invitant  k  se 
joindre  k  nous  tons  les  bommes  qui  peuvent  porter  intOret 
k  Tune  quelcooque  des  questions  que  nous  traitons.  Nous 
sommes  la  Society  d'Emulation  ;  notre  but,  c'est  le  progris. 
Plus  nous  compterons  dans  nos  rangs  dliommes  de  talent  et 
de  bonne  volont6,  plus  nous  aurons  de  ressources,  plus 
riches  seront  nos  recompenses,  plus,  en  un  mot,  nous 
ponnrons  eiargir  le  cercle  de  notre  action. 
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SUR  LES  RECOMPENSES 

DECERNBES  A  L'AGRICULTURE  BN  187'i 
PAR 

M.  JOURNET 

Membre  titulaire 


Messieurs, 

Charge  par  la  Commission  d'Agriculture  de  la  Soci6t6 
d*Bmulation  des  Vosges,  de  vous  faire  conoattre  les  listes 
des  agriculteurs  de  I'arrondissement  de  Mireconrl  appel6s  aux 
rtcompenses  de  notre  soci^t^,  j*ai  accepts  cette  tftche  rendue 
bien  difficile  par  les  lumineux  rapports  de  ceux  qui  m*ont 
pr^cMi;  mais  je  compte  sur  voire  indulgence. 

Dans  la  production  agricole,  Tatmosph^re  et  le  sol 
sont  deux  agents  dont  intervention  est  indispensable  k  la 
terre ;  il  faut  lui  restituer  ce  que  les  r^coltes  lui  enI6vent, 
el  bien  calculer  Tefficacit^  des  ressources  que  Ton  met  & 
sa  disposition. 
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L'atmosph^re  nous  fournit  gratuitemeot ,  et  sans  aucun 
travail,  les  principaux  Elements  de  la  production  agricole. 

Les  planles  ^laborenK  par  leurs  parties  vertes,  les  principes 
de  leur  constitution,  qui  se  trouvent  en  grande  partie  dans 
ratmosph6re;  les  prairies  naturelles,  par  leur  v^g^tation 
constante,  sont  celles  qui  remplissent  le  mieux  cette  condi- 
tion ,  car  elles  v^g^tent  m6me  sous  la  neige  et  les  expe- 
riences ont  dSmontri^  qu*e1les  absorbent  deux  fois  plus 
d'acide  carbonique  que  toute  autre  culture* 

La  prairie  naturelle  6lant  la  culture  qui  (jonne  le  plus 
grand  produil,  doit  6tre  pr6f6r6e  h  toute  autre;  car  elle 
donne,  outre  ,cel  avanlage,  la  viande  et  le  fUmier;  elle 
fertilise   le  sol ,  que  toute  autre  culture  appauvrit. 

Elle    permet    la  culture   du    tabac   par    exemple,    que' 
nous  avons  vu  si  beau   sur  les  sols  bien    futnks    et   bien 
a^r^sparde  profonds  labours.  Ceux  que  nous  avons  admires 
dans  nos  visites  nous    font  bien  augurer  de  cette  culture 
entre  des  mains  habiles. 

Si  Ton  compare  la  nature  des  cultures  qui  entrent  dans 
la  composition  d'un  hectare ,  dans  les  pays  d'Europe  oil 
Tagriculture  est  la  plus  avanc^e ,  on  voit,  qu'en  Angleterre, . 

un  hecl4ire  estcomp©s6  de  —  de  prairies  naturelles—--  de 

^  100  00 

2  0 

planles  fourrag^res d'autres  cultures. 
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L'Allemagne,  la  Prusse  suVtout,  a-— -de prairies naturelles 

';i— Tie  plantes  fourragferes,  — -  d'autres  cultures,  etc.,  etc. 
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fourrag6res,  — -  d'autres  cultures.  II  y  a  dans  cette  difference 
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UD  enseignement  dont  il  faut  profiler,  et   qui  n*avait  pas 

echappe  a  nos  encouragement^;   ^r  les  ameliorations  que 


Digitized  by 


Google 


—  46  - 

nous  avons  constat^es  dans  rarrondtssenoent  de  Mirecourl, 

portent  presque   en  totality  sur   la  creation    des  prairies 

naturelles,  et  ies  irrigations.  Cel  arrondissement   est  dans 

la  veritable  vore  du  progrfes ,  car  la  moyfenne  de  la  composition 

de  rhectare  des  cxRloilalions  que  nous  avons  visil6es,  donne 

23  ..        20  K'j 

-— •  en  prairies  naturelles,  — ^  en   planles  fourrag6res  et— - 

0  0  400        •^  ^  400 

en   autres    cultures,  ce  qui    est    un    grand     progrte  sur 

I'agriculture  g6n6rale  de  la  France. 

Les  6lables,  en  general  mal  agrees,  Irop  peliles,  laissent 
a  di^sirer  sous  le  rapport  de  la  tenne;  les  purins  ne  sont 
bien  utilises  que  par  ie  petit  nombre  de  cuitivateurs  qui 
en  connaissenl  rimportance.  Les  fumicrs  perdent  une  partie 
notable  de  leur  composition. 

Les  soins  qu*on  donne  aux  machines  agricoles  ne  soot 
pas  suiSsants.  Quand  elles  sont  negligees,  lo  bois  se  d6t6riof  e 
et  Ie  fer  se  rouille,  Tenlretien  est  plus  coOteux  et  le  travail 
moins  parfail;  cependant,  le  materiel  agricole  prend  tous 
les  jours  plus  d'importance,  les  machines  les  plus  com- 
pliqu^es  viennenl  en  aide  au  travail  de  Thomme;  il  faut 
done  les  aimer  et  les  soigner,  en  raison  du  service  qu'elles 
nous  rendent,  et  du  profit  qu'elles  nous  rapportent. 

Un  de  nos  plus  habiles  agriculleuri  nous  disait  que 
rann6e  dans  laquelle  il  avail  achett^>  une  faucheuse-moisson- 
neuse,  il  Tavait  prosque  payee  aveo  le  travail  d*une  seule 
rScolte.' 

L'agrrculture  manque  de  bras,  les  machines  peuvent  y 
supplier  en  partie;  mais  rien  ne  pent  remplacer  les  soins 
queles  femmesontc'i  donneraleur  inU^rieur,  ^  la  nonrrituredn 
personnel  de  la  ferme,  .^i  la  tenue  du  linge,  a  Tordre  et  a  la 
propret^,  veritable  luxe  de  rinlerieur,  et  qui  en  fail  le 
charme.  Qui  mieux  que  la  femme  sMnl6resse  a  ces  mills 
travaux  des  champs  h  la  porlee  de  leur  force?  Elles  soi- 
gnent  les  animaux  domesliques,  les  jardins,  oA  les  flenrs 
se  cullivent  en  m6me  temps   que  les  produits  de  tous   les 
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joiirs.  Ce»  iravau\  si  fi^ulUples  deinaodeDt  taut  leur  temps: 
el  capenddDt,  lorsqu'on  parcourl  I'arron^issement  de  Mire- 
court,  OD  voit  uDe  grande  partie  des  /emmee  assises  devant 
UQ  cbevalet,  agitant  fi^vretisement  de  Ugers  fuseaux,  pen- 
dant 45  6u  46  beares  par  jour^  lorsqu*iine  fourche,  ou 
une  b^cbe  conviendrait  beaucoup  mieux  a  leur  ricliena* 
lure. 

Qu*OD  laisse  le  travail  de  la  dentelle  aux  constitutioQs 
faibles,  aux  infirmes;  mais  que  la  feuime  secoode  son 
mari  dans  les  travaux  de  l^exploitation.  Ce  travail  de  la 
dentelle  absorbe  el  atrophie  la  nature,  et  d^truit  T^nergie 
et  la  vigeur  que  demande  le  travail  des  champs. 

Un  exemple  bien  pr^cieux  nous  a  ii&  donn6  par  deux 
jeunes  filles  qui,  les  ann^es  pric^dentes,  avaient  concouru 
pour  le  faucbage  k  la  main ;  elles  se  sont  pi*^sent^es  cetle 
annee  au  concours  des  faucheuses-moissonneuses  que  le 
Cornice  6clair6  d'Epinal  avail  provoqu6 ;  grftce  h  la  moisson- 
ncuse  ^  deux  chevaux,  qu*elles  ont  eonduite  elles-m^mes 
avec  une  adresse  et  une  precision  que  pas  un  des  autres 
concurrents  n'a  6gal6es,  leur  travail  de  faucbage  leur  a  valu 
la  m^daille  d*argent,  recompense  bien  m^ritte  pour  Texemple 
qu^elles  ont  donn^. 

L'enseigDement  agricole  devrait  faire  partie,  dans  une 
certaine  Umile,  de  reeducation  qu'on  donne  dans  les  6coles 
de  nos  communes  rurales;  car,  en  definitive,  c*est  le  travail 
des  champs  qui  doit  les  faire  vivre.  II  serait  du  moins  a 
d^sirer  que,  dans  chaque  ecole  rurale,  a  cdt6  de  la  carte 
de  France,  se  Irouval  la  carle  cadastrale  de  la  commune, 
avec  les  indications  sur  la  nature  du  sol,  sa  composition , 
le  compl(^ment  qui  lui  manque  pour  arriver  k  la  plus  grande 
production,  la  culture  la  plus  convenable  ^  chaque  exposi- 
tion, etc.,  etc,  enfin  lout  ce  qui  pent  ^clairer  le  cullivateur 
dans  Vexploitation  quUl  dirige. 

Apr^s  ^et   expose  sur  Tensemble  de  Tarrondissement  de  ' 
Mirecourt,  nous  passerons  aux  recompenses  que  vous  accordez 
aux  ameliorations  agricoies. 
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Trois  concurrents  d*un  m^rite  egal  se  disputenl  la  pre- 
fnihre  place,  et  nous  avons  trouvg  qu*ils  ^talent  lous  les 
trois  dignes  de  Toccuper. 

M.  Barbier,  cultivateur  a  terrain,  a  cr66  de  ton tes  pieces 
cinq  hectares  de  prairies  natureile-^;  it  n*emploie,  pour  I'irri- 
gation  de  cette  vasle  ^tendue,  que  les  eaux  de  pluie,  n'ayant 
ni  fontaine  ni  cours  d*eau  ;  ses  purins  et  i'eau,  bien  am6- 
nag^e  par  un  nivellemenl  parfait,  en  font  une  prairie  du 
plus  grand  rapport. 

Par  ses  ameliorations,  il  est  arriv6  h  avoir  par  hectare  0,57 
de  prairies  naturelles  et  arlificielles  et  0,80  de  t6tes  de  b^tail. 
C'est  le  concurrent  qui  se  rapproche  le  plus  des  pays  les 
plus  avanc^s  en  agriculture:  ses  Stables  laissent  h  d^sirer, 
ses  purins  et  fumiers  pourraient  6tre  mieux  soign^s,  et  ses 
bestiaux  mieiix  choisis ;  mais  ses  r^coltes  sont  belles,  el  .ses 
fumures  abondantes ;  il  se  mettra  facilement  au  niveau  de 
lous  les  progrfes. 

Vous  connaissezM.  Leblanc,  it  adc^ij^^t^un  devos  laur^ats. 
Sa  propri6t6  de  Ravenel  est  toujours  en  tr6s-bon  6tat,etse 
perfectionne  tons  les  jours ;  il  a  cv^d  cinq  hectares  de  prairies 
naturelles,  et  nivel6  une  partie  des  terres  pour  les  rendre 
propres  au  fonctionnement  des  machines;  son  b^tail  est 
magnifrque,  mais  pen  nombreux;  au  moment  de  noire  vi- 
sile, il  avail 47  ^/o  ^I'hectarede  prairies  naturellesetarliQcieUes, 
et  0,37  seulement  de  Idle  de  b^tail ;  il  en  tient  ordinaire- 
ment  52;  son  exploitation  est  toujours  bien  conduite  et  en 
tr6s-bon  6tat. 

M.  Georges,  k  Lalaumont,  n'esl  pas  un  Stranger  pour  vous; 
il  a  d^jk  &i6  recompense  par  la  Society  d'^mulation;  il  a 
entreprls,  depuis  dix  ans,  lareconstitutiond'une  propriety  en 
mauvais  6tat;  il  a  r^ussi  en  grande  partie,et,  bien  qu'il 
n'ail  cree  que  4  hectares  de  prairies  naturelles,  tous  les 
terrains  en  preparation  el  les  ameliorations  de  toules  sortes 
qui  sont  en  cours  d'execution,  le  bon  eiat  de  ce  qui  est 
deja  termine,  nous  ont  fail  penser  qu*il  devait  etre  mis  sur 
Ic  m(m(?  rang  que  ses  deux  premiers   concurrents  et  nous 
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accordoDS  a  chacan  de  ces  trois  agricuUeurs  distinguSSi  la 
Ri^daille  de  vermeil  et  une  prime  de  480  francs. 

M.  Mulot  r^gisseur  d'une  propri6t6  de  220  hectares,  est 
UQ  de  ces  travailleurs  exceptionnels  que  la  Soci6t6  est 
heureuse  de  signaler.  A  Tintelligence,  il  joint  I'ordre  et 
le  savoir;il  a  consid^rablement  am^lior^  Texploitation  par 
40  kilometres  de  drainages  et  le  nivellement  de  plus  de  50 
hectares  de  terres  pour  le  travail  des  machines.  II  ne  se 
contente  pas  de  soigner  lui-m6me  les  animaux  malades,  ii 
les  ferro,  les  rationne,  chose  bien  rare  dans  I'arrondissement ; 
il  fait  tout  le  petit  entretien  du  materiel  qui  est  en  bon 
etat;  malgr6  ses  occupations  de  detail,  Tensemble  de  sa 
propriety  est  satisfaisant ;  les  purins  sonl  bien  recueillis  et 
employes,  et  les  recoltes  fort  belles.  11  est  bien  second^ 
dans  cette  lourde  t&che  par  le  concours  d6vou6  de  sa  femme 
qui,  malgr6  le  nombreux  b^lail  qu'elle  surveille,  est  k  la 
t^te  d'un  manage  considerable,  et  a  pu  nourrir  un  nombreux 
personnel,  rendu  indispensable  par  la  moisson  de  420  hec- 
tares de  c^reales.  On  a  decern^  a  M.  Mulot  une  m^daille 
d*argent  de  h'^  classe  etune  prime  de  440  francs. 

M.  Colin  est  aussi  un  de  vos  laur^ats;  il  se  pr^sente 
avec  une  creation  d'un  hectare  4/2  de  prairies  naturelles 
et  la  construction  de400  metres  d'^goCits,  en  partie  sous  la 
route,  pour  ramasser  les  eaux  du  village  de  M^nil-sous* 
Harol.  Ces  travaux  lui  ont  seuls  m^rite  le  rappel  de  sa  m^ 
daille  d'argent  et  une  prime  de  400  francs. 

M.  Irroy,  k  Darney,  a  cr^e,  sur  cinq  hectares  de  terrains 
improductifs,  un  pre  d'un  hectare  4/2,  il  a  fait  unjardin 
d*un  demi  hectare,  el  repiquS  en  bois  le  reste.  Ii  a 
cr^e  une  belle  p^piniere  pour  continuer  ses  repiquements; 
il  a  de  plus  modifie  irrigation  sur  45  hectares  de  prairies 
naturelles  dont  il  a  double  le  rapport;  on  lui  a  attribue  le 
prix  Claudel. 

M.  Boulay ,  Lucien ,  est  un  niveleur  bien  precieux  par 
I'aptitude  remarquable  qu*il  a  monlree  dans  les  travaux  de 
nivellement  qu'il  a  executes  dans  Tarrondissement  de  Hire- 
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coart.  Les  nombreux  certificafsqu]  appuient  sa  defnande,  et  les 
travaux  con<^id6rables  qu*il  a  ex6cut6s  chezH.  Leblanc,  et 
que  nous  avons  admires,  lui  out  valu  la  mMaille  de  bronze 
et  400  francs. 

Nous  avons  k  vous  signaler  les  efforls  que  fait  M.  Bellot, 
Instituteur  k  Valleroy-le-Sec,  pour  initier  ses  ^l^ves  k  la  connais- 
sance  des  planles  utiles.  Son  enseignement  est  encore  toot 
rtoenty  et  Therbier  de  ses  i\&ye&  peu  complet;  ti  doit  ^tre 
encourage,  et  nous  lui  avons  accord^  un  ouvrage  de  bola- 
nique,  en  attendant  une  meilleure  recompense  pour  T^poque 
ob  son  enseignement  sera  plus  avanc<i. 

Une  demande  qui  a  pr^occupt^  voire  commission  voyageuse, 
est  cellequeH.  Morizotcur^  a  Abc^ville,  prte  Mirecourt.  lui  a 
adressSe,  pour  constater  les  merveilleux  effets  produits  par 
un  engrais  provenant  de  la  decomposition  des  roches  grani- 
iiques.des  environ  de  Bussang .  qui  r^duites  en  poudre,  doivent 
r^mplacer  d'apris  /ui,  tons  autres  engrais. 

La  Commission,  s*etant  repdue  sur  les  lieux,  a  examine 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention  les  jardins  ob  cette  poudre 
avait  ete  employee.  La  vegetation  des  jardins  eiait  belle,  mais  rieo 
De  pouvant  servir  de  terme  de  comparaison  nous  n*avons 
pas  eu  une  idee  exacte  des  effets  de  cet  engrais;  nous  etaot 
trmsportes  sur  un  pre  ou  Ton  en  avait  jete  k  la  voiee« 
on  vojait  dans  les  endroits  indiques  une  vegetation  plus 
foncee,.  mais  rien  d'assez  saillant  pour  etre  signaie.  Dans 
cette  situation,  nous  avons  db  reserver  notre  opinion  jusqu^a 
ce  que  des  experiences  concluantes  aient  confirme  les  dires 
db  la  demande  de  H.  Horizot. 

La  sjlviculure,  une  des  principales  branches  de  Tagrical- 
ture,  se  recommande  d'une  maniere  toute  speciale  k  votre 
attention. 

L'administration  des  forfits  dans  sa  sollicitude  pour  ses 
cooperateurs ,  nous  a  signaie  trois  de  ses  agents  comme 
a^ant  merite  la  recompense  que  vous  decernez  aux  services 
rendus,  aux  reboisemenis  et  aux  soins  donnes  aux  forets. 
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Vous  le  savez,  Messieurs,  les  foists  bien  am^nagtes  sont 
une  des  richesses  de  la  France ,  et  c*est  par  elles  que 
rbumidit^,  si  indispensable  auxautres  cultures,  est  mise  h  la 
portte  de  la  v6g6tation;  elles  utilisent  tous  les  terrains  que 
la  difficult^  d*acc^s  ou  Taltitude  rendrait  impropres 
it  TagricuHure;  elles  consolident  les  terrains  en  pente  et 
empfichent  leur  entrainement  par  lespluies  d'orage;mal  bien 
grave,  que  M.  Delesse  ing^nieur  en  cbef  des  mines  a  si  bien 
indiqu6  dans  sa  carte  agricole  de  France.    - 

Lors  de  la  conqufite  des  Gaules  par  les  Remains,  le  sol 
Stait  couvert  en  partie  de  vastes  for^ts;  h  mesure  de  Taug- 
mentation  de  la  population ,  on  d^fricha  selon  les  besoins. 
Pendant  le  moyen  &ge,  cette  operation  se  pratiqua  sans 
ordre  et  sans  mesure,  selon  le  caprice  ou  les  besoins  de 
chacun;  Tabus  devint  si  gran^[et  les  consequences  si  f&cheuses, 
que  Colbert,  en  4669,  rendit  une  ordonnance  qui  d^fendait 
le  d^frichement  des  terrains  bois^s  et  non  bois^s.  Cette  loi 
si  sage  fut  modifi^e  le  9  Aortal  an  XI  de  la  R^publique , 
et  permit  le  d^frichementdes  terrains  non  bois^s,  sans  main- 
tenir  la  condition  de  soutenir  par  des  murs  les  terrains 
en  pente,  commc  Tordonnance  de  Colbert  le  prescrivait. 

Les  consequences  de  cette  loi  ont  &i&  la  denudation  des 
parties  superieures  des  terrains  en  pente,  et  les  maux 
incalculables  que  causent  fes  eaux  par  I'entralnement  des 
terres,  avec  des  vitesses  irrSsistibles ,  devastant  tout  sur 
leur  parcours,  el  causantces  d^sastres  presque  periodiques 
inconnus  de  nos  ancetres. 

Nous  sommes  done  heureux.  Messieurs,  de  vous  signaler 
MM.  Renaud,  Mulot  et  Bourguignon ,  tous  trois  brigadiers 
forestiers  comme  ayant  parfaitement  seconds  Tadminis- 
tration  dans  les  travaux  d'exploitation ,  d*ameiioration ,  et 
surtout  de  reboisement,  si  necessaires  pour  diminuer  les 
eflTets  desastreux  des  inondations. 

II  a  ete  accorded  M.  Renaud  (Nicolas- Valentin),  brigadier 
forestier  dans  le  cantonnement  de   Darney,  pour  reboise- 
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ment  et  creation  de  p£pini6res,  une  m^taille  d'argeol 
de  premiere  classe  et  100  francs.  * 

A  M.  Mulot  brigadier  forestier  dans  le  canton  de  Darney, 
poor  ameliorations,  Tapplication  de  ram^nagement  en  futaie, 
reboisement  et  creation  de  p£pini6res,  une  ro^aille  d^argent  de 
deuxifeme  classe  et  80  francs. 

Et  k  M.  Bourguignon  Charles,  ex-brigadier  a  Har^ville  , 
pour  ameliorations  et  reboisements  executes  dans  son 
eantonnement,  de  4862  k  4875,  one  m^daille  d*argent  et50 
francs. 

Parvenu  au  bout  de  notre  t&che,  nous  vous  dirons  avec 
satisfaction  que  I'arrondissement  de  Hirecourt  est  dans  la 
voie  des  progr^s,  et  que  la  premiere  visite  de  la  commission 
voyageuse  en  constatera  de  nouveaux  qui  sont  en  cours 
d*execution. 


Le  rapporteur  de  la  Commission, 

V.  JOURNET,  ing6nieur  civil. 
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II  en  nourrit  ordinairement  52  c. 
n  augmente  ses  prairies  natorelles. 
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RAPPORT 

SDR 

LES  CONCOURS 

LITieRAIRE  ET  ARTISTIQUE 

DE  1875 
Par  M.  THOMAS 

Hembre  titnlaire 

Mbssieurs« 

Notre  jeqne  collogue,  M.  Haillant,  docteur  en  droit,  avail 
bien  voulu  accepter  la  tftche  de  rapporteur  des  concours 
littiraire  et  artistique;  mais  au  moment  ob  il  allait  se 
mettre  k  I'oeuvre ,  il  a  ^t6  appel^  par  un  devoir  d*un  ordre 
sup^rieur  k  quitter  momentan^ment  la  viile  d*Epinal.  II 
appartenait  k  la  reserve  de  Tarmte  et  il  a  dO  ^changer 
la  plume  centre  le  fusil  Chassepot. 

D6sigtk6  au  dernier  moment  pour  le  supplter,  je  n'ai 
pas  la  pretention  de  construire  k  la  hftte  un  de  ces  rap- 
ports 61igants  auxquels  vous  ont  habitu6s  'nos  61oquents 
devanciers;  je  ne  puis  que  vous  exposer  bri^vement  les 
motifs  qui  ont  determine  la  commission  dont  j*ai  Thonneur 
d'dtre  le  Prteident,  k  proposer  les  quelques  recompenses, 
trop  rares  cette  annfe,  que  la  Society  d'Smulation  est 
toujours  heureose  de  distribuer. 
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PO^SIE 

Pawni  les  hull   concurrents  qui  nous  onl'fenvoyS  des 
pitees  de  vers,  un    seul   appartient  au  d^partement  des 
Vosges.  Ce  n'est  pas  la  premifere  fois  que  nous  le  voyons 
apparattre;  d^j^,  dans  les  ann^es  pr^c^dentes,  ii  avait  dO 
6tre  ajourn^  k  cause  de  la  faiblesse  de  ses  productions. 
Eh  bien ,  j*ai  le  regret  de  le  constater ,   il  ne  s'est  pas 
am^lior^,  ses  compositions,  dont  le  sujet  est  parfaitement 
honn6te  :  quoique   d*une  grande  vulgarity,  sembient  indi- 
quer  que  I'auteur  ne  connatt  pas  les  regies  les  plus  essen- 
tielles  de  ia  versification.  II  a  iH  6tre  de  nouveau  ajourng* . 
Cinq  autres  poetes  ont  dtii  Stre  6galement  teart^s ,  parce 
que  ni  eu\ ,  ni  les  sujets   qu'ils  ont   traii^s   n*appartien- 
nent  h  notre  dSpartement.  —  Vous  le  savez,  le  rfeglement 
nous    impose    des   limites   trte-6troites    et    quMl  ne    nous 
6tait  pas  permis  de  franchir.  Quelques-unes  des  pitees  de 
vers  qui  nous  ont  Hi  soumises  ne  manquent  pas  cepen- 
dant  d'une  certaine  gr&ce,  et  d^notent  de  la  part  de  ceux 
qui  les  ont  compos6es  un  veritable  talent  d'ex6cution. 

M.    Alfred    Fagandet    est    Fauteur     d'un    petit    poeme 
intitule  :  au  Lion  de  Belfort.  Cette  oeuvre,  inspirSe  par 
le    patriotisme   le    plus  ardent,   contient  des  vers  remar- 
quables,    toujours   pleins   et   sonores.   C*est  un   hommage 
rendu  au  courage  des  derniers   defenseurs  de  la  France, 
parmi  lesquels  nous  comptions  un  grand  nombre   de  nos 
compatriotes  dont  la  bravoure  et  Texcellente  conduite  out 
m6rit6  les  plusj  grands    6loges.  Nous  ne  pouvons   mieux 
faire  que  de  citer  ici  quelques  fragments  de  cette  oeuvre. 
0  lion  de  Belfort,  h^roique  symbole 
Que  nos  m&ins  vont  dresser,  j'allais,  bien  yolontiers 
Barde,  vous  apporter,  avec  mon  humble  obole, 
Des  pleurs  poor  vos  |cyprfes ,  un  chant  pour  vos  lauriers. 

Proph^tes,  aviez-vous,  prisonniers  dans  Ninive, 
Aux  cypris  suspendu  les*  harpes  de  Sion  ? 
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Et  quels  fers  ont  jamais  rendu  r&me  captive  ? 
Le  barde  va  cfaaotant,  c*esl  \k  sa  mission. 

Aprts  Tavoir  vid6,  faut-il  briser  le  verrc? 
J'irai  plutOt  criant  d*une  voix  do  stentor: 
Oui ,  nous  Tavons  gravi  ce  douloureux  calvaire 
Que  Wissembourg  commence  et  que  finit  Bellort. 

Belfort  I  arrdtODs-nous ;  j'applaudis  a  ces  fMes 
Que  notre  grande  histoire  6crit  au  livre  d'or; 
EtyVoyant  envier  jusques  h  nos  d^faites, 
Je  me  dis  consold :  la  France  vit  encor. 

Oil  sent  done  tes  soldats,  6  cil6  qu*Qn  assi^? 

Quot  I  ces  pauvres  enfants  en   haillons ,  sans  souliers , 

Ces  mobiles  enfin  grelotant  sous  la  neige , 

Depuis  hier  a  peine  arrachis  aux  foyers , 

Voila  tes  d6fenseurs !  Quand  la  France  en  alarmes 

S'^criait :  ah  I  rends-moi  mes  l^ions ,  Varus  I 

0  patrie,  ils  font  dit:  nous  voici  sous  les  arroes, 

M6re,  c'est  notre  tour,  nos  ain^s  ne  sont  plus. 

Le  monda —  il  regardait  cet  borriblo  spectacle , 

Oil  s'entre  d^chiraient  deux  peuples  riverains^ 

Impassible  9  ^goisle  et  consultant  Toracle 

Pour  sourire  au  vainqueur  et  lui  baiser  les  mains. 

Mais  sur  des  murs  fumants,  sur   Belfort  en  d^combres 

II  flotlait  invaincu,  glorieux,  mutil^ 

Le  drapeau  de  la  France;  uo  jour  des  voiles  sombres 

Le  couvrirent :  Paris  avait  capitul6  I 

Doutant,  doutant  encor  de  notre  heure  supreme, 

De  la  paix  flnissant  cette  guerre  sans  nom, 

Comme  un  cri  de  vengeance   ou   comnie  un  anathftme 

Le  vieux  ch&teau  lit  feu  de  son   dernier  canon. 

Ces  ffttes  ont  parfois  des  lendemains  terribles : 

Peut-6tre  de  ces  murs  m6mes  nous  sortirons, 

Et  les  vaincus  d'bier  deveocus  invincibles 

De  leurs  drapeaux  flStris  laveront  les  affronts. 
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D*autres  taureaux  sont  prgts,  le  combat  recommence 
Toujours  plusacharn6;  c'estun  rfive,  un  transport. 
Viogt  chevaux  mutil^s  sont  mourants ;  Tun  d'eux  tratne 
Ses  entrailles,  battant  ses  jambes  dans  I'ar^ne, 
On  le  recoud,  il  sert  encor 

Ce  n'est  pas  pour  combattre  a  ces  courses  barbares 
Que  Dieu  nous  les  donna  :  sur  nos  lerres  avares 
lis  creusent  des  sillons  oil  le  bl6  doit  mClrir ; 
lis  transportent  ces  grains  tomb^s  sous  la  faucille. 

Le  cheval  dans  nos  camps,  c'est  presque  un  frire  d'armes, 
Les  Eclats  du  canon,  pour  lui  n'ont  pas  d'alarmes, 
Les  instincts  belliqueux  s'liveillent  k  ces  bruits, 

II  combat  comme  nous et  le  vaiuqueur  superbe 

Oubli6  par  la  gloire  humblement  broute  Therbe 

Sur  le  borJ  des  remparls  d^truits. 
Au  milieu  des  bravos  fr^nStiques  s*ach6ve 
La  course,  el  souriante,  agitant  son   mouchoir, 
Rouge  encor  de  plaisir  cliaque  femme  se  16ve 
Pour  aller  au  Prado  chercher  Tair  frais  du  soir. 
La  chasse  h  courre  contient  aussi  de  beaux  vers  empreints 
d*une  sensibility  toule  feminine  : 

Gloire  au  grand  saint  Hubert  I...  les  murailles  gothiques 
Retentissaient  de  joie  et  d'accents  fr^n^tiques ; 
Dans  la  cour  du  ch&teau  les  coursiei  s  hennissaient 
Frappant  du  pied  le  solet  des  roeutes  bruyantes, 
Des  veneurs,  des  valets  aux  voix  impatientes 
Autour  des  chasseurs  se  pressaient, 

Sur  le  sommet  du  moot,  dans  la  for^t  prochaine 
Une  biche  et  son  faon  couches  au  pied  d*un  ch6ne 
Aspiraient,  tout  joyeux,  les  senteurs  du  matin ; 
Lecerf,  debout  pr6s  d'eux,  contemplait  sa  famille, 
Et  ce  roi  des  for^ts,  sous  son  humble  charmille 
Semblait  heureux  de  son  destin. 


Digitized  by 


Google 


—  w  — 

La  soci6t6  d*Einii1ation  a  dicidb  qu'une  mention  honorable 
serait  acoord^e  a  M.  Alfred  Fagaudet,  employ^  de  Tadminis- 
tration  de  Toctroi  de  Paris,  auteur  du  poeme  intitule  :  Au 
Lion  de  Beifort. 

M>"«  Sezzy  est  Tauteur  de  deux  pitees  de  vers  intitui^es, 
Tune  :  Chasse  a  courre,  et  i'autre :  Une  fSte  d  Madrid. 

Quoique  les  sujets  choisis,  de  mdme  qae  I'auteur,  n'ap- 
partiennent  pas  au  d^partement  des  Vosges,  ia  Soci^te  a 
pens6  que  ces  poesies  ^taient  assez  remarquables,  par  la 
forme  et  le  fond,  pour  m^riter  d*£tre  exceptionnellement 
r6compens6es.  Une  mention  tr6s-honorable  est  accord^e'^ 
Ml""  Sezzy  ;  sans  les  prescriptions  rigoureuses  du  r^glement, 
nous  n'aurions  pas  h^sitii  ^  leur  accorder  une  de  nos  prin- 
cipales  m^dailles. 

Une  fete  k  Madrid  est  le  r^cit  indign^  de  Tune  de  ces 
courses  de  taureaux  qui  se  sont  perp6tu6es  chez  nos  voisins 
de  la  P^ninsule.  La  Soci^t^  protectrice  des  animaux,  si  ce 
poeme  lui  avait  &i&  soumis,  n*aurait  pas  manqu6  d'adresser 
des  felicitations  a  son  auteur. 

Citons  quelques  strophes  au  hasard  : 

Madrid,  r6veille-toi,  d^jii  le  soleil  dore 

Tes  clochers  et  tes  minarets; 
La  cime  des  palmiers,  le  front  du  sycomore 

Bt  les  eaux  du  ManQan^rez 

Alors  on  vit  passer  de  brunes  Madril^nes 

Alguazils,  seigneurs  torr^ros. 
Le  cortege  royal On  allait  aux  arines ; 

Cetait  jour  de  course  aux  taureaux. . . 
II  est  z^bre  de  noir,  farouche,  plein  d*audace ; 
,  Narguant  les  ennemis,  il  traverse*  Tespaee 
Sous  les  dards  enflammes  qu'on  attache  kses  chairs; 
Bientdt,  par  la  douleur,  irrite,  fou  de  rage, 
II  fond  sur  I'adversaire  et,  signal  du  carnage, 

En  bonds  fievreux,   il  fend  les  airs. 
Enivre  par  le  sang,  le  people  est  en  demence ; 
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Mai9  d'^tiQ  obH  inqiiiet  U  a  soodi  Pe8|MM ; 
G'esI  bien  le  son  du  oor,  c'est  ia  ineuto  qu   paise, 
Le  ooa§e  poudfeax  qoi  blancbit  le  seatier ; 
LefaoD,  trop  jeuoe  encor,  ne  peut  fuir,  6  aoufftaoee  I 
Pour  le  8auver  que  faire  ?  une  aeole  espiruice ; 
II  8'^aoce  lain  du  hallier. 

n  va  droit  au'derant  de  la  meute  eifrAnte ; 

Sar  sa  trace,  bieDtOt,  on  la  voit  entratnte; 

II  la  coDdnit  au  loin  et  par  an  long  circuit 

I)  revient,  haletant,  aoprte  desacompagne, 

Mais,  de  noavean,  la  chasse  acconrt  sur  la  montagne 

Bt  la  mire,  h  son  tour.,  s*enfait. 
De  mtoe  elle  avoulu,  quoique  faible  et  timide, 
Affronter  le  danger;  dans  sa  coarse  rapide, 

Une  seconde  fois  les  chiens  sont  dipist^s 

Epuiste,  elle  arrive  au  pied  de  son  Tieux  chAne 
Et  le  cerf  s'est  encore  ^iancidansla  plaine 
Bntralnant  les  chiens  excites 

Aprte  la  cur^e : 

Aux  lueurs  des  flambeaux  la  chasse  est  revenue 
La  f^te,  plus  brillante,  au  chateau  continue; 
Dans  un  riche  festin  ils  chantent  leurs  amours, 

Et  le  vin  coule  &  flots  et  la  coupe  p^tille 

Hais  voyez-vous,  Ik  bas,  couches  sous  la  charmille, 
C*est  la  biche  et  son  faon ;  ils  attendent  toujours  t 

M^^'Sezzy,  Tauteur  que  nous  couronoons,  n^est  pasane 
dibutante;  elle  appartieot  au  moode  litteraire  le  plMs61evd; 
la  So.ci6t6  idets  gens  de  lettr^  et  de  TAthtofe  des  Arts, 
Sciences  et  Belles  le^tlras  de  Paris,  les  academies  de  Nancy, 
de  Camir  d*Orl^ns;  li9s  sociitte  litt^raires  de  G^nd,  d*Aovers, 
la  soci6t6  g^ographique  de  Turin  1^  comptent  ;^u  Bombre 
deleors  membres.  Quoi^o^elle  habite  Paris,  ^ous  avens  eu 
occasion  de  la  coApaltce  h  j^j^inal  oji  eUe  a.f^u^^uis  de  nom^. 
breoses  sympatt^iffs. 
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CONCODRS  ARTISTIQUE: 

Uq  seui  concurrent  s'est  pr6sent6  dans  cet  ordre  de  ma- 
tiires,  un  seul,  M.  Charles  Tourey,  pour  un  op6ra  intitule 
Toinon.  La  Soci6t6  d'^mulation  a  d6cid6  de  Ten  rScompenser 
par  une  mMaille  d^argent  de  1'®  classe. 

Je  ne  puis  mieux  faire,  pour  inuro6rer  les  titres  de  M. 
Tourey  h  cette  rfeompense,  que  deciteren  entier  le  rapport 
sur  cette  oeuvre  nouvelle,  denotre  collogue,  H.  Rambaud, 
dont  la  competence  en  matiire  de  Beaux-Arts  est  univer- 
sellement  reconnue. 

«  Un  de  vos  plus  constants,  de  vos  plus  persiv^rants  lau- 
rtels,  M.  Tourey,  professeur  de  violon  it  Epinal,  chef  du 
corps  de  miisique  de  la  ville,  maltre  de  chant  aux  icoles 
communales,  etc.  etc.,  pr^sente  aujourdMiui  h  votre  concours 
artistique  un  op^ra  en  un  acte  qui  a  Hi  ]ou6,  dans  Thiver 
1877-4874,  sur  Iasc6ne  spinalienneavec  un  certain  succ^s.  » 

«  Le  libretto  de  cette  composition  musicale  serait  dfl,  a- 
t-on  dit  tout  has,  k  la  plume  Kconde  d*un  de  nos  nom- 
breux  correspondants  les  plus  fiddles,  originaire  de  cette 
ville;  mais  comme  ce  n'^tait  qu'une  indication  i  demi-voix, 
je  ne  soul6verai  pas  le  voile  qui  recouvre  ce  nom  honord 
plus  d'une  fois  de  vos  hautes  sympathies.  > 

«  La  musique  de  M.  Tourey  s'approprie  trfes-exactement  au 
sujet,  sujet  simple  d*ailleurs,  et  dont  IMntrigue,  je  devrais 
presque  dire  innocente,  se  none  et  se  d^noue  entre  trois 
personnages,  Toinon,  jeune  ouvritre,  Larissole,  sergent 
dans  les  gardes  frahgaises,  et  le  cousin  de  celui-ci,  Michel^ 
voisin  et  amoureux  de  Toinon;  amoureux  naif,  candide, 
qui  flnit  par  Temporter  sur  le  pr^tentieux  sergent  dans  le 
cceur  de  la  belle,  et  par  T^pouser.  » 

«  Sur  ce  th^me  d*une  sirieuse  modestie  et  sans  pr^ten- 
tion,  le  compositeur  a  jet6  des  airs  dont  plusieurs  ont  du 
charme,  de  la  gaiet6,  de  Tentrain,  un  certain  mouvement 
qui  lui  ont  valu  k  la  representation  des  applaudi^sements 
mdrites.  » 
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c  Plusieurs  couplets  sont  empreiDts  d'un  parfum  de  seoti- 
ment  qui  a  le  doo  de  toucher  la  fibre,  et  Tod  remarque 
dans  I'ouverture  des  passages,  les  uns  gracieux,  et  les  autres 
vifs,  qui  font  de  cette  partie  initiate  de  Toeuvre  uue  ma- 
sique  agr^able  k  Toreille  et  au  coeur.  » 

«  Des  Dilettanti,  des  Aristarques  ont  reproch^  &  la  com- 
position de  H.  Tourey  de  presenter  des  reminiscences,  de 
manquer  d*originalit6 ,  de  ne  pas  Atre  une  creation  dans 
Tacception  du  mot.  » 

€  Ces  reproches  peuvent  £tre  fond^s  :  mais  qui  done  cr^e 
en  musique  comme  dans  toutes  les  OBuvres  de  Tart? Qui 
m^rite  le  nom  d'original,  de  maltre  oiivrant  des  voies  nou- 
velles,  et  ne  suivant  pas  celle  des  autres,  se  d^ageant  du 
souvenir  de  ses  devanciers  ou  ^mules  et  inventant  du  Nou- 
veau  ,  du  Beau  et  du  Grand  par  soi  m6me  ?  » 

€  Un  tel  talent,  un  tel  g^nie  n'est  le  privilege  que  d*un  petit 
nombre,  et  si  M.  Tourey  pouvait  bive  comptS  dans  ce 
nombre  favorisi,  il  ne  serait  pas  au  milieu  de  nous  depuis 
plus  de  quinze  ans  poussant,  et  toujours  et  sans  se  lasser, 
au  culte  de  la  musique  instrumentale  et  vocale,  ardent  k 
Yulgariser  Tune  et  Tautre  dans  notre  population,  pr6t  sans 
cesse  aux  repetitions,  aux  concerts,  aux  concours  du  chant 
et  des  instruments;  et  ce  n*est  pas  peut*etre  I&  notre socidte 
qu*il  persevererait  k  demander  une  place  dans  ses  tournois 
artistiques,  et,  aujourd*hui,  une  palme  nouvelle  k  ajouter 
k  celle  que  d6jit  vous  lui  avez  dicerntes.  » 
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RAPPORT 

DBLA 

COMMISSION  DE  L'INDUSTRIE 

SDB 

les  Recompenses 

^  DSCBRNER  EN  4878 

par  M.    LE   MOYNE 

Membre  titalsdre 


MESSIBURSi 

Poor  ne  pas  rester  membre  inactif  de  la  Soci^t6  d'Emu- 
lation  des  Vosges,  je  n'ai  pas  voulu  refuser  la  mission  que 
vous  m*avez  confine,  de  vousrendre  comptedesr(3suiats  du  con- 
cours  scientiOque  et  industriel  de  cette  ann^e.  Mais  je  suis  trop 
habitu6  par  mes  fonctions  ordinaires  k  un  style  bref  e( 
coDcis  pour  pouvoir  embellir  de  fleurs  de  rh^torique  une 
matiere  qui  d'ailleurs  comporte  peu  ce  genre  d*ornements. 
Je  vais  done  me  borner,  faute  de  pouvoir  faire  mieux ,  k 
un  simple  expose  des  m^rites  qui  nous  ont  M  signal^s 
et  entre  lesquels  nous  avons  dtt  clioisir. 

Au  point  de  vue  scientifique,  nous  n*avons  r^compensd 
qu'un  seul  candidat,  mais  un  candidat  hors  ligne,  M. 
Gauvain,  malheureusement  d6c6d6  au  commencement  de 
cette  ann6e,  dont  la  mSmoire  seule  profitera  de  la  juste 
distinction  que  nous  accordons  k  son  travail. 

M.  Gauvain  tenait  k  Remiremont  une  maison  de  modes 
et  de  mercerie;  mais  ses  goOts  Ie]Jportaient  ^J^tudier  les 
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sdencM  oatareUes;  la  botanique  avait  eo  lai  an  partisan 
zil6  et  lOtelligeDt*  et  nous  devoos  k  8es  recherches  plo- 
aieors  bonnes  dteouveiies  dans  la  flora  vosgieooe. 

Les  champignons  de  notre  region  sont  tr6s-nonibreui,  et 
soovent  ceux  qui  sont  comestibles  different  trte-pea  en 
apparence  de  ceux  qui  sont  vto^neux.  H.  Gauvain  r^lut 
de  dessiner  et  de  peindre  tous  ceux  qu*il  pourrait  se  pro- 
curer, et  c'est  ainsi  qu*il  composa  pen  a  peu,  en  y  cod- 
sacrant  tous  ses  loisirs,  rimportant  travail  que  sa  veuve 
nous  a  soumis.  Son  album  comprendlS  agarics,  49  bolets 
et  23  aulres  cbaropignoos  des  genres  belvelle ,  morille , 
hydne,  oronge,  lycoperdoo,  etc.  ChaciA  d*eux  est  repr£sent6 
sous  divers  aspects  et  k  diverses  6poques  de  sa  croissance, 
de  maniftre  k  6tre  plus  facilement  distingu6  de  ceux  qui 
lui  ressemblent  :  les  dessins  sont  faits  avec  un  soin  et 
une  exactitude  reroarquables;  tons  sont  coloriis  et  il  en  est 
bien  peu  qui  laissent  k  dteirer ;  tous  sont  accompagnte  d*une 
notice  descriptive. 

II  est  regrettable  que  la  mort  soit  venue  interrompre 
H.  Gauvain  dans  son  travail ;  mais  telle  qu*elle  est,  son  oeuvre 
est  dij&  remarquable ,  et  beaucoup  plus  complete  que  les 
autres  ouvrages  auxquels  nous  avons  pu  la  comparer;  nous 
souhaitons  vivement  qu'elle  soit  continu^e  et  publite,  et 
pour  la  signaler  k  Tattention  des  hommes  compiteots ,  la 
Sociiti  d'Bmulation  a  d^cerni  k  ce  travail  une  m^aille 
d'argent  de  <'•  classe. 

Le  concours  industriel  nous  a  r6yi\&  un  autre  vosgien 
non  moins  travailleur,  non  moins  m^ritant  que  H.  Gauvain. 
M.  Mathey,  contre-mattre  de  la  fabrique  de  M.  de  Pruines, 
k  Plombiires,  pr^voyant  bien  k  Tavance  qu*un  jour  pent- 
dtre  la  houille  deviendra  rare  et  en  tous  cas  de  plus  en 
plus  coAteuse,  s'est  dit  qu'il  y  avait  dans  les  vents,  qui 
agitent  presque  constamment  Tatmospbire,  une  force  perdue 
qu'il  serait  important  d*utiliser,  et  d*allier  k  celle  des  cours 
d*eau  ou  de  la  vapeur.  Seulement,  comme  cette  force  est 
tr6s-irr6gull6re,  il  fallait,  pour  TaUier  k  d'autres  forces  ou 
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force  ooniitffldte,  mcMtifiBr  les  aoolina  h  vmi  d^  cdiwitt, 
«l  faire  «d  sarte  que  malgr^  l6»  variations  du  vent  la  force 
transroise  par  les  ailes  it  Tarbre  princifMil  de  lamacbine  tiki 
conc^aAle  et  r^gutiire. 

H.  Mathey  y  esl  parvean  en  trao&mettant  celle  l^roe  .par 
riaterm^diaire  de  ieviers  qui  se  raccourciseent  d*eux*ni6wes 
qoant  le  vent  fait  tourner  plus  rapidemenl  les  ailes  du 
Hioulin,  el  qui,  eo  se  raccourcissaot,  ne  traosiaettenl  k  la 
machine  ^u'une  partie  de  la  foroe  imprimto  aux  ailes  par 
Taugroentation  du  vent.  Et,  non  seulement  M.  Matbey  a 
con(u  le  mteanisme  rigulateur  qui  raccourcit  ses  Ieviers 
transmetieurs  au  fur  et  k  mesure  que  les  ailes  tournent 
plus  vite,  mais  encore  il'est  parvenu,  en  y  coosacrant  tous 
ses  ioisirs»  tons  ses  gains,  toutes  ses  ressources  et  ,fn6ine  son 
credit,  it  faire  executor  k  Bellefontaine  prte  Plombiires  un 
moulin  de  son  invention^  qui  fait  mouvoir  la  meule  d'uue 
ficulerie. 

M.  Mathey,  entbousiaste  corame  lous  les  inventeors,  voit 
d^jk  dans  ses  rives  les  tnoulins  de  son  invention  tournant 
an-dessus  ou  k  cot6de  toutes  les  usines  possibles,  et  leur 
donaant  k  bon  marchi  une  foroe  que  la  bouille  et  ia  vapour 
ne  donnent  qu*k  grands  frais. 

Nous  n*esp^ron$  pas  pour  ses  moulins  un  essor  aossi 
vaste,  une  ginii^lisation  aussi  dtendue;  noos  craignoos 
mdme  que  l*entretien  de  pareilles  machines  oe  soit  aseez 
coAteuK  pour  compenser  le  b6n6flce  qu*elles  troavent  k  em- 
prunter  k  I'air  une  force  qui  ne  coAte  rien,  et  qui  est  k 
tout  le  moode.  Aussi  en  accordant  a  M.  Matbey  une  m^ 
daille  de  bronze  et  une  prime  de  deux  cents  francs,  cen'est 
pas  prinotpalement  Tinventeur  et  riovention  que  notre  Soeiiti 
a  vooMi  rteompenser,  c'est  surtout  Touvrier  travaitleur,  1 
cbercbeur  infatigable  qu'elle  veut  bonorer  et  aider  de  ses 
ressources  dans  la  position  dil&oile  que  son  ginie  invemif 
lui  a  cnfide ;  et  en  mSme  temps  elle  croit  boo  de  lui  dire 
^ue,  tout  fm  paursQlvaot  U  r^isation    pratique  de   sop 
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iDventioD ,  il  doit  avant  tout  oonsacrer  son  temps,  son  travail 
et  ses  ressources  k  sa  nombreuse  faipille,  et  h  Tasine  qai 
le  fait  vivre  et  dont  les  chefs  Toot  traits  constamineDt  avec 
tanl  de  bienveillance  et  d*^gards. 

Haintenant,  Messieurs,  nous  passerons  des  chercbeurs 
scientifiques  et  des  invenleurs  industriels  k  ces  nombreux 
ouvriers  qui,  plus  modestes,  mais  non  moins  utiles,  nous 
ont  6t6  signal^s  pour  leur  assiduity  au  travail,  pour,  leur 
fidilit^  k  leurs  patrons,  pour  la  mani^re  irr^prochable  dont 
lis  remplissent  leurs  devoirs  envers  leur  famille  et  envers 
le  pays,  et  qui  ont  ainsi  rn^rit^  d'etre  dohn6s  en  exemple 
k  leurs  camarades  et  k  nous-m^mes. 

La  Soci^t^  d*]feniulation  ne  pouvant ,  d^s  le  d6but,  itendre 
ses  recompenses  aux  ouvriers  de  toutes  les  industries,  a 
dteidi  qu'elle  les  attribuerait  celte  annto  seulement  k 
ceux  des  plus  anciennes  industries  du  d^partement  qui 
sont,  vous  le  savez,  les  forges,  les  papeteries,  les  verreries, 
et  la  lutherie. 

C'est  done  dans  ces  quatre  categories  que  nous  avons 
choisi  ceux  dont  nous  allons  vous  dire  les  noms. 

Renaud,  Jean-Baptiste,  de  Fontenoy-le-Chateau,  est  kgi 
de  74  ans  et  employe  depuis  57  ans  dans  la  trefilerie 
de  la  Pipee;  entre  k  Vkge  de  U  ans  comme  apprenti,  son 
assiduite  au  travail  et  son  intelligence  I'ont  bien  vite  classd 
comme  ouvrier  tr6flleur;  sa  fideiiie  el  sa  moralite  lui 
ont  valu  Testime  et  la  consideration  de  ses  patrons;  son 
fils  unique  suit  les  traces  de  son  pere  el  travaille  aussi 
depuis  dix-huit  ans  dans  la  meme  usine.  La  Societe  d*]^mu- 
lation  decerne  k  Renaud,  Jean-Baptiste,  une  medaille  d'ar- 
gent  et  une  prime  de  50  francs. 

Pharisien,  Jean-Pierre,  de  Docelles,  kgd  de  72  ans,  est 
employe  depuis  60  ans  dans  la  papeterie  de  MM.  Boucher- 
Brocard  ob  son  pfere  et  son  grand-pere  ont  ete  egalement  ou- 
vriers. Jamais,  nous  ont  dit  ses  patrons,  ni  nous  ni  ceux  qui 
nous  ont  precedes,  ne  I'avons  vu  en  eiat  d^ivresse  :  jamais  on 
u'a  eu  un  reproche,  une  simple  observation  k  lui  adresser, 
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et,  qoftnd  on  a  besoin  d*uD  ouvrier  d*£lite  pour  un  travail 
difficile  ou  une  mission  de  conflance,  c*est  encore  le  v\6ux 
Pharisieo  qui  se  pr^sente  et  qu'on  choisit  malgri  ses  73 
ans.  U  loge  oil  ses  parents  ont  v^cu ;  il  y  vit  au  milieu 
de  ses  eofants  et  petits  enfants,  attaches  comme  lui  h  I'usine 
de  M.  Boucher.  La  Soci^tA  lui  d^cerne  une  m^daille  d*argent 
et  une  prime  de  50  francs. 

C*est  k  la  mdme  papeterie  que  nous  rencontrons  ootre 
troisifeme  laur^t,  Maurice,  Jean  Baptiste,  &g6  de  81  ans,« 
ancien  ouvrier  papetier  k  Cirey,  puis  soldat  de  la  grande 
armte  en  18H,  48U  et  4845,  bless6  deux  fois  ii  Fleurus, 
et  enfin  attach^  pendant  cinquante  trois  ans,  comme  ouvrier 
d'abord,  puis  comme  contre-mattre  k  la  papeterie  de  M. 
Boucher.  Retrait6  depuis  peu  par  suite  de  son  grand  Ige, 
il  se  m£l6  friquemment  k  ses  anciens  camarades,  pr6s  d^squels 
il  vitj  retir6  cliez  une  de  ses  filles  qui  a  ^pousi  un  des 
plus  laborieux  employes  de  I'usine. 

La  Soci6t6  d^cerne  k  Maurice  Jean  Baptiste,  comme  aux 
pr^c^dents,  un  m^daille  d'argent  et  une  prime  de  50 
francs. 

Transportous-nous  tout  pr^s  de  lit,  a  la  papeterie  de 
M.  Claudel,  et  nous  y  Irouveronsaussi  un  bien  digne  ouvrier, 
Brout  Louis,  ag6  de  78  ans,  attach^  depuis  28  ansk  cette 
usine,  oil  il  s*est  fait  remarquer  constamment  par  sa  con- 
duile,  sa  probity,  son  travail,  son  d^vouement  k  Taccom- 
plissement  de  tons  ses  devoirs.  Honneur  a  lui  I  Honneur  aux 
maltres  qui  savent  si  bien  s'attacber  leurs  ouvriers  I  La  So- 
ciety d^cerne  a  Louis  Brout  une  m^daille  d'argent  et  une 
prime  de  40  fr. 

C'est  encore  k  une  papeterie,  k  celle  de  M.  Douvier,  au 
Souche  d'Anould,  que  Ton  nous  a  signal^  un  excellent  ou- 
vrier, Lamaze,  Nicolas,  kgi  de  53  ans,  attach^  k  cette  usine 
depuis  21  ans.  II  s*y  est  constamment  distingu6  par  sa  mo- 
rality, son  assiduity  au  travail,  sa  Qd^lili  dans  toules  ses 
fonctions.  La  Soci6t6  lui  d^cerne  une  m^daille  d'argent  et  une 
prime  de  40  francs. 
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PassoDs  maintenant  k  la  lutherie,  cette  vieille  iodustrie  de$ 
Vosges,  la  gloire  et  la  sp^cialit^  de  la  ville  de  Mirecoort  Lk 
aussi,  comme  partoiit  d'ailleurs..  les  bons  ouvriers  sont  nom- 
breux,  el  si  nos  ressouro^s  etaient  in^puisables,  notre  liste 
teserait  peiil-^lre  atissi.  Mais,  oblige  de  me  renfermer  dans 
les  liinitos  que  la  Soci^l^  avail  fixees,  je  Q*ai  plus  que  deox 
nomsi  voiisciler  : 

Voirir^  Augusle-FranQois-Nicolas,  ag6  de  41  ans,  allachi 
dfpuis  neiif  ans  a  la  fabrique  de  Didion-Laberte,  excelleDt 
ouvrier  vi  fxcill  *nl  p. Me  ile  farnille,  auqiiel  la  Socit^l^  dA- 
cerne  n  'e  ineni  o«i  'u)iioi;il)lt»  ol  uin'  prime  di>  Irene  francs. 

Maline ,  .Nicolas,  age  «le  53  ans,  ouviier  lulhier  depuis 
r&ge  de  12  ans,  allach^  depuis  quinze  ans  k  la  fabrique  de 
H.  Jules  Derazey.  La  Soci6l('*  lui  d^cerne  une  prime  de  cin- 
quante  francs  et  une  medaille  d*argent  que  nous  mettroDS 
tout  k  rheure  sur  sa  poitrine  kc6i^  de  lacroix  de  la  Legion 
d'honneur,  car  Maline  n*esl  pas  seulement  un  ouvrier  recom- 
mandable,  un  pere  de  famille  rang^  et  travailleur^  c'est  un 
brave  soldatqui,  en  1849,  k  Rome,  est  all6  reprendre  seul 
une  pi^ce  d'artilierie  abandonnee  de  ses  servants,  et  qui  a 
its  justement  el  dignement  r6compens6  de  cette  action  d*^ 
clat.  Gloire  k  de  parcils  hommes  qui  ont  si  parfaitement 
rempU  leurs  devoirs  envers  leur  famille,  envers  leur  pays  I 
lis  trouveront  dans  un  autre  monde  la  haute  recompense  de 
leur  courage,  de  leur  perseverance,  de  leur  belle  conduite ; 
quant  k  nous,  ce  n'est  pas  une  recompense  que  nous  avons 
la  pretention  de  leur  donner  ici ;  nous  vonlons  seulement 
attirer  les  regards  sureux  par  nos  distinctions,  afin  qu'ils 
aient  de  nombreux  imitatenrs,  afln  que  tout  le  monde 
sache  ce  qui  est  beau,  ce  qui  est  bien,  ce  qui  est  grand  et 
genereux. 

Nous  aurions  eu,  comme  je  le  disais  tout  k  I'beure,  bien 
d*autres  ouvriers  a  signaler  a  voire  attention.  Mais  d*Qne 
part,  nous  avons  id  limiter  le  nombre  de  nos  medailles; 
d'autre  part,  quelques  propositions,  celles  d'une  verrerie 
entre  autres,  nous  sont  parvenues  trop  tard  pour  dtre  com- 
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prises  dans  le  travail  de  celte  aon^e.  Nous  compions^  done 
vous  soumettre  Tann^e  procbaine  et  d*annto,  en  ann£e  si 
DOS  ressources  le  permcUent,  de  longues  listes  d'ouvriers 
m^ritants.  Ce  sera  une  preuve  que  notre  6tat  social  et 
moral  ne  d^g^n^re  point,  que  la  plupart,  je  dirai  mfime 
la  totality  des  chefs  d'industrie  s'int^ressent  vivement  au 
sort  de  leurs  ouvriers,  et  que  les  ouvriers  actuels  sont  au 
moins  aussi  d^vou^s  pour  leurs  patrons  que  les  ouvriers 
d'autrefois  T^taient  poiir  leurs  maitres.  Les  homroes  et  les 
cboses  ont  change ;  mais  le  co&ur  humain  est  toujours  le 
m6me :  il  renferme  de  bonnes  qualit&s  et  de  mauvaises ; 
c*esl  a  nous  tons  de  faire  en  sorte  que  les  premieres  Tem- 
portant  sur  les  autres. 


Le  Rapporteur  de  la  Commission  des  sciences 
et  deVindustrie , 


LE  MOYNE. 
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RAPPORT 

DELA 

COMMISSION  D'ARGHEOLOGIE 

ET  D'HISTOIRE 

PAR  M.  H.  DE  JARRY 

Membre  titulaire 

Messieurs  , 

Appel6  h  Thonneur  de  prtsenter  cetle  annte  le  compte- 
rendu  destravaux  de  votre  commissioD  d'Archtologie  et 
d*Hisloire,  ainsi  que  T^num^ration  des  recompenses  qu*elle 
a  cru  devoir  d^cerner,  je  ne  pouvais .  mieux  faire  que  de 
relracer,  en  quelques  mots,  les  avantages  et  les  r^sultats 
obtenus  dans  notre  d^partement  par  une  etude  aussi  int6- 
ressanle  que  nouvelle,  VArcheologie. 

L*Archeologie  est  la  science  exacte  de  Tanlique;  elle 
embrasse  dans  son  ensemble  la  connaissance  de  toutes  les 
productions  de  Tart  et  les  Merits  des  anciens.  De  meme 
que  la  Paleontologies  qui  a  pour  objel  la  recherche  des 
depouiiles  des  etres  fossilcs  enfouis  dans  le  sein  de  la 
terre,  afin  de  les  reconstituer  en  classes  et  en  families, 
I'Archeologie  a  pour  but  la  recherche  des  vestiges  et  des 
debris  des  anciennes  civilisations,  afln  d*en  reconstituer 
rhistoire. 
Toute  decouverte  archeologique  D*est  done  pas,  comme 
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quelques  personnes  poorraieol  encore  le  croire,  un  travail 
vain  et  sterile ;  mais  bien  au  contraire  une  conqu6te  faite 
sur  le  temps  et  une  pierre  nouveile  apport^e  h  la  recons- 
Utution  de  Phisloire  du  Pays. 

N*est-ce  pas  d'ailleurs  un  sentiment  bien  naturel,  que 
celui  qui  entratne  tons  les  esprits  observateurs  k  savoir 
quels  out  ^t6  les  peuples  qui  ont  roul6»  pendant  des  cen- 
taines  de  si^cles,  le  sol  que  nous  habilons  aujourd'hui; 
et  qui  de  nous,  m^me  le  plus  indifferent,  oserait  affirmer 
qu*il  n'a  pas  6i6  un  seul  instant  tourment6  du  vif  d^sir 
de  connattre  les  moeurs,  les  coulumes,  le  culte,  les  arts 
et  rindustrie  de  nos  anc6tres? 

Or  tons  ces  pieux  et  interessants  souvenirs,  c'est  a 
TArchtologie  qu'il  faul  les  demander  :  c*est  k  Taide  de 
cette  science  que  nous  devenons,  pour  ainsi  dire,  les 
conlemporains  de  chaque  6poque  el  que  nous  nous  inltions  aux 
secrets  de  la  vie  ext^rieure  *bl  priv6e  des  peuples  qui  ont 
exists;  que  nous  les  voyons  avec  leurs  costumes;  que  nous 
p^n^trons  dans  leurs  temples  et  assistons  k  leurs  specta- 
cles; c'est  TArch^ologie  enfln  qui  6claire  d'une  vive  lu- 
mi^re  Thistoire  des  nations  antiques,  en  donnant  Texpli- 
cation  d*une  foule  de  passages  obscurs  contenus  dans  les 
quelques  anciens  Merits  parvenus  jusqu'k  nous. 

De  ce  que  les  Druides  avaient  proscrit  T^criture,  il 
rfeulte  que  les  Gaulois  ne  nous  ont  malheureusement  point 
Iaiss6  d*annales.  O'un  autre  c6i^.,  les  ^crivains  romains, 
trop  esclaves  des  inl^reis  et  ties  pri^jugi^s  de  Rome,  n'ont 
traits  Thistoire  de  notre  pays  qn'en  passant;  aussi  n*ont- 
lis  pas  cru  devoir  signaler  les  millo  p=*tits  details  qui 
entourent  pre-^que  toujours  Torigine  el  la  mani^re  de  vi- 
vre  des  peuples.  Quant  aux  t^poqnes  m^rovingiennes  el 
du  moyen-&ge,  elles  ne  nous  ont  \igu&,  comme  histoire, 
que  des  l^gendes  et  des  chroniques  cr^^es,  pour  la  plu- 
part ,  par  des   imaginations  naives  et  ignorantes. 

C'est  done  k  nous,  qui  avons  notre  histoire  gravte  et 
sculpt^e  sous  DOS  pieds,  k  savoir  y  lire;  tous  ces  vestiges 
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enfoQis  dans  notre  sol,  c'est  nous  qui  devons  les  arra- 
cher  it  leur  secret  et  les  d^rober  le  plus  tdt  possible  k  raction 
divastatrice  du  temps  et  des  6i6ments  I 

Partoul  et  depuis  longterops  h^jk »  des  hommes  divoute  k 
TArchiologie  se  sont  mis  k  Tceuvre.  Dans  cette  branche 
de  la  science  aussi  bien  que  dans  toutes  les  aotres, 
les  hommes  studieux  de,  notre  d^partement  n*ont  pas 
voulu  rester  en  arri^re;  car  vers  4820  fut  constitute  dans 
les  Vosges  une  des  premieres  commissions  d^partementales, 
qui  prit  le  nom  de  Commission  des  Antiquity.  C*est  da 
cette  ^poque  que  datent  pour  notre  d^partement  les 
recherches  arch^ologiques  entreprises  sur  des  bases  v6rita- 
blement  sinenses. 

Pour  le  prouver,  il  me  sufiBra  de  vous  exposer  les  re- 
cherches faites  k  Grand  et  a  Soulosse,  deux  anciennes 
villes  romaines  importantes;  celles  ex^cut^es  k  Lamerey^ 
k  Bleurville,  k  Dompierre,  pix  Ton  trouva  les  testes 
d'anciennes  salles  de  bains  romains;  celles  du  Donon 
sur  la  cime  duquel  fureot  d^couverts  de  trte-importants 
vestiges  qui  apprirent  que  cette  montagne  a  k\&,  depuis  la 
plus  haute  antiquity  jusqu*a  Tarrivte  du  christianisme,  un 
de  ces  lieux  deserts  oil  les  Druides  c^l^braient  les  mys* 
tires  de  leur  religion;  les  fouilles  entreprises  k  EscUs^ 
dDombasle,  d  Monthureux,  d  LiffoNe-Grand ,  d  Char- 
mois-l'Orgueilleux ,  aux  sources  du  Madon,  d  Damas^ 
oh  Ton  trouva  des  traces  de  voies  romaines,  des  ins* 
criptions,  des  bas-reliefs,  ainsi  qu'une  grande  quantity 
d*objets  d'art,  de  m^dailles,  de  monnaies  et  d'armes; 
celles  opir^es  au  Mont  Saint-Julien,  pr^s  de  Soulosse,  et 
sur  la  montagne  du  Repit ,  pr^s  d'£tival ,  qui  d6termin6- 
rent  la  d^couverte  d*importants  vestiges  de  camps  romains 
permanents  [castra  stativa);  d  Bouzemonl,  d  Contrexi- 
mile  et  k  SaumUe^  oil  les  fouilles  de  plusieurs  tumuli 
et  tombelles  enrichirent  nos  collections  de  beaux  vases, 
de  riches  bracelets,  d'anneaux  et  de  monnaies.  Enfin 
je  termine  cette   longue  .Enumeration  en  rappelant  les  in«* 
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tiressantes  notices  faites  sur  le  ch&telet  de  Bonnevat^ 
les  chftteaux  de  barney,  d'Epinal,  de  Chdtel^  d' Arches, 
el  de  Bruyeres;  celles  sur  les  abbayes  d^Etival,  de 
M(hfenfnoutier ,  de  Remiremont,  et  de  ChaumouzeyU 
celles  enfiD  sur  les  ancieones  6glises  de  Grand^,  [  de 
Champ,    de  Sericowrt   et   d'Epinal, 

Halgr6  tout  rnon  d^sir  d'etre  bref,  je  ne  puis  citer  teas 
ces  importants  travaux,  sans  proooncer  cependant  les  noms 
de  leurs  savants  auteurs.  Je  rappellerai  done  que  les  recherches 
entreprises  de  4820  k  1830  out  6t6  inspir6es  et  dirig^es  par 
H.  JOLLOis,  Ing^DJeur  en  chef  de  notre  dSpartement  et  Pre- 
sident de  la  commission  des  antiquit^s;  par^M.  parisot, 
secretaire  perpetuel  de  notre  society;  par  M.  mangin,  notaire 
it  Darney;  par  M.  gravibr,  avocat  k  Saint-Die ;  par  M.  le 
docteur  moogeot  de  Bruyeres;  enfin  par  M.  hogard,  p6re. 
(Toutes  les  decouvertes  de  M.  Jollois  ont  it&  decrites  par  . 
lui  dans  un  magnifique  volume  orne  de  planches  et  dont 
il  ne  reste  malheureusement  que  quelques  rares  exemplaires). 

De  4830  h  1840  les  travaux  archeologiques  ont  ete  presque 
dqIs;  mais  en  1841  le  Conseil  general  ayant  pris  sur  lui 
d*allouer  cbaque  ann^e  des  fonds  s^rieux  pour  de  nouvelles  re* 
cherches,  celles-ci  reprirent  leur  essor.  Aussi,  est-ce  k  partir 
de  ce  moment  que  notre  musee  departemenlal  prit  une  ve- 
ritable importance,  gr^ce  toutefois  au  iievouement  et  k  la 
science  de  son  eminent  Directour,  M.  jules  Laurent  Ce 
sont  lea  recherches  et  les  acqiiisilions  if.le.lii^enles  suriout, 
faites  pen  ianl  pres  dp  :^0  ans,  par  M.  Lairei)l,  qui  eievferent 
ni»$  colli»nion>i  il^pirlein  »rilales  d'aiiiour r.iiii,  a  la  hautour 
de  eel  es  Jes  plus  v\che<>  miis'es  ilo  ;)n>vi  ice. 

11  m..;  reste,  pijr  n' uwr  «'.'i  «»')'".•  :» .  j  eivr.^  l^j  re- 
ctiniiii'Wance,  a  tnscrire  i  c).*  i.i  ce  .i »  n  lU.  |  n  ii  cujx 
tie  I'MK  Iti  lis  arc'iM  )-(iK'>  les  plii-i  i:ifatii:M  .^s ,  vl. 
M\0o  rfCJX  pJjr.*.  luijvs  r;^:";!tA  PrVshioal,  -i  «I  oivi>aLiEn, 
ootre  devoue  archiviste. 

Comn(3  vi)iis  le  Vi)yez,  Vlossieiirs,  noire  archaologie  vos- 
gienne  a  apporte  sa  large  part  k  la   recoiisliiutiou  de  noire 
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histoire  oationale  et  loutes  ces  belles  d6couveries»  qui  ool 
tant  passiooni  oos  pr6d6cesseurs,  seront  tou^ours  pQur  nous 
des  t^moigDages  vivaots  de  ruUlitS  de  celie  scieaoe»  aussi 
bien  que  de  chaleureux  encouragemeots  pour  en  coniiQiier 
r^tude. 

Notre  Soci^te  d'l^mulation  I'a  d'ailleurs  fort  bien  coppris, 
pnisque  depuis  quelquesannies  elle  cherche  partout  k  recqeillir 
de  nouvelles  traces  du  passi.  Cost  ainsi  que  cetle  aoote  deax 
de  ses  membres,  MM.  de  Cbanteau  et  deJarry,  ont^t^asseE 
heureux  pour  d^couvrir  les  vestiges  de  deux  importants  cime* 
tl6res  gallo-romains.  (Voir  les  annales  de  4875.) 

Ces  leux  int^ressantes  d^couvertes  sent  dues  k  rinitiative 
inteliigente  d*uQ  ancien  garde  forestier  de  Lafosse  prte  de 
M6ail-sous-Harol ,  M.  Salomon,  et  au  concours  actif  d*un 
manoBuvre  de  Maupotel,  Loeillet,  Joseph. 

En  r^compeuse  des  bons  services  rendus  par  ces  Messieurs, 
notre  Soci6t6  a  cru  devoir  accorder  k  M.  Salomon  une 
m^daille  de  bronze  et  one  prime  de  40  fr.»  etau  sieur  Loeillet 
une  prime  de  60  fr.  Voire  Commission  d*archtologie  et  d'his- 
toire  vous  a  propose  ces  encouragements,  parce  qu'elle  est 
assur^e  d'avance  qu'ils  ne  peuvent  avoir  que  d'excellents 
r^sultats,  en  int^ressant,  pour  Tavenir,  nos  campagnards  aux 
recherches  archSologiques  et  en  les  engageant  surtout  k  oe 
pas  d^truire  des  monuments  qu*il  sauront  £tre,  dor^navant, 
utiles  k  la  science  historique  de  leur  pays. 

Je  dois  encore,  k  cette  place  et  pour  clore  la  lisle 
des  recherches  arch^ologiques  de  cette  annte ,  signaler 
les  r^sultats  d'une  promenade  faite  aussi  par  deux  membres 
de  votre  Soci6t6,  MM.  Rambaud  et  de  Jarry,  dans  le  hot 
de  constater  la  presence  de  deux  pierres  tumulaires  trouvees 
dans  la  forSt  domaniale  de  Rambervillers,  Colline'de^^eaux. 
Ces  deux  pierres  auxquelles  il  est  difficile  de  fixer  une 
ipoque,  ont  &{&  cependant  jug^es  digues  d'etre  transporltos 
dans  notre  muste  dipartemental. 

J'arrive  ensuite,  Messieurs,  k  Texposi  des  travaux  bisto- 
riques  et  archtologiques    pr^sent^s  au   conopinrs  de  ce^te 
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DOS  membres  correspoodatits  les  plus  iofatigables,  M.  Jules 
Reoauld,  juge  suppliant  au  tribunal  civil  de  Naocy ,  a  pr^ 
seat6  derDi6remenl  it  voire  juridiction  UQ  travail  tris-iuti^ 
ressaot.  C'est  un  essai  sur  les  mcsurs  eptUaires  de  raDcieane 
I^orraiue,  iiitituii  les  Ho$telains  el  Tavemiers  de  Nancy; 
ouvrage  accompagn^  d*ane  planche  reprtsentant  un  festin 
au  XV«  sitele,  d*aprds  un  fragment  de  la  tapisserie  de 
Charles  le  Tem6raire  consorvte  au  mus^e  de  Nancy. 

fi  me  serail  difficila  de  mieux  analyser  celte  couvre,  que 
ne  I'a  fail  noire  coll^ue,  H.  Rambaud,  dans  son  rapport  k 
voire  commission. 

Je  vais  done  me  eontenler  deciter  une  parlie  des  observations 
et  condusions  du  rapporteur. 

c  M.  J.  Renauld,  que  voire  Soei6t6  a  dij&  cru  devoir 
»  couronner  en  4874,  pour  sa  notice  historigt^e  sur  la 
^  ville  de  Charmes,  estun  des  plus  z6\is  et  des  plus  per* 
»  siviranls  grudits  qui  compulsenl  nos  anciennes  archives 
»  Je  Lorraine.  L'ouvrage  qu'il  vous  pr6sente  aujourd*hui 
»  est  ii  ce  litre  un  travail  prteieux  et  int^ressant.  II  se 
»  divise  en  42  chapilres  trailant  de  douze  sujets  difKrents, 
»  mais  se  rattachant  tons  soil  h  Tart  culinaire,  soil  au  cih 
*>  r6roooial  des  festios  et  repas  qui  se  faisaient,  tant  h  la 

>  coor  des  dues  de  Lorraine  que  dans  les  divcrses  hoslel- 
»  leries  et  lavernes  de  leur  capitate.  C'esl  ainsi  que  le  t^ 
»  cbapitre  traile  de  I'auberge  de  la  Grande  Chartreuse  et 

>  des  anciennes  hostelleries ;  le  2%  du  broc,  ieldL  nappe, 
»  des  francs-vins  et  du  service  int4rieur  des  b6tels  et 
»  tavernes;  le  3*t  de  la  table  des  princes;  le  4%  du  ci- 
»  rimonial  des  grands  couverts.  Ces  deux  chapilres  donneni 

>  le  diveioppement  des  plaisirs  de  la  table  depuis  Ren6  II 
li  le  vainqoeur  de  Charles  le  idmdraire  jusqu*&  Charles  UI. 
»  Daas  le  5*  cbapitre  et  les  suivanls,  M.  Renauld  initie 
•  la  lecteur  aui  details  de  la  vie  privie  el  des  menw 
»  bourgeois,  ii  fournil  les  mfimes  reoseignements  sur  lea 
^  ^MlfW^  d^  Hmions  publiqu^,  ik  pasae  e»  wtm  lea 
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»  ftU$populaires^  ilinumire le^metsnationatup.  M.  Reoaold 
»3n'a  pas  non  plus  oublii  Tarticle  des  boissons,  il  n*omet 
»  pas  davaotage  la  vaisselle  et  les  aceessoires  da  service 
>  de  la  table,  tels  que  poteries,  faiences ,  poreetaineSt 
»  verrerieSf  etain,  argent  et  or,  et  con  juit  le  lectear  de 
»  la  lingerie  &  la  cuisine  et  de  celle-ci  au  buffet.^  Enfio 
»  le  rapporteur  termine  en  disant  que  Touvrage  de  M. 
»  Renauld  n*est  pas  seulement  une  oeuvre  de  curiosity,  roais 
»  an  Y6ritable  travail  d*apr6s  lequel  on  peut  tirer  des  apprg- 
»  ciatioDs  fort  justes  sur  la  fortune  priv^e  et  la  fortt^e 
»  publique  des  si^cles  passes  et  faire  des  comparaisons 
»  intiressantes  d'un  ordre  ^conomique  sur  la  cherteeiXeprix 
»  des  vivres  avec  notre  temps.  » 

Ed  consequence,  M.  Rambaud  rtolame,  pour  M:  Renauld, 
ane  des  plus  hautes  recompenses.  Notre  Society  a  done  cru 
devoir  aceorder  k  I'auteur  le  rappel  de  la  medaille  de  ver- 
meil qu'il  a  obtenue  en  4871. 

Si,  comme  je  viens  de  le  dSmontrer  prteedemment,  I'^tude 
de  I'archeologie  est  en  general  d*une  grande  importance  au 
point  de  vue  historique,  paliograpbique,  numismatique  et 
edramique ,  elle  est  6galement  d'une  haute  valeur  au  point 
de  vue  architectural,  ^architecture  d*un  peuple  est,  en  eifet, 
presque  toujours  la  traduction  exacte  de  ses  moeurs  et  de 
son  degre  de  civilisation.  C*est  done  dans'  le  but  d'etre 
utile  aussi & I'bistoire  deson  pays,  que  M.  Fontaine^  arcbi- 
tecte  &  Saint-Die,  a  entrepris  un  important  travail  dans  lequel 
il  a  rduni  en  planches,  les  croix  et  les  monuments  religieux 
diss6mines  sur  le  territoire  du  diocese  '  de  Saint-Did. 
M.  Laurent,  k  Texamen  de  qui  ce  travail  a  &\6  renvoy6, 
8'exprtme  et  conclut  ainsi  : 

■  M  Fontaine  a  eu  une  heureuse  idee  en  reuniss^nt  en 
»  recueil  un  certain  nombre  de  monuments  anciens  encore 
»  existants,  et  Ton  doit  beaucoup  regretter  que  ceile  idee  ne 
»  soit  pas  venue  k  quelque  artiste  vosgien  au  commence^ 
»  meat  de  ce  sitole,  car  depuis  lors,  un  grand  norabre 
»  de  monuments  ont  et6  detruits  sous  differents  prefextetf. 
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»  Le  travail  de  H.  Fontaine  est  divis6  en  deox  volumes; 
»  Tun  comprenant  une  s^rie  de  croix.de  pierre  plasjou  moins 
»  anciennes  ^rig^es  sur  des  places,  k  des  carrefours  ou  dans 
»  des  cimetiires.  L'autre  volume  reproduil  les  plans  et  Ali* 
»  vations  d'iglises,  de  tombeaux,  d'ornements  dont  le  choix 
»  esK  gSniralement  boo,  mais  un  peu  trop  restreint.  Ainsi, 
»  c'esl  avec  regret  que  oous  ne  voyons  pas  figurer  dans  cet 
»  ouvrage  la  reproduction  de  la  belle  6glise  romane  de  Coui- 
»  sey,  celle  du  portail  de  Saint-'Ghristophe  k  Neufehdtean^ 
»  r^glise  de  Sertlcourt,  avec  ses  machicoulis  et  ses  meur- 
»  triires,  la  seule  ^glise  fortifite  du  diocese  de  Saint-Di6 
»  qui  soit  encore  debout  et  bien  d'autres  encore  que  M. 
»  Fontaine  a  n^glig^es. 

€  MalgrS  cela,  ToBUvre  de  M.  Fontaine  est  fort  miritoire 
»  et  je  propose  k  votre  commission  de  d^cerner  k  son  an* 
»  teur  une  m^daille  d*argent  de  r*  classe. 

C*est  d^apr6s  les  conclusions  de  ce  rapport  et  la  verifi- 
cation des  titres  de  M.  Fontaine  que  votre  commission*s*est 
empresste  d*acc6der  k  cette  proposition. 

Haintenant  que  la  nomenclature  des  recompenses  que  vons 
avez  cru  devoir  accorder  celle  ann^e  est  terming,  per- 
mettez-moi,  Messieurs,  pour  finir  mon  rapport,  de  jeter  an 
regard  sur  notre  avenir  arch^oiogique  et  de  vous  signaler 
quelques  recberches  importantes  qu'il  serait  utile  aussi  d'en- 
treprendre. 

L'ann^e  derniire,  un  cultivateur  de  Saint-Laurent  ayant 
averti,  H.  le  Conservateur  du  musie,  que  des  travanx  de 
drainage  op^r^s  (lans  un  de  ses  champs  avaient  mis  k  di- 
couveri  plusieurs  fragments  d'anciens  bas-reliefi»,  H.  Laurent 
s'est  empress^  de  se  rendre  sur  les  lieux.  Malheureusement 
ce  cultivateur,  impatient  d'op6rer  ses  semailles,  avait  rejeti 
ses  dicouvertes  dans  leur  excavation  et  pass6  la  charrae 
sar  le  tout.  A  une  lettre  que  j'ai  ecrite  derniirement  pour 
lui  rappeler  ce  fait,  ce  cultivateur  m*a  ripondu  qu'il  Atait 
toot  dispose  k  se  prater  k  de  nouvelles  fouilles  et  cela  quand 
on  le  Toudrait. 
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DenMrement  aussi,  M.  Cerquand,  Inspecteur  d'Acadftmie 
k  Pan  6t  president  de  la  Soci^t^savante  de  cette  ville,  nous 
gignala,  aprto  une  promenade  qu'il  fit  k  Dosnetille,  la  n^ 
cessili  d'oblenir  de  radministratk)n  de  ceUe  commune  la 
conservation,  comme  monument  historique,  de  la  vieille  lour 
de  son  ancienne  i^glise.  De.plus,  se  rappelantque  T^giise 
de  Dognevtlte  a  i\i,  pendant  longtemps,  avant  la  construction 
de  oelle  d'Bpinal,  la  paroisse  de  notre  viUe,  M.  Cerquand 
crott  qu*en  faisani  op^rer  des  fouilles  sous  Pancten  choBur, 
on  devra  trouver  des  sepultures  importantes. 

0*UB  autre  c6i&,  m*6tant  rendu  mbi-ni£me,  dans  le  coarant 
de  cet  6\&  et  k  I'^poque  des  plus  basses  eaux,  sur  les  bords 
de  la  Moselle  entre  Chdtel  et  Portieux,  j'ai  pu  consiater 
I'exisleoce,  dans  le  lit  de  la  Moselle,  de  debris  importants 
ajant  appartenu  k  un  temple  gallo^omain.  Cet  Mifice, 
dont  nous  poss^dons  d^ja  le  groupe  qui  devatt  cou- 
rooner  Tautel,  ainsi  qu*un  tr6s  beau  fragment  de  bronze 
d'une  de  ses  portes,  a  dA  6tre  consacr^  k  la  victoire  du 
bien  sur  le  mal,  ou  encore  au  triomphe  de  la  lumi^  sur 
les  tinibres.  Le  groupe  sculpts  que  Ton  pent  voir  >  notre 
muste  I'indique  clairement,  il  repr^sente  un  cavalier  le  bras 
leve,  terrassant  un  esp6ce  de  centaure,  dont  les  jambes 
et  les  pieds  sont  formes  et  se  terminent  en  corps  et  en  t^tes  de 
serpent.  C'est  la  repr^senlation  exacted*un  veritable  S'-Michel 
ou  S^-Georges  paien.  L'inspection  attentive  des  vestiges  de  cede 
coastruction  annonce,  malgr^  la  profondeur  de  I'eau  etl'en- 
sablement  de  cet  endroit,  que  ce  temple  plac^  sur  la  rive 
droite  de  la  Moselle  a  id  6tre  min£  peu  k  peu  par  ses  eaux, 
jusqu*au  jour  enfln  0(1  il  s'y  est  ^croul^  entidrement.  fin 
rdsumft,  les  chapiteaux,  les  colonnes  et  les  architraves  sont 
trto^visibles  et  priseotent  des  dimensions  telles,  qu*elles  ont 
it  apparlenir  k  un  temple  assez  considerable. 

II  me  reste  enfin  a  signaler  des  fouilles  k  op^rer  dans  trois 
tumtUi  importants,  inlacts  encore  aujourd*hui,  situ^s  dans 
le  voisinage  de  la  foniaine  des  Pr^tres  prte  de  Bouxmnont, 
k  quelquc  distance  du  chemin  de  Derbamont  k  I>ompaire. 
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AiDsi  que  vous  pouvez  en  juger,  Messieurs,  les  travaux 
ne  nous  manqueront  pas  pour  Tannine  prochaine;  roalheu- 
reusemeut  les  rectierches  archtoiogiques,  plus  que  toutes  les 
aulres,  exigenl  des  d^penses  fort  lourdes  et  notre  budget 
annuel  est  beaucoup  trop  faible  pour  les  enlreprendre  toutes 
dans  une  ann^e.  Pendant  ce  temps,  que  de  mat^riaux  in- 
dispensables  &  la  reconstitution  de  notre  histoire  restent  en- 
fouis  et  se  di^t^riorent,  combien  d'autres  aussi  sont  exposes 
aux  devastations  de  Tignorance  I 

C*est  assez  vous  dire,  Messieurs,  la  n^cessit^  de  lutter 
contre  rindiff^rence  et  le  vandalisme.  Mais,  si  notre  devoir 
d'archtologue  est  de  recbercher  et  de  ramener  k  la  lumi^re 
les  monuments  des  sidles  6coul^s;  c*est  aussi  celui  de  TElal, 
du  DSpartement  et  des  Communes  de  nous  aider  dans  notre 
illche  en  nous  apportant  un  puissant  concours  p^cuniaire  et 
administratif. 

H.  de  JARRY. 
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RECOMPENSES 


DJ^CBRNlgES    PAR 


LA  SOGlM  D'fiMULATION  DES  VOSGES, 

daxis  sa  stance  piabliqiae  et  solennelle 
dxa  28  octobre  1875. 


Primes  du  Gouvernement^  attribuees  speciaiement, 

cette  annee^ 

a  i'arrondissement  de  Mirecourt* 


Sur  le  rapport  de  sa  Commission  d'agriculture , 
la  Societe  d'Emulation  des  Vosges,  au  nom  du 
GouvernemeDt ,  et  sur  les  fonds  alloues  par  M.  le 
Ministre  de  I'Agriculture ,  a  decerne  les  recompenses 
suivantes : 

line  m^aille  de  vermeil  et  une  prime  de  180  fr. 
aM.  Barbier,  Francois ,  cultivateur  aLerraio,  pour 
cr^tioD  de  prairies,  drainages^  engrais. 

Une  m^daille  de  vermeil  et  une  prime  de  180  fr. 
a  M.  I.eblanCy  cultivateur  au.Beauflfroy,  pour  travaux 
agricoles. 


Digitized  by 


Google 


—  7»  — 

Uoe  m^daiUe  de  vermeil  et  une  prime  de  180  fr. 
a  M.  George ,  cultivateur  a  Lalaumont,  commune  de 
Vincey ,  (Charmes,     pour  prairies  et  drainages. 

Une  medaille  d'argent  de  1"  classe  el  une  prime 
de  140  fr.  a  M.  Vlulot,  regisseur  de  la  ferme  de 
Ravenel  (Mirecourtj,  pour  prairies  et  drainages. 

U 

Recompenses  ordinaires  de  la  Soci^t^* 

Une  medaille  d'argeni  de  l"*  classe  et  une  prime 
de  lOU  fr.  a  M.  Renaud,  brigadier  foreslier  a 
Bleurville  (M6ntbureux) ,  pour  travaux  de  reboi- 
sement. 

Une  medaille  d'argent  de  ^  classe  et  une  prime 
de  80  fr.  a  M.  Mulot,  brigadier  foreslier  a  Senennes, 
commune  de  Harol  (Vilie-sur-Iilon)  pour  travaux  de 
reboisemenl. 

Une  medaille  d'argeni  de  2*  classe  el  une  prime 
de  50  fr.  a  M.  Bourguignon ,  ancien  brigadier 
foreslier  a  Hareville ,  pour  travaux  de  reboisemenl. 

Un  rappel  de  la  medaille  d'argent  de  2*  classe 
decernee  en  1870  el  une  prime  de  100  fr.  a  M.  Colin, 
Louis-Pbilippe,  cultivateur  a  M6nil-sous-Harol  ( Ville- 
sur-lllon)y  pour  travaux  agricoles. 

Une  medaille  de  bronze  et  une  prime  de  100  fr. 
a  M.  Boulay,  Lucien;  niveleur  a  Jesonville  (Darney), 
pour  travaux  de  nivellement,  plantations  de  vignes 
et  d'arbres  fruitiers. 

Un  prix  consislani  en  ouvrages  de  bolanique  a 
M.  Bellol,  instiluleur  a  Valleroy-le-Sec  (Remoncourl, 
pour  son  herbier  agricole. 
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Unemedaille  tie  vermeil  (prix  Claodel)  ai  M.  Irroy, 
Henry^  ioduslriel  a  Darney,  poor  travaux  de  defri- 
chemeut  et  de  reboisement. 

ni 

^Concours  artistique  et  litteraire. 

Sur  le  rapport  de  sa  Commission  dc  litterature 
et  des  beaux-arts  y  la  Societe  d'Emulation  des  Yosges 
a  decerne  les  recompenses  suivantes  : 

Une  medaille  d*argentde  l'*  ciasse  a  M.  Tourey, 
professeur  de  musique  h  Kpinal  pour  la  musique 
d'un  opera  en  un  acte  :  Toinon. 

Une  mention  honorable  a  M.  Alfred  Fagandet, 
employe  de  Tadministration  de  Toctroi  de  Paris, 
52,  rue  Gay  Lussac^  a  Pari^^  pour  une  pi^e  de 
poesie  intitulee  an  Lion  de  Bel  for  I. 

Une  mention  tr^s-honorable  a  M'^'Sezzi,  11,  rue 
Nollet,  a  Paris,  pour  deux  pieces  de  vers  :  Une 
file  a  Madrid.  —  Chasse  a  courre. 


IV 


Goncours  d'arck^log^ie  et  d'hbtoire. 

Sur  le  rapport  de  sa  Commission  d'archeologie 
et  d'histoire ,  la  Societe  d'Emulation  des  Yosges  a 
decerne  les  r^ompenses  suivantes  : 

Une  modaille  d'argent  de  I'*'  ciasse  a  M.  Fontaine, 
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architecte  a  Saint-Die »  pour  un  Recueil  d'ancietines 
croix  et  ud  Recueil  d'anciens  monuments  du  diocese 
de  Saint' Di^. 

(La  Societe  a  vole  ea  outre  une  souscription  a 
6  exeraplaires  de  chacun  des  2  ouvrages.) 

Uo  rappel  de  medaille  de  vermeil  a  M.  Jules  Reoauld^ 
juge  a  Nancy  9  pour  un  travail  sur  :  Les  moBurs 
dpulaires  de  la  Lorraine.  Les  Hoslelains  et  les  Ta- 
verniers  de  Nancy. 

Une  n\edaille  de  bronze  et  une  prime  de  40  fr. 
a  M.  Salomon y  garde  forestier  a  La  Fosse,  pres 
Menil-sous-Harol  (Ville-sur-Illon) ;,  pour  fouilles  ar- 
cheologiques. 

Une  prime  de  60  fr.  a  M.  Loeillet,  Joseph,  ma- 
noeuvre a  Menil-sous-Harol ,  pour  fouilles  archeolo- 
giques. 

Conconrs  scientifique« 

Sur  le  rapport  de  sa  Commission  des  sciences 
et  de  Tindustrie,  la  Societe  d'Emulation  a  decerne 
les  recompenses  suivantes  : 

Une  medaille  d*argent  de  l'""  classe  a  M.  Gauvain, 
ni^gociant  a  Hemiremont,  pour  un  travail  sur  les 
champignons  des  Vosges. 

Une  medaille  de  bronze  et  une  prime  de  200  fr. 
a  M.  Ma  they,  de  Plombi^res,  pour  ses  rechercbes 
sur  Temploi  industriel  du  vent. 

VI 
Recompenses  accord^es  aux  ouvriers  de  I'industrie 

pour  bons  services* 
Une  mention  honorable  et  une  prime  de  30  fr. 
a  M.  Voirin,  ouvrier  luthier  a  Mirecourt. 
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Une  medaille  d'argent  de  2*  classe  et  une  prime 
de  50  fr.  a  M.  Maline,  Chevalier  de  la  L^ion 
d'hoDneur,  ouvrier  lutbier  a  Mirecourt. 

Uoe  medaille  d*argeal  de  2*  classe  et  une  prime 
de  40  fr.  a  M.  Brout,  Louis,  ouvrier  papetier  a 
Oocelles, 

Une  medaille  d'argent  de  2*  classe  et  une  prime 
de50fr.  a  M.  Pharisien,  Jean-Pierre,  ouvrier  papetier 
a  Docelles. 

Une  medaille  d'argent  de  2"  classe  et  une  prime 
de  SO  fr.  a  M.  Maurice ,  Jean-Baptiste,  ouvrier 
papetier  a  Docelles. 

Une  medaille  d'argent  de  2"  classe  et  une  prime 
de  40  fr.  a  M.  Lamaze,  ouvrier  papetier  an  Souche. 

Une  medaille  d'argent  de  2*  classe  et  une  prime 
de  50  fr.  a  M.  Henaud,  Jean-Baptiste,  ouvrier 
de  forge  aux  usines  de  la  Pip^. 
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CATALOGrtJE 

DEd 

PLANTES  VASCULAIRES 

QUI  CROISSINT  SPONTAHSMENT  DiNS 

LE  D^PARTEMENT  DES  VOSGES 

Mgi  avee  la  NllalMratitii 

DES  BOTANISTES  VOSGIENS 

par 
M.  le  docteixr  E.  BERHER  « 

AVANT-PROPOS 


Depuis  le  commencemeDt  de  ce  sitele,  presque  toutes 
les  sciences  ont  r^alis^  les  plus  remarquables  progrte.  Si 
quelques-unes,  comme  la  physique  et  la  chimie,  par  exemple, 
peuveut  compter  k  leur  profit  de  nombreuses  d^couvertes, 
quelquefois  aussi  pr^ieuses  qu'inattendues,  les  autres  se  soot 
aussi  perfectionn^es  de  la  roani^re  la  plus  avantageuse. 

La  botanique,  qui  n'a  besoin  que  d'etre  popularis^e  pour 
deveoir  une  des  plus  altrayanles  et  des  plus  utiles,  n*est 
point  restfe  en  arriire;  elle  a  M  Tobjet  de  I'^tude  des 
hommes  les  plus*  distingu^s.  Par  suite  de  leurs  pers^v^rantes 
investigations,  la  physiologie  et  I'anatomie  v^gitales  ont 
its  largement  dSvelopptes  et  minutieusement  approfondies, 
ce  qui  a  conduit  k  une  classification  plus  exacte  et  plus 
rationnelle  des  esptees  et  des  genres.  La  distribution  des 
plantes  sur  les  diffdrents  sols  a  compt^  de  s^rieux  obser- 
vateurs,  et  des  risultats  de  leurs  explorations,  est  nie  une 
science  nouvelle :  la  Geographic  botanique. 

Aq  point  de  vue  de  son  utility  pratique,  la  botanique  a 
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eu  aussi  de  laborieux  adeptes,  et  leurs  travaux  ont  fait 
connattre  les  propriSt^s  du  plus  grand  nombre  des  plantes. 
C'est  ainsi  que  Tagriculture,  Tindustrie  et  la  m^decine  peuvent 
actuellement  utiliser,  d*une  mani^re  k  la  fois  plus  sAre  et 
plus  profllable,  une  foule  de  plantes  dont  Tanalyse  a  ii- 
termini  et  reconnu  la  composition,  les  qualit^s  utiles  oo 
nuisibles,  la  valeur  et  I'ennploi. 

Sous  tous  les  rapports  done,  cette  science  devait  avoir  de 
Taltrait  pour  les  hommes  sludieux,  aussi  a-t-elle  aujourd'hui 
des  disciples  z^l^s  dans  tous  les  pays. 

La  grande  diversity  des  terrains  du  d^partement  des 
Vosges  le  mettait  dans  une  position  exceptionnellement 
favorable  pour  T^tude  des  plantes  :  il  devait  done  avoir 
aussi  ses  botanistes  laborieux  el  pers6v6rants. 

C^pendant  les  historiens  de  la  Lorraine  ne  nous  disent 
que  bien  peu  de  chose  de  la  flore  vosgienne.  C'est  qu'alors 
elle  n*6tait  r^ellement  pas  connue,  ou  se  bornait  k  une 
nomenclature  de  quelques  plantes  pr6conis6es  par  la  chirurgie 
et  la  m^'decine  populaires,  irop  souvent  par"  rempirisme 
ou  les  pr^jug^s  de  pr^tendus  connaisseurs  des  campagnes, 
ou  mdme  par  des  ouvrages  et  des  traditions  d^pourvues 
de  toute  autorit^  scientiflque. 

Cette  flore  6tait  k  peine  6bauch6e  quand  parut  le 
docteur  Jean-Baptiste  Mougeot,  de  Bruy^res,  Tun  des  la- 
borieux collaborateurs  de  de  Candolle  et  des  plus  ^minents 
botanistes  du  commencement  de  ce  siecle.  Ses  premieres  Etudes 
r6v6l6rent  ses  predispositions  pour  les  sciences  naturelles; 
mais  la  botanique  eut  toujours  la  preference  sur  les  autres. 
En  1795,  il  commengait  ses  herborisations  au  Hohneck, 
et  pendant  63  ans  il  continua  ses  explorations  sur  nos  moo- 
tagnes,  dans  nos  plaines  et  dans  nos  valines,  herborisant 
tour  k  tour  sur  les  terrains  granitiques,  arSnacis  ou  cal- 
caires  qui  constituent  le  sol  de  notre  departement,  mais 
principalement  dans  la  region  montagneuse. 

•Des  son  debut,  il  fut  en  relation  avec  plusieurs  savants 
renommes:  Nestler  k  Strasbourg,    Braconnot   k    Naocy, 
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Gaillardot  k  Lon^ville,  et  s*associa  h  leurs  travaux.  En 
4810,  de  CandoUe  le  citait  avec  ^loge  comme  Tun  des 
botanistes  qui  avaient  le  plus  contribu6  au  progr^s  de  la 
flore  fraoQaise,  et,  plus  tard,  les  publications  de  CandoUe 
lui-mdcne,  de  Loiseleur,  deDuby,  de  Duhamel,  de  Soyer-- 
Villeraet,  de  Godron  et  de  Kirschieger,  lui  dureot  les 
plus  pr^cieux  renseignements. 

En  conservant  avec  ces  divers  auteurs  une  correspondance 
active,  M.  le  docteur  Mougeot  amassait  des  mai^riaux  pour 
I'ouvrage  qu'il  d6sirait  publier  sur  la  v^g^tation  spontan6e 
des  Vosges.  Son  zde  ardent  lui  fournit  de  bonne 
heure,  sur  diff^rents  points  du  d^partement,  d*actifs 
et  intelligents  coUaborateurs.  Citons  entre  autres  MM. 
Billot  et  Deguerre  h  RamberVillers ,  Guery  et  Hogard 
k  Epinal,  Ferry  h  Saint-Di6,  Tocquaine  k  R^miremont, 
Poincar^,  Lagneau  et  G^rardin  k  Neufch^teau,  Bard  k 
Charmes,  Gaulard  k  Mirecourt,  et  de  Baudot  dans  presque 
toute  la  region  de  la  plaine.  Chacun  d*eux,  entratnd  par 
Texemple  et  par  I'attrait  que  produit  naturellement  V&- 
tude  des  fleurs,  arriva  bient6t  k  se  cr6er  un  berbier,  ou 
du  moins  k  recuerllir  les  meilleures  indications  sur  la 
Vdg6tation  des  terrains  qu'il  pouvait  explorer. 

Tous  ces  eflTorts  r^unis  permettaient,  en  4886,  au  savant 
docteur,  de  publier,  sous  le  titre  de  Considerations  gS- 
nerales  sur  la  vegetation  spontanee  des  Vosges,  [Plantes 
phan^ogamts],  un  travail  aussi  remarquable  qu*int6ressant, 
que  la  Soci^t^  d*Emulalion  s*empressa  d*accueillir  dans  ses 
Annales.  En  4845,  ces  monies  Considerations,  augmenttes 
de  la  Cryptogamie,  6taient  reproduces,  avec  de  nouveaux 
details,  dans  \b^  Statistique  des  Vosges,  et  suivies  de  Tableaux 
m^thodiques,  aussi  complets  que  possible,  contenant  toutes 
les  plantes  phan6rogames  et  cryptogames  connues  alors 
dans  le  d^partement,  leurs  no'ms  fran^ais  et  vulgaires,  les 
localit^s,  les  stations  et  la  nature  du  sol  ou  elles  croissent. 

En  m^me  temps  que  se  pr^parait  ou  s'extoutait  cet 
important  travail,  un  berbier,    criA   k  Epinal,   au    muste 
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des  Vosges,  rassemblait,  dans  des  cartons,  des  6chaDtilIons 
de  toutes  les  plantes  d^couvertes  et  recueillies  sur  les  dif- 
f^renls  points  du  d^partement.  D^terminees  et  classSes 
pour  la  plupart  par  M.  le  docteur  Mougeot  Iui>m6Hie, 
elles  sont  accompagn^es  d*6tiquettes  Sorites  de  sa  propre 
main,  ou  parses  plus  habiles  collaborateurs ,  ce  qui  ga- 
rantit  compl^temeiU  Texactitude  des  denominations  et  des 
indications  qui  y  sont  jointes. 

Depuis,  legodtde  la  botanique  n*a  fait  que  s*accrottre  dans 
les  Vosges.  De  nombreux  disciples  du  respectable  M.  Mougeot 
ont  explore,  com  me  a  Tenvi  les  uns  des  autres,  toutes 
les  parties  de  notre  circonscription.  Le  vaste  territoire  de 
G^rardmer,  le  Hohneck  en  particulier,  ont  ete  fouillSs, 
jusque  dans  leurs  replis  les  plus  caches,  par  MM.  Nicolas 
Martin,  Guny,  Kirschleger  et  plusieurs  autres  botanistes 
lorrains  ou  alsaciens;  les  valines  de  la  Moselotte,  de  Cleurie, 
de  la  haute  Moselle,  les  ballons  de  Saint-Maurice  et  de 
Servance,  Font  ii^  de  m6me  par  MM.  Sulpice  Perrin,  Domi- 
nique Pierrat,  Xavier  Thirial,  Thuriot,  les  abb6s  Colnot 
et  Hacquard,  et  leurs  emules  de  la  Haute-Sadne;  les  en- 
virons de  Remiremont,  par  MM.  Tocquaine,  Treuvey  et  le 
regrette  M.  Gauvain;  Saint-Die,  Raon-rElape,  ainsi  que 
les  montagnes  et  les  valines  qui  s*en  rapprochent,  par 
MM.  Tabbe  Boulay,  aujourd'hui  Tun  de  nos  plus  habiles 
naturalistes,  Demange,  Leeomtc  et  Rene  Ferry;  Ramber- 
villers,  qui  semblait  avoir  donne  toutes  ses  richesses  k 
MM.  Mougeot  et  Billot,  a  cependant  encore  procure  de 
bonnes  raretes  h  M.  Tabbe  Boulay,  qui  a  parcouru  aussi 
avec  profit  plusieurs* autres  de  nos  cantons  de  la  plaine. 
Bruyeres  et  Brouvelieures  ont  fourni  a  M.  le  docteur 
Mougeot  fils,  digne  heritier  des  qualites  de  son  pere,  de 
nouvelles  et  tres-interessantes  decouvertes.  Epinal  a  ete 
explore  de  nouveau,  avec  succes,  par  MM.  le  docteur 
Berber,  qui  a  etendu  ses  savantes  et  fructueuses  herbori- 
sations  dans  la  montagne,  et  sur  les  cantons  *de  Ch&tel, 
Cbarmes  et  Mirecourt,  et  Chapellier,  dont  les   recherches 
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46  sont  port^es  plus  sp^cialement  sar  les  terrains  des  en- 
virons de  Bains  et  sur  ceux  de  plusieurs  localit^s  du  canton 
de  Neufch&teau .  Enfin ,  les  intelligentes  investigations  de 
HH.  Reuss,  k  Mirecourt  et  sur  les  territoires  voisins, 
Gerard,  h  Vittel  d'abord,  puis  h  Corcieux,  Lefebvre,  & 
Neufchftteau,  a  Coussey  et  k  Lamarche,  Tabb^  Hacquard,  k 
Bazoilles,  Leboeuf,  k  Lahayevaux,  ont  eu  pour  effet  la  connais- 
sance  de  plus  en  plus  precise  et  complete  des  plantes  qui 
croissent  sur  les  divers  terrains.de  ces  cantons. 

En  constatant  les  r^sultats  des  recherches  de  nos  bo- 
tanistes  actuels,  nous  n'aurons  garde  d'omettre  les  services 
que  nous  a  rendus  M.  le  docteur  Godron,  doyen  hono- 
raire  de  la  faculty  des  sciences  de  Nancy.  Par  la  publication  de 
deux^ditionsdesaF/orecfelorraine^  du  suppl^mentqui  vient 
de  parattre  et  de  plusieurs  savantes  monographies,  il  a  fait 
connattre  une  foule  de  stations  nouvelles  pour  nos  plantes 
vosgiennes,  et  signal^  les  d^couvertes  les  plus  r^centes  qui 
ont  ii&  faites  sur  notre  sol.  Ses  travaux  ren ferment  aussi 
tons  les  details  indispensables  pour  arriver  a  bien  deter- 
miner toutes  les  plantes  de  notre  region.  Son  nom  est 
done  pour  nous  inseparable  de  ceiui  de  M.  le  docteur 
Mougeot.  Mentionnons  enfin,  comuie  ayant  fait,  dans  ces 
derniers  temps,  quelques  bonnes  decouvertes  dans  nos 
valines  de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle,  MM.  Matbieu  et 
Zeilier,  deux  botanistes  lorrains. 

Envisages  dans  leur  ensemble,  les  r^sultats  de  toutes 
ces  explorations,  de  toutes  ces  d6couvertes  et  de  tons  ces 
travaux  devaient  conduire  a  une  connaissanc^  plus  etendue 
et  plus  exacte  de  la  fibre  vosgienne;  mais  ils  etaient 
encore  ^pars,  isol^s,  in^dits  en  grande  partie,  et  cependant  ils 
ne  pouvaient  devenir  reellement  utiles  aux  hommes  d*6tude 
que  par  leur  reunion  dans  une  publication  spSciale. 

Membres  de  la  Society  d'Emulation  qui,  depuis  son 
engine,  a  toujours  pris,  dans  ce  departement,  quand 
Toccasion .  s*en  est  presentee;  Tinitiative  des  progr^s  utiles, 
H.  le  docteur  Berber  et  moi,    nous  avons  entrepris  cette 
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publication.  Dans  ce  but,  nous  avons  soIlicit6  tacollabo- 
ration  de  tous  les  Vosgiens  qui  s'occupent  de  l*£tude  des 
plantes.  Les  lisles  qui  nous  ont  ti\&  adress^es ,  et  les  rensei- 
gnements  que  le  bon  vouloir  de  chacun  d'eux  nous  a  procures, 
ceux  que  nous  avons  puis6s  dans  les  flores  de  Lorraine, 
d'Alsace  el  k  toutes  les  sources  possibles ,  nous  ont 
•permis  de  continuer  et  de  completer ,  comrae  -nous  en 
avions  le  d^sir,  Toeuvre  de  feu  M.  le  'docteur  Mougeot,  d*6- 
tablir  enfih  un  Catalogue  renfermant,  pour  les  Vosges, 
non-seulement  les  d^couvertes  et  les  observations  faites 
par  nos  devanciers,  mais  encore  toutes  celles  qui  ont  ^t^ 
rialis^es  defiuis. 

M.  le  docteur  Berber,  meltant  au  profit  de  tous  les 
connaissances  sp^ciales  que  TiStude  et  la  pratique  de  la 
botanique  lui  ont  acquises,  a  bien  voulu  se  charger  de  la 
redaction  de  ce  catalogue. 

Pour  r^tabli'r,  nous  avons  dft  d*abord  delimiter  notre  do- 
maine }  floral :  il  compreifld  le  d^partement  tout  entier, 
m6me  les  cantons  qui  en  ont  6t6  d6tach6s,  et  que  nous 
continuous  k  consid^rer  comme  appartenant  k  notre  cir- 
conscription  :  ici,  le  droit  prime  la  force.  Nous  y  com- 
prenons  aussi,  aa  point  de  vue  scientiflque ,  la  superficie 
enti^re  de  nos  montagnes,  dont  une  partie  s'avance  sur 
les  territoires  voisins ;  mais  nous  avons  dQ  en  exclure  celles 
qui,  comrae  le  ballon  de  Soultz,  sont  totalement  en  dehors 
de  nos  limites,  ainsi  que  les  plantes  qui  ne  croissent  que 
sur  les  contreforts  situ6s  k  Test  de  notre  frontiire. 

Pour  le  choix  des  esptees,  nous  avons  admis,  comme 
v^rilablement  spontan^es,  toutes  tes  plantes  plus  ou  moins 
communes  et  depuis  longtemps  connues.  Nous  consid6- 
rons  comme  indigenes,  quelles  que  soient  leur  origine  et  r6- 
poque  k  laquelle  elles  ont  &1&  inlroduites  dans  notre  pays, 
toutes  les  plantes  qui  s'y  sont  acclimat^es,  et  s'y  repro- 
duisent  naturellement  sans  culture,  dans  des  conditions 
toujours  identiques;    mais  nous  n'avons   pu  admettre   au 
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mfime  litre  les  c^rtoles,  les  plantes  textiles  on  alimen- 
taires  qui  ne  se  reproduisent  que  par  les  soins  de 
rbomme.  Quant  aux  plantes  d'ornement,  cultiv^es  dans 
les  jardins  et  qui  s*^.chappent  fr^quemment,  notamment 
dans  les  terres  rapport6es,  les  d6combres  et  autour  des 
habitations,  nous  avons.  dQ  les  ometlre  aussi,  ne  faisant 
d'exception  que  pour  celles  qui  se  ressfement  d'elles-mftmes 
et  qui  semblent  ainsi  s*^tre  d^finitivement  acclimat^es  et 
naturalises  autour  de  nous.  C'esl  ainsi  que  Ton  rencontre 
assez  souvent  autour  d'Epinal,  les  epp6ces  suivanles  : 


Adonis  autumnalis. 
Nigella  Damascena. 
Delphinium  ajacis. 
Papaver  hortense. 
Brassica  oleracea. 
Linum  usitatissimum. 
MalVa  Mauritiana. 
Hibiscus  trionum. 
Grauimocarpus  coeruleus. 
Cicer  arietinum. 
Vicia  faba. 
Galega  officinalis. 
Anthriscus  cerefolium. 
Anethum  graveolens. 


Coriandrum  sativum. 
Petroselinum  sativum. 
Siiybum   Marianum. 
Lycopersicum  esculentam. 
Nicandra  physalodes. 
Satureia  hortensis.    • 
Melissa  officinalis. 
Polygonum  orientale. 
Asparagus  officinalis. 
Phalaris  Canaricnsis. 
Setaria  germanica. 
Briza  maxima. 
Bi'omus  Schraderi. 
etc 


Ces  plantes  ne  peuvent  6tre  consid^r^s  comme  naturalis^es 
chez  nous. 

Un  assez  grand  nombre  de  plantes  appartenant  h  des 
conlrtes  dloign^s,  et  qui  nous  arrivent  accidentellement 
par  leurs  graines,  apparaissent  quelquefois  sur  notre  sol, 
principalement  dans  le  voisinage  des  habitations,  des 
rooulins,  des  fabriques,  des  gares,  etc.  Mais  elles  ne  s'y 
fixent  point,  et  presque  toujours,  d^s  I'ann^e  suivante,  on 
n*en  retrouve  plus  aucun  ^chantillon,  aucune  trace. 

Nous  avons  eu  occasion  de  remarquer  plusieurs  fois 
cette  particularity;  nous  pouvons  done  en  citer  quelques 
exeroples.  Bo  4857,  H.  le  docteur  Berber  recueillait,  aux 
environs  de  la  filature  Flageollet,  h  Zinvillers,  pr6s  d'une 


Digitized  by 


Google 


—  90  — 

mare  oil  avaient  &\ii  jet£s  des  d^chets  de  coton,  cinq 
planles  6trang6res,  VEclipta  erecta,  le  Verbena  brae- 
teosa,  VAmaranthiis  spinosus,  YEuphorbia  peplis,  YE- 
leusine  tristachya;  Tano^e  suivante,  ces  plantes  avaieot 
disparu. 

II  y  a  environ  dix  ans,  il  en  .d^couvrait  uo  nombre 
plus  considerable  autour  des  grands  moulins  d'Epinal, 
et  dans  les  pr^s  de  la  filature  Winkler;  elles  provenaient 
^videmment  du  nettoyage  de  grains  iroporl^s  de  la  Hon- 
grie,  d'Odessa  et  d*autres  pays;  elles  ^laient  d'une  belle 
vegetation  et  semblaient  se  plaire  sur  ce  terrain  nouveao  pour 
elles;  neanmoins,  Tannee  suivante,  il  ne  rBstait  plus  que 
quelques  rares  repr^sentants  de  ces  esp^ces ;  deux  ans 
aprte  ,  il  n'en  restaitplus  trace.  De  ce  nombre  etaient  : 


Sinaprs   disjecta. 
Eruca  saliva* 
Malva   parviflora. 

Nicoeensis. 
Ononis  monopbylla. 

mitissima. 
Trifolium  leucanthum. 
Meliiotus  parviflora. 
Kalica. 
Messaiicnsis. 
Trigonella  fcBnum-groBCum. 
Lens   nigricans. 
Vicia  lutea. 

Narbonensis. 

villosa. 

Pannunica. 


calcarata. 
Scorpiurus  subviiiosa*    . 

muricata. 
Coronilla  scorpioides. 
Ammi  majus. 
Torilis  nodosa. 
Senecio   lividus. 
Carduus  acanthoides. 
Picris  Sprengeriaoa. 
Echium  pusta latum. 
Anchusa  Italica. 
Echinospermum  lappula. 
Cerinihe  aspera. 
Linaria  genistifolia. 
Plantago  Lagopus. 
Rumcx  palustris,  etc 


A  la  suite  de  Tinvasion  de  1870-71,  notre  vigilant  col- 
logue trouvait  aussi,  au  petit  champ  de  manoeuvres, 
derrifere  '•  le  Cours,  et  pris  de  la  gare  d'Epinal,  ou  avaient 
camp6  les  troupes  ennemies,  une  certaine  quantity  de 
planles  de  la  Germanic;  plusieurs  mftme  s'y  montraient 
en  abondance;    Tannee   suivante,    il   en    restait  h  peine 
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quelques-unes  qui  ne  tard^rent  pas  h  disparattre  totaletnent. 
Nous  citerons  les  suivantes  : 


Glaucium  luteum. 
fiunias  orientalis. 
Lavatera  sylvcfstris. 
Tetragonolobus  purpureas. 
Trifolium  resupinatum. 
Melilotas  sulcata. 
Medicago  sphoerocarpa. 


Medicago  pentacycla. 

echinus. 
Bupleurum  protractum. 
Anthemif  tinctoria. 
VerbascuQi  phoeoiceum. 
Planlago   coronopus. 
Gaudinia  fragilis,  elc. 


Ces  plantes,  ^trang^res  h  nos  contr^es  et  h  notre  cliinat, 
n*ODt  aucun  droit  de  figurer  sur  noire  Catalogue. 

Hals  il  en  est  d*autres  qui  croissent  h  une  distance 
plus  ou  moins  rapprochte  des  limiles  de  notre  d^parte- 
meot,  et  sous  la  m6me  latitude;  elles  peuvent  done  se 
trouver  chez  nous  dans  des  stations  et  sur  les  terrains 
qui  leur  conviennent.  Ces  plantes,  quand  elles  n'auraient 
6t^  recueillies  que  rarement  par  nos  botanistes,  n'en 
doivent  pas  moins  fitre  consid^r^es  comme  indigenes,  et 
nous  n*avons  pas  h^sit^  h  les  compter  comme  apparienant 
k  la  flore  vosgienne. 

M.  le  docteur  Mongeot  avait  admis  dans  ses  tableaux 
plusienrs  plaiites  des  environs  de  Nancy,  assez  rares,  qui 
lui  avaient  6i6  signaI6es  comme  exlstant  sur  les  terrains 
jnrassiques  des  environs  de  Neufch&teau;  nos  recherches 
les  plus  actives,  ainsi  que  celles  non  moins  sinenses  de 
nos  correspondanls,  ayant  iii  infructueuses  au  sujet  de 
ces  plantes,  nous  les  avons  inscrites,  sous  toutes  r^serves^ 
dans  notre  travaiL  Si  un  jour  nous  parvenons  k  en  d6- 
couvrir  quelques-unes,  nous  aurons  grand  soin  celle  fois 
de  donner  I'indication  bien  precise  de  la  locality  et  de  la 
station  oil  elles  auront  Hi  retrouv^es.  Ces  plantes  sont : 


Tbalictrum  majus. 
Anemone  sjWestris* 
Papaver  hybridum. 
Sisymbrium  supinum. 
Draba  muralis. 
Isatis  tinctoria. 


Hulchiosia  petrcea. 
Reseda  pbyteuma. 
Silene  otiles. 
Dianlhus   barbatus. 
Geranium  pralense. 
Ononis   Natriz. 
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Orobus  niger* 
Coronilla  nQiDima. 

scorpioides. 
Trapa  natans. 
Sedum  Telephium. 

cepcea. 
Caacalis  Icptophylia. 
Siler  trilobum. 
Slum  latifolium. 
Amaii   unajus. 
ADlhricus  vulgaris. 
Aster  amellus. 
r.hrysanthe[num  segetum. 
Calendula  arvensis. 
Chondrilla  juDcea* 
Lactuca   saligna. 
Hieracium  proBaUam. 
Hottonia   paluslris. 
Aodrosace  maiima. 
EchinospcrmuQi   lappula. 


Veronica  acinifolia. 
Orobanche  rubens. 
Picridis. 
Salvia  sclarea. 
Leonurus  Marrubiastrum. 
Rumex.  palustris. 
Parietaria  diffusa. 
Alisma  natans. 
Orchis  Simia. 
Heraiinium  clandeitlnum. 
Potamogeton  acutifolius. 
Carex  Halleriana. 

humiiis. 
Cynodon  dactylon. 
Andropogon  Ischoemum. 
Schlerochloa  dura« 
Eragrostis  pilosa* 
Bromas  commutatus. 
PolysticbuQi  crislatum. 
Adiantbum  capiUus>veneris. 


Heliolropium  Europoeum. 

Pour  la  classification,  nous  ne  pouvions  avoir  de  guide 
plus  ^claird  que  le  savant  et  bienveiUant  auteur  de  la 
Flore  de  Lorraine,  M.  le  docteur  Godron.  Nous  avons 
done  suivi  la  nomenclature  qu*il  adoptait,  de  concert  avec 
H.  Grenier,  dans  la  publication  de  la  Flore  francaise  en 
profitanl,  toulefois,  des  naodifications  inlroduites  pour  les 
Rosa»  les  Rubus,  les  Hieracium,  etc. ,  dans  la  seconde 
Edition  de  ]diFlotc  de  Lorraine ,  et  de  quelques  autresqui 
nous  ont  paru  utiles,  et  conformes  aux  progris  de  la 
science. 

En  ce  qui  concerne  les  terrains,  nous  avons  peu  mul- 
tipli6  les  designations.  Au  point  de  vue  de  la  g^ographie 
botanique,  nous  n*avions  d'abord  h  envisager  que  les 
terrains  calcaires  et  les  terrains  siliceux,  dont  la  vdg^tation 
est  bien  distincte,  et  qui  se  partagent  notre  d^partement  k  peu 
pr^s  par   6gale  portion.   Nos  terrains   calcaires    vout    du 
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les  dolomies ;  ils  compreoDeDt  ainsi  difif^rentes  formations 
qui  ont  UDe  v6g6tation  caract^ristique.  Toutes  ies  plantes 
qui  croissent  sur  ces  diff^renls  terrains  se  trouveot  sur  le 
calcaire  jurasslque;  mais  la  rdciproque  est  loin  d'etre 
vraie,  car  un  grand  nombre  de  plantes  du  terrain  juras- 
sique  ne  se  retrouvent  pas  sur  les  autres  calcaires.  C'est 
ce  que  notre  judicieux  coll6gue  a  eu  soin  dindiquer.  Une 
semblable  observation  estii  faire  pour  les  terrains  primitifs  :  la- 
plupart  des  plantes  des  sols  granitiques  existent  sur  ies 
gr^s;  nous  disons  alors  qu'elles  ont  pour  stations  les 
terrains  feldspatiques  et  quartzeux;  mais  quand  elles 
croissent  exclusivement  sur  le  gr6s  ou  sur  le  granit,  une 
indication  precise  le  Tait  connattre.  Enfin,  le  terrain  de 
transition,  aiec  une  flore  en  g^n^ral  semblable  h,  celle  des 
terrains  primitifs,  poss^de  cependant  un  certain  nombre 
de  plantes  propres  aux  terrains  calcaires;  il  en  a  ^t^  tenu 
compte  par  des  annotations  sp^ciales. 

Nous  avons  ^galement  mentionn^  Taltitude,  pour  quel- 
ques  espices  qui  semblaient  Texiger  ou  le  comporter. 

Le  soin  que  nous  avons  mis  h  recueillir  tous  les  ren- 
seignements  possibles  sur  la  v^g^tation  des  diverses  parties 
de  notre  d^partement,  et  le  concours  empress^  et  intelli- 
gent que  nous  ont  apport^  nos  ziMs  correspondants,  nous 
donnent  lieu  d'esp6rer  que  notre  Catalogue  r^alisera  un 
veritable  progr^s  sur  les  travaux  anterieurs.  Cependant, 
nous  ne  nous  dissimulons  pas  quMl  laissera  encore  bien 
des  lacunes,  et  peut-^tre  mdme  quelques  erreurs  de  de- 
termination, car  nous  n'avons  pas  eu  sous  les  yeux  toutes 
les  plantes  rares  ou  critiques  qui  nous  ont  ^16  signal^es; 
la  perseverance  de  nos  nombreux  et  bienveillants  colla- 
borateurs  nous  aidera,  nous  en  avons  la  confiance,  k 
combler  Ies  unes  et  a  r^parer  le^  autres,  au  moyen  des 
nouvelles  d^couverles  qu*ils  voudront  bien  nous  transmettre, 
et  qui  seront  toujours  accueillies  par  nous  avec  plaisir  et 
reconnaissance. 
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Puisse  aassi  Dotre  publicatios,  et  la  juslice  qcte  noas 
avoos  Toala  reodre  k  tous  les  botanistes  vosgieos,  ea 
rappelaot  tears  d^coavertes,  servir  k  eotretenir  et  k  aug- 
meater  tes  sympathies  les  plus  l^gititnes  pour  one  science 
aussi  beite  qu'utile  el  agr^le. 

Epioal,  te  9  f^vrier  4876. 

ClUPSLLIBR. 
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CJLTALOGUE 


DBS 


PLANTES  VASGULAIRES 

DU 

DtPARTEMENT    DES   VOSGES 


PHANEROfiAIES 

DiTision  I.  —  DICOTYLEDONES 


Classe  I.  —  THAIAMIFLORES 
Famille   I.  —  RENONCULAClfeES 

Tribu  I,  —  CLEMATIDEJS 

CLEMATIS  , 

C:.  vltalba  L.  (CUmatite  des  haies,  herbe  aux  gueux^ 
vigne  blanche).  —  CommuD  dans  les  haies,  lesbuissons  et 
les  bois  des  terrains  calcaires;  se  retrouve  sur  la  dolomie 
aux  environs  de  Saint-Dli  (Boulay),  et  sur  le  terrain  de  transi- 
tion k  Scbirmeck  [Mougeot).  —  Jaiilet-aoAt. 

Tribu  lU  —  ANEMONES 
THALICTRUM 

T.  minus  L.  —  [Petit  Pigamon.)  —  Coteaux  sees  du 
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calcaire  jurassique.  —  Peu  comniun. '—  Grand  [de  Baudot); 
Neufch&leau  {Lefebvre).  —  Juin-juillel. 

Var.  Glandulosum  Koch.  —  Prairies  du  calcaire  juras- 
sique. —  Peu  coraraun.  —  Neufchftteau    (Mougeot), 

T.  mi^aa  Jacq.  —  [Grand  Pigamon.)  —  Coteaux 
du  calcaire  jurassique.  —  Trfes-rare.  —  Neufchileau 
[Mougeot).  —  Juin-juillel. 

T  .pFatense  Fr.  Schullz.  —  { Th.  Majus  Gren, 
et  Godron  ex  parte.)  (Pigamon  des  pris.)  Prairies  des 
bords  de  la  Moselle  et  de  la  Vologoe,  sur  le  graoit  et 
le  grfes  vosgien.  —  Assez  coramtin.  —  VaH6e  de  la  Vologoe 
pr6s  de  Jarm^Qil^  ballon  de  Saint-Maurice  [Mougeot);  Ro- 
chers  du  lac  de  Perches  pr6s  de  Bussang  [abbe  Hacquard); 
Eloyes  [Chapellier);  Epinal  [Guery);  Golbey  [Berher).  — 
Naturalisii  sur  Talluvion  de  la  Moselolle,  St  Vagney  (S. 
Perrin).  —  Juin-juillel. 

T.  flavum  L.  —  [Pigamon  jaune .  rue  des  pres, 
rhubarbe  des  pauvres.)  Prairies  humides,  saussaies^  bords 
des  eaux.  —  Peu  commun  sur  le  calcaire  jurassique.  — 
Environs  de  Neufch&leau  [Lagneau).  —  Rare  sur  le  granit.  — 
Buissons  de  la  rive  droite  de  la  MosellQ,  en  aoiont  d*Epi- 
nal  (Gwery .)— Juin-juillet. 

AIVEMONB 

A.  Pulsatilla  L.  —  [Anemone  puUatillef  coque- 
lourde.)  Pelouses  seches  des  cOleaux  jurassiques.  —  Assez 
commun  aux  environs  de  Neufch&teau  (Poincare,  Lagneau); 
Laneuveville-sous-Moutfort  [abbe  Hacquard).  Hauteurs  de 
Tarrondissement  de  Mirecourt  oil  le  signale  le  docteur  Mou- 
geot. —  Avril-maL 

A.  alpina  L.  —  [AnSmone  des  Alpes.)  Pelou3e3  du 
sommet  des  Vosges,  k  4,200  metres  d^alUtude  et  au-dessus, 
sur  le  granit  et  le  terrain  de  Iramsition.  —  Tr6s-commuD. 
—  Mai-septembre. 

Var.  Sulfurea  L.  —  [Anemone  d  fleurs  sulfurines). 
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Qa  et  \h,  avec  le  type.  —  Hohneck,   Rotabac  (Mougeot). 

A.  sylvestris  L.  —  (Anemone  sausage.)  Bords  des 
bois,  cOteaux  herbeux,  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Tr6s- 
rare.—  Neufchateau  {Mougeot].—  Mai-juin. 

A.  nemorosa  L.  —  (inSmone  sylvie,  sylvie  blan^ 
Che.)  Tr6s-commun  dans  les  bois,  les  bales  et  les  prairies 
de  tous  les  terrains.—  Avril-mai. 

A«  FananealoVdes  L.  —  [Anemone  d  fleufs  de  re-- 
nonciUe,  sylvie  jaune.)  Bois  des  terrains  calcaires.  — 
Assez  commun.  —  Neufch&teau  Lagneau);  Noncourt  (Poin- 
care) ;  L^lanche  {Lefebvre) ;  Lahayevaux  (Lebeuf)  ;•  Pom- 
pierre  (Chapellier];  Charmes,  Chamagne  (Mougeot);  No- 
mexy  (Berher).—  Mars-avril. 

A.  narcissillora  L.  —  {Anemone  d  fleurs  de  Nar~ 
cisse.)  Fentes  des  rochers,  dans  les  escarpements  des  hautes 
Vosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  transition.  —  Rare- 
Hohneck,  Rotabac  (Mougeot,  dds  4800,)  —  Mai-juillet. 

A.  hepatica  L.  —  (Animone  hepatique,  hepatique 
noble.)  Bois  montueux  du  calcaire  jurassique  et  du  ter- 
rain de  transition  —  Peu  commun.  —  Neufchsileau  (La- 
gneau, de  Baudot^;  Bambois-de-B^mont,  pr6s  de  Saulxures- 
sur-Moselolte  (PiarraW.  —  Mars-avril. 

ADOi^IS 

A.  aestivalis  L.  —  [Adonide  d*dte,  rougeotte  ^  bru- 
nette.) Moissons  des  terrains  calcaires.  —  Juin-juillet. 

Var.  miniata  Gr.  et  Godr.  —  Assez  commun.  —  Neuf- 
cb&teau  (Poincare) ;  Charmes ,  Mirecourt  [Mougeot) ; 
Rambervillers  (Billot);  Romont  (Boulay) ;  Pallegney,  Cbft- 
lel  [Berher);  They-sous-Montfort  (Gerard). 

Var.  flava.  Gr.  et  Godr.  —  Peu  commun.  —  Neufch4- 
teau  (Lefebvre);  Mirecourt  (Mougeot);  Charmes  [de  Bau- 
dot). 

A.  Ilammea  Jacq.  —  (Adonide  couleur  de  feu.)  Mois- 
sons des  terrains  calcaires.  —  Pea  commun.  —  I^eufcb&- 
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teau,  Grand,  Mirecourt  [Mougeot);  L^tanche  [Lefebxtrt); 
They-sous-MoDtfort  (Gerard);  RamberviUers  [Boulay].  — 
Xuin^uiUet. 

THbu  rU.  —  MYOSUROIDEjE 
MY08URU8 

*  BI.  minimas  L.  —  [Ratoncule  naine,  queue  de  souris). 
—  Champs  sablonneux  et  humides,  lieux  vagues  et  va- 
i9eux  des  terrains  calcaires.  —  Pen  commun.  —  Neufch&tean 
[de  Baudot);  Lahayevaux  [Lebeuf);  Roville-aux-Cbfines 
{Billot);  Charmes  (Berher). —  Mai-juln. 

Tribu  IV.  —  RANUNCULEJS 
RIVUNCULUS 

R.  ]iedeFa45eu8  L.  —  (Renoncule  a  feuilles  de  lierre), 
Lieux  tourbeux,  bords  des  mares,  ruisseaux. —  Bords  de 
la  Moselle,   k    Epinal  (Mougeot.)   —  Mai-juillet. 

11  est  fort  douteax  que  cette  espeoe  ait  jamais  ^te  rencontree  dans 
cette  localite.  M6me  remarque  ponr  le  Ranunculus  Baudotii ,  God. , 
plante  des  marais  salants. 

R.  aqnatilifs  L.  —  (Renoncule  aquatique ,  Grenouil- 
lette.)  Tr^s-commun  dans  les  eaux  tranquilles  et  les  eaux 
coarantesde  tous  les  terrains.  —  Hai-septembre. 

Yar.  fludtans  Gr.  et  Godr.  —  Plante  en  partie  ilotlanle. 

Var,  submersus.  Gr.  et  Godr.  —  Plante  entiSrement  sub- 
merg^e. 

Var.  terrestris,  Gr.  et  Godr.  Plante  croissant  bors  de 
r^au. 

R«  trlclioplisrllae  Chaix.  —  [Renoncule  d  feuilles 
capillaireSj  Renoncule  gazonnante).  Mares,  fosses,  ruis- 
seaux  des  terrains  calcaires.—  Peu  commun. —  Mirecourt 
[Mougeot);  Poussay  {Reuss);  RamberviUers  [Boulay).— 
Hai-septembre. 
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R.  divaricatos  Schrank.  •—  (Renoncule  d  fetMles 
etale'es,)  EauK  stagoantes  des  terrains  calcaires.  —  Peu 
commun.  —  Neufch&teau,  Hirecourt  (Mougeot) ;  Ramber- 
villers,  Nomexy  (Berher).  —  Juin-juillet. 

R.   fluitaBs    Lara.    {Renoncule   flottante).   Rivieres. 

—  Neufchftteau  [Lefebvre).  —  Dispersion  raal  connue.  — , 
Cette  esp6ce  nous  paralt  assez  rare,  sarloot  dans  la  r^ 
gioQ  montagneuse.  —  Juin. 

R.  aconitifoliusi  L.  —  [Renoncule  d  feuilles  d'a- 
conit),  Abonde  dans  les  escarpements  et  les  ravios  des 
haules  Vosges;  descend  dans  les  valines,  le  long  des  tor-, 
rents  et  des  ruisseaux,  sur  legranit  et  le  gr^s,  jusqu'k 
300  m6tres  environ  d'altitude.  —  Saint-Di6  (Mougeot); 
Epinal  (Gwery) ;  Ramberviliers  (Bow/ay) ;  Bains ,  Fontenoy- 
le-Chateau  [Chapellier)^  —  Mai-aoAt. 

R.  platanifolinsi  L.  —  (Renoncule  d  feuilles  de  pla- 
tane).  Escarpements  des  hautes  Vosges,  forfits  ^levSes,  prai- 
ries humides,  sur  le  granit.  -  Assez  comroun  dans  la  rl^ 
gion  supirieure,  rare  au-dessous  de  600  metres  d'altitoda 

—  Hohneck  (Mougeot);  Longemer  et  Retournemer  (#, 
Martin);  Ballons  de  Servance  et  de  Saint-Maurice  (Re- 
nauld);  Epinal  (Afou^ao^ ,  Lecom^e]?  —  Juin-juillet. 

R.  flammula  L.  —  (Renoncule  flammette,  petite 
douve.)  Tr6s-commun  dans  les  lieux  humides  de  tous  les 
terrains.  —  Juin-oclobre. 

R.  lin^^ua  L.  —  (Renoncule  langue,   grande  douve. 

—  Eaux  stagnantes  sur  le  calcaire  jurassique. — Tr6s-rare. 
Etang  de  Rorthey  prte  de  Neufch&teau  (Mougeot).  — 
Juin-juillet. 

R.  aurieomns  L.  —  (Renoncule  tite  (for.)  Commun 
dans  les  haies,  les  buissons  et  les  bois  humides  des  ter- 
rains calcaires.  —  Rare  sur  les  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux. —  Avril-raai. 

R.  aoris  L.  —  (Renoncule  dcre).  Prairies,  pfttu- 
rages,  bords  des  bois.—  Commun  partodt. —  Mai-juin. 

R.   aylvaticas  Tbuill.    —    (R.    nemoTOsm   D.    C.) 
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(Renoncule  des  bois.)  —  Commun  dans  les  bois  de  tous 
les  terrains.  —  Mai-seplenabre. 

R.  mixtus  Jordan.  —  [RenonciUe  mixte.)  —  Prai- 
ries sablonneuses  des  terrains  ar6nac^s.  —  Pen  commaD. 
—  Aulrey,  Rambervillers  (^Bonlay).  —  Juin-aoftt. 

R.  aitreas  Schleich.  —  [Renoncule  doree.)  P&ta- 
rages  des  bautes  Vosges,  it  900  metres  d'aUitude  et  aa- 
dessus,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  transition.  —  Assez 
commun.  —  Ballons,  Rotabac,  Hohneck  [Mougeot)\  Le  Scbi- 
telet  [N.  Martin) ;  hauteurs  entre  G^rardmer  et  la  Bresse 
(Berher).—  Juin-septerabre. 

R.  repena.  L.  —  {Renoncule  rampante ,  pied  de 
poule.)  Bords  des  routes,  [lieux  incultes,  champs  et  pris 
humides,  foss6s.  —  Tr6s-commun  parlout.  —  Mai-seplembre. 
R.  balbosae  L.  -  (Renoncule  bulbeuse ,  bassinet , 
pied  de  cor  bin).  Trfes-commun  dans  les  pr6s,  les  pitu- 
rages  et  les   champs  de  tous  les  terrains. —  Mai-juillet. 

R.  philonotis  Ehrh.  —  [Renoncule  des  mares), 
P&turages  marecageux ,  lieux  inond^s  en  hiver,  champs 
sablonneux  et  humides.  —  Assez  commun  sur  les  ter- 
rains calcaires.  —  Rambervillers  [Billot];  Mirecourt  (de 
Baudot);  Charmes,  Giremont  [Berher).  —  Mai-seplembre. 

R.  arveasis  L.  —  [Renoncule  des  champs ,  chausse- 
trappe  des  bles.) —  Commun  dans  les  moissons  des  ter- 
rains calcaires;  moins  commun  sur  les  gr6s;  rare  sur 
le  granit.  —  Mai-juin. 

Var,  inermis  Koch.  —  Moissons  des  terrains  cal- 
caires. —  Pen  commun.  —  Mirecourt  [Reuss).  Charmes , 
Haillainville ,  Chfttel  [Berher);  Rambervillers,  Romont 
[Boulay),  6e  trouve  b,  Saint-Di6,  sur  la  dolomie  [Boulayy 
R.  (soelepatasi  L.  -^  [Renoncule  sc4l4rate^  hcrbe 
sardonique.)  Lieux  humides  et  mar^cageux  des  terrains 
calcaires. —  Peu  commun. —  Neufchateau  [Lagneau).  Mi- 
recourt iGaulard);  bords  du  ruisseau  de  Gemmelaincourt 
[abbe  Hacqutrd);  Rambervillers  (Billot) ;  Charmes  ,  Ubexy 
(Berher).  —  Mai-seplembre. 
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FICARIA 

F.  ranunealoMes  Hoench.  —  {Ficaire  renoncule^ 
petite  eclaire).  ^  Comtnun  dans  les  pr6s,  les  champs , 
les  bales  et  les  bois  humides  de  tous  les  '  terrains.  — 
AvHl-mai. 

THbu  V.  —  HELLEBORES 
CALTHA 

C.  palustids  L.  —  (Souci  ou  populage  des  ma- 
rais).  Prairies  bumides,  bords  des  raisseaux.  —  Commun 
partout. —  Avril-mai,  dans  la  plaine;  mai-septembre,  dans 
les  bautes  Yosges. 

TROLUUS 

T.  enropceas  L.  —  {Trolle  d'Europe,  boule  d'or). 
£scarpementsbumides  des  bautes  Vosges,  prairies  des  valines, 
sar  le  granit  et  le  terrain  de  transition.  —  Assez  r6pandu.  — 
Ballon  de  Saint-Maurice  (Hermann) ;  ballon  de  Servance, 
Hohneck,  leVa!tin,  vallon  de  Lispacb  (Mougeot);  valine  de 
la  Vologne  (Ktrschleger);  La  Bresse  {Pierrat);  descend 
dans  la  valine  de  la  Moselolte  jusqu'^  Saint-Am^,  et 
dans  la  valine  de  la  Moselle  jusqu'k  Fresse  (S.  Perrin). 
—  Juin-juillet. 

HELLEBORIJS 

H.  viFidis  L.  —  {Hellebore  veri).  Bois,  haies  et  lieux 
rocailleux  des  terrains  feldspatbiques  et  quarlzeux.  —  Rare.  — 
Ban-de-la-Rocbe  [Oberlin).  Qa  et  li,  k  I'Stat  subspoh- 
tao6,  dans  la  region  montagneuse.  —  Mars-avril. 

U.  fcetidas  L.  —  (Hellebore  fetide,  pied  de  grif- 
fon.] Coteaux  sees,  carri6res,  bois  gramineax  des  terrains 
calcaires. —  Assez  commun.  —  Neufcb&teau  (de  Baudot); 
Domremy  (Godron);  Bazoilles  (Hacquard);  Beaufremont,  Lan- 


Digitized  by 


Google 


—  402  — 

daville,  Circoart,  Rouvres-la-Ch6live,  etc.,  (Chapellier);  Mi- 
recourt  {Mougeot);  Charmes  sur  les  bords  de  la  route  de 
V&selise  {Billot);    Saint- Vallier  {Berher).  —  F6vrier-avril. 


IVIGEIXA 

IV.  iurvensis  L.  —  (NigelU  des  champs).  Champs 
des  terrains  calcaires,  apr^s  la  moisson. —  Assez  rare. 
—  Neufchatean  [Lagneau] ;  Mirecourt  (GatUard);  c6le 
d^Essey  [Berher).  —  Juillel-septembrc. 

AQUILEGIA 

A.  vnljg^aFis  L.  —  [Ancolie  commune],  Vris  et  bois 
de  tous  les  terrains.  —  Assez  commun  sur  les  terrains  cal- 
caires, rare  sur  les  aulres  terrains.  —  Saint-Di6,  sur  la  dolomte 
(Boulay};  tp\m\  (Query);  Bu^SB,ug  [abbe  Hacquard);  environs 
d'Eloyes  et  de  Xertigny,  sur  le  granit  et  le  gr^s  vosgien 
(S.  Perrin).  etc.  —   Mai-juin. 

DELPHimUM 

D.  coRsolida  L.  —  [Dauphinelle  consoude,  pied 
d'allouette  des  champs,  consoude  royale.)  Moissons  des 
terrains  calcaires,  diss^cninS  dans  la  region  de  la  plaine. 
— 'juin-aoilt. 

ACOIVITUM 

A.  lyooctonnia  L.  —  [Aconit  tue-loup ,  ctconit  jaune). 
Escarpemenls  des  haules  Vosges ,  bois  raontueux ,  sur 
le  granit,  le  terrain  de  transition  et  le  calcaire  jurassi- 
que.  —  Assez  rSpandu.  —  Ballon  de  Saint-Maurice  [Renauld); 
baHon  de  Servance  [Vendrely);  Rotabac,  Hohneck  (Jfou- 
geot);  Champ-dn-feu  (Oberlin) ;  valion  de  Lispach  [Kirs- 
chleger);  bois  de  Saint-Maurice  (Hacquard);  Fresse,  sur 
leS' bords  de  la  Moselle  (Thuriot);  Neufch&teau,   au  boi$ 
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Juan  [Lefebwe);  Litanche,  au  Jardinet  [PoinearS).  Jain- 
juillet. 

A.    napellna   L.\ —  (Aconit    napel,     aconit    bleu, 
char  de  VentJts.)  Bois  et  escarpements  des  hautes  Yosges, 
sgr  le  granit  et  le   terrain  de    transition.  —   Assez  com- 
mun.  —  Ballons,  Rotabac,  Hohneck  {Mougeot);  lacs  Noir  ^ 
et  Blanc,  vallon  de  Lispach  [Kirschleger),  —  Jnillet-ao^f. 

Tribu  VI.  —  POSONIEuE 
AGTiEA 

A.  spicata  L.  —  (Actee  en  epi,  her  be  de  saint  Chris- 
tophe).  Lieux  rocailleux  et  ombrag^s  des  forfits,  sur  le 
granit,  le  terrain  de  transition  et  le  calcaire  jurassique. 
—  Assez  r^pandu. —  Ban-de-la-Roche  (Oberlin);  vallon 
de  Lispacb  (Kirschleger);  Retournemer,  Hohneck,  Rota 
iahdiC  {Mougeot) ;  Basse-sur-le-Rupt  (Pierrat);  Thi6fosse 
Barabois  de  BAmont  (S.  Perrin);  Neufchftteau  (Lagneau) 
bois  de  Bazoilles  (Hacquard);  bois  de  Saint-Jacques ,  Rebeu- 
ville,  Removille  (Lefebvre);  Beaufremont,  Landaville,  Tilleux 
(Chapellier),  —  Hai-juin , 

II.  BERBl^RIDl^BS. 

BERBERIS 

B.  TulipaFisL.  —  (Vinettier  commun,  Spine-Dinette).  — 
Bois,  haies  et  buissons  des  terrains  calcaires.  —  Assez  corn- 
man  dans  la  region  de  la  plaine.  —  Se  retrouve  &  Saint-Did 
sur  le  calcaire  magnisien  (Boulay)^  et  au  Hohneck,  sur  le 
gTMii  {Mougeot).  —  Mai-juin, 

UI.  NYMPHJ^ACl&ES. 

NYMPILGA. 

IV.  alba  L.  —  [Nenuphar  blanc,  lys  d'itang)*  —  Hares, 
itangs  et  rivieres  sur  tons  les  terrains.  —  Assez  rdpandu.  —- 
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La  Heuse,  la  Vair  et  le  Mouzod,  Clangs  des  environs  de  Bains 
ct  de  Chaumousey  (Mougeot);  Clangs  de  Fontenoy-le-Cha- 
teau,  de  Tr6monzey,  el  de  Ri^faing  pr6s  d'Epinal  (Chapellier  ; 
Circourt  [Poincare] ;  Auligny  (Lefebvre);  le  Madoo,  prfes 
de  Hirecourt  (Reuss);  mares  &  Saint-Etienne,  pr^s  de  Remi- 
retaoni  [Treuvey);  Clangs  k  Saint-Maurice  [abbS  Hacquard). 
-^  Juin-aofit. 

NUPHAR. 

M.  lateum  Smith.  —  {Nuphar  jaune],  —  Mares  pro- 
fondes,  6tangs,  ruisseaux  et  rivieres  des  terrains  calcaires.  — 
Assez  cottimun  dans  la  region  de  ia  plaine.  —  Rambervillers, 
[Billot);  Girecourl,  Maltaincourt  {Mougeot;  I'Anger,  le  Mou- 
zon,  la  Meuse  (Chapellier),  etc.  —  Mai-aodt. 
.  IV.  pumilmii  Smith.  —  {Nuphar  nain,  pied  de  poulet). 
Eaux  stagnantes  sur  ie  granit.  —  Assez  r^pandu.  —  Lacs  de 
G^rardmer,  de  Longemer  et  de  Retournemer  (Mougeot);  lac 
Noir  et  lac  de  Blanchemer  (Kirschleger) ;  lac  de  la  Maix 
Boulay);  lac  de  Fondromeix  (Godron);  eaux  mortes  de  la 
Moselle,  en  amont  de  Remiremont  {Tocqu^ine).  —  Juin-aoiHt. 

IV.  PAPAV]ERAC6ES. 

PAPAVER 

p.  rhcMifi  L.  —  (Pavot  coquelicof).  Moissons  des  terrains 
calcaires  et  ar<inac6s.  —  Commun  dans  la  region  de  la  plaine, 
assez  rare  dans  la  region  monlagneuse.  —  Mai-juillet. 

P.  dabiam  L.  —  (Pavot  douteux).  Moissons,  lieux  vagues 
et  incultes,  d^combres.  --  Commun  sur  le  calcaire  et  sur  le 
gr^s,  rare  sur  le  granit.  —  Avril-juin. 

Le  Pap^ver  rollinum  Bogenh  et  le  Papaver  modestum  JofxLan,  formes 
dnPapaver  Dubium,  h.,  se  trouvent  tous  deux  dans.les  Yosges,  mats  jnsqu'a 
prtoent  on  les  a  pea  dlstiDgaes.  Le  Papaver  collinum  se  platt  sur  lea 
cdteanx  sees. 
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P«  arsemone  L.  -  (Pavot  argSmone,  pavotd  tnassm)^ 
MoissoDS»lieuxvagues  et  sabloDoeuxdes  terrains  calcaires  et 
ar^nac^s.  —  Commun,  surtout  dans  la  region  calcaire ;  se  re- 
trouve  k  Saint-Dig,  sur  la  dolomie  du  gr6s  rouge  (Boulay).  — 
Mai-juin. 

P«  hrbridiiiii  L.  —  {Pavoi  hy  bride).  Moissons  des  terrains 
calcaires.  —  Tr^s-rare.  —  Neufchaieau,  Epinal  {MougeoOr. 
Douteux,  au  moins  pour  Epinal.  -  Mai-juillet. 

CHEUDOIVIUM 

€•  majns  L.  —  {Grande  chelidoine,  grande  eclaire).  — 
Haies,  vieux  murs,  lieux  pierreux,  dScombres.  —  Comraun 
parloul.  —  Mai-seplerabre. 

V.  FUMARIACEES. 

CORYDALIS 

C.eavaSchw.  —  (Cory dale  creuSe  ou  tubereuse),  Haies, 
bois  et  collines  des  diverses  formations  g6oIogiques.  — 
Peu  commun.  —  Mirecourl,  Epinal,  G6rardmer  (Mougeot); 
Rouvres-en-Xainlois  {Reuss);  Neufchileau  {Lefebvre);  RoUain- 
ville  (Poincare);  bois  d*Auligny  (Lebeuf);  bois  couverls  k 
ThiSfosse  et  h  Ventron  (S.  Perrin).  Bussang  iabbS  Eacquard). 

—  Avril-mai. 

C.  fabacsea  Pers.  —  (Cory dale  d  bracUes  arrondies.  — 
Trte-rare.  —  Pelouses  el  escarpemenls  du  Hohneck  (Mougeot); 
col  de  la  Schlucht(BerAer);  pftturagesdu  haut  Scbitelet  (iV. 
Martin).  —Avril-mai. 

Var,  digitata  Gr.  lel  Godr.  --(Corydalis  pumila  Host).  — 

—  Tr6s-rare.  —  Escarpemenls  du  petit  Hohneck,  au-dessos 
de  Gaschnei  (firir*cA%cr,  4829). 

C.  solida  Smilh.  —  (Corydale  solide  ou  bulbeuse).  Bois, 
haies,  prairies,  et  lieux  incultes  de  tous  les  terrains.  —  Assez 
commun.  —  RamberviHers  (Bi//oO;  Epinal  (Gnery);  Mire- 
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court  {Gaulard);  Neuchftteau  {Lagneau);  Noncoun  (Poin- 
car^;  Auligny  (Lebeuf);  Villars,  Rebeuvllle  {Chapellier); 
L6tanche  (Gerardin) ;  Ban-de-la-Roclie  (Oberlin) ;  Saulx,  le 
ThiWoi  iOauvain);  Basse-sur-le-Rupl  (Pierraf);  Hohoeck,  G6- 
rardmer  (Cuny);  Chitel,  Porlicux,  Frizon  (Berher).  —  Avril. 
C.  lutea  D.  C.  [Corydalejaune).  —  Vieux  mursetlieux 
vagues.  —  Peu  coramun.  —  Plombi^res  [Vincent)  ;  Eptnal 
[Chapellier] ;  bois  des  environs  de  la  Ferme-icole  de  Lahaye- 
vaux  [Lebeuf).  —  Planle  naluralis6e.  —  Mai-septembre. 

FUMARIA 

F.  ofllcinalisi.  L.  ~  {Fumeterre  officinale] Xomm\xiiAtxx\^ 
les  champs,  les  vignes  et  ies  jardins  de  tons  les  terrains.  — 
Mai-seplembre. 

F.  Vaillantii  Lois. — {Fumeterre  de  Vaillant).  Champs 
des  terrains  calcaires.  —  Coramun  k  Mirecourt  [Reitss);  Neuf- 
chftteau  [Mougeot,  Lefebvre);  Vitlel,  They-sous-Montfort 
(Gerard) ;  La  Neuveville-sous-Monlfort  [abbe  Hacquard) ;  se 
retrouve  sur  le  calcaire  magn^sien,  au  Ban-de-Sapt  [abbe 
Didier) ,  el  k  Sainl-Di6  [Boulay].  —  Juio-aoftt. 

F.  parviflora  L.  —  [Fumeterre  d  petites  fleurs.)  — 
Moissons  des  terrains  calcaires.  —  Tr6s-rare.  —  Raraber- 
villers.(Bi//o^,  <862);  relrouv6par  M.  Tabbft  Boulay.  —  Juin- 
septembre. 

VL  CRUCIF^RES 

Tribu  I.  —  RAPHANE^ 
RAPHANUS 

R.  raphanistFum  L.  —  [Radis  ravenelle,  radis  saur* 
vaffe).  Tr^s-commun  d$ins  les  moisso<is  des  tenrafDs.  feldspn* 
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thiqoes  et  qaartzeux.  Moins  commun  surles  terrains  calcaires. 
—  Juin-aodt. 

Trihu  11.  —  BRASSICEjE 
8I1VAPI8 

S.  ajrvengiisL.  —  (Moutarde  ou  seneve  des  champs). 
Hoissons,  bords  des  routes,  d^combres.  —  Tr^s-commun 
partout.  —  Juin-juiUet. 

Var.  orientalis  Mur,  —  Lieux  cuUivfo.  —  Qa  at  li,  avec 
le  type. 

S«albaL.  —  [Uoutarde  blanche).  Moissons,  bords  des 
routes,  d^cornbres.  —  Diss6min6  sur  tous  les  terrains.  — 

Neufch&teau  (Lefebvre) ;  Mirecourt  [de  Baudot) ;  Epinal » 
Bruy^res,  G6rardmer  [Berher] ;  etc.  Plante  introduite.  — 
Juin-juillet. 

BRitSBICA 

B.  nifppa  Kocb.  —  [Senevi  ordinaire,  moutarde  noire) 
champs,  bords  des  routes,  d^combres.  --  Assez  commun 
dans  la  region  dela  plaine.  —  Nenfch^teau  [Mougeot);  til- 
recouri  [de  Baudot);  EpxuBl,  Xertigny,  Girancourt,  Ch&tel, 
Charmes  (Berher);  Fonlenoy-Ie-ChAteau(CAape//ier).— Juin- 
aoAt. 

MPLOTAXU 

D.  tennlfolia  D.  C.  —  [Diplotaxe  d  feuille  menues,  ro- 
quette  sauvage.)  CoUines  arides,  vieux  murs ,  d^corobres.  — 
Rare  et  fugace.  —  Neufch&tean  (Mougeot);  Epinal  [Berher). 
Mai-octobre 

D*  muralia  D.  C.  —  [Diplotaxe  des  murailles).  Lieux  in- 
cultes  des  terrains  calcaires.  —Rare  et  fngace.  —  Ramber- 
villers  [BUlot).  Mai-septembre. 
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Trihu  IIL  —  CHERANTHE^ 

HESPERIS 


H«  matronalia  L.  —  {Julienne  des  Dames],  Qael  lk> 
dans  les  haies,  sur  le  calcaire  jurassique  et  le  grbs  tos- 
gien  •—  Neafch&leau  [Lefebvre];  Epinal  [Berher],  —  Subs- 
pontaD^.  —  HaHuiilet. 


CHEIRAIVTIIUS 

C.  cheiri  L.  —  (Giroflee  violier,  giroflie  jaune,  rave- 
nelle,  baton  d'or.)  Vieux  mars,  dans  la  region  de  la  plaine. 
—  Peucomniun.  —  Remparls  de  NeufchAteau  [Poincare); 
Hirecourt  [de  Baudot)    — -  Subspontan^.  —  Mai-juiD. 

ERYSIMUM 

E.  cheipanthoYdes  L  — [Velar,  fausse-giroflie,  giro  flee 
des  champs).  Champs,  lieux  vagues,  d6combres.  —  Assez  rt- 
panda  sur  lous  les  terrains.  —  Neafchaieau  {Poincare');  Ram- 
bervillers  [Billot ;  Mirecourt  (Gaulard);  Ambacoart  {Reitss); 
Bruyeres  {Mougeot) ;  Chftlel ,  Epinal,  Vagney,  GSrardraer 
(Berher),  —  Jain-septembre. 

£•  cheirifloram  Wallr.  —  [VSlar  a  flei*rs  de  violier, 
velar  odorant).  Bois,  collines  pierreuses,  champs,  vieux 
murs,  sar  le  calcaire  jurassique.  —  CommuD  k  Neufchftteau 
(de  Baudot),  — Juin-juillet. 

E.  perfoliatam  Cranlz.  —  (Vilar  per  folic).  Champs  sees 
des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun.  --  Neufchdteau  {La- 
gneau]\  Mirecourt  {M&ugeot)\  Vaubexy  {Reuss)\  Cbarmes, 
Damas-aux-Bois,  Epinal  {Berher),  —  Mai-juin. 

BARBAREA 

B,  Tulcpaiia  R.  Br.  —  {Barbaric  commune,  herbe  de 
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sainte  Barbe) .  Bords  des  routes,  fosses,  lieux  bumides  sur 
tous  les  terrains.  —  Assez  commun.  —  Avril-juin. 

B.  areuata  Rchb.  —(Barbaree  argute).  Lieux  humides 
des  terrains  calcaires  et  ar6nac6s.  —  Peu  commun,  —  Mi- 
recourt,  sur  les  bords du  Madon  (de  Baudot);  Epinal  {Berher). 
Avril-juin. 

B.  intermedia  Bor.  (Barbaree  intermediaire).  Coteaux 
du  calcaire  magn^sien.  Tris-rare.  —  Environs  de  Saint- Di6 
[abbs  Boulay).  —Avril-juin. 

SISYMBRIUM 

Sr  oftteinale  Scop.  —  (Sisymbre  officinal^  velar,  herbe 
duchanire).  Lieux  incultes,  bords  des  chemins,  d^combres. 
—  Tr6s-coramun  partout.  — Juin-septembre. 

S.  sapinum  L.  —  (Sisymbre  couche,  roquetle  couchee). 
Coteaux  du  calcaire  jurassique.  —  Rare.  —  Neufch&teau  [Mou- 
geot).  Juillet-aotlt. 

S.  alliaria  Scop.  —  [Sisymbre  alliaire),  Haies,  buissons, 
bords  des  bois  et  des  chemins.  —  Commun  sur  les  terrains 
calcaires  et  ar^nac^s ;  rare  sur  le  granit ,  surtout  dans  la 
i^ggion  montagneuse  sup6rieure.  — Avril-mai. 

S.  Sophia  L.  — (Sysimbre  de  la  sagesse^  herbe  de  sainte 
Sophie).  Bords  des  chemins  et  des  rivieres,  lieux  incultes, 
d^combres,  sur  les  terrains  calcaires.  —  Peu  commun.  •— 
Neufch&teau  (Afou</eo^j;  Sion-Vaud^mont  (Reuss);  bords  de 
la  Moselle  au-dessous  de  Charmes,  et  du  Hadon  au-del&  de 
Mirecourt  (de  Baudot)  —  Mai-septembre. 

NASTURtlUM 

N.  oftteinale  R.  Brown.  —  (Cresson  officinal  ou  de 
fontaine),  Ruisseaux,  fosses  et  mares  —  Assez  commun  sur 
les  terrains  calcaires ;  rare  sur  le  gr^s ,  et  surtout  sur  le 
granit.  —  Juin-aoAt. 

W.  sylve»tre  R.  Br.  —  ICressonsauvageJ.LiBux  vagues,' 
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graveleux  et  humides,  bonds  des  routes  et  des  riviferes ,  sor 
tous  les  terrains.  —  Assez  commun.  —  Epinal  (Mougeoif; 
G^rardmer,  Vagney,  Remiremont,  Ch^lel,  Hadigny,  Ram- 
bervillers  (Berh$r) ;  NeufchAteau  (Lefebvre) .  —  Mai-aoCkt. 
•]¥.  aneeps  D.  C.  —  {Cresson  d  fruits  ancipitis),  Bords 
des  eaax  —  Mirecourt  (Reuss);  hoTA%  da  HadoD  iGerard); 
trts- commun  sur  les  bonds  de  la  Moselle  {Berher).  — 
Juin-juillet. 

M.  amphibimn  R.  Br. —  (Roripa  amphibia  Bess,).  {CrBS- 
son  amphibie,  •  raifort  des  marais).  Mares,  bords  des  ruiV 
seaux.  ^  Commun  sur  les  terrains  calcaires;  rare  sur  ie 
gr6s,  etsurtout  surlegranit.  —  Juin-aoCit. 

N  palustre  D.  C.  —  {Roripa  nasturtioides  Spa^h.] 
Cresson  ou  roquette  des  marais].  Fosses,  lieux  vaseux,  gra- 
viers  au  bord  des  rivieres.  •—  Assez  commun,  principalement 
sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  GSrardmer, 
Vagney,  Remiremont,  Epinal,  Ch&tel  (Berker);  Rambervillers 
(Billot);  MirecoMVi  (Gaulard);  Neufchftleau  (Mougeot).  — 
Juin-septembre. 

I€.  pyreaalcum  R.  Br.  —  (Roripa  pyrenaica  Spach), 
{Cresson  ou  roquette  des  Pyrenees).  —  Prairies  caillouteuses 
des  terrains  feldspatiques.  —  Peu  commun.  — Bussang,  valine 
de  la  Moselle  au-clessus  de  Ramonchamp  (S.  Perrinl;  Fresse, 
aupris  du  pont  (abbe  Colnot);  H^rival  [Eug,  Schlumberger); 
vall6e  de  la  Bruche  [Mougeot) ;  La  Schlucht,  au-dessous  do 
Chalet  (iV.  Martin).  —  Mai-juin. 

ARAB18 

A.  perfoliata  Lam.  —  [Arabette  perfoliee,  tourette 
glabre].  Bois,  haies,  buissons,  lieux  iriculles  de  tous  les 
terrains.  —  Assez  r^pandu.  —  Neufcbftteau  [Poincare];  bois 
de  Bazoilles,  Schirmeck  (Jdougeot) ;  environs  de  S^-Maurice, 
Bambois-de-BAmont  [S.  Perrin);  Vagney  [Berher);  Remi- 
remont, au  S'-Mont  (X.  Thiriat)]  Epinal  [Query] ;  Arches 
{Chapellier);  Saint-Die  (Bow/ay). —Juin-juillet. 
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A.  brassifMeformis  Wallr.  —  [Arabette  d  feuilles  de 
ehou).  tfois  et  coteaul  du  calcaire  jurassique.  —  Assez 
commun  aux  environs  de  Neufch&teau  [Mougeot).  Douteu)^ 
pour  Epinal,  oil  le  signaie  le  docteur  Mougeot.  —  Mai-juin. 
.  A.  saa^ittata  D.  C.  —  {Arabette  sagittee);  bois  montueux 
et  coteaux  pierreux  du  calcaire  jurassique.  —  Assez  commun. 

—  Neufch^teau   [Lagneau,   Lefebvre);   bois  de   Bazoilles 
(Mougeot);  Lemmecouri  [Chapellier) .  —  Mai-juin. 

A.  thaliana  L.  —  (Arabette  de  Thalius,  arabette  ra- 
meuse).  Champs  sablonneux,  p&turages,  jach^res  des  terrains 
feldspaliques  et  quartzeux.  —  Commun.  —  Ne  se  rencontre 
gu6re,  dans  la  region  calcaire,  quesur  ralluvion.  -—  Avril-sep- 
tembre. 

A.  arenosa  Scop.  — (Arabette  des  sables).  Bois,  rochers, 
lieux  sees  de  tousles  terrains.  —  Assez  r^pandu.  —  LeThillot 
(Thuriot);  rocbers  du  lac  de  Perches,  {abbe  Hacquard); 
Cleurie  (S.  Perrin);  Sainte-Sabine,  Bruyferes  (Mougeot);  les 
Rouges-Eaux,  le  Donon  (de  Baudot);  rochers  de  TEnfer,  pr6s 
de  Rebeuville  (Lefebvre^,  Reuss);  Certilleux,  Circourt  (Cha- 
pellier). —  Avril-septembre. 

CARDAHUIVE. 

C.  pratensis  L.  —  (Cardamine  ou  cressqn  des  pres). 
Commun  dans  les  pr^s  et  les  bois  humides  de  tons  les  terrains. 

—  Avril. 

C.  amara  L.  —  {Cardamine  amire,  cresson  amer). 
Commun  au  bord  des  ruisseaux,  sur  le  granit  et  le  gr^s,  dans 
toute  la  region  montagneuse.  Plus  rare  dans  la  region  calcaire 
etseulementsur  I'alluvion.  —  Epinal  (Query);  bords  de  TA- 
viJre  pris  de  Nomexy  (Chapellier);  bords  du  Madon,  k  Mire- 
court  (de  Baudot) ;  bois  de  Bazoilles  (Re'iiss).  —  Avril-mai. 

C.  impatienei  L.  —  (Cardamine  impatiente),  Lieux  hu- 
mides des  bois,  sur  le  granit,  le  terrain  de  transition  et  le 
calcaire  jurassique.—  Peu  commun.-—  Ban-de-la-Roche  [Ober- 
lin);  escarpement  du  Wormspel,  auHohneck  (iV.  Marttn); 
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rochers  du  lac  de  Perches  {abb^  Hacquard) ;    Bjaibois-de- 
Biimoni  {Pierrat);  Neufch^leau  (Mougeoi).  —  Mai-juin. 

C.  sylvatica  Linck.  —  [Cardamine  des  bois],  Lieux 
humides  des  bois,  sur  le  granit  et  le  gr6s  vosgien.  — Commun 
daosla  region  montagneuse,  au-dessasde  400  metres  d'altitude. 
—  Mai-juillet. 

DENTARIA 

D.  dif^itata  Lam.  —  {Dentelaire  d  feuilles  digitees), 
Tris-rare.  —  Forfits  rocailleuses  du  revers  oriental  du  Hohneck 
(Mougeot),  —  Avril-mai. 

D.  pinaata  Lam.  —  [Dentelaire  a  feuilles  pinne'es).  Bois 
du  calcaire  jurassique. —  Assez  commun. — For6tduNeu- 
fays,  pr^s  de  Neufchdteau  (Poincarey,  L6lanche  [G&ardin); 
bois  de  la  Roche  a  Beaufremont,  Lemmecourt  (CAapeZ/e'erj; 
Rebeuville,  Saint-Jacques,  bois  Juan  (Le/eii^re] ;  bois  de  la 
Vendue  k  Bazoilles  (abbe  Hacquard);  se  Irouve  aussi  sur  le 
gneiss,  ^  Wisembach  pr6s  de  Saint-Di6  (Demange).  —  Mars- 
avriL 

Tribu  IV.  —ALYSSINEjE 
LUQfARlA 

li.  redivivaL.  — {Lunaire  vivace),  Bois  rocailleux  el 
escarpements  de  la  chatne  des  Vosges,  sur  le  granit.  —  Assez 
r6pandu.  —  Hohneck,  Bailons,  vaU6e  de  la  Vologne.  enlre 
Granges  et  GSradmer  (Mougeot);  Saulxures  (S.  Perrin);  vallte 
de  la  Moselotie  [Pierrat);  tordt  de  Fossard,  pr6s  de  Remi- 
remont  [Zeller);  bois  de  la  Rubiale  entre  Cleurie  el  Saint- 
Etienne  \X,  Thiriat).  —  Mai-juin. 

ALYSSUM 

A^calycinum  L.—  [A^lysson  calicinal,  corbeille  doree]. 
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Lieux  vagues  et  pierreux  des  terrains  calcaires.  —  Asse^ 
commun.  —  NeufchAteau  (Jfow^r^o^);  Landaville  [Chapellier); 
Cbarmes,  Mirecouri  {de  Baudot);  Rambervillers(B///o^};S^-Di6 
sur  la  dolomie,  [Boulay).  —  Plus  rare  sur  le  grds,  et  surloul 
sur  le  graoiL—  Epinal  {BerherYy  Remiremont  (Gamain).  — 
Mai-joiD  • 

DRABA 

D.mnralis  L.  —  [Drave  des  murailles).  Champs  sablon- 
neux,  lieux  sees  et  aridesdu  calcaire  jurassique. — Tris-rare. 
—  NeufcWteau  (Mougeot),  — Mai-juin. 

EROPfllLA 

E.  iraln^arifii  D.  C.  —  (£rophile  commu/ne,  drwoeprinior 
nihre).  Lieux  vagues  et  sablonneux  de  tous  les  terrains.  — 
Tr^s-commuD  partout,  excepts  dans  la  region  montagneuse 
sup6rieure.  —  Mars-avril. 

SUBULARIA 

S.  aquatica  L. —  [Subulaire  aquatique), — Trte-rare.— 
Lac  de  Longemer,  sur  le  sable  inond6,  &  40  ou  20  cenlirndtres 
sous  Teau,  auxdeux  extr^mit^sdelarivedroite.  [DScouverten 
4866  par  M.  Nicolas  Martin ,  recueilli  et  ditermini  Vannie 
suivante  par  M.  Caspary). 

CAMELWA 

C.  «ylve«tpi»  Wallr.  —  [Cameline  sauvage,  camiline  d 
petits  fruits],  Assez  commun  dans  les  moissons  des  terrains 
calcaires.  —  Neufchftteau  [de  Baudot)]  Charmes  (Mougeot); 
Rambervillers  [Billot);  ChAlel  [Berher),  —  Juin-juillet. 

C.  satlVa  Fries.— [Cameline cu/^it^^e). Sabspontan6  dans 

8 


I  Digitized  by 


Google 


— Jf4'— 

Jea  moissons.  —  Assez  commun,  principalement  sor  les  iemios 
caicaires.  —  Juin-juillet. 

€•  fcelMa  Fries. —  {Cameline  fetide  ou  dentee).  Champs 
de  lin.  —  Assez  commun  principalemeDt  sur  les  terraioA 
feldspathiques  et  quartzeux.  —  Bruypres  [Mougeot);  G6rard- 
mer  [Jacquel);  Epinal,  Remiremont,  Vagney  [Berher);  envi- 
roDs  de  Senones  (Lemaire);  Cbarmes  (ReiLss).  —  JuiD-juillet. 

IVB8LIA 

N.  paniculata  Desv.—  (Neslie  ou  Rapistre  dpanicule). 
Champs  sees  des  terrains  caicaires.  ■—  Peu  commun.  —  Neaf- 
chSteau  {de  Baudot);  Rollainville,  L^tanche  [Rev^s);  Ramber- 
viners{Bot*/oy).  —  Juin-juillet. 

Tribu  V,  -  CALEPINEJS 
CALEPCVA 

C.  Conrini  Desv.—  (CaUpine  de  Corfnni).  Saint-Elienne, 
pr^s  Remiremont,  sur  le  granit,  dans  un  pr6  sec  avoisinant 
Fusine  Guilgot.  —  Plante  introduite,  mais  se  propageant 
depuis  plusieurs  anntes.  (Gauvain  4863),  —  Hai-juin. 

THbu  VI  —  IBERIDEJB 
I8ATI8 

I.  tinctoria  L.  —  {Pastel  des  teinturiers).  Champs  sees, 
coteaux  pierreux,  bords  des  routes,  sur  le  calcaire  jurassique. 
—  Rare.  —  Neufchateau  {Mougeot).  —  Mai-juin. 

IBERI8 

I.  amara  L.  —  {IbMde  amire).  Commun  dans  les  mois* 
sons  des  terrains  caicaires.  —  Juillet-septembre. 

TEE8DAL1A 

T.  nndlcaulis  R.  Brown.  —{Teesdalied  tige  nue,  tees- 
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dalie  ibiride,  petit  cresson  printanier),  Lieux  sablonneux 
des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  -^  Commuo  dans 
la  region  montagneuse;  plus  rare  dans  la  region  de  la  plaine 
oiiilne  se  trouveque  sur  Talluvion. —  Mirecourt,  Ah^ville 
[ReVfSs);  ChAlel  [Berher).  —  Avril-mai. 

THLASPf 

T.  arvense  L.  —  [Tabouret  des  champs ,  tabouret 
monnoUrey  Champs,  lieux  vagues,  d^combres.  —  Commun 
dans  la  region  calcaire  de  la  plaine.  Se  retrouve  sur  la 
dolomie,  anx environs  deSt.-Di6  (Boulay).  —  Mai-septembre, 

T.  perfoliatam  L.  —  (Tabouret  per folii,  mousselet). 
Lieux  sees,  murs,  'champs,  bords  des  chemins  et  des  bois.  — 
Commun  sur  les  terrains  calcaires,  et  sur  la  dolomie  aux 
environs  de  Saint-Di6.  —  Plus  rare  sur  le  granit  el  sur  le  gr6s 
vosgien.  —  Saint-6tienne  [Gauvain]]  Vagney,  sur  les  bords 
de  laMoselotle  [Bcrher)\  Bruy6res  [Mougeot). —  Avril-mai. 

T.  alpestre — {Tabouret  alpestre) .  Rocailles  et  pftturages. 

—  Commun  dans  les  hautes  Yosges,  sur  le  granit  et  le  terrain 
de  transition.  —  Ballons  de  Servance  et  de  Saint-Maurice 
[Parisot);  Drumont  [abbe  Colnot);  Yeniron  (Kirschleger)^ 
Rolabac,  Hohneck  (Mougeotr,  col  de  Bramont  iBerher)\ 
Bambois  de  B^mont  (S.  Perrin);  Ban-de-la-Roche  [Oberlin). 

—  Avril-juin. 

T.  vogesiacum  Jordan.  -—  [Tabouret des  Vosges).  Lieux 
pierreux  des  terrains  feldspathiques.  —  Pen  commun.  — 
Bussang  [Tocquaine)\  vall6e  de  Saulxures  [Pierrat)\  bords 
de  la  Moselotte  a  Vagney,  et  de  la  Moselle  it  Epinal  [Berher]. 

—  Avril-mai. 

(II  est  probable  que  quelqaes-anes  des  localites  indiquees  poor  Tespece 
pr^cddente  se  rapportent  k  cette  derniere). 

CAPSBLLA  I 

C.  biiPsappa8torl8Moench.-'(Boi4r«e  dpasteur).  PrSs, 
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champs,  lieux  lodultes   de  tous    les  terrains.—  ComiDon 
partout.  —  Mars-d6cembre, 

C. rubella  Reuter. —  {Capselle  rougedtre).  Lieox  vagues 
—  Epinal  [Berher).  —  Dispersion  mal  connue.  — Avril-aoAt. 


HUTSCmiVSIA 

H.  petroea  R.  Br.  —  (Huischinsie  ou  passerage  des 
rocailhs).  Coteaux  arides  et  rocailleux  du  calcaire  jurassique 

—  Trte-rare.  —  Neufchftteau  [Mougeot],--  Avril-mai. 

LEPIOIUM 

li.  eampestre  R.  Br.  —  ( Passer  age  des  champs^  bourse  de 
Judas).  Champs^  lieux  vagues,  bonds  des  chemins,  d6combres. 

—  Comrnun  sur  les  terrains  calcaires;  rare  sur  les  terrains 
feldspalhiques  et  quarlzeux.  —  Juin-juillet. 

li.  pudepale  L.  —  [Passer age  des  decombres,  petit  pas- 
serage).  Bords  des  chemins,  lieux  vagues,  pdturages,  de- 
combres. —  Peu  r^pandu.  —  Mirecourt,  sur  les  sables  des 
rives  du  Madon  [de  Baudot);  Epinal,  oil  cette  esp6ce,  qui  a 
fait  son  apparition  il  y  a  une  douzaine  d'ann^es  h  la  gare,  est 
aujourd*hui  assez  r^pandue  [Berher).-^  Juillet-septembre. 

li.  latifollum  L.  —  [Passeraged  larges  feuilles).  Trfes- 
rare,  fugace  et  subsponlan^.  —  Bords  dela  Moselle  au-dessous 
d'Epinal  [Berher),  —  Juin-juillet. 

li.  draba  L.  —  {Passer age  drave).  Tr6s-rare.  —  Graviers 
des  bords  de  la  Moselle,  en  aval  du  pontde  Charmes  (Berher, 
4875).  —  Mai-juin. 

THbu  VII .  —  SENEBIEREJS 
SENBBIERA 

S.  coronopus  Poir.  —  {Senebihre  corne-de-cerf,  pied 
de  corneille).  Lieux  vagues,  bords  des  chemins^  fosses,  (16- 
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combres.   —  Assez  commun  dans  la  region  de  la  plaine. 

—  Rambervillers,  Mirecourl  [Mougeot);  Roville  {Boulay); 
Epinal,  Golbey,  Dogneville,  Sercoeur,  Lerrain  (Berher); 
Poussay,   Juvaincourt    [Reuss);   Neufchftteau  (Lefebvre); 

—  Urville  (Rodillon).  Juin-ao6t. 

Tribu  Vm,  —  RAPISTREjE 
RAPISTRUM 

R.pii^osam  All.  —  [Rapistreridi).  Lieux  incultes,  bords 
des  chemins,  d^combres,  sur  le  calcaire  et  le  gr^s  bigarr^.  — 
Rare  etfugace.  —  Mirecourt,  route  de  Poussay  [Reu^)\  Epinal 
[Berher).  —  Juin-Juillet. 


VII.  -  cistin6es 

HELIANTHEMUlll 

H.vnlsapeGoertn.  —  [Helianthime  commun,  fleur  du 
soleil],  Coleaux  sees,  bruyires,  bords  des  bois. —  Commun. 
—  Juin-aoClt. 

Var,  tomentosum  Koch.  —  Rare  dans  la  region  mon- 
tagneuse  sup^rieure  et  dans  la  region  jurassique;  commun 
partout  allleurs. 

Var,  virescens  6r.  et  Godr.  [H.  hirsutum  Koch,  obscih 
rumPers).  —  Coteaux  sees,  bords  des  bois,  sur  le  cal- 
caire jurassique. -—Assez  commun.  —  NeufchAteau  (Jtfow^reol, 
Lefebvre). 

H.  gprandifloramD.  C.  —  (HSlianthime  d  grandes 
fleurs).  Assez  commun  dans  les  escarpements  des  haules 
Vosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  transition.  — 
Hohneck,    Rolabac  (Mougeot) .  —  Jnin-septembre. 
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virr.  —  vioLARrtBs 

TIOLA 

V.  palustrieiL.—  {Violettedes  marais].  Lieux lourbeax 
elmarais  des  terrains  feldspathiques  el  quarlzeux.  —  Commun 
daDs  toule  la  region  monlagneuse;  plus  rare  dans  la  region  de 
la  plaine  06  il  ne  se  Irouve  que  sur  ralluvion.  —  Mai-juin. 

V.  birta  L,  —  [VioleUe  Mrissie],  Commun  dans  les  bois, 
les  haies  el  les  prairies  des  terrains  calcaires.  —  Avril. 

V.  alba  Bess.  —  (Fio/c^/c  blanche).  Signal^  par  M.  Lebeuf 
au  bois  de  la  VerpiiliSre,  pr^s  de  la  ferme  de  Lahaye?aux,  sur 
ie  calcaire  jurassique.  —  Mars-avril. 

V.  odorataL.  —{Yiolette  odorante).  Haies,  bois,  bords 
des  chemins.  —  Commun  parlout,  excepts  dans  la  region 
monlagneuse  sup6rieure.  —  Avril. 

V.  sylvatica  Friess.  —{Violate  des  bois,  violet  ie  sau- 
vage).  Commun  partout,  dans  les  bois  el  les  haies.  —  Avril- 
mai. 

Var.  riviniana  Koch.  —  Haies,  bords  des  chemins, 
lieux  gramineux  peu  couverts.  —  Commun  sur  les  terrains 
feldspathiques  et  quarlzeux ;  raoins  commun  sur  les  lerrains 
calcaires. 

V.  mipabilis  L.  —  {Violette  merveilleuse),  Bois  du  cal- 
caire jurassique.  —  Pen  commun.  —  Bois  de  Pompierre  (Mour 
geot);  bois  de  la  C(5le-Fendue,  deRebeuville  et  de  Roliainville 
(Lefebvre).  — Avril-mai. 

T.<sanina  L.—  (Violette des chiens).  Bois,  bruy^res,  lieux 
sablonneux  et  lourbeux  des  terrains  feldspathiques  el  quarl- 
zeux. —  Assez  commun  dans  la  region  montagneuse,  el  dans 
ta plaine  sur  Talluvion.  —Mai-juin. 

Var.  lucomm  Rchb.  —  For6ls  humides  el  moussues.  — 
Assez  rare. 

Var.  ericetorum  Rehb.  —  Assez  commun  dans  les 
bruyires  et  sur  les  bords  graveleux  des  rivieres, 
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Var  sabulosa.  Kirschleger.  —  P&turages  et  rochers  des 
bautes  Vosges,  Hohneck,  etc.  (Kirschleger). 

V.  tricolor  L.  — {Violette  tricolore^  pensee  sauvage). 
Champs,  lieux  culliv6s,  jachferes.  —  Commun  partout.  —  Mai- 
octobre. 

Var.  montana  Kirschleger.  —  Champs,  jachferes,  ro- 
cailles  des  terrains  feidspathiques  et  quartzeux.  —  Assez  com- 
mfin.  —  Valltes  de  la  Moselle  et  de  la  Moselotte  (Kirschleger); 
Docelles,  BpinaKBerAer). 

V.  Intea  Smith.  —  (Violette  oupensSejaune,  pense'eelS- 
gante).  P&turages  de  la  region  subalpine,  de  4,000  k  4,400 
mitres  d'altitude,  depuis  le  ballon  de  Servance  jusqu'au 
Cbamp-du-Feu,  surlegranit  et  le  terrain  de  transition.— Com- 
mon. —  Juin-aofit. 

K.  HfeEDAC^ES 

RESEDA 

R.  pbytenma  L.  --  (Reseda  raponcule,  petit  reseda), 
Coteaux,  lieux  arides,  champs  pierreuxjuzerniires,  sur  le 
calcaire  jurassique.  —  Rare.  —  Neufchiteau  (Mougeot).  — 
Jain ,  aoAt. 

R.  Intea  L.  —  {Re'seda  jaune).  Bords  des  chemins,  lieux 
arides  et  pierreux.  —  A^sez  commnn  sur  les  terrains  calcaires. 
—  Mirecourt  [Gaulard);  NeufchAteau  (Poincare);  Laneuve- 
ville-sous-Montfort  (Hacquard];  Charmes  [Billot) ;  S^-Vallier 
[Berher),  —  Juin-aolit. 

R.  lateola  L.  —  [ResSda  Gaude,  herbe  a  jaunir).  Lieux 
arides,  dfcombres,  bords  des  chemins.  —  Assez  commun  sur  • 
les  terrains  calcaires.  —Le  Saut-le  Cerf,  pr6s  d'6pinal  [Query); 
Rambervillers  [Billot);  Mirecourt,  NeufchSteau  (Mougeot); 
Beanfremonl,  Villars  [Chapellier) ;  Domjulien  [abbS  Hac- 
quard); Charmes  (BerAer).  —  Juillet-aoftt. 

X.  DROSJ^RAC^ES 

DROSERA. 

D.  ro^imdifolia  L.  —  (Rossolis  \ou  rorelle  d  feuilles 
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rondes).  Marais  tourbeux  des  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux.  —  Gommun  dans  ioule  ia  region  monlagneuse.  Plus 
rare  dans  la  plaine,  oil  il  ne  se  trouve  gu^re  quesur  I'alluvion. 

—  Juillet-aoOt. 

D.  obovata  Mert  et  Koch.  (D.  rotundifolio-anglica 
Schiede).  —  [Rossolis  d  feuilles  obovees),  Harais  loorbeuxdes 
hautes  Vosges,  sur'  le  granit.  —  Pen  commun.  —  Fain  da 
grand  Etang,  pr&s  de  G^rardmer  (Mougeot);  lac  de  Lispalh 
[Htissenot);  Bldinchemer  (Kir schleger).  —  Juillet-aoCit. 

D.  loni^folia  L.  (D.  anglica  Gads).  —  [Rossolis  d  feuilles 
longues  ou  d'Angleterre).  Tourbi6res  des  terrains  feldspa- 
thiques. —  Pen  commun.  --  Ballon  de  S^-Maui'ice  {Renatdd}; 
lieux  tourbeux  entre  le  Hohneck  et  le  Rotabac,  du  c()le  de  la 
Bresse  (Kirschleger);  bords  des  lacs  de  Lispach  et  de  Blan- 
chemer  (Mougeot  4827);  tourbi^re  de  la  Creuse,  k  G^rardmer 
(^.  Martin).  —  Juillet-aoOt. 

D.  intermedia  Hayn.  —  (Rossolis  intermSdiaire)  assez 
commun  dans  les  marais  tourbeux  des  terrains  feldspathiques 
et  quartzeux.  —  Juillet-aoOt. 

.    PARNA88IA. 

P.  palustris  L.  —  ( Parnassie  de§  marais,  kepatique 
blanche).  Commun  dans  les  prairies  humides  et  mar^cageuses 
des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux;  plus  rare  sur  les 
terrains  calcaires.  —  AoOt-septembre. 

X[.  POLYGAL^ES. 

POLYGALA. 

P.irali^risL.  —  (Poly gala  oulaitier  communf  herbed 
lait).  Bois  et  prairies  de  tous  les  terrains.  —  Trfes-commun. 

—  Mai-juillet. 

Var.  alpestris  Koch.  —  PMurages  et  escarpements  des 
hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  transition.  —  Feu 
commun.  —  Hohneck,  Rotabac  [Mougeoi]. 
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Var.  oxypiera  Rchb.  —  Prairies  moassues,  bruy6res 
bumides  et  ombrag^es,  bcTis  ud  peu  tourbeux  des  terrains 
feldspalhiques  et  quarlzeux.  — Assezcoramun.—  Corcieux, 
66rardmer,  Epinal  [Berher). 

P.  licjeimii  Bor.  —  [Laitier  deLejemie).  Lieux  arides, 
bords  des  chemins,  sur  le  gr6s  bigarr6.  —  Peu  commun.  — 
Jeuxey  {Berher).  —  Mai-juillet. 

P.  oomosa  Schk.  —  (Laitier  chevelu).  Bois  et  pr^ssecs 
des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun.  ~  NeufchAteau  (de 
Baudot);  Landaville  [Chapellier);  Doraremy  (Godron);  Mire- 
court  (Mougeot);  Dogneville  [Berher);  Vittel  [Gerard).  — 
Mai-juin. 

P.  oalcsarea  Schullz.  —  (Laitier  des  terrains  calcaires). 
Bois  ei  coteaux  des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun, 
surtont  sur  le  calcaire  jurassique,  —  Chfttenois  [Reuss); 
Charmes,  Mirecourt,  Neufchaieau  (^Mougeot);  Landaville  [Cha- 
pellier);  Domremy  (Godron).  —  Mai-juillet. 

P.  deppessa  Wenderoth.  —  (Laitier  couchi).  Prairies 
t:)urbeuses,  p&turages  et  bruy^res  des  terrains  feldspathiques 
et  quartzeux.  —  Commun  dans  toute  la  region  montagneuse, 
plus  rare  dans  la  plaine.  —  Mai-juin.  • 

P.  austFiaca  Cranlz.  —  [Laitier  amer  oud'Autriche). 
Collines  s6ches  dn  calcaire  jurassique.  -  Tr6s-rare.  —  Liffol- 
le-Grand  [de  Baudot).  —  Mai-juin. 

xii.  sil6n6es 

THhu  I,  —  LYCHNIDEJB 
SILEIVE. 

S.  inflataSm.  —  [Siline  enfle,  behen  blanc) .  Comimm 
dans  les  moissons,  les  pr6ssecs  et  les  bois  de  tous  les  terrains. 
—  Juillet-aoQl. 

Var.  montana  Godr.  —  Assez  commun  dans  la  region 
naontagneuse.  —  Hohneck,  Saint-Die,  Raon-r^tape  [Mougeot). 

S.  g^allica  L.  —  (Siline  de  France,  cornillet).  Moissons 
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des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Assez  r^pandu. 

—  Rambemllers  [Billot)]  Bruyferes  (Mougeot);  Bains ((fe  Bat*- 
dot);  Saint-Dif  [Lecomte)\  Fonlenoy-le-Chftteau  [Boulay); 
vallfe  de  BertramSnil,  prte  d'Apinal,  Vagney  {Berher).  — 
Rare  sur  les  terrains  calcaires.  —  Dogncvilltf,  cAte  de  Vi- 
rine  [Berher],  —  Juin-ao6t. 

S.rupestpisL.  r-  (SiUne  desrochers],  Rochers  grani- 
tiques,  —  Commun  dans  les  haules  Vosges.  —  Ballons, 
Hohnech,  Saut-des-Cuves,  Remiremont,  etc. ,  (Mougeot)  ; 
descend  dans  les  valines  et  jusqu*au  pr6s  d'Epinal,  sur  les 
bords  de  la   Moselle   (Guery);  —  Juillet-aoiHt. 

S.  noctiflora  L.  —  (Silins  beau  de  nuit).  Moissons  des 
terrains  calcaires,  et  quelquefois  du  gr6s  vosgien.  —  Assez 
r^pandu,—  Lea\(necomi {Chapellier) ;  Freb6court  [Lefebvre); 
Removilje,  Neufchftteau  (Boulay);  Mirecourt  [Gaulard]; 
Rambervillers  (Billot);  Bpinal  (Berher);  Bray6res  (Mougeot). 

—  Juillet-septembre. 

S«  nutans  L.—  (Siline  penche).  Collines  s6ches  et  pier- 
reuses,  p&tnragcs  arides,  bois  montagneux  de  tons  les  ter^ 
rains.  —  Commun.  —  Jnin-juillet. 

S.  otiteei  Sm  —  (Behen  d  moucke,  siUne  ou  comillet 
dioique),  Collines  du  calcaire  jurassiqoe.  —  Tr6s-rare.  — 
Neufclj&teau  (Mougeot).  —  Juillet-aoQt. 

VISCARIA  \ 

\ 

V.  puppurea  Wimm.  —  (Viscarie  purpurine;^  attrape- 
mouche).  Prairies  s^ches  des  terrains  feldspathfoues  et 
quartzeux.  —  Tr6s-rare.—  Conlreforts  du  Donon  (Mc^^ot); 
cMe  de  Sainte-Marie-aux-Hines  (Demange).  —  Mai-juiA- 

LYCHNIS  \ 

If  dioica  D.  C.  —  (Lychnide  blanche    ou  des  pres^  * 
compagnon  blanc),  Pr^s,  bords  des  champs  el  des  route$. 
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—  Commun   sur  les  terrains  calcaires;    plus  rare  sur  le 
gris,  et  surtout  sur  le  granit.  —  Juin-seplembre. 

Ito  sylvestrifii  Hoppe.  —  [Lychnide  sauvage).  Pr6s  et 
bois  humides  de  tons  les  terrains.  —  Cotnmun  partout, 
surtout  dans  la  region  montagneuse.  —  Mai-aoAt. 

li.  flos  cucuUi  L.  —  [Lychnide  fleur  de  coucou,  lam- 
pretUj  osmllet  despres).—  Commun  dans  les  preset  les 
bois  de  tous  les  terrains.  —  Mai-juillet. 

AGR08TEMMA 

A.  a^ithago  L.  —  [Nielle  des  bles).  -  Commun  dans  les 
moissons  de  tons  les  terrains.  —  Juin-julllet. 

Trihu  II.  —  DIANTHEJS 
8APOIVARIA 

S.  ofHcinalis  L.  —  [Saponaire  officinale).  -  Bords  des 
routes  et  des  rivieres,  lieux  vagues,  d6combres.  —  Assez 
commun  partout,  except^  dans  la  region  montagneuse  su- 
pirieure.  —  Juillet-septembre. 

GYPSOPHILA 

G.  vaccaria  Sibth.  et  Sm.  —  (Gypsophile  des  vaches^ 
saponaire  des  bles).  —  Moissons  des  terrains  calcaires.  —  Peu 
commun  —  Neufch^leau  {PoincavS);  Mont,  Imbrecourl 
(Lefebvre);  Vom[nette(Chapellier);  Villars,  Circourt  (Loti- 
^reoO;  Saint-Ouen  [Bodillon);  Mattaincourt  (Reu^*);  Ram- 
bervillers  [Zeiller).  —  Juin-juillet, 

G.  muralis  L.  —  [Gypsophile  ou  gypsiire  des  murs).  — 
Commun  dans  les  champs  sablonneux  de  tous  les  terrains. 

—  Juillet-septembre. 

DiAivmus 

D.  ppolifer  L.  —  [(Billet prolif ire).  Lieux  sablonneux, 
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champs  et  bois  des  terrains  calcaires.  ~  CommuD  dans  la 
region  de  la  plaine,  et  aax  environs  de  Saint-Di£  sar  la 
dolomie.  Rare  sur  les  terrains  feldspathiqaes  et  quart- 
zeux.  —  Remiremont  [Gauvain);  Epinal  (Berher).  — 
Juillet-aoAt. 

B.baFbatus  L.—  [(Eillet  barbu).—  Tr6s-rare.  —Signals 
par  le  docteur  Moageot  dans  les  bois  de  Pompierre,  sar 
lo  calcaire  jurassique.  —  N'a  pas  6t6  retrouv*.  —  Juillet- 
aoQt. 

B.  apmeria  L.  —  {(Eillet  velu).  Champs,  lieux  pier- 
reux,  pr6s  sees,  jeunes  coupes  des  bois.  —  Assez  commun 
sur  les  terrains  calcaires;  plus  rare  sur  les  terrains  ar6- 
nac6s.  —  Mirecourt  (Gaulard);  Neufch^leau  {Poincarey, 
Lemmecourt,  c6le  de  Virine  (Chapellier);  Jeuxey,  Ramber- 
villers  {Berher);  Saint-Di6,  Bruyferes  (Mougeot),  —  Juil- 
let-aoAt. 

B.  carthusianoFum  L.  —  ((Eillet  des  Ohartretuc), 
Bois,  coteaux,  pr6s  sees  de  tous  les  terrains.  —  Assez 
commun.  —  Neufch^teau,  Bains  (ChapelUer);  Mirecourt 
(Gaulard);  Chfttel,  Epinal  [Billot);  Remiremont  (S.  Perrin); 
Hohneck  (N.  Martin) ;  Drumont  (Pierrat) ;  Saint-Di6 
[Lecomte).  —  Juin-septembre. 

B.  deltoVdes  L.  —  ((Eillet  deltotde).  Pr6s  sees,  lieux 
inciiltes  et  pierreux  des  terrains  feldspathiques  et  quart- 
zeux.  —  Assez  r^pandu.  —  Col  de  Bramont,  Vagney, 
Remiremont,  Saint-Nabord,  Epinal  (Berher);  Saulxures, 
fiasse-sur-le-Riipt  (Pierrat) ;  yall6e  de  Cleurie  (X.  Thi- 
riat);  Bussang  (abbe  Hacquard);  Fresse  (abbe  Colnot) ; 
Saint-Maurice,  le  Thillot  (Mougeot);  Bains,  Fontenoy-le- 
Ch&teau  (ChapelUer).   —  Juin-septembre. 

B.  ccesius.  Sm.  {Var.  flaccidus.  Soyer-Villem).— ((BiWcl 
bleudtre,  mignardise).  Lieux  pierreux  des  terrains  cal- 
caires. —  Tr6s-rare.  —  Rambervillers  (Mougeot),  Subspon- 
tan6  et  fugace.  — Mai-juin. 

D.  superbos  L. —  {(Eillet  superbe),  Bois,  haies  et  pr& 
humides  des  terrains  calcaires  et  feldspathiques.  —  Assez 
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rfpandu.  —  Mirecourt,  an  bois  de  Ravenel  (Reuss); 
Rambervillers  [Billot);  Dignonville,  ChStel,  Bettegney- 
saint-Brice  (Berhef);  Epinal  (Boulay);  escarpements  da 
Hohneck  (Jfow^reo^).  —  Juillet-septembre. 

XIII.   ALSIN^ES 

THhu  I.  —  SABULINE^ 
6AGI1VA 

Sj  proomnbens  L.  —  (Sagine  eouchee).  Commun 
dans  les  lieux  sablonneux  et  humides  de  lous  les  terraios. 
—  Mai-octobre. 

S.  apetalaL.  — (Sagine  aptftale).  Champs  sablonneux 
et  humides  des  terrains  calcaires.  —  Pen  commun.  — 
Charmes,  Mirecourt  (Mougeot);  Rambervillers  (Billot)-  — 
Hai-octobre. 

S.  ciliata  Fries.  —  [Sagine  ciliie).  Champs  sablonneux 
des  terrains  calcaires  el  arenac^s.  —  Rare.   —  Mirecourt, 
au-dessus    des   p&tis ,    et    k    c6t6    du    bois    de    Ravenel 
[Reu8s)\   Rambervillers  {Boulay)\  cote  de   Virine,   Epinal' 
[Berher),  —  Mai-octobre. 

S.  subulata  Wimm.-  Sagine  sutulee).  Champs  sa- 
blonneux sur  le  grfes  bigarrfi.  —  Trte-rare.  —  Bains  [de 
Baudot);  signal^e  par  M.  Tabb^  Hacquard  a  Sautey,  pr6s 
de  Bussang,  sur  le  bord  des  chemins.  —  Juillel-aoQt. 

S.  nodosa  Fenzl.  —  [Sagine  noueuse).  Lieux  tourbeux 
da  calcaire  jurassique.  —  Tr6s-rare.  —  Neufch&teau  {de 
Baudot),  —  Juin-aotit. 

AL8IIVE 

A.  tenuifolia  Crantz.  —  [Alsine  d  feuilles  menues). 
Champs,  p&turages,  lieux  pierreux  des  terrains   calcaires. 
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—  Common  h  Neufch^teau  (Mougeot);  RollaiDville  (Poin- 
care) ;]B{i\gniyille  (Chapellier).  —  Juin-septembre. 

1IHERHIJ!VG1A 

If*  tpinenria  Clairv.  —  [Meringie  trinervie)*  Commun 
dans  les  haies  et  les  bois  humides  de  tous  les  terrains. 

—  Hai-juin. 

ARENARIA 

A.  serpOlifolia  L.  —  (Sabline  i  feuilles  de  serpolet, 
serpoliette.)  Champs,  murs,  lieux  vagues  de  tous  le^  ter- 
rains. —  Trfes-commun.  —  Juin-septembre. 

A.  leptoolados  Gussone.  —  [Sabhne  grtle).  Champs 
sablonneux  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  — 
Peu  commun.  —  Rambervillers  [Billot) ;  Grandvillers 
[Boulay);  Epinal,  Vagney,  G^rardmer  {Berher).  —  Juin- 
aoat. 

STELLARIA 

S,  nemorum  L.  —  [Stellaire  ou  morgeline  des  bois). 
Bois  humides  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  — 
Commun  dans  toute  la  region  montagnense;  plus  rare 
dans  la  plaine.  —  Tign6court,  sur  le  granit  (£e/e6t>re); 
Thullli^res,  sur  le  gr6s  bigarr6  {Gerard);  la  Neuvevilld- 
sous-Monlfort   [abbe  Hacquard) ;  Saint-Oueen   [Rodillon), 

—  Mai-juillet. 

S.  media  Vill.  —  (JStellaire  moyenne,  morgeline,  mou- 
ron  des  oiseaus).  Champs,  vignes,  jardins,  fosses,  At- 
combres.  —  Vulgatissime, -j- Toule  Tann^e 

S.  holostea  L. —  {Stellaire  holostee,  langue  d'oiseau). 
Haies,  bois  et  prairies  de  tous  les  terrains.  —  Commun 
dans  la  region  de  la  plaine;  moins  commun  dans  la  re- 
gion monlagneuse,  surtout  au-dessus  de  400  metres  d*al- 
litude.  —  Avril-juin. 


Digitized  by 


Google 


—  127  — 

S^sV^u^^  Wither. —  [Stellaire  glauque).  Pr6s  bumides, 
bords  des  rivi6res»  sur  le  grte  vosgien,  le  granit  et  Tallu- 
vion  siliceuse.  —  Peu  commun.  —  Charmes  de  Baudot); 
Epinal,  Dogneville,  Nomexy,  sur  les  bords  de  la  Mobile 
{Berher);  Saint-Di6  (Boulay);  Bussang  [abbe  Hacguard). 

—  Juin-juillet. 

S.  s^Faminea  L.  —  [Stellaire  gramin^e,  stelline). 
Commun  dans  les  pr^s,  les  champs,  les  haies  et  les  bois 
de  tous  les  terrains.  —  Mai-aoAt. 

Var.  latifolia.  Godr.  —  Peu  commun.  —  Epinal 
(Berher). 

.  S.  ull^inosa  Mutt.—  (Stellaire  aquatique).  Fos^s, 
ruisseauxy  lieux  humides  de  tousles  terrains,  —  Commun. 

—  Juin-juillet. 

H0L08TEUM  ^ 

H.  nmbeUatimi  L.  —  (Holostee  en  ombelle,  morgeline 
du  printemps).  Champs  sabionneux,  murs,  lieux  vagues 
de^  tous  les  terrains.  —  Commun  dans  la  region  de  la 
plaine,  rare  dans  la  region  montagneuse.  —  Saint-Etienne 
(S.  Perrin);  Vagney  (Pierrat).  —  Mars-raai. 

CBRASTIVlll 

C.  quateraellnin  Fenzl.  (Mmnchia  erecta  Rchb). — 
(Ceraiste  te'tramire,  menchie  redressie.)  Lieux  sablon- 
neux  sur  le  granit,  le  gr^s  el  Falluvion.  —  Peu  commun. 

—  Rambervillers  (Billot) \  Mirecourt,  Epinal,  Bruy6res, 
vallto  de  la  Heurthe  (Hougeot) ;  Saint-Di6  (Boulay) ;  bords 
de  la  Moselle  a  Remiremont  (Gawoain) ;  Saint-Etienne 
(Treuvey))  Vagney  (Berher)\  Saint-Ouen  fJRodiWon).— Avril- 
mai. 

C.  viscosum  Fries.  —  {Ceraiste  visqueux).  Fosses  et 
champs  humides  de  tous  les  terrains.  —  Commun  parlout, 
excepts  dans  la  region  montagneuse  sup^rieure.—  Avril-aoClt. 


Digitized  by 


Google 


-  428  - 

C.  brachypetalnm  Desp.—  {CSraiste  d  courts  p^iales), 
CoUines,  champs,  p&turages  du  calcaire  jurassique.  —  Rare. 
^—  Neufchftteau  [Mougeof).  —  Mai-juin. 

Cm  semidecandruiu  L.  —  (CSraiste  d  cinq  anthires). 
Lieux  sabloooeux,  champs,  p&turages  des  terraiDs  feldspa- 
ihiques  et  quarlzeux.  —  Assez  commuD.  —  Rambervillers 
{Billot);  Ch&tel,  Epinal,  Remiremont,  (Berher).  —  Avril- 
mai. 

C.  s^lntinosiim  —  Fries.  [CSraiste  glutinewc^  faxisse 
alsine). 

Var.  Fallens.  Godr.—  Champs  sablonneux,  bords  des  routes, 
murs.  —  Assez  commun  sur  les  terrains  feldspathiques  et 
quarlzeux  et  sur  TalluvioD.  —  Mirecourt  (Ifou^eoQ;  Epinal, 
ChStel,  Aoould  [Berher);  Autrey,  sur  les  bords  de  la 
Morlagne  {Boulay). — Avril-mai. 

Var,  obscfirum  Godr.  —  Coteaux  sees,  pftturages  arides 
des'  terrains  calcair^s.  —  Assez  commun  sur  le  -calcaire 
jurassique.  —  NeufchAteau  (Mougeot);  Grand  [de Baudot); 
Mirecourt  (Reu^s).  —  Avril-mai. 

C.  vul^atimi  Wahlnb.  [Ceraiste  commun,  mourofh 
d'alouette).  Champs,  bois  et  prairies  de  tous  les  terraius. 
—  Commun.  —  Avril-novembre. 

€•  apvenseL.'—  [CSraiste  des  champs).  Champs,  lieux 
st6riles,  bords  des  routes.  —  Commun  dans  la  region  de 
la  plaine;  plus  rare  dans  la  region  monlagneuse,  surlout 
au-dessus  de  500  metres  d'allitude.  —  Avril-juin. 

MALACHIUM 

HI.  aquaticum  Fries. —  [Malachie  aquatique,  stellaire 
d  cinq  styles).  Haies  humides,  buissons,  fosses,  bords  des 
ruisseaux  et  des  rivieres.  —  Commun  dans  la  region  de 
la  plaine  el  dans  la  region  monlagneuse  inKrieure.  — 
Juin-septembre. 

Var.  scandens  Godr.  —  Foss6s,  haies,  buissons. 

Var.  arenaria  Godr.  —  Sables  des  ruisseaux  el  des 
rivieres. 
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SPERGULA 

S.  apvenais  L.  —  {Spargoute  des  champs).  Lieux  sa- 
blonneux  et  un  peu  humides  de  tous  les  terrains.  — 
Commun  surtout  parmi  les  raoissons.  —  Juin-aoflt. 

S.  pentaadra  L.  — {Spargoute  d  cinq  anthires,  petite 
spargoute).  Champs  sablonneux  des  terrains  calcaires  el 
ar6nac6s.  —  Rare.  —  Atlign^ville  [Lebeuf]  ;  Bruyires 
(Mougeot).  —  Avril. 

SPERGULARIA 

S.  rubra  Pers.  —  (Spergulaire  ou  spargoute  d  fleurs 
rouges).  Champs  sablonneux  et  un  peu  humides  des  ter- 
rains feldspathiques  et  quartzeax.  —  Commun.  —  Mai- 
septembre. 


XIV,  ^LATIN^ES. 

BliATIlVE, 

E.  hexandra  D.  C.  —  {Elatine  d  six  etamines).  Bords 
limoneux  des  Clangs  et  des  rulsseaux,  sur  le  gr6s  bigarr6. 
—  Trfts-rare.  —  Bains  [de  Baudot).  —  Juillet-aoftl. 

£•  alsinastrum  L.  —[Elatine,  fausse  alsine).  Hares 
et  lieux  inond^s  des  terrains  calcaires.  —  Tr^s-rare.  — 
Coussey,  Neufchdteau  (Mougeof).  — Juillet-aodt. 

XV.  LIN^ES 

LUVUM 

I^.  tenuifoliam  L.  —  (Lin  d  feuilles  menues).  Rochers, 
(riches,  coteaux  sees  du  calcaire  jurassique.  ^  Pea  commun^ 
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—  Villars  [Poineare);  Coussey,  Landaville,  Circonxi  (Chapel- 
Her);  etc.  Se  retroave  sur  la  dolomie  dugrte  rouge,  k  Saint- 
Jean-d'Ormont,  prts  de  Saiat-Di6  (Lemaire,  BotUay).  — 
Juin-juiUeU 

Li.  auBtFiaoam  L.  —  {Lin  (TAutriche).  Coteaux ,  orfe 
des  bois,  sur  legr^s  infraliasique. —  Hirecourt  (Gaulard); 

—  Tris-douteux  pour  le  d^parlement.  —  Juin-juillet. 

poineare  dit  avoir  troav<S  le  Linum  alpinum  L.  a  Neofchftteau,  dans 
des  terrains  incoltes  etsecs. 

Lt.  eatharticum  L.,  {Lin  purgatifu  Bois,  prairies, 
coteaux  lierbus  de  tous  les  terrains.  —  Commun.  — 
JuilletraoAt. 

RADIOLA 

R.  linoldes  Gmel.  —  (JRadio/c /&ua?-/m,  lin  de'licat). 
Champs  sabionneux  des  terrains  calcaires  et  ar^nacte.  — 
Neufch&teau,  Grandvillers  (Mougeot);  entre  Rambervillers 
et  Brny^res  (Billot,  Bouhy).  —  Juillet-aoftt. 

XVI.  TIUACJfeES. 

TILIA 

T.  platyphyUa  Scop.  —  {Tilleul  d  grandes  feuilles), 
Bois  moDtagneux  des  terrains  calcaires.  —  Peu  commun. 

—  Neufchftteau  (Mougeot);  Lemmecourt  (Chapellier).  Se 
trouve,  selon  Kirschleger,  dans  la  region  montagneuse,  sur 
le  granit.  —  Juin. 

T.  sylvestris  Desf.  — [Tilleul  d  petites  feuilles).  Bois 
de  tous  les  terrains.  —  Assez  commun.  —  EDvirona  de 
Neufcli^teau  (Chapellier) ;  Romont  {Billot);  Hohnech, 
G^rardmer  (Mougeot);  bords  de  la  Moselotte  k  Vagoey 
{S.  Perrin).  —  Juillet. 

T.  intermedia  D.  C.  —  Tilleul  interm^diaire).    Bois 
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des  terrains  calcaires  et  feldspathiques.  —  Rare.  —  Envi- 
rons de  Beaufremont  (CAa;?c//ier);  Mirecourt  (Reuss)  ;Ger' 
bamont  {Pierrat).  —  Juillet. 

XVII.    MALVACEES 

MALVA 

HI.  alcea  L.  —  [Mauve  alce'e,  her  be  de  saint  Simeon), 
HaieSy  bois  montagneux,  collines,  bords  des  routes.  — 
Assez  comiDUD  sur  les  terrains  calcaires.  —  Juillet-aoQt. 

'HI.  mosohataL.  — (^Mauve  musquee).  Pr^s,  champs, 
haies,  bords  des  bois  et  des  routes.  —  Assez  commun  sur 
les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux;  rare  sur  les  ter- 
rains calcaires.  —  Pompierre  [Poincard);  Mirecourt  (Gaw- 
lard\;  Nomexy,  Charraes  (Berher).  —  Juillet-aoClt. 

IE.  sylTestris  L.  —  [Mauve  sauvage).  Haies>  bords  des 
routes,  d^mbres,  sur  tons  les  terrains.  —  Assez  r^pandu. 

—  Epinal,  Mirecourt  [Mougeot);  Neufch&teau  [Poincare^; 
Beaufremont  [Chapellier) ;  Vagney,  Docelles  [Berher);  G6- 
rardmer  [Jacquel].  —  Juillet-aoAt. 

HI.  potundifolla  L.  —  [Mauve  d  feuilles  arrondies, 
mauve  commtme,  fromageon).  Commun  dans  les  lieux 
incultes  et  autour  des  habitations.  —  Juin-SjBptembre. 

ALTACA 

A.  ofttoinalls  L.  —  {Guim^iuve  officinale).  Signal^  par 
Poincar^  h  Neufch&teau,  sur  les  bords  du  canal.  —  Cer- 
tainement  subspontand.  —  Juillet-aoAt. 

A.  hirsuta  L.  —  {Guimauve  velue).  Haies ,  coteaux , 
champs  pierreux  des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun. 

—  Neufchateau,  Cbfttel  [Mougeot);  Fruze  (Lefebvre); 
Rambervillers,  Hoyemont,  cote  d*Essey  [Billot] ;  Dogneville 
{Guery);  Mirecourt,  Ubexy  {Reuss).  —  Juillet-aoAt. 
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XVIII.  GJ^RANI^S. 

CUBRANIUM 

G.  pratense  L.  —  {Geranion  ou  bee  de  grue  des  pres). 
Pr^s  et  bords  des  bois  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Tr^ 
rare.  —  Neufch&teau  (Mougeot),  —  Signal^  par  Oberlin 
au  Ban-de-la-Roche,  sur  le  granit.  —  Juillet-aoAt. 

G.  sylTatioum  L.  —  [G4r anion  ou  bee  de  grue  des 
bois).  Prairies  et  bords  des  bois,  sur  le  granit,  le  terrain 
de  transition  et  le  gr6s  vosgien.  —  Commnn  dans  les 
hautes  Vosges;  descend  dans  les  vall^s.  —  Juin-juillet.* 

G.  palustre  L.  —  (^Geranion  ou  bee  de  grue  des  ma- 
rais).  Buissons,  prairies  humides,  bords  des  eaux,  sur  le 
granit.  —  Peu  commun.  —  Bussang,  Saint-Maurice  (Toe- 
quaine);  valine  de  la  Moselle,  au-dessus  de  Ramoncbamp 
(Schauenburg) ;  coUinede  Fresse,  ii  la  Gueuvelotte,  sur  la 
rive  droite  du  ruisseau,  un  peu  au-dessus  du  pont.  {A. 
Choffel);  Epinal,  sur  les  bords  de  la  Moselle  (fiuery).— 
Juillet-aoat. 

G.  columbliuun  L. —  [Geranion  colombin,  pied  de 
pigeon),  Bois,  haies,  champs,  bords  des  chemins.  —  Com- 
•mun  partout.  —  Mai-juillet. 

G.  disseotmn  L. —  [Geranion  ou  bee  de  grue  dieoupi). 
Bois,  haies,  champs,  lieux  vagues  de  tons  les  terrains.  — 
Commun.  —  Mai-juillet. 

G.  pyrenaloum  L.  —  [Giranion  ou  bee  de  grue  des 
pyrinees).  Prairies,  haies,  bords  des  chemins.  —  Assez 
commun  dans  tous  es  terrains.  —  Neufch&teau,  Mirecourt 
[Mougeot)\  Bourl^mont  {Chapellier);  Hohneck  [Kirsck- 
leger);  Bussang  [Toequaine)\  Remiremont  [Treuvey)\ 
Epinal  .(BcrAer);  Robach  [Boulay).  —  Mai-septembre. 

G.  moUe  L.  —  [Geranion  ou  bee  H  grue  mou.)  Champs, 
vignes,  lieux  vagues,  bords  des  chemins.— Commun  partout. 
—  Mai-octobre. 
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O.  puslUmiai  L. —  [Giranion  ou  bee  de  grue  fluet). 
Champs^  pr^s,  lieux  vagues,  bords  des  chemiDs,  d^combres. 

—  Commun  partout.  —  Juillet-seplembre. 

G.  Fotondifolium  L.  —  (Geranion  ou  bic  de  grue  d 
feuilles  rondes).  Lieux  sees  et  pierreux,  vignes,  bords  des 
chemins,  sur  les  terrains  calcaires.  —  Peu  commun. — 
Neufchftteau  (Poincare) ;  Mirecourt  (Mougeot) ;  Vittel 
(Gerard)',  Environs  d*Bpinal  ({rfe  Baudot),  —  Mai-sep- 
tembre. 

G.  Robertianum  L.  —  (Giranion  robertin,  herbe  d 
Robert).  Vieux  murs,  baies  et   bois  de  tous  les  terrains 

—  Commun.  —  Mai-septembre. 

ERODIUM 

E.  cleutarium  L'hirit.  —  {Erodion  cicutainf  bee  de 
cicogne).  Lieux  st^riles,  collines  pierreuses,  bords  des 
chemins.  —  Assez  commun  sur  les  terrains  calcaires.  — 
Mai-aoAt. 

£•  pimpinellsefolium  Sibth.  (Erodium  commixtum 
Jordan).  —  (Erodion  d  feuilles  de  Aouca^e).  Champs,  lieux 
vagues,  bords  des  chemins.  <-  Assez  commun  sur  les  ter- 
rains feldspathiques  et  quartzeux.  —  Mai-septembre. 

XIX.  HYP^RICINfeES. 

HYPPRICVM 

H.  perforatiim  L.—  [Millepertuis  per  for  ^.  Haies,  bois, 
champs,  lieux  incultes,  bords  des  chemins. —  Commun  par- 
lout.  —  Juin-aoAt. 

H,  qnadran^olnm  L.  —  (Millepertuis  quadrangur 
laire).  Lieux  humides,  bois,  haies,  prairies,  fosses,  bords 
des  ruisseaux.  —  Assez  commun  sur  tous  les  terrains.  — 
Environs  de  Neufcb&teau  (Chapellier) ;  Bru;6res,  Saint-Dii, 
B|»inal    (Mougeot);    Mirecourt   [Gaulard);    Rambervillers 
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(Billot);  G^rardmer  (Jacquel);  Gerbamon t  (Ptcrrafl;  Remi- 
remont  {Treuvey).  —  Juillet-aodl. 
H.  tetrapterum  Fries. —  [Millepertuis  d  quatre  atles). 

—  Foss6s,  bords  des  niisseaux,  prts  el  bois  humides.  — 
Commun  sur  les  terrains  calcaires;  assezraresur  les  aulres 
terrains.  —  Jaillet-aoOt, 

H.  humifUsum  L.  —  {Millepertiiis  couche').  Lieax 
sablonneux  et  humides,  bois.  champs,  lieox  vagues  de  tons 
les  terrains.  —  Comm.un,  principalement  sur  les  terrains 
feldspalhiques  et  quartzeux.  ~  Juin-septembre. 

H.  palohram  L.  —  {Millfipertuis  elegant),  Commun 
dans  les  bois  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux ; 
plus  rare  dans  les  bois  sablonneux  des  terrains  calcaires. 

—  Mirecourt  [Reuss);  Vitlel  [^irard)\  bois  de  Midrevaux 
[Lefebvre).  —  Juillet-aoftt. 

H.  hirsutum  ^  (Millepertuis  velu).  Bois,  haies, 
coteaux  herbus.  —  Commun  sur  les  terrains  calcaires.  -*  Se 
relrouve  sur  le  terrain  de  transition,  k  Saulxures  {Fierrat); 
sur  le  granit,  aa  Hohneck  {Mougeot);  et  k  G^rardmer 
[Berher).  —  Juin-aoiit. 

H.  montamun  L.  —  [Millepertuis  de  montagne).  Bois 
montagneux  de  tons  les  terrains.  —  Assez  commun.  — 
Hohneck  [Mougeot];  bords  des  chemins  k  Longemer  (iV. 
Martin);  ballon  de  Saint-Maurice  (Parisot);  col  de  Bus- 
sang  {Renaud);  escarpements  du  lac  de  Perches  (abbe 
Hacquard);  Bambois-de-Bftmont  (S.  Perrin);  Saint-Di^ 
(Boulay);  Neufchftteau  {Lefebvre).  —  Juin-aoftt. 

ELODB8 

E.  palustris  Spach.  —  {Elodie  ou  millepertuis  des 
warais),  Bords  des  ruisseaux,  rigoles  des  prairies,  — 
Assez  commun  sur  les  terrains  feldspatiques  et  quartzeux, 
particuli^rement  dans  la  region  montagneuse.  —  Gerardnier 
iJaoquet);  Cleurie  {X.  Thiriat) ;  Vagney  [Berher);  Granges, 
Corcieux  (Godron);    Remiremont,   Saint-Di6,    Bruy^res, 
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Spinal  (Mougeot);   Rambervillers  [Billof).  —  Jaillet-sep- 
tembre. 

XX.  AC^RIN^ES 

ACER 

A.  pitendoplatajms  h.  —  (Arable  sycomore,  grand 
e'rable,  fava  platane),  Bois  de  tous  les  terrains.  — 
Assez  commun  dans  la  region  montagneuse,  sur  le  granit 
et  le  gr^s,  jusqu*&  4»200  metres  d'altitude.  —  Assez 
commun  aussi  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Mai-juin. 

A.  eampestpe  L.  —  {Erable  commv/aj  petit  Arable). 
Haies,  buissons  et  bois  des  terrains  calcaires.  —Assez  com- 
mun. —  Mai. 

A.  plataaoldes  L.  —  [Erable  platanoide,  plane  ou 
plaine).  Bois  de  tons  les  terrains.  —  Assez  commnn.  — 
Ballon  de  Servance  (Renaud);  bois  h  Retournemer,  haies 
h  Longemer  [N.  Martin);  yagney  (S.  Perrin);  Basse-sur- 
le-Rupt  (Pierrat);  environs  du  Dondn  (Mougeot);  bords 
de  la  Moselle,  en  amont  d'^pinal  [Berher);  Lemmecourt 
(fihapellier);  Grand  (Lefebvre)*  —  Avril-mai. 

XXI.  BALSAMINJ^ES 

niPATIEIVS 

I.  noil  tans^pe  L.  —  (Impatiente  ny  touchez  pas, 
her  be  impatiente,  balsamine  jaune).  —Commun  le  long 
des  ruisseaux,  dans  les  bois,  sur  le  granit  et  le  gr^s^  dans 
toate  la  region  montagneuse ;  plus  rare  dans  les  bois  de 
la  plaine,  et  toujours  sur  Talluvion.  —  Juillet-aoftt. 

XXIL  OXALID^ES 

OXALI8 

O*  a€M9tosella  L.  —  [Oxalide/ petite  oseille,  oseille 
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dts  M^heranSf  alleluia,  pain  de  coucou).  Haies,  bois 
ombragfe  et  bumides  de  tous  les  terrains.  —  Commnn. 
—  Avril-mai. 

0.  Biiropcea  Jordan.  (Oxalis  striata  anctortim).  — 
(Oxalide  d'Europe).  —  CommuD  daDs  les  cbamps,  sur  le 
granit,  aox  environs  de  la  Petite-Raon  et  de  Vieax*Mou- 
lin  (Didier)\  et  pr6s  de  Senones  (Lemaire);  Epinal,  sar 
des  terres  rapporttes  [Berher],  (Plante  naturalist.  —  Juid- 
septembre. 

Qasse  II.  CALYCIFLORES 

XXIII.  CJfeLASTRIN^ES. 

BVOIVYMUS 

E.  Eupopaens  L.  -  {Fusain  d'Europe,  bo^met  carre, 
bonnet  de  prttre]*  -^  Commun  dans  les  haies,  les  buis- 
sons  et  les  bois  de  tous  les  terrains,  au-de$sous  de  600 
moires  d*altitude.  —  Mai-juin. 

XXIV.  ILICIN^ES. 

ILEX 

1.  aquifolium  L.  —  [Houa  commun).  Bois  un  pea 
frais  des  terrains  feldspatMques  et  quartzcux.  -  Commun 
dans  toute  la  region  montagneuse.  —  Se  retrouve  dans  les 
bois  sablonneux  de  Lamarche,  de  Saint-Ouen ,  de  Bulgn6- 
ville,  etc.,  [Lefebvre);  et  sur  le  calcaire  jurassique  iGen- 
dreville,  Lemmecourt  (Chapellier).  Hai-juin. 

XXV.  RHAMN^ES 

RHABimJS 

|i«  eatliartioa  L.  —  {Nerprun  purgatif,    Spine   de 
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cerf).  Haies  et  bois  des  terrains  calcaires.  —  Pen  commun.  — 
Neufch&teau  [Godron)\  bois  de  Hidrevaux,  L^tancbe 
[Lefebore)\  Rambervillers  [Mougeot);  Mirecourt,  Chatel 
(de  Baudot);  Jeuxey  {Guery);    Villers  (Rtuss).  —  Mai- 

JQID. 

R.  fimn^nla  L.  (Nerprv/n  bourdainier,  bourdaifie). 
Comman  dans  les  haies,  les  buissoDs  et  les  bois  humides 
de  tous  les  terrains.  —  Hai-juin. 

XXVL  PAPILIONACfeES. 

'  Tribu  I.  —  QENISTEJB 
ULEX 

v. EoFopaeus  Sro.  —  [Ajonc  d' Europe).  Bois  et  lieux 
st^riles  des  terrains  feldspathique?  et  quartzeux.  —  Peu 
commun.  —  Epinal  {Guery)-,  Bruyferes  (Mougeot);  haies 
de  cloture  k  Autrey  (Billot);  Sapois  (5.  Perrin);  Corcieux 
{Gdrard).  --  Mai-juin. 

U.  nanus  Sm.  —  (Ajonc  nain),  Trfe-rare.  —  Bois  de 
la  Camerelle,  pr^s  d'j^pinal  {Hoel).  Certainement  subspon- 
tan*.  —  Mai-juin. 

SAROTHAJMNUS 

S.  Tnlf^aris  Wimm.  —  (GenSi  d  balais),  Bois,  coteaux, 
lieux  incultes  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  — 
Commun  dans  toute  la  region  montagneuse;  plus  rare 
dans  la  region  de  la  plaine,  oil  il  ne  se  trouve  que  sur 
les  sols  siliceux. —  Mai-juin. 

GEIVISTA 

O.  san^ttalis  L,^(Gen6t  d  tiges  allies,  genStsagitte, 
gSnistelle).  Bois  montagneux,  collines  s6ches,  pftturages  de 
lous  les  terrains.  —  Commun.  —  Mai-jdin, 
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6.  yilosa  L.  —  (Gen6t  f>elu,  g4nestrole).  Bois  mon- 
tagneux.  coCeaux  sees,  bruyires,  rocailles.  —  CommuD  sur 
le  graDi),  1e  gr^s  et  le  calcaire  jorassique.  —  Mai*Suia. 

G.  tlnctorla  L.  —  (GenSt  des  teinturiers).  Pftturages, 
bords  des  bois.  —  Commun  sur  toos  les  terrains.  —  Juin- 
juillet. 

O.  germanloa  L.  —  {Gengt  d*Allemagnei  gentt  ipi- 
mux).  Bois,  clairi^res,  bruyftres  ombrag^es  des  terrains 
feldspathiques  et  quartzeux.  —  Assez  commun  dans  la  region 
montagneuse;  plus  rare  dans  la  plaine.—  Hohneck  (Ifot«^«o0; 
Saulxures  (S.  Perrin);  valine  le  Cleurie,  k  Germainxard 
{X.  Thiriat);  Bussang  (abbi  Hacquard);  Bruy^res  (Mou- 
geot);  Epinal  [Guery);  Rarabervillers  [Billot);  environs 
de  Girecourl  (Lecomte);  Thuilli6res  {GSrard).  —  Mai-juin. 

Var.  inermis  Koch.  —  Trfes-rare.  —  Hohneck,  dans 
le  vallon  de  laWolmsa  (£^ir^cA%er). 

CYT18U8 

C.  deonmbens  Walp.  —  (Cytise  couchi,^  gentt  de 
Halter),  Assez  commun  sur  les  coteaux  du  calcaire  juras- 
sique.  —  Environs  de  Neufch&teau  [Lefebvre) ;  X^tanche  [de 
Baudot);  Cou^e^  [docteur  Humbert  et  Clarinval);  Lemme- 
court,  Circourt  [Chapellier).  —  Mai-juillet- 

C.  laburnum  L.  —  {Cytise  faux  ebenier,  pluie  (Tor, 
aubour),  Bois  montagneux  dii  calcaire  jurassique.  — 
Tr6s-rara.  —  Domremy-la-Pucelle  [Godron],  —  Avril-^mai. 

ONOIKIS 

O.  natrix  L.  -^  [Bugrane  jaune  ou  gluante).  Coteaux 
et  lieux  arides  du  calcaire  jurassique.  —  Rare.  —  Neuf- 
chSteau  (Mougeot).  —  Juin-juillet. 

O.  campestris  Koch,  et  Ziz.  (Bugrane  ehampiire, 
arrite-bmuf  epineux).  Lieux  arides,  p&turages,  champs, 
bords  des  routes.  —  Commun  sur  les  terrains  calcaires  et 
ar^nacis;  rare  sur  le  granit.  —  Vallte  de  la  Moselle,  en 
amont  de  Remiremont  (S.  Perrin),  —  Juin-^ptembre. 
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O.  procuprens  Wallr.  —  [Bugrane  rampanie).  Champs 
et  lieux  pierreux.  —  Commun  siir  les  terrains  calcaires, 
rare  sur  le  granit.  —  Bussang  (Hacquard).  —^  Juin-juillet. 

THhu  IT,  —  WLNERARIEM 
ANTHYLLIS 

A.  vnlneraria  L.  —  (Anthyllide^vulneraire).  Pr6s 
sees  et  collines  des  terrains  calcaires.  —  Common.  —  Ne 
se  trouve  sur  le  granit  que  dans  la  valine  de  la  Moselle, 
en  amont  de  Remiremont,  par  exemple  hi  Fresse  {abbS 
Colnot) ;  et  k  Bussang  (S.  Perrin).  —  Mai-juin. 

THbu  III.  -   TRIFOLIEJE 
MEDICAGO 

M.  Inpnlina  L.  —  (Luzerne  lupulinej  minette). 
Commun  dans  les  pr^s  et  les  champs  de  tousles  terrains, 
surtout  dans  la  region  de  la  plaine.  —  Mai-octobre. 

M.  Dftleata  L. '  —  [Luzerne  en  faucille),  Pr^s  sees , 
coteaux  arides,  haies,  bords  des  chemins,  exclusivement 
snr  les  terrains  calcaires.  —  Assez  commun  dans  les  en- 
virons de  Neufchftteao  et  de  Hirecourt.  —  Juin-septembre. 

M.  sativa  L.  —  [Luzerne  cuUive'e).  Prairies,  bords 
des  routes.  —  Culliv^  et  souvent  subspontan6,  principalement 
sur  les  terrains  calcaires.  —  Jain-septembre. 

M.  faloato-sativa  Rchb.  —  {Luzerne  hy bride). 
Peu  commun ,  en  soci6t6  des  medicago  falcata  et  sativa.  — 
Miretourt  [Retiss);  Boulaincourt  [Gerard);  Freb6court  [Cha- 
pellier).  —  Juin-septembre. 

M.  scuteUata  All.  —  [Luzerne  d  scutelles).  Luzer- 
Di6res  et  moissons.  —  Tr6s-rare  et  fugace.  —  Signals  dans 
les  Vosges  par  le  docteur  Mougeot.  —  Mai-juin. 

M.  polycarpa  Willd.  (Luzerne  d  fruUs  nombreux^ 
luzerne  denticulie).  Moissons, .  lieux  vagues  des  terrains 
calcaires  et  arSnacSs.  —  Peu   commun.   —  Neufchftteau 
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{liougeot);   Hirecourt    ifieuss);   Vittel   (Gerard);    Bpinal 
[Berher].  —  Mai-juillet. 

M.  maculata  Willd.  —  (Luzerne  tachee)»  Prairies 
des  terrains  calcaires  el  ar^nacis.  —  Rare.  —  Neufch&teau 
(Mougeot,  Lefebvre);  Saint-Di6  (Boulay).  —  Hai-juin. 

MELILOTU6 

M.  iiarvillora  Desf.  —  (M^lilot  a  petiies  fleurs). 
Champs  de  luzerne  des  terrains  calcaires.  —  Rare  et  pea 
stable.  —  Neufch&teau  (Poincare);  environs  de  Ramber- 
villers  [Billot i;  et  d*Epinal  (Berker).  -^  Juin-juillet. 

M.  onclnalis  L.  —  (Mililot  officinal).  Lieux  sees, 
moissons,  prairies,  bords  des  chemins.  —  Commun  partoot. 

—  Juillet-septembre. 

M.  alba  Lam.  —  (Melilot  blanc).  Lienx  studies,  champs 
et  prairies  du  calcaire  jurassique.  —  Assez  rare.  —  Neuf- 
chftteau  {Mougeot}\  Rebeuville  [Chapellier).  —  Juillet- 
septembre. 

M.  macForhiasa  Pers.  —  [Melilot  a  grosse  racine), 
Lieux  humides,  fosses,  bords  des  eaux.. —  Assez  commun, 
surtout  sur  les  terrains  argilo-calcaires.  —  Mirecourt  {Mou- 
geot);  Rambervillers  (Billot);  Cb&tel,  Epinal  {Berher).  — 
Juillet-septembre. 

TRIFOLIUM 

T.  incarnatum  L.  —  [Trifle  incarnat  ou  farouche). 

Prairies,  champs,  bords  des  chemins,  sur  tons  les  terrains. 

' —  Peu  commun.  —  Valine  de  la  Moselle,  en  aval  d*kpinal 

(Mougeot);  Remiremont  [Berher)\  Mirecourt  [de  Baudot^. 

—  Juin-juillet. 

T.  rnbens  L.  —  (Trifle  rougedtre,  grand  trifle). 
Bois  gramineux,  collines  s^ches  du  calcaire  jurassique.  — 
Assez  commun.  —  Neufchaieau  [Mougeot);  Jainvillotte, 
Gircourt,  Rebeuville  ^CAape/^ier);  Bazoilles  [abbi  Hacquard,) 

—  Juin-JuiUet, 
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T.  alpestre.  L.  —  [Trifle  alpestre).  Bois  et  pftturages 
da  calcaire  jurassique.  —  Assez  commuD.  —  Neufch&teau 
[Mougeot) ;  Litanche ,  Bouri^mont  (Rettss) ;  LaDdaville 
[Chapellier).  —  Plus  rare  sur  le  granit.  —  Ballon  de 
SaiDt-Maurice  {Parisot);  valine  de  la  Moselle,  en  amoot 
de  Ramonchamp  (S.  Perrin).  —  Juin-aoAt. 

T.  medinnoi  L.  —  (Trifle  intermidiaire).  Bois,  pr6s, 
champs  et  collines  de  tous  les  terrains.  —  Commun,  sur- 
tout  dans  la  region  de  la  plaine.  —  Juin-juillet. 

T.  pratense  L.  —  {Trifle  des  pres).  Commun  dans 
les  prairies  et  les  jach^res  de  tous  les  terrains.  —  Mai- 
septembre* 

T.  ochFoleuemn  —  (Trefle  jaundtre).  Pr6s  sees, 
champs,  collines  et  bois  sablonneux  de  tous  les  terrains, 
principalement   des   terrains  calcaires.  —  Assez  commun. 

—  Neufchftteau  (Lefebvre);  JAirecouTi  (de  Baudot,  Rev^s); 
Viltel  (Gerard) ;  Gugn^court  {Mougeot) ;  Rambervillers 
{Billot);  Dompaire^  Dogneville,  Dignonville,  Epinal  (Berher]\ 
environs  de  Darney  {Boulay] ;  Raon-rEtape  (Demange).  — 
Juin-juillet. 

T.  arvens'e  L.  —  (Trifle  des  champs,  patle  de  liivre)^ 
Gbamps  et  jach^res  de  tous  les  terrains.  —  Commun  par- 
tout,  excepts  dans  la  region  subalpine.  —  Juillet-seplembre. 

T.  ai^pestlnnm  Jordan.  —  [Trifle  agreste).  Lieux 
stdriles,  sur  le  calcaire  magn^sien.  —  Saint-Di6  {Boulay). 

—  Dispersion  mal  connue.  —  Juillet-aotit. 

T.  stpiatum  L.  —  {Trifle  strii).  Prairies,  champs, 
lieux  incultes  des  terrains  calcaires  et  ar^nac^s.  ~  Assez 
commun.  —  Neufch&teau  [Mougeot);  Grand  {jie  Baudot); 
Cb&tel  (Reuss)\  Epinal  [Guery]  —  Juin-juillet. 

T.  fra^^erum  L.—  {Trifle  fraise).  PAturages  humides, 
pr6s  caillouteux,  champs,  bords  des  chemins,  exclusiv&- 
ment  sur  les  terrains  calcaires.  —  Assez  commun.  — 
Juin-octobre. 

T.  montaniim  L.  —  [Trifle  de  montagne).  Pr6s 
montagneux,   coteaux  sees,  orte  des  bois.  —  Assez  com- 
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muD  sur  les  terrains  calcaires.  --  Neufch&teau  [Mougeot); 
Grand  [de  Baudot);  Sionne,  BourlSmont  (Reuss,  Lefebvre) ; 
Viltel  {GSrard);  Golbey,  Chatel  (Berher).  —  Rare  sur  le 
granit.  —  Salnl-Maurice  (Pierrat).  —  Mai-julHet. 

T.  repena  L.  —  (Trifle  rampant,  triolet).  —  Com- 
mun  dans  les  prairies  et  les  p&turages  de  tons  ies  terrains. 

—  Mai-octobre. 

T,  elefl^ans  Savi.  —  [Trifle  Slegant).  Pr&,  bords  des 
cbemins  et  des  bois.  —  Assez  rare  sar  le  granit  et  sur 
le  calcaire  jurassique;  commun  sur  les  afltres  terrains.  — 
Rambervillers  {Billot}]  Mirecourt  [de  Baudot);  Poossay, 
Ahfiville,  Provenchferes  [Reuss) ;  Vittel  [Gerard) ;  Lamarche 
(Lefebvre);  Bulgn6ville  [Chapellier);  Bpina)  [Mougeot]  ; 
Saint-Di6  [Boulay).  —  Juin-aoOt. 

T.  hybFidum  L.  —  (Trifle  hy  bride) »  —  Assez  com- 
mun, depuis  quelques  ann^es,  k  Epiqal,  notamment  sur 
la  rive  gauche  de  la  Moselle,  en  amont  du  pont  de  ptege. 

—  Juin-septembre. 

T*  procumbens  L.  [Tr.  filiforme  D.  C).  —  (Trifle 
couchi  ou  filiforme).  Commun  dans  les  prairies  et  an 
bord  des  chemins,   sur  tous  les  terrains.  —  Mai-octobre.* 

T.  ag^rariuni  L.  [Trif.  procumbems  Sm).  —  [Trifle 
des  campagnes,  trifle  jaune  des  pre's).  Prfe,  champs,  bois, 
lieux  vagues  de  tous  les  terrains.  —  Trfes-commun.  — 
Mai-octobre. 

T.  aorenm  Poll.  [Tr.  agrarium  Schreb.)—  [Trifle  dore^ 
minette  dorie).  Bois,  p&turages,  lienx  vagues  de  tous  ies 
terrains.  —  Assez  r6pandu.  —  Rambervillers  [Billot)\ 
Chatel,  Pouxeux,  66rardmer  [Berher);  Martigny-les-Bains 
[Lefebvre);  Mirecourt  [Gaulard);  Bambois-de-Bftmont  [Pier- 
rat]  ;  Epinal,  BruySres  [Mougeot) ;  Remiremont  [Treuvey); 
S*.-Di6  [Boulay).  —  Juin-juillet. 

TBTRAGONOLOBUS 

T.  sillquosus  Roth.—  [Titragonolobe  d  siliqtJtes).  Prts 
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et  boi§  humidec^  des  terrains  calcaires.  —  Tr6s-rare.  — 
ViUel,  h  la  foataioe  sal^e  [Gerard).  —  Mai-join. 

liOTUS 

JLm  oomicolatus  L.  —  (Lotier  cornicuU;  trifle 
comu).  Pris,  champs,  lieux  vagues^  haieSj  bords  des  bois. 
—  GommuQ  parlout.  —  Mai-octobre. 

I«  tenuis  Kit.  —  (Lotier  grSle).  Prairies  humides, 
lieux  values  et  sablonneux  de  tons  les  terrains.  —  Assez 
coffimun.  —  Mirecourt,  Neufch&teau  (Mougeot);  S^-Ouen 
{Chapellier);  S*-Am6,  Epinal,  ChftteU  Charmes  iBerher).— 
Juio^septembre. 

JLm  «liflpino«as  Scbkuhr.  —  {Lotier  des  maricages , 
lotier  elw6).  —  Commun  dans  les  fosses  et  ies  pr6s 
humides  de  tous  les  terrains.  —  Juillet-septembre. 

TrUm  IV.  —  ASTRAaALEuE 
ASTRAGALUS 

A.*  Klycyphyllos  L.  —  (Astragale  reglisse,  rSglisse 
sauoage).  Pftturages,  buissoos,  bois  gramineux  des  terrains 
calcaires.  —  Assez  comman.  —  Mirecourt  (Gaulard); 
NeafcUteaa  (Mougeot) ;  environs  de  Ramberviilers,  Rotnont, 
Domptail  (Billot);  Epinal,  au  Saut-le-Cerf  (Chapellier); 
Bocquegnej  [Berher],  —  Juin-juillet. 

THbu  V.  GALBQEjE 
COLUTEA 

C.  arfooresoeiuBi  L.  —  ^agt^naudier  arbrisseau). 
Subspontan^  dans  les  bales,  k  Rothey  [Lefebvre] ;  k  Beau- 
fremoDt,  a  Cbaniereine,  prte  d'Bpinal  [Chapellier);  et 
dans  beaucoup  d'aulres  lieox.  —  MaHuin. 

Tribu  VI.  —  VICIEJS. 
VldA 

V.  satfva  L.  —  (Vesce  eultivee).  —  Assez  ripandu 
dans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  —  Mai-juin. 
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V.  anfl^uatlfolia  Roth.  —  (Vesce  dfeuilles  Stroites). 
MoissoDs,  p&turages,  iieux  vagues  de  toas  les  terrains.  — 
Mai-juin. 

Var.  segetalis  Koch.  CommuQ  dans  les  moissons. 

Var,  Bobartii,  Koch.  Moios  commun.  —  Moissons, 
p&tu rages,  bords  des  chemins. 

V.  lathyroMeei  L.  —  [Vesct  fausse  gesse),  Lieux 
sabloDDeux  des  terrains  ar^oac^s  et  calcaires.  — Mirecourt, 
Viltel  [Gerard],  —  Assez  commun  dans  les  sables  de  la 
Moselle ,  h  Epinal ,  h  Chdtel  [Berher] ;  et  k  Cbarmes 
[Mougeot).  —  Avril-mai. 

T.  lutea  L.  —  [Vesce  jatme),  Haies,  hois  et  moissons 
des  terrains  calcaires.  —  Trte-rare  et  fugace*  —  Mirecourt 
[Gaulard).  —  Juin-juillet. 

V.  sepium  L.  •—  {Yesce  des  haies],  Haies,  buissons 
et  prairies  de  tons  les  terrains.  —  Commun.  —  Avril- 
septembre. 

Var.  albiflora.  Gaud.  —  Peu  commun.  —  Prairies  da 
Saut-le-Cerf,  pr6s  d'Epinal  (Berher), 

V.  dametomin  L.  —  {Vesee  des  biUssons),  Bois  et 
buissons  ,  sur  le  granit.  —  Tr6s-rare.  —  Escarpements  orien- 
taux  du  Hohneck  [Mougeot);  Ban-de4a-Roche  [Oberlin); 
signal^  par  M.  Tabbi  Hacquard  k  Bussang,  dans  des  haies. 

—  Juillet-aoAl. 

V,  pisiformis  L.  —  [Vesce  faux  pais).  Bois  monta- 
gneux  des  terrains  calcaires.  —  Tr^s-rare.  —  Neufch4teaa 
(de  Baudoty,  Senaide  [Gerard).—  Mai-juin, 

CRACCA 

C.  major  Franck.  —  [Vesce  d  grandes  fieurs^xou  en 
ipis),  Haies,  prairies,  bords  des  ruisseaux  et  des  riviires. 

—  Commun  partout,  except^  dans  la  region  subalpine.  — 
Juin-aoAt. 

€•  tenuifolia  Roth.  —  ( Vesce  d  feuilles  tinues).  Bois 
et  haies  des  terrains  calcaires.  —  Rare.  —  Neufcb&teaUy 
Mirecourt  [Mougeot].  —  Juillet-aodt. 
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C.  varia  Host.  —  ^(yesce  variee).  Moissons,  li^ux  her- 
beux  des  terrains  ar^Dacis.  —  Trte-rare  et  peu  stable. 
Epioal  [Berher).  —  Hai-juillet. 

G*  t^losa  Roth.  —  (Vesee  velue),  Hoissons,  bords 
des  routes  et  des  bois,  sur  les  terrains  calcaires  et  ar6- 
nacSs.  —  Trfes-rare  et  fagace.  —  Mirecourt  (Gaulard); 
Epioal  [Berher).  —  Juillet. 

C.  minor  Riv.  (Ervum hirsutum  L.).  —  (Vesce  d  petites 
flews,  vesceron,  er$  velu).  Commun  dans  les  moissoDS 
et  les  lieux  incultes  de  tous  les  terrains.  —  Juin-aoAt. 

ERVUM 

E.  tetraspermam  L.  —  (Ers  d  quatre  semences). 
MoissoDS>  lieux  incoltes  et  sablonneux  de  tous  les  terrains. 
—  Commun.  —  Juin-juiilet. 

E.  gracile  D.  C.  —  {Ers  grSle).  Assez  commun  dans 
les  moissons  des  terrains  calcaires ;  plus  rare  sur  le*  gris 
bigarr*.  —  Mirecourt  (de  Baudot);  Neofchftteau  (Lefebvre); 
Rambervillers  (Billot);  Girancourt,  Dogneville,  Ch&tei» 
Bpinal  (Berher).  —  Juin-juillet. 

LATHYRUS 

I4.  alpliaoa  L.  —  {Alphaca,  gesse  sans  feuilles),  — 
Commun  dans  les  moissons  des  terrains  calcaires;  assez 
rare  sur  le  grte  et  surtout  sur  le  granit.  —  Juin-juillet. 

Ii»  l^lssolia  L.  --  {Gesse  de  Nissole),  Moissons,  bords 
des  bois,  principalement  sur  les  terrains  calcaires.  —  Peu 
commun.  —  Neufchftteau ,  Ch&tel  (Mougeoi) ;  Litanche 
(Lefebvre) ;  Grain villiers  (Rodillon) ;  Dogneville  (Guery); 
Mirecourt  (Retiss);  Rambervillers  (Billot);  se  retr«uve  sur 
le  calcaire  magn^sieh,  aux  Raids-de-Robache,  pr£s  de  S'-Di6 
{Lecomte);  sur  le  terrain  de  transition,  k  Saulxures  (Pier-- 
raO;  et  sur  le  granit,  a  Raon4'Etape  (Demange).  —  Mai- 
juillet. 

li,  Idrsutas  L.  —  {Gesse  hirissie).  Moissona  des  ter- 
rains calcaires  et  du  grte  bigarr6.  —  Assez  commun.  — 
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Neufcbftteau  {Lefebwe);  Rambertillers  (Billot);  Epinal, 
Dompierre,  Aydoilles  Udougeot);  Cb&tel,  Damas-aux-Bois 
{Berher), "—  JaiD-juiilet. 

Li.  sativus  L.  —  {Gesse  cultivSe  ou  blanchef  leniille 
(fEspagne).  Champs  des  terrains  calcaires.  CultivS  et 
souvent  subspoDtan^.  —  Assez  rdpandu  daos  la  r^gioo  de 
la  plaine.  —  Mai-juin. 

Ij«  sylvestris  L.  —  (Gesse  sausage).  Haies^  boissoos, 
bois,  colli nes  pierreuses  des  lerraiDs  calcaires.  —  Comman 
dans  la  region  de  la  plaine.  —  Se  retrouve  sur  la  doloinie , 
aux  environs  de  S^-DiA  (Boulay);  et  sur  le  terrain  de 
transition,  au  Bambois-de-B4monl  (S.  Perrin),  — Trte-raresur 
le  granit :  abbaye  d'H^rival,  pr6s  de  Remiremont  (Lecomte). 
—  Juillet-aoAt. 

Var.  latifolius  Peterm.  —  Bois  des  terrains  calcaires.  — 
Pen  commun.  —  Neufchateau,  Mirecourt  (Mougeot). 

JLm  tnbercMgius  L.  —  {Gesse  tubereuse ,  mactison . 
glands  de  terre).  —  Assez  comraun  dans  les  champs  a 
sol  calcaire  et  argileux  —  Jnillet-aoftt. 

Li.  pratensis  L.  —  [Gesse  des  pr^s).  Haies,  bois  et 
prairies  de  tons  les  terrains.  —  Commun ,  principalement 
dans  la  region  de  la  plaine.  —  Juin-juillei. 

OROBUS 

O.  vernus  L.  —  (Orobe  printanier),  Bois  do  calcaire 
jurassique.  —  Rare.  —  NeufchAleau  (de  Baudot).  —  Avril- 
mai. 

O.  taberosns  L.  '—  (Orobe  tube'reua),  Commun  dans 
les  bois  de  (ous  les  terrains.  —  Avril-mai. 

Var.  teuuifohus  Roth.  —  Assez  r6pandu. 

O.  niig^er  L.  —  {Orobe  noir),  Bois  du  calcaire  juras- 
sique. —  Trfes-rare.  —  Neufchftteau  [Mougeot),  —  Join- 
juillet. 

THhu  VII.  —  HEDYSAREM 
CORONILLA 

L.  —  (fioronille  name).  Cbteaux  sees  du 
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calcaire  jarassique.  —  Tris-rare.  —  Neufchftteau  (Mougeot). 

—  Avril-mai. 

C.  varia  L.  —  {Coronille  variee  ou  bigarrSe),  Co- 
teaax ,  pr^s  sees ,  bords  des  champs  et  des  bois.  —  Assez 
commuD  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Neufchftteau  {La- 
gneau)]  RollainviUe  (Poincar^);  Bazoilles  (Hacquard) ;  Lem- 
roecourt  [Chapellier).  Se  relrouve  sor  la  dolomie  enclav6e 
dansle  grte  vosgien,  au  Bau-de-Sapt^  prte  de  SaiDt-Di6 
(abbs  Didier).  —  Juin-juillet. 

C.  fiM)OFpio1Edes  Koch.  —  (Coronille  scorpion,  grif-* 
fetie  scorpioide).  Coteaux  cultivte  du   calcaire  jorassique. 

—  Trto-rare  et  fugace.  —Neufchftteau  [Mougeot).  —  Mai-juiu. 

ORNITHOPUS 

O*  perpusiUus  L.  —  (Ornithope  delicat,  petit  pied 
d'oiiseau).  Lieux  sabloDueux  des  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux.  —  CommuQ  dans  la  region  montagneuse ,  au- 
dessous  de  600  mitres  d'altitude;  plus  rare  dans  la  region 
de  la  plaine,  et  toujours  sur  I'alluvion.  —  Hai-juin. 

mPPOCBEPIS 

H.  comosa  L.  —  {Hippocripide  en  ombelle,  fer-d^ 
cke^al).  Coteaux;  prte  sees,  or6e  des  bois.  —  Assez  eom- 
mun  sur  les  terrains ,  calcaires.  —  Charmes,  Hirecourt, 
Neufchftteau  (Moujreo^);  Domremy  [Godron);  Lemmecourt 
(JDhapellier) ;  Dogneville  (BerW).  Se  retrouve  ft  Sainl-Di6, 
sur  le  calcaire  magnteien  (Boulay),  et  a  Bussang,  sur  le 
terrain  de  transition  [abbi  Hacquard).  —  Mai^iuillet. 

OIVOBRYCHIS 

O.  sativa  Lam.  —  [Esparcette  cultivee,  sainfoin). 
Coteaux  et  prairies  des  terrains  caicaires ,  et  plus  rarement 
du  gr6s  bigarrft.  —  Cultiv6  et  souvent  subspontani.  —  Mai- 
juiilet.  .    . 
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PRUIVUS 

P.  insititia  L.  —  (Prunier  samage).  Signal*  dans  les 
Vosges ,  sans  designation  de  localit6s ,  par  MM.  Grenier  et 
Godron.  —  Indiqu6  k  G^rardmer  par  TabM  Jacquel.  — 
Avril-mai. 

P.  spinosa  L.  —  (Prunier  epineux,  prunellier,  epine 
noire).  Common  dans  les  baies,  les  buissons  et  les  bois 
de  tons  les  terrains.  —  Avril-mai. 

P.  fruticans  Weihe.  —  (Pmnier  frutescent).  Haies 
el  bois  des  terrains  calcaires.  —  Rare.  —  Mirecourl  [Reuss). 

—  Avril-mai. 

p.  avium  L.  —  (C^risier  des  oiseatix ,  merisier  sou- 
vage).  Assez  commun  dans  les  bois  montagneux  de  toos 
les  terrains.  —  Rambervillers  [Billot) ;  Poossay  (Reuss) ; 
Neufchateau  [Lagneau) ;  Epinal ,  Vagney,  Anould  [Berhtr). 

—  Avril-mai. 

P.  mahaleb  L.—  {Cerisier  mahaleb,  boisde  sainte  Lur 
cie).  Haies,  buissons,  bois  et  coUines^du  calcaire  jurassique. 

—  Assez  commun.  —  Neufch^teau  [Poincare)\  Jainvillotte, 
Beaufremont,  Circourt  (CAape/Wer) ;  Rebeuville  (La^rneatt); 
forfit  de  Neufays,  rochers  de  TEnfer  [Reuss).  —  Mai-join. 

P.  padus  L.  —  [Cerisier  ou  merisier  d  grappes , 
putier,  quinquina  des  Vosges),  —  Haies  et  bois  bumides 
des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Commun  dans 
toute  la  region  montagneuse.  —  Descend  dans  la  plaine 
jusqu'k  Rambervillers  {Billot) ;  k  Ravenel ,  pris  de  Mire- 
court  [de^Baudot];  k  Thuilli^res  [G4rard)\  et  k  S*-Ooen 
[Rodillon  —  Mai. 

XXVni.  ROSAC^ES 

Tribu  I.  -  SPIRSjE 

SPIRiSA 

S.  filipendula  L.  —  [Spires  filipendule).  Bois  et  prairies 
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du  calcaire  jurassique.  —  Assez  commun.  —  Liffol-le-Grand 
(Mougeot) ;  bois  du  Chtaois ,  combe  Parfondevaux ,  Rain- 
vIUq  [Le/ebvre).  —  Juin-juillet. 

S.  ulmaria  L.  —  (Spir^e  ulmaire  ou  orniire,  reine 
des  pres).  Prairies  humides ,  haies ,  buissons ,  bords  des 
bois  et  des  ruisseaox.  —  Commun  partout.  —  Juin-juillet. 

Var.  denudata  Gaud.  —  Plus  commun  sur  les  terrains 
feldspathiques  et  quartzeux. 

Var.  tomentosa  Gaud.  —  Plus  commun  sur  les  terrains 
calcaires. 

S.  arnneus  L.  —  (SpirSe  bar  be  de  chivre).  Prairies 
ombrag^es,  fordts  humides,  escarpements  des  montagnes  > 
sur  le  granit,  le  terrain  de  transition  et  le  gris  vosgien. 

—  Assez  commun.  —  Ballons  de  Servancc  et  de  Saint- 
Maurice  [Renauld) ;  Bussang  {abbS  Hacquard] ;  Rotabac , 
la  Bresse  [Pierrat)\  Hohneck,  Remlremont,  Epinal,  Salnt- 
Di6  (Mougeot).  —  Juin-juillet. 

Trihu  n.  -  DRYADEJB 

Gm  urbanum  L.  —  [Benoite  commune),  —  Commun 
dans  les  haies ,  les  buissons  et  les  bois  de  tous  les  terrains. 

—  Juillel-aotlt. 

G.  rivale  L.  —  (BenoUe  des  ruisseatix).  Prairies  hu^ 
mides,  bords  des  ruisseaux,  sur  les  terrains  feldspathiques 
et  quartzeux.  —  Assez  r^pandu.  —  Ballons  de  Servance  et 
de  Saint-Maurice  (Renavld) ;  Hohneck,  Retournemer  {Mou- 
geot); Ban-de-la-Roche  (Oberlin);  Planois,  Basse-sur-le- 
Rupt ,  pr6s  de  Vagney  (Pierrat) ;  Remiremont ,  au  bord 
desruisseauxquitombentdanslelacdeFondromeix(rreui;(;y); 
Bruy^res  (Mot^^eot) ;  Saint-Di6  (Boulay);  bords  des  ruisseaux 
descendant  de  la  cdte  Saint-Martin  sur  la  Bolle  (Lecomte); 
Lamarche ,  bois  de  La  Heurville ,  pr6s  de  Vittel  [GSrard), 

—  Mai-juin. 
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8IBBALDU 

S.  ppooumbens  L.  —  (Sibbaldie  eovrckee).  Escarpe- 
meDts  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  tran- 
sition. —  Trte-rare.  —  Hohneck,  Rotabac  (Mougeot,  4821). 
—  Juillet-aoAt. 

POTENTILLA 

P.  tttLgsiriBMtvuxa  Bhrh.  —  {Potentille  fausse-fraise, 
fraisier  sterile).  Haies ,  bords  des  bois  el  des  chemins.  — 
Commun  sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux;  plus 
rare  sur  les  terrains  calcaires.  —  Mirecourt  {de  Baudot); 
NeufchAteau  {Lefebvre);  Leranoecourt  {ChapelUer).  — 
Avril-mai. 

P,  miorantha  Ram.  —  Potentille  a  petites  fleurs). 
Rocherset  vieux  murs,  sur  le  granit.  —  Peu  comroun. — 
Valine  de  la  Moselolteau-dessusdeVagney,  valine  du  Bouchot 
(S.  Perrin  et  Pierrat).  —  Avril-mai. 

P.  verna  L.  —  (Potentille  printaniire).  Lieux  sees, 
murs,  collines  et  bois  de  tons  les  terrains.  —  GommuD 
partout.  —  Avril-mai. 

P.  cinerea  Chaix.  —  (Potentille  cendrSe).  Coteaux  cal- 
caires. —  Rare.  —  Rambervillers  [Boulay).  —  Avril. 

P.  saxatilis  Boulay,  in  Billotia.  (Pot.  prmruptorum 
Schulix)- —  (Potentille  des  rochersh—  Tr^s-rare.  —  Sur  un 
TQCber  de  serpentine,  au  milieu  des  bois,  k  sainte  Sabine, 
pr^s  de  Remiremont  {abb^  Boulay),  —  Hai-juin. 

P.  alpcfiitris  Hall.  [Pot.  Salisburgensis  Hmnck).  — 
(Potentille  alpestre  ou  de  Saltxbourg),  Escarpements  des 
haules  Vosges,  sur  le  granit.  —  Peu  commun.— Hohneck 
(Mougeot,  4842);  ballon  de  Saint-Maurice  (Rmauld).  ~ 
Juin-aodt. 

P»  tormentilla  Sibth.  —  (Potentille  tormentille).  Pft- 
turages,  prairies,  bois  et  tourbi^res  detous  les  terrains.  — 
Commun  partout.  —  Juin-aoOt, 
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P.  peptans  L.  —  {Potentille  rampante,  ^uintefeuille). 
Prts,  champs,  bordsdes  chemins,  d^combres.  —  Commun 
sar  les  terrains  calcaires.  —  Se  retrouve  k  Saint-Di6,  sur 
la  doiomie  [Boulay],  et  h  Saolxures ,  sur  le  terrain  de 
transition  (Pierraty  —  Juin-aoAt. 

P«  ansisrina  L.  —  [Potentille  ansirine,  patte-(foie). 
Prte,  bordsdes  routes,  voisinage  des  habitations.  —  Com- 
mun sur  les  terrains  calcaires;  moins  commun  surlegrte; 
rare  surle  granit,—  Girardmer,  Vagney  (BerAer).  —  Mai- 
juillet. 

P.  saplna  L.  —  (Potentille  couche'e).  Lieux  sablon- 
neux  ,  pftlufages ,  bords  des  chemins.  —  Trfcs-rare.  —  Bords 
de  la  Moselle  a  Charmes  {de  Baudot).  —  Juillet-octobre. 
'  P.  arfl^ntea  L.  — -  {Potentille'  argentee ,  argentine). 
Lieux  sablonneux  et  caillouteux  des  terrains  feldspathiques 
et  quartzeux.  —  Assez  commun  ,  au-dessous  de  600  mitres 
d'altitude.  — "Rambervillers  {Billot);  Epinal  ("Gwery);  Bemi- 
reroont  (Treuvey);  Vagney  (Berher);  Cleurie  (X.  Thiriat); 
Val-d'Ajol  (Lecomte);   Marey  (Lefebvre).  —  Juin-aoOt. 

P.  colllna  Wieb.  —  [Potentille   des   eollines).  Trfts- 
rare.  —  Grftvesde  la  Moselle,  k  Epinal  [Berher).  —  Juin- 
,  juillet. 

P.  lencopolitana  P.  J.  Muller.  —  Tris-rare.  —  Co- 
teaux  herbeux ,  k  Saulxures  (Pierraf).  —  Mai-juin. 

P#  Inolinata  Vill.  [Pot.  canescens  Bess.)  —  [Poten- 
tille inelinee  ou  blanchdire).  Lieux  pierreux,  bords  des 
chemins,  sur  le  terrain  de  transition.  —  Tr6s-rare.  —  Schir*- 
meek.  [Mougeot).  —  Juin-juiilet. 

COMARUM 

C#  palustre  L.—  [Comaret  ou  quintefeuille  des  marais). 
Harais  tourbeux  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux. 
—  Commun.  —  Juin-juillet. 

FRAQARIA 

P.  TMOU  L.  —  [Fraisier  comestible)^  Rajes ,  hois  pt 
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cpllines  de  lous  les  terrains.  —  Commun.  -—  Hai-jQin. 

F.  coUina  Ehrh.  —  [Fraisier  des  colUnes,  craquelin). 
Bois,  baies  et  coleaax  herbeux.  —  Assez  commun  sur  les 
terrains  calcaires.  —  Mirecourt ,  Neufch&teau  [Mougeqt) ; 
Lemmecourt  [Chapellier]  \  Xaff^villers  [Boitlay].  —  Trte- 
rare  sur  le  graniL  —  Paiurages  k  Longemer  (iV.  Martin). 
—  Mai-juin. 

F.  mai^a  Tbuill.  —  (Fraisier  elance\  fraisier  cape- 
ronnier).  Bois  montagneux  des  terrains  calcaires.  —  Pen 
commun.  — LiffoUe-Grand  (de  BatidoO;  Neufchftteau,  Mire- 
court (Mougeot);  bois  entre  Ravenel  et  Thirauoourt/ talus 
boisSdu  ruisseau  d'Harol  •  prte  de  Mirecourt  (li^t«^«);  Ham- 
bervillers  (Billot).  —  Se  retrouve  sur  le  terrain  de  transition, 
h  Saulxures  (Pierrat).  —  Mai-juin. 

RUBUS 

R.  fsaxatilis  L.  —  [Ronce  des  rochers),  Rocailles 
et  rochers.  —  Assez  r^pandu  dans  les  hautes  Vosges ,  sur 
le  granit  et  le^  terrain  de  transition.  —  Ballons,  Hobneck, 
Rotabac  (Mougeot  el  Nesiler).  —  Assez  commun  aussi 
dans  les  bois  monlueux  du  calcaire  jurassique  :  Neufch&teaa 
[de  Baudot);  Gh6vre-Rocbe,  pr6s  de  Landaville  {Chapel- 
lier).  Rare  sur  le  gr^s  bigarrS  :  Lamarche  {Lefebvre).  — 
Mai-juin. 

R,  ccesias  L.  —  (Ronce  blettdtre].  Commun  dans  les 
haiesy  les  buissons,  les  vignes,  les  champs  arides  et  le 
long  des  murs ,  sur  les  terrains  calcaires ;  plus  rare  sur 
les  autres  terrains.  —  Mai-juillet. 

Var,  umbrosus  Wallr.  —  Lieux  ombragSs. 

Yar.  ajrestis  Weihe  et  Nees.  —  Haies,  champs  arides, 
vieux  murs. 

Var.  vesiitu^  Wimm.  —  Collines  calcaires. 

Var.  glandulosus  Spenner.  —  Bois  et  haies. 

R.  nemorosns  Hayne.  —  (Ronce  des  buissons).  Com- 
mun dans  les  bois,  les  haies  et  les  buissons  de  tons  les 
terrains.  •—  Mai-juin. 
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R.  ^Fahlbergti  Arrhen.  —  (Ronde  de  Wahlberg).  Assez 
commun  dans  les  bois,  les  haies  et  les  buissons  des  ter-^ 
rains  calcaires.  —  Neufchaleau  [Godron] ;  Slonne  [Lefebvre); 
Mirecourt  {Reussj,  —  Mai-juin. 

R.  yestitus  Weihe  et  N6es.  —  [R.  conspiouus  Muller). 

—  (Ronce  poilue).  Assez  commun  dans  les  bois  ,  les  haies 
et  les  Tignes  des  terrains  calcaires.  —  Neufchftteau  [Mour 
geot);  Mirecourt  [Reuss).  Moins  commun  sur  les  autres 
terrains.  —  Plombieres,  Gerard raer  (Godrow) ;  Bambois- 
de-Bftmont  (fioulay).  —  Juin-aoftt. 

R.  Selileicherl  Weihe  et  N6es.  [Ronce  de  Schleicher). 
Bois  des  terrains  calcaires.  —  Rare.  —  Mirecourt  [Reuss). 

—  Juin. 

R.  Spren^elii  Weihe  et  N6es.  -*  (Ronce  de  Sprengel). 
Bois  des  terrains  calcaires.  —  Rare.  —  Environs  de  Mi- 
recourt. [Rev^s).  —  Juillet. 

R.  g^landnlosiis  Bell.  var.  Genuinus,  Godron.  — 
(Ronce  glanduleuse).  Bois  montagneux.  —  Commun  sur 
les  terrains  feldspathiques  et  quarlzeux ,  dans  toute  la  re- 
gion montagneuse;  s'avance  dans  la  r6gion  de  la  plaine» 
sur  Talluvion ,  jusqu'aux  environs  de  Mirecourt  (Rews).  — 
Juillet. 

Var.  micranthtis  Godr.  et  Gren.  [R,  rosaceus  Weihe 
et  Ne'es).  —  Rare.  —  Plombiferes  [Godron). 

R.  ]urtu»  Weihe  et  Ntes.  —  (Ronce  hirissie).  Com- 
mun dans,  les  bois  de  tons  les  terrains ,  a  toutes  les  al- 
titudes. —  Juin-juillet. 

R.  rudis  Weihe  et  Ntes.  r-  [Ronce  rude).  Bois  des 
terrains  calcaires.  —  Assez  commun,  surtout  sur  le  cal- 
caire  jnrassique.  —  Neufchdteau  [Mougeot),  Environs  de 
Mirecourt  {Reuss)\  Vora6court  [Boxday).  —  Juin-juillet. 

R.  radula  Weihe  et  N6es.  —  [Ronce  ratissoire).  Rare. 

—  Bois  des  terrains  feldspathiques.  —  Plombiferes.  [Vincent). 

—  Juillet.     , 

R.'  discolor  Weihe  el  N6es.  —  [Ronce  discolore).  Com- 
mun dans  les  haies »  les  buissons  et  les  bois  de  tous  les 
terrains.  —  Juin-juillet. 
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R.  apeciosuB  Muller.  (R,  discolor  W$iche  et  NSes  ex 
parte).  Assez  commuD.  —  Rambervillers ,  sur  le  grte  bigarrS; 
Saint-Dii,  ^la  forfit  du  Camberg,  sar  le  gris  Tosgien  (Boulap). 

—  Jaillet-septembre. 

R«  tomcfitosiui  Borckh  —  (Ronce  tomenteuse).  Bois 
des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun,  surtout  sar  le 
calcaire  jurassique.  —  Neufch&teau  {Mougeot) ;  Sionne  (Le- 
febvre);  environs  de  Mirecourt  iReibss].  —  Juin-jaillet. 

R.  thyrsoYdeus  Wimm.  —  (Ronce  eti  thyrse).  Assez 
Gommun  dans  les  bales  et  les  bois  du  calcaire  jurassiqtie 
et  du  lias.  —  Neufchftteau  (Mougeot);  Sionne  {Lefebvre); 
environs  de  Mirecourt  (Reuss).  —  Juin-juillet. 

R.  rltamnifollus  Weihe  et  NSes.  (A.  robustus  Mul- 
ler). —  (Ronce  d  feuilles  de  nerprun).  Assez  commun  dans 
les  bales  et  les  bois,  sur  les  terrains  calcaires  et  sur  le 
grfes  blgarr6.  —  Environs  de  Mirecourt  (Reu^s);  Ramber- 
villers {Boulay).  —  Juin-juillet. 

R.  pilelostacbys  Godr  et  Gren.  —  (Ronce  A  grappe 
feutre'e).  Bois  des  terrains  calcaires  et  ar6nac6s.  —  Peu 
commun.  —  Environs  de  Mirecourt  (Reuss).  For£t  de  Saint- 
Gorgon  ,  pr^s  de  Rambervilters;  forit  du  Camberg,  prte 
de  Saint-Di6  (Boulay).  —  Juin-juillet. 

R.  sylvaticus  Weihe  et  Mes  —  (Ronce  des  bois).  Bois 
des  terrains  calcaires.  —  Rare.  —  Environs  de  Mirecourt 
(Reuss).  —  Juillet. 

R.  fk^utieosus  L.  —  (Ronce  frutescente).  Hai^  et  bois 
des  terrains  icalcalres.  —  Peu  commun.  —  Mirecourt  (Reuss). 

—  Juin. 

R.  subepectuB  Anders.  (H.  fastigiatus,  Weihe  et 
N^es)  —  (Ronce  dresseel.  Bois  des  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux.  —  Peu  commun.  —  Plombiferes  (Vincent);  car- 
ri^res  de  gr6s  bigarr^  k  Rambervillers  (Bouiay).  —  Juin- 
juillet. 

R.  nitiduii  Weihe  et  Nies.  —  (Ronce  luisante).  Assez 
commun  dans  les  bois  des  terrains  feldspathiques  et  quart- 
zeux. —  Bruyferes,  Granges,  Lifeey,  G6r^rdmer,  environs 
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du  lac  de  Fondromeix  (Godron) ;  valine  de  Cleurie  (X  Thi- 
riat);  Rarabervillers  {Billot};  Epinal  (Ferrer).  —  Jain- 
juillet. 

R.  affinis  Weihe  et  N^es.  —  {Ronce  voisine),  Bois,  sur 
le  granit.  —  Peu  commun.  —  Plombiires ,  G^rardmer  {Go-, 
dron).  —  Juin-juillet. 

R.  idaeus  L.  —  {Framboisier).  Haies ,  bois  raontagneux 
et  frais,  rocailles.  —  Commun  parlout.  —  Mai-juillet. 

Dans  cette  enumersytioa  des  RUbus  vosgiens ,  nous  avons  suivi  la  classi- 
ficatioD  de  H.  Godron  ^^Flore  de  Lorraine ,  %•  edition).  M.  Tabb^  Boiilay  ^ 
qai  a  fait  ane  etude  sp4ciale  de  ce  genre  polymorphc ,  a  constats ,  sar  notrQ 
sol,  la  presence  d'un  nombre  infiniment  plas  considerable  d'esp^ces  on  de 
psendo  espies.  M'ayant  pa  obtenir  la  liste  complete  de  ces  formes,  noas 
nous  borncrons  a  indi^er  cellos  qui ,  a  notre  connaissaoce »  ont  ete  trouvees 
sur  le  granit  et  sur  le  gr^s  ,  dans  la  region  montagneuse  et  anx  environs  de 
Bambervillers. 

Sur  le  gr6s  bigarre ,  aux  environs  de  Rambervillers  :  Rubns  hemistemon 
Muller,  R,  phyllostachys  Miill. ,  R,  unibraticus  Miill. ,  JR.  amphichloros 
Miill. ,  R.  calvescens  Mull. ,  jB.  obsectifoliics  Miill. ,  -R.  breviglandulosus 
Miill. ,  JR.  propendens  Boulay,  R,  roseiflorus  Midi. ,  R.  cicspidatus  Mull., 
R,  rosulentus  Miill.,  R.  integribasis  Miill.,  R,  roseolus  Miill.,  R.  corymbo^ 
susyin\\,f,R  stenobotrysBonlSLy,  R.  brachyadenesBonlvy,  R,divexiramiu 
R,  congestifloms  Miill.,  Miill  ,  R  tenuatispinics  Miill.,  JB.  spinosissimvs 
Miill. /i2.  fasciculatus  Miill.,  R  mucronipetalus  Miill. ,  R,  Billotii' }ILvM, , 
R,  anadenes  Miill.  —  Sur  le  gres  vosgien,  aux  environs  de  Bruyferes :  Rubles 
untioarpim4^  Hiiller,  R.  subcanus  Miill. ,  R  violaceus  Boolay.  —  Anx 
environs  de  Saint-Di6  :  Rubus  obcesus  Boulay,  R,  piletocaulon  MiiUer, 
R.  podophyllos  Miill. ,  R.  eminent  Boulay,  R,  cavatifolius  Miill. ,  ii. 
dUtractiis  Miill. ,  i2.  emersistylits  Miill. ,  R  micradenes  Boulay,  R.  in-' 
tegrihasis  Miill. ,  var,  oblongifolius ,  R,  griseicalyx  Boulay,  JB.  umbrti- 
ticus  Miill. ,  var.  flaccidus ,  JB.  gratiflorus  Mull. ,  R.  rectispinies  Boulay, 
R.  microstachys  Boulay,  R.  hirsuticalyx  Boulay,  R.  euripetalu*  Boolay, 
R,  varians  Boulay,  R,  brachiadenes  Boulay,  R.  debilis  Boolay,  R,  spi" 
nukitits  Boulay,  R.  piletocarpus  Boulay,  -R.  lutescens  Boulay,  R.  mi-^ 
crostyhts  Boulay,  R.  amblycaulon  Boulay.  —  Sur  le  gneiss,  a  Coinches  : 
Riibus  Jacqueli  Boulay,  Unguiferus  Miill. ,  R,  tereticaulis  Miill  —  Sur 
le  granit ,  aux  environs  de  Gerardmer  :  Rubus  chlorostachys  MiilK,  R, 
hebecarpos  Miill. ,  JB.  lenispiceus  Miill.,  R.  longithyrsus  Mull. ,  R,  flao-- 
cidifoUus  MiiU. ,  R,  erythradenes  Mull. ,  JB.  oliganthos  Miill. ,  R,  pen- 
dulinus  Miill.,  Rt  irrufatus  Miill.,  R.  amplifolius  Miill.,  R.  offensua 
Mall.  —  Aux  environs  de  Rochesson  :  Rvbus  hyperanthus  Miill. ,  R. 
infleaatus  Midi, ,  H.  iodes  Boolay,  R,  rostellatw  Miill. ,  R,  monticQlu^ 


Digitized  by 


Google 


—  4M  - 

Boulay,  R,  bilohus  Bonlay,  IL  Pierrati  Boalay,  22.  horriduLui  Hull. , 
R.  falcatuB  Boulay.  —  Aux  environs  de  Vagney  :  Rubus  leitcanthemos 
Mull. ,  R.  horridicaulis  Mull. ,  22.  acricUntuliis  Mull. ,  22.  Beilardi 
Ciintb. ,  22.  Gerard^ Martini  Mull. ,  22.  implacitus  Mull. ,  22.  vestiferus 
Mull. ,  22.  stereacanth0s  Mull. ,  22.  mucronipetalits  MulL ,  22.  c2t9U>- 
bottys  Mull. ,  22.  stellatifiorus  Miill. ,  22.  tnitigatus  Mull. ,  22.  spiHfolius 
Boulay,  22.  delicatulus  Boulay,  22.  chlorostylus  Boulay,  22.  hiserratus 
Miill. ,  22.  brevipes  Boulay,  22.  funiculiformis  Pierrat ,  22.  uncinatus 
Mull. ,  22.  corymbosus  Miill. ,  forma  aprica.  —  Aux  environs  de  Saul- 
xures-sur-Moselotte  :  Rubus  intractabilis  Miill  ,  22.  aristicalyx  Miill.  , 
22.  polyacanthos  Boulay,  22.  collivagus  Boulay,  22.  subcylindricus  Boulay, 
22.  prtBTuptorum  Boulay,  22.  apertiflorus  Miill.  —  Au  ballon  de  Saint- 
Manrice  :  Rubits  longipes  Boulay. 

Tribu  in,  —  ROSE^ 
ROSA 

R.  g^lliea  L.  —  (Rosier  de  France).  Collines ,  bois, 
haies  et  buissons  des  terrains  calcaires.  —  Tr6s-rare.  — 
Friches  du  Haut-de-Cbaumont ,  pr6s  de  Mirecourt  {Gaulard). 
.—  Juin. 

R.  aFvensis  Huds.  —  [Rosier  des  champs,  rosier 
sauvage).  Commun  dans  les  bois »  les  haies  et  les  buissons 
des  terrains  calcaires.  —  Juin. 

R.  pimpinellifolia  D.  G.  var.  Genuina  Godr. . — 
[Rosier  ou  eglantier  pimprenelle).  Coteaux  sees  du  cal- 
caire  jurassique  et  du  gr6s  vosgien.  —  Peu  commun.  — 
Neufch&teau ,  Bruy^res  (Mougeot).  —  Juin-juiilet. 

Var.  spinosissima  Koch.  —  Rochers  sur  le  calcaire  ju- 
rassique ,  le  granit  et  le  terrain  de  transition.  —  Peu  com- 
mun. —  Neufcb&teau  (Mougeot);  Hohneck,  Rotabac  (Pier- 
rat). 

Var.  mitissima  Koch.  —  Lieux  rocailleux  des  Hautes 
Vosges,  sur  le  granit.  —  Peu  commun.  —  Ballon  de  Saint- 
Maurice,  Hohneck  [Mougeot  et  Nestler). 

R.  pimpineliifolio-alpina  Ripart.  —  Escarpements 
des  Hautes  Vosges,  sur  le  granit.  —  Trte-rare.  —Hohneck 
[Kirschleger) ;  ballon  de  Saint-Haurice  [Pierrat).  —  Juillet. 
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R«  aJpino-pimpinellifoUa  Reuter.  —  BscarpemeDts 
des  Hautes  Vosges ,  sor  le  granit,  —  Trts-rare.  —  Hohneck 
(Pierrat).  —  Jaillel. 

R»  alpina  L.  —  (Rosier  des  Alpet).  For6te  6Iev^es' et 
escarpements  des  Hantes  Vosges ,  sur  le  gradit  et  le  terrain 
de  iraDsition.  —  Assez  r^pandu.  —  Ballon  de  Saint-Maurice, 
Hohneck ,  Rotabac  Qlougeot) ;  ballon  de  Servance  {Renauld). 
T6te-de-Percbes  {Thurio%)\  descend  j usque  dans  la  vallto 
de  la  Vologne ,  pr6s  de  G^rardmer  (fiodron).  —  Mai-juiliet. 

Var,  pyrenaica  D.  C,  —  Mftmes  iocaiit6s  que  I'esp^ce  (ype. 

R.  cinnamomea  L.  —  (Rosier  cannelle).  Subspon- 
tane  dans  les  hales.  —  Mirecourt  {De  Baudot).  —  Hai- 
juin. 

R.  mbrifolia  Vill.  — (Rosier  d  feuilles  rougedtres). 
Escarpements  et  forfits  des  Hautes  Vosges ,  sur  le  granit  et 
le  terrain  de  transition,  -r  Assez  r^pandu.  ~  Hautes  Chaumes 
de  Piris ,  Hohneck  (Mougeot) ,  Tanache ,  Rotabac ,  ballon 
de  Saint-Maurice  [KirschlegerJ ;  La  Scblucht ,  au-dessous 
du  Chalet  {N.  Martin),  —  Juin-juiiiet. 

R.  dumalis  Beclistein.  [Rosu  ramulosa.  Godron).  — 
(Rosier  rameux).  Haies,  sur  le  granit.  —  Assez  commun 
dans  la  valine  de  la  Moselotte  {Pierrat).  —  Juin. 

Wi.cwMhkB,L.  ^{Rosier dechien,  cynorrhodon,  gratte- 
cul).  Commun  dans  les  bois ,  les  baies  et  les  buissons  de 
tous  les  terrains.  —  Juin. 

R.  nitens  Desv.  —  (Rosier  luisant).  Haies  et  buissons , 
sur  le  granit.  —  Feu  commun.  —  Vagney  (Pierrat).  — 
Juin. 

R.  anden^vensis  Desv.  —  [Rosier  d' Angers).  Assez 
commun  dans  les  haies  e^i  les  buissons  des  terrains  felds* 
pathiques  et  quartzeux.  —  Rambervillers,  Saint-Di6  (Boulay). 
La  Bresse  (Pierrat).  —  Juin. 

R.  oollina'  Jacq.  —  (Rosier  des  collines)  Assez  com- 
mun dans  les  haies  et  les  buissons.  —  Juin. 

R.  urbica  Lem.  —  [Rosi^  des  miles).  Assez  commun 
dans  les  haies  des  terrains  calcaires.  —  Juin. 
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R«  dnmetoram  Thuill.  —  (Rosier  des  buissom).  Assez 
commuo  dans  les  baies  et  les  buissons  de  toas  les  terraias. 

—  Rambervillers.  (Botday];  Spinal  (Berher);  Saoixures 
(Pierrat).  —  Juin. 

M*  Reaterl  Godet.  —  (Rosier  de  Reuterj,  Haies  et  buissoDS 
des  ooteaux  granitiques.  —  Peu  commun.  —  Coraimont , 
Siulxores  [Pierrat).  —  Juin- 

R.  bisenrnta  M^rat.  —  (Rosier  d  feuilles  dottle- 
ment  dentSes).  Haies  des  coteaax  granitiques.  —  Peu 
GommuQ,  —  Li^zey  [Diseglise)\  la  Bresse,  CornimoDt 
{Pierrat).  —  Juin. 

&•  spurlA  Poget.  —  Haies  des  coteaux  granitiques. — 
Rare.  —  la  Bresse  [Pierrat],  —  Juin. 

R.  traolirpliyUs^  Rau.  —  [Rosier  d  feuilles  rudes). 
Bois  des  terrains  calcaires.  —  Peu  commnn.  —  Entre 
Btrennes  et  Bazoilies,  pr^s  de  Mirecourt  [Reitss) ;  bois  de 
Ravenel  (Godron);    Rambervillers    (Bow/ay).  —  Juin. 

R.  Jandadlliana  Besser.  —  Haies  des  terrains  cal- 
caires et  ar6nac6s.  —  Peu  commun.  —  Rambervillers, 
environs  de  Saint-Di^  (Boulay).  —  Juin. 

R.  sepium  Thuill.  —  [Rosier  des  haies).  Haies  et 
bois  des  terrains  calcaires  et  ar6nac^s.  —  Peu  commun. 

—  Mirecourt  (Rev^s);  environs  de  Saint-Dii  (Boulay).  — 
Juin. 

R.  mbinplnosa  L.  —  [Rosier  rouillif,  eglantier  odo- 
rant,  garganltia).  Collines,  haies,  buissons  et  bois.  — 
Commun  sur  les  terrains  calcaires;  rare  sur  les  terrains 
siliceux.  —  Bruyires  (JHougeot).  —  Juin. 

R.  fcetidik  Bast.  —  (Rosier  fitide).  Haies  des  terrains 
calcaires.  —  Rare.  —  Mirecojurt,  au  bois  de  Ravenel 
[de  Baudot).  —  Juin. 

R.  liemanii  Boreau.  —[Rosier  de  Lemimn).  Haies  des 
terrains  ar6nac6s.  —  Peu  commun.  — '  Rambervillers, 
Saint-Di6  (JBoulay).  —  Juin. 

R.  Seiinn^aiia  QoAx.*^  [Rosier  deSeringe).  Haies  et 
buissons,  sur  le  granit.  <-  Rare.  —  ft'esse,  k  Hinguenay 
[abb6  Oolnot)  —  Juin. 
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R.  septioola  D6s6gli8e«  —  CoteaQX  granitiqoes.  —  Peu 
commun.  —  Rochesson,  Planois  [Pierrat].  —  Juin. 

R.  comofsa  Ripart. —  {Rosier  chevelu).  Haies,  sur  le 
grts  Tosgien.  —  Rare.  —  Saint-Di6  (Boulay).  —  Juin. 

R.  tomentosa  Sro.  —  {Rosier  iomenteux.  Uaies  et 
bois  de  tous  les  terrains,  particuli^rement  des  terrains  felds- 
pathiques  et  quartzeux.  —  Assez  r^pando.  —  Ballon  de 
S*-Maurice,  BruySres,  Rambervillers  {Mougeot);  Rochesson 
(^Pierrat);  S'-Ara6.  Epinal  {Berher);  Ah6ville  (Reuss).  — 
Juiiiet. 

R.  cuspidata  M.  B.  —  (Rosier  aigu),  Haies  et  buis- 
sons  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Peu  com- 
mun. —  Sapois  (Pierrat);  Rambervillers  [Boulay).  — 
Juillet. 

R.  subg^lobosa  Smith.  —  [Rosier  d  fruits  globuleux). 
Haies  et  buissons ,  sur  le  gr^s  bigarr^.  —  Peu  commun.  ~ 
Basse-sur-le-Rupt  (Pierrat);  Rambervillers  (Boulay),  — 
Juillet. 

R,  pomifera  Herm.  —  (Rosier  pomifhre).  Bois,  haies 
et  buissons  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  — 
Peu  commun.  -^  Rambervillers,  Plombi6res,  valine  de  la 
\o\ogi[it(Mougeot)\  Epinal  (fiercer);  Remiremont  ^Gaut^ain). 
—  Juillet. 

Tribu  IV.  —  SANGUISORBEM 
AGIUIIONIA 

A.  eupatoidain  L.  —  (Aigremoine  eupatoire  ou  offi- 
cinales). Bois,  haies,  buissons,  lieux  incultes,  bords  des 
routes.  —  Commun  dans  toute  la  region  calcaire  de  la 
plaine.  —  Juin-aoftt. 

A.  cidorata  Mill.  —  {Aigremoine  odonmnte).  Lieux 
humides,  haies,  bois,  bords  des  routes.  —  Diss^mind  sur 
tous  les  terrains.  -^  S'-Maurice,  Bambois-de-B^mont  (S. 
P^rrin)*,  S*-Di6,  Epinal  (Mougeot);  Boremont,  prte  de 
Bray^res  [Hussenot);  Golbey,  Tr6monzey  [Berher)\  Pons- 


Digitized  by 


Google 


—  460  — 

say,  Ravenel,  le  Joly,  prte  de  Mirecourt  (Reuss);  Pargoy- 
sous-Hureaux  {Lefebvre).  —  JuiD-aoAt. 

POTBRIUM 

P.  dictyocappuin  Spach.  —  (Pimprenelle  d  fruits 
re'iicuUs).  Vr&s,  collioes  et  bois  des  terrains  calcaires  et 
ar^nac^s.  —  Commun  dans  la  r^gioa  de  la  plaine.  Se 
reirouve  au  Bambois-de-B&mrrnt,  sur  le  terrain  de  transi- 
tion [Berher).  —  Juin-aoftl. 

P.  miuricatiim  Spach.  —  {Pimprenelle  a  fruits  mvn 
riquis).  Prairies  artiQcielles  des  terrains  calcaires  et  ar6- 
nac6s.  —  Rare.  —  Rambervillers  (Boulay) ;  Epinal  [Berher). 
—  Juin-aoAt. 

SANGUISOBBA 

S«  officinalis  L.  —  [Sanguisorbe  officinale,  pim- 
prenelle des  pres).  Prairies  humides  des  terrains  felds- 
pathiques  et  quarlzeux.  —  Commun  dans  toute  la  r^gtoa 
montagneuse  et  dans  les  valines,  depuis  le  Hohneck 
.  (Mougeot),  et  les  ballons  de  Servance  .et  de  S'-Maurice 
(Pamof) ;  jusqu'^  Cbarmes  [Berher);  et  dans  les  prairies 
de  la  Sadnelle  [Lfifebvre).  —  Juillet-aoftt. 

(L'espdce  lindeDne  forme  aojoard'hui  deux  esp^ces  jordaniennes  :  les 
Sanguisorba  montana  et  serotina.  A  la  premiere  semble  se  rapporter  la 
plante  des  h'autes  Yosges,  4  la  seconde,  celle  de  certalnes  parties  de  la 
plaine). 

ALCHEMILLA 

A.  alpina  L. — [Alchimille  ou  pied-de-lion  des  Alpes). 
Fentes  des  rocbers»  dans  les  escarpements  des  baules  Vosges, 
sur  le  granit  et  le  terrain  de  transilion.  —  Rare.  — 
Hohneck,  Rolabac  [Mougeot).  —  Juin-aoQt. 

At  Tulgaris  L.  —  Ulchimille  commune,  pied-de-lion 
commun),  Pr^s  et  bois  humides  de  tous  les  terrains.  — 
Commun  sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux ;  plus 
rare  sur  les  terrains  calcaires.  —  Hai-juillet. 
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Yar.  subsericea.  Koch.  —  Rocailles  et  pAturages  des 
hautes  Vosges.  —  Assez  rare.  —  Gerard mer  (Berher). 

A.  pjrenMoB,  L.  Dof.  [Alch.  fissa  Schumtn).  — 
(Alckimille  des  PyrSnSes).  Ravios  humides  des  hautes 
Vosges.  —  Trte-rare.  —  Rotabac  [Boulay);  Hohneck  [N. 
Martin).  —  Juin-aoiit. 

A,  arvensis  Scop.  —  (Alchimilte  des  champs^  apha- 
niSf  perce-pierre).  Champs  el  jachfires  de  lous  les  lerrains. 
—  Trts-comraoD.  —  Mai-aoflt. 

J^JX.   POMAC^ES. 

CRATAEGUS 

C.  oxyacantba  L.  —  Uube'pine  Spineuse,  ipine 
blanche)^  Haies,  buissons,  bois  et  collines  de  tous  les  ter- 
rains. —  Tr6s-comraon.  —  Mai, 

C.  monog^yna  Jacq.  —  [Aubepine  d  tm  seul  style), 
Haies,  buissoDS  et  bois  de  tous  les  terrains ;  avec  le  pr6c6- 
dent,  mais  moins  commun.  —  Mirecourt  (de  Baudot); 
Neufcb&leau  [Lefebvrei;  Chamagne  [Mougeot);  Epinal, 
Pouxeux  {Berher);  valine  de  la  Moselolle  {Pierrat};  Bus- 
sang  (abbe  Hacquard).  —  Juin. 

C.  pendulji.  Pierrat.  —  Coteaux  et  taillis,  sur  le  ter- 
rain de  transition.  —  Saulxures  [Pierrat].—  Mai-juin. 

COTOIVEASTER 

C.  viilg^aris  Lindl.  —  (Cotoneaster  commun^  ne' flier 
eotonnier  ou  des  rochers).  Rochers  et  rocailles,  dans  les 
escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  le  ter- 
rain de  transition.  —  Peu  commun.  —  Hohneck  (Mougeot 
et  Nestler,  4807) ;  ballon  de  S*-Maurice  (Parisot);  Rotabac 
(Kirschleger).  —  Avril-mai. 

MESPILUS 

HI.  s^^pmanlca  L.  ~  (Niftier  d'Allemagne).  Bois  do 
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calcaire  jarassique.   —  Rare.  -*  BoviroDs  de  Neufch&teau 
(Maugeoi);  Mont.  (Poincar^.  —  Hai. 

PTRUS 

P.  commnniii  L.  —  (Poirier  commun^  poirier  sau- 
vage).  —  Assez  commuo  dans  les  bois  des  terrains  cal- 
caires.  —  Avril-mai. 

P«  malufBi  L.  —  [Pommier  doi^cin,  pommier  sausage] . 
Bois  des  terrains  calcaires.  —  Pen  commun.  —  Nai. 

P,  acerba  D.  C—  (Pommier  acerbe,  aigrin,  paradis). 
Assez  commun  dans  les  bois  des  terrains  calcaires;  plus 
raresur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Bussang 
[abbi  Hacquard).  —  Hai. 

SORBUS 

S.  domestica  L.  —  [Sorbier  domestiqiu^  cormier), 
Bois  du  calcaire  jurassique.  —  Peu  commun.  —  Liffol- 
Ie-6rand  (Mougeot);  Pompierre  (CAopeWicr);  bois  deBrixey 
(Lefebvre).  —  Mai-juin. 

S.  aacnparia  L.  —  (Sorbier  des  oiseleurs).  Bois 
de  tous  les  terrains.  —  Commun  surtout  dans  la  region 
montagneuse;  s'616ve  jusqu^a  4,200  mitres  d'altilude.  — 
Hai-juin. 

S.  sc^ndloa  Friess.  (Sorbus  Mougeoti  Godr).—  Sorbier 
deScandinavie],  Escarpements  etforfits  des  hautes  Vosges, 
sur  le  granit.  —  Assez  ripandu.  —  Hohneck  (Mougeot r, 
environs  de  Vagney  (Pierrat);  tourbi^re  de  la  Mousse,  prte 
de  S*»-Sabine  [X.  Thiriat).   -  Juin. 

S.  aria  Crantz.  —  (Sorbier  allottckier,  alisier  blanc, 
drouillier).  —  Assez  commun  dans  les  bois  montagneux 
de  tous  les  terrains.  —  Hohneck  (Mougeot)\  ballon  de 
Servance  (Renauld);  Retournemer  {Cuny)\  Neufchftteau 
(Chapellier,  LefebvreJ,  —  Mai. 

S.  latifolia  Pers.  [Pyrus  intermedia  Elirh).  —  i^Sor- 
bier  ou  alisier  d  larges  feuilles).  Bois  du  calcaire  juras- 
sique. —  Rare,  —  Neufchftteau  (Godron,  Lefebvre);  bois 
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de  Boar]£mont  (Chapellier).  Se  retroave  daos  les  hautes  Vosges, 
sur  le  graDJt.  —  Hohneck  [Mougeot],"  Mal-jain. 

S.  tormlnallfBi  Crantz.  —  (Sorbier  alisier,  alisier 
tranchant  ou  des  hois,  torminal,  aigretier).  Assez 
commun  dans  les  bois  roontagneux  des  terrains  calcairos. 
—  Romont,  Rambervilll^rs,  Vitlel,  Darney,  Neufch&teau 
[Mougeoi);  Mirecourt  [Reuss)    —  M.ai. 

8.  sudetioa  Tsch.  —  {Sorbier  des  monts  Sudi,tes). 
Trto-rare.  —  Escarpements  du  Hohneck,  sur  le  granit. 
(l^.  Martin  4859).  —  Mai-juin. 

S*  cbamaeiiiefliplliis  Crantz.  —  (Sorbier  nain,  faux 
niftier).  Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et 
le  terrain  de  transition.  —  Rare.  —  Hohneck  (Mougeot 
4833);  Rotabac  (Kirschleger).  ~  Juiri-juil.let. 

AMELAIVCEIBR 

A.  valn^aris  Hoench.  {Aronia  rottmdifoHa  Pers).  — 
{Amelanchier  ou  aronie  d  feuilles  rondes),  Bois  des  ter- 
rains  feldspathiques  et  du  calcaire  jurassique.  —  Peu 
coromun.  —  Rochers  h  Cr6manvillers  (S.  Perrin)]  mon- 
tagnes  des  valines  de  la  Moselotle  et  du  Bouchot  (Pierrat); 
NeufchAteau  [Mougeot].  —  Avril-mai. 

XXX.  ONAGRARIBES 

Tribu  I.  —  EPILOBBJS 
BPILOBIUM 

fi.  alpinuniL  L.  —  [Epilobe  des  Alpes).  Escarpements 
et  ravins  humides  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  le 
terrain  de  transition.  —  Rare.—  Hohneck,  Rolabac  {Mou- 
geot 4847).  —  Juillet-aoAt. 

£•  palustpe  L.  —  {Epilobe  des  marais).  Marais  tour- 
beux,  prairies  roar^cageuses,  bords  des  ruisseaux,  sur  les 
terrains  feldspathiqnes  et  quartzeux.  —  Commun^  surtout 
dans  la  region  montagneuse'.  —  Juillet-aoAt. 

Var.  minu^  Fries.  —  (JEp.  Sehmidtianum  Koch.)  Escfs- 
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pements  humides  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  — 
Rare.  —  Hohneck  [Mougeot). 

£•  obscupo-paluBtre  Kirschleger.  —  Assez  commun 
dans  la  region  moDtagneose  [Kirschleger). 

£•  obscupum  Scherb.  (Ep.  virgatum  Fries).  —  [Epilobe 
obscur  ou  effile).  Lieux  tourbeux,  bords  des  ruisseaux. — 
Commun  sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux,  dans 
toute  la  region  roontagneuse;  plus  rare  dans  la  region  de 
la  plaine.  —  Juillet-aoiit. 

£•  tetpasonum  L.  —  (Epilobe  ietragone).  Fosste, 
bords  des  ruisseaux  et  deschemins,  baies  et  bois  humides. 

—  Assez  commun  sur  tons  les  terrains,'  principalement 
dans  la  region  de  la  plaine.  —  Neufchateau  (Poincare, 
Lefebvre);  Mirecourt  [de  Baudot);  Epinal  [Berher); 
Bruyferes   (Mougeot);    Rambervillers,    S'-Di6  (Boulay).  — 

El.  poseum  Scherb.  —  (Epilobe  d  fleurs  roses). 
Fosses,  bords  des  ruisseaux,  ruelles,  sur  tons  les  terrains. 

—  Commun.  —  Juillet-aoAt. 

£•  tpinponum  Schranck.  —  {Epilobe  trigone),  Escar- 
pements  herbus  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  le 
terrain  de  transition.  —  Assez  commun.  —  Hohneck, 
Rotabac,  ballon  de  Servance  (Mougeot,  d^s  1847) /ballon 
de  S^-Maurice  {Parisot).  —  Juillet-aoftt. 

£•  Dupiaei  Gay.  —  [Epilobe  de  Durieu).  Escarpe- 
ments  des  hautes  Vosges.  —  Rare.  —  Massif  du  Hohneck 
{Mougeot,  4845) .  —  Juillet. 

£.  montanum  L.  —  [Epilobe  des  montagnes). 
Commun  dans  les  bois  et  les  lieux  cou verts  de  tons  les 
terrains.  —  Juillet-aoat. 

Tar.  maximum  Kirschleger.  —  Tr6s-r6pandu  dans  les 
escarpements  du  Hohneck  (Kirschleger). 

£•  collinum  Gmel.  —  [Epilobe  des  coteaux).  Rochers, 
rocailies,  vieux  murs  des  terrains  feldspathiques  et  quart- 
zeux.  —  Assez  commun,  surlout  dans  les  hautes  Vosges. 

—  Hohneck,  Rotabac  (Mougeot);  ballon  de  S'-Maurice 
{Renaud);  G6rardmer,  Eloyes,  Epinal  (Berher);  S'-Difi 
(fioulay).  —  Juillet-septembre. 
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E.  parvlflopum  Schreb.  —  {Epilobe  a  petites  fleurs). 
Lieux  humides,  fosses,  bords  des  ruisseaux  et  des  bois.  — 
CommuD  sur  les  terrains  calcaires;  plus  rare  sur  le  gr6s. 

—  Juin-juillet. 

Var.  intermedium  M^rat.  —  Lieux  humides  des  terrains 
calcaires.  —  Pen  commun.  —  Mirecourt  [de  Baudot). 

E.  ItirsutimiL  L.  —  [Epilobe  velu).  Bords  des  ruis- 
seaux, fosses,  haies  et  buissons  humides.  —  Commun  sur 
les  terrains  calcaires,  dans  la  region  de  la  plaine.  Se 
relrouveaSaint-D16,  surladolomie  [Boulay).  —  Juin-juillet. 

£•  aug^stifolium  L.  —  [Epilobe  a  femlles  etroites  ou 
d  epi,  her  be  ou  laurier  de  saint  Antoine).  Bois  et 
clairi^res  de  tons  les  terrains.  —  Peu  commun  sur  le  cal- 
caire  jurassique;  commun  partout  ailleurs.  —  Juillet-aoOt. 

<EIVOTnERA 

(E.  biennis  L.  —  (Onagre,  bisannuelle,  herbe  aux 
dnes).  Lieux  sablonneux  humides,  bords  des  rivieres.  — 
Assez  commun,  sur  tous  les  terrains.  —  Graves  de  la  Mo- 
selle, d'Epinal  h  Charmes,  Bruyferes  (Mougeot);  Vagney, 
le  Tholy  (i!?erAer);  Rambervillers(Bi//oO/ Mirecourt  [Reuss); 
Aingeville  (Rodillon);  bords  des  ^tangsde  Sionne  [Lefebvre). 

—  Juin-aoiit. 

(E.  muricsata  L.  —  {Onagre^  rude  ou  muriqud). 
Assez  commun  sur  Talluvion  de  la  Moselle  ,  h  Charmes 
{Mougeot)y  et  h  Epinal  (Berher).  —  Juillet-aotlt. 

<E.  bienni-muricata  Al.  Braun.  —  Rare.  —  Bords 
de  la  Moselle,  au-dessous  d*Epinal  ifierher),  —  Juillet-aoOt. 

THhu  IL  -  JUSSIEjE 
ISNARDIA 

I.  palustpis  L.  —  [Isnardie  des  marais}.  Ruisseaux, 
mares,  lieux  tourbeux  et  inond^s,  sur  les  terrains  calcaires 
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ct  arinacis.  —  Peu  comman.  —  Environs  de  Rambeiril- 
lers  [Billot);  Padoux,  bois  autoar  de  Girecourt  et  de  Des- 
tord  (Mougeot);  environs  d'Epinal  [de  Baudot);  Saint-Di6 
(Kirschleger).  —  Juillel-aoOl. 

Tribu  TIL  —  CIRCEACEjE 

cmCiCA. 

C.  Intetiana  L.  —  [Circee  parisiennCf  herbe  de  saint 
Etiennet  herbe  d  la  sorciire),  Bois,  buissons,  lieox  cm- 
bragfe  et  pierreux  de  tons  les  terrains. —AssezrSpandu. — 
Mr^Tdmev  [Mougeot);  Saulxures  (Pierrat);  Reiniremont,  & 
la  cascade  de  Miraumont  [Treuvey);  h  Rubiate  et  au 
Grismouton  (JIT.  Thiriat);  for^t  des  Boailles,  pr£s  de 
Vimftnil  (JLecomie);  Dognevillc  {Guery)\  Mirecourt  (Gati/ard) ; 
Saint-Ouen  [Rodillon);  Provench6res(/t^^f);  Neafch&teau,  au 
bois  Lecoq  [PoincarS)  ;bois  de  Neufays,  Lamarche(£e/is6t>re). 
—  Juiliet-aoOt. 

C.  intermedia  Bhrh. —  [Circie  intermediaire).  Bois 
humides  de  tons  les  terrains.  —  Assez  ripandu  sor  le 
granit,  rare  sor  les  aulres  terrains.  —  Longemer  (i\r.  Mar- 
tin); vallon  de  Lispach  (J[ir$chleger);  vallfede  la  Vologne, 
au-dessous  de  GSrardmer  {Zeiller);  Corcieux  (Gerard); 
Basse-sur-Ie-Rupt  (Pierrat);  cascade  de  Miraumont  {Treu- 
'vey);  Broy^res  [Mougeot);  Mirecourt  (de  BaiAdot).  — 
Juillet-aoCit. 

C.  alplna  L.  —  {Circee  des  Alpes).  For^ts  hnmides 
des  terrains  feldspathiques  et  qaartzeux.  —  Assez  common 
dans  la  region  montagneuse  supirieure.  —  Hohneck, 
Rotabac,  G^rardmer  (Mougeot);  ballon  de  Saint-Maurice 
[Parisot);  la  Bresse,  Gerb^pal  [Berher);  Gerbamont 
[Pierrat).  —  Juin-juillet. 

XXXI.    HALGRAGl&BS   . 

THbu  I.  —  MYRIOPHTLLEJB 
MYRIOPHYLLUM 

Bf •  yertlcillatiim  L.  —  [Myriophylle  ou  volant  (teau 
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verHeillS).  Qtaogs,  mares  et  fosses  de  tous  les  terrains.  — 
Commun,  surtout  dans  la  region  de  la  plaioe.  —  Juillet- 
aoflt. 

Var.  pectinatum  Wallr.  —  Mares.  —  Diss6inin6  daos 
la  region  de  la  plaine.  — Rambervillere  (A/owj^eol);  Noraexy 
(Berker). 

M.  dpicatum  L.  —  (Myriophylle  ou  volant  d'eau  d  ipi^ 
plumet  d'eau).  Fosses,  mares,  Slangs,  ruisseaux  et  rivieres 
k  cours  lent  —  Assez  commun  sar  tous  les  terrains, 
principalement  dan^s  la  region  de  laplaine. —  Juillet-aoQt, 

M.  aJtemilloriim  D.  C.  —  (Myriophylle  ou  volant 
d'eau  d  fieurs  alternes).  Lacs  de  la  region  montagneuse, 
sur  le  granit.  —  Rare.  —  G6rardmer,  Longemer,  Retour- 
nemer  {Mougeot).  —  Juillet-aodt. 

Tribu  11.  —  TRAPEACEjE 
TRAPi^ 

T.  natans  L.  —  (Macre  flottante,  chdtaigne  d'eau, 
tribule  aquatique).  Mares  et  Slangs  des  terrains  calcaires. 
—  Tr6s-rare.  —  Neufchfttcau  [Mougeot],  —  Juin-juillet. 

xxxii.  hippurid6es 

HIPPURIS 

H,  vulg^ariii  L.  —  (Pesse  commune,  pinastellc,  queue 
de  cheval).  FossSs,  Slangs,  riviSres  limoneuses,  sur  lecal- 
caire  jurassique.  —  TrSs-rare.  —  Elaogs  de  Sionne  et  de 
Rorthey  (Mougeot,  Lefebvre).  —  Juillet-aoftt. 

XXXIII.  CALLITRICHlNfeES 

CALLITRICHE 

C.   sta^malla     Scop.'    —  iCallitrique    des   etangs). 
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Commun  dans  les  mares,  les    ruisseaux  et  les  foss6s   de 
tous  les  terrains,  —  Mai-juiHet 

C.  platycarpa  Kulzing.  —  [Callitrique  a  fruit  plan). 
Commun  dans  les  fosses,  les  mares  et  les  ruisseaux  de 
tous  les  terrains.  —  Juin-aoQt. 

C.  vema  Kulz.  *—  [Callitrique  printaniire,  etoile 
d'tau).  Fossfe,  marais,  6tangs,  ruisseaux  et  riviferes.  — 
Commun  partout.  —  Avril-juin. 

Yar.  intermedia  Mougeot.  —  Mares  et  ruisseaux  sur  le 
grSs  vosgien.  —  Rare.  —  Bruyires  [Mougeot). 

C»  banmlata  Kutz.  —  {Callitrique  en  crochet). 
Fossfe,  mares  et  ruisseaux  des  terrains  calcaires.  —  Mirecourt, 
Neufch&teau  [Mougeot).  —  Dispersion  mal  connue.  — 
Juin-aoAt. 

Yar.  homoiophylla  Gr.  et  Godr.  —  Ruisseaux.  *- 
Assez  commun  sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux. 
—  Remiremonl,  Saint-Di6,  Bruyferes  [Mougeot);  Epinal, 
Vagney,  G6rardmer  [BerherJ.  —  Plus  rare  sur  les  terrains 
calcaires.  —  Ruisseau  de  L6tanche  (Lefebvre).  —  AoQl- 
septembre. 

XXXIV.  C^RATOPHYLLlfeES 

CERATOPHYIXOf 

C.  demepsuin  L.  —  (CSratophylle   ou  cornifle  na- 
geant).  Foss6s  et  eaux  stagnantes  de  tous  les  terrains.  — 
Commun  dans  la  region  de  la  plaine;  assez  rare  dans  la 
'  region  montagneuse.  —  Juiilet-aoOt. 

XXXV.  LYTHRARIjfeES 

LYTHRUM 

li.  Balicaria  L.  —  [Salicaire  commune).  Commun 
dans  les  saussaies,  les  pr^s  bumides,  au  bord  des  ruisseaux 
et  des  rivieres,  sur  tous  les  terrains.  —  JujUet-septembre- 
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li.  hyssopifolium  L.— (Sa/i^aire  oulythrairedfeuilles 
d'hyssope).  Champs  sablonneux  et  Iiumides,  Jieux  inondSs 
en  hiver,  sur  les  terfains  calcaires  et  ar^nac^s.  —  Peu 
commuD. —  Neufchaieau  (Mougeot);  Rambervillers  (BtZ/orV 
c6le  d'Essey,  Saint-Vallier,  Epinal  (Berher);  Fontenoy-le- 
Chaieau  (Boulay).  —  Juillet-seplembre. 

PEPLIS 

P.  portula  L.  —  (Peplide  pourpier,  pourpier  aqua-- 
tique).  Lieux  sablonneux  inond^s  pendant  Thiver,  fosses, 
marais,  bord.s  des  6langs.  —  Commun  dans  la  region  mon- 
tagneuse,  sur  les  terrains  feldspathiques  .et  quartzeux,  au- 
dessous  de  600  metres  d'altitude.  Ne  se  trouve  'gu^re  dans 
la  region  calcaire,  que  sur  ralluvion.  —  Juin-septembre. 

XXXVI.  CUCURBITAClfeES 

BRYONIA 

B.  dioVca  Jacq.  —  {Bryone  dioique^  coulenrie,  navet 
galant,  vigne  blanche).  Commun  dans  les  bales  et  les 
buissons  de  tous  fes  terrains.  —  Juin-juillet. 

XXXVn.    PORTULAC^ES 

PORTULACA 

P.  oleracea  L.  Var.  syhestris  Kirschl.  —  {Pourpier 
sauvage).  Vignes,  jardins,  lieux  vagues,  d6combres.  — 
Assez  coipmuD,  sue  tous  les  terrains    —  Juin-septembre. 

MOIVTIA 

M.  minor  Gmel.  —  (Montie  ou  montie  naine). 
Champs  humides,  mares  de$stoh6es,  bords  des  ruisseaux, 
sur   tuMs  les   terrains.  ^  Assez  commun,   principalement 
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dans  la  region  de  la  plaioe,  sur  Talluvion  siliceuse.  — 
GArardmer,  Vi^ney,  Remiremont,  Epioal  {Berher);  Saint- 
Pi6  [Boulay],  —  Avril-raai. 

M.  Hvalaris  Gmel.  —  (Montie  ou  montee  des  ruts- 
seaiuc,  petit  pourpier  aqitatique),  Ruisseaux  d*eau  vive 
des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  ComipuD  dans 
toule  la  region  montagneuse.  ^  Juillet-septembre. 

XXXVIII.    PARONYCHlfeES 

ILLECEBRUM 

I.  vertioillatam  L. —  (JlUcibre  f>erticille ,  panarine). 
Lieux  sablonneux  ethumides,  graviers  au  bord  des  rivieres. 

—  Assez  commun  sur  les  terrains  feldspatiiiques  et  quart- 
zeux^ et  sur  Talluvion  siliceuse,  dans  la  ^artie  ro^ridio- 
nale  du  d^partement.  —  Saint-Haurice,  Bussang,  Remi-, 
remojii  (Mougeot);  Saulxures,  Vagney,  Dogneville "(Bcr&«r); 
Epinal,  ChWel  (hlonnier);  Fresse,  le  Thilbot  {Thuriot); 
Plombiferes  (Vincent):  Dounoux,  Urimfinil  [Chapellier);  la 
Chapelle-aux-Bois  (Bow/ay) ;  Bains  [de  Baudot),—  Juillel- 
aotil. 

HERNIARIA 

H.  glabra  L.  —  {Hemiaire  ou  turquette  glabre), 
Lieux  vagues  el  sablonneux  de  lous  les  terrains.  —  Com- 
mun, principalement  dans  les  valines  de  la  Moselotte,  de 
la  Moselle,  de  la  Vologne,  de  la  Meurthe  et  de  la  Heuse. 

—  Mai-octobre. 

H.  hirsuta  L.  —  {Hemiaire  ou  turquette  velue). 
Lieux  sablonneux,  dans  la  region  jurassique.  —  Trfes-rare. 

—  Neufch&teau  (Mougeot);  Bazoilles,  chemin  de  la  Vendue 
[abbe  Hacquard).  —  Mai-octobre. 

CdRRIGIOLA 

C*  liUoralla  L.  —  [Corrigiole  des  rives).  Sables  et 
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graviers,  au  bord  des  rivieres  et  des  ^tangs,  exclusiveraeDt 
sur  les  terrains  feldspatbiqaes  et  quartzeux.  —  CommuQ 
dans  les  valines  de  la  Moselle,  de  la  HoselottOt  de  la 
Vologne,  de  la  Meurtbe  et  de  la  Hortagne.  —  Juillet- 
septembre. 

8CLERA1VTHU8 

S.  annnus  L;  —  (Gnavelle  annuelle),  Commun  dans 
les  champs  sablonneux  de  tous  les  terrains.  —  Juin- 
septembre.  * 

S.  perennisL.  —  (Gnavelle  vivace],  Lieux  sablonneux, 
vagues  el  incultes  des  terrains  feldspathiques  et  quarlzeox. 
—  Commun  dans  la  region  montagneuse;  moins  commun 
dans  la  region  de  la  plaine,  et  toujours  sur  I'alluvion.  — 
Mai-octobre. 

XXXIX.   CRASSULAClfeES. 

SEBUM 

S.  rhodiola  D.  C  —  {Orpin  a  odeur  de  rose,  rho- 
diole].  Escarpements  des  bautes  Vosges^  sur  le  granit.  — 
Tr^s-rare.   —  Hohneck  {Mougeot,   iSiS).  —  Juillet-aoat. 

S.  maxtmnm  Suter.  —  {Grand  orpin).  Lieux  rocailleux 
des  terrains  calcaires.  —  Tr6s-rare  et  fugace.  —  Mirecourt, 
environs  d'Epinal  (Mougent).  —  Juillet-aoftt. 

S.  telephium  L.  —  (Orpin  reprise,  joubarde  des 
vigneSy  gr asset).  Vignes,  haies  et  rochers,  sur  le  calcaire 
jurassique.  —  Tr6s-rare.  —  NeufchAleau  {Mougeot).  — 
Juillet-ao'At. 

S.)  fabaria  Koch.  —  {Orpin  five).  Bois,  haies  et 
rochers  de  tous  les  terrains.  —  Assez  commun.  —  Neuf- 
ch&teau,  {Chapellier,  Godron);  Bains  (CAape//ier);  Mirecourt 
(Reuss);  Chatel,  Epinal  {Berher)\  Hohneck  (Zf'r^cA/ej'er;,  et 
toute  la  region  montagneuse.  -^  Juillet-aotkt. 
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S.  eepeea  L.  —  {Orpin  etoile  ou  paniculfj,  Bochers 
du  calcaire  jurassiqae.  —  Tr&s-rare  -  -  NeufchAleau  Jfou- 
geot).  —  Juin-juillel. 

8.  rnbens  L.  —  {Orpin  ou  crassule  rougedtre), 
Trouv6,  selon  M.  Godron,  k  G6rardmer  et  au  Vallin,  sur 
le  granit,  par  le  docteur  Mougeot^  qui  ne  menlionne  point 
cette  esp^ce  dans  son  tableau  de  la  vggglation  spontante 
des  Vosges.  —  Mai-juin. 

S.  annunm  L.  —  [Orpin  annuel),  Bochers  et  vieux 
murs  des  terrains  feldspathiques.  —  Commun  dans  la 
region  montagneuse;  descend  jusqu'k  Epinal  {Berher),  — 
Juin-aoilt. 

S.villo8aiii  L.  —  [Orpin  velu).  Marais  spongieux  et 
tourbeux,  rigoles  des  prsRries.  —  Assez  comnaun  sur  le 
granit,  surtout  dans  les  hautes  Vosges;  plus  rare  sur  le 
gris  vosgien.  —  Hohneck,  ballon  de  Saint-Maurice,  le 
Valtin  (lfott(/eoO;  Corcieux  (Gerard);  Gerbamont  (Pierrat); 
RenQiremont,  h  la  Mouline  [Barroue) ;  Epinal,  a  la  Mouche 
(Berher) ;S^'Di&  (Boulay).  —  Juillet-aoat. 

S.  album  L.  —  (Orpin  d  fleurs  blanches ,  orpin  des 
toils,  trique  blanche  vermiculee).  Toils ,  vieux  murs , 
lieux  pierreux.  —  Commun  sur  tous  les  terrains.  —  Juillet- 
aoQt. 

S.  dasyphyllum  L.  — [Orpin  dfeuilles  ^paisses)*  Rochers 
et  vieux  murs ,  sur  le  granit.  —  Rare.  —  Col  de  Bussang 
[Billot,  4818);  lac  de  Perches  (abbe  Hacquard) ;  Bussang, 
pr^s  des  sources  de  la  Moselle  et  de  la  fontaine  min6rale, 
Urbey,  k  la  Roche-du-Juif  [Resal);  Fresse,  k  la  colline, 
et  sur  les  vieux  murs  dans  le  voisinage  de  T^glise  [Thuriot], 
—  Juin-juillet. 

S.  alpestre  Vill.  —  [Orpin  alpestre).  Hautes  Vosges, 
sur  le  granit.  —  Trfes-rare.  —  Escarpement  septentrional  da 
Hohneck  [Mougeot,  4829.)  —  Juillet-aoOt. 

S.  acre  L.  —  (Orpin  dcre  ou  brUlani ,  poivre  des  mu- 
railles).  Lieux  sees  et  incultes,  vieux  murs,  rochers.  — 
Commun  partout.  —  Juin-juillet. 
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Var.  sexangulare  Godr.  ■—  Vieux  murs,  lieux  pierreux 
des  terrains  feldspathiques  et  quarlzeux.  —  Peu  commun. 
—  La  Bresse  (Gauvain),  Epinal  [Berher). 

S.  boloniense  Lois.  [Sed,  sexungulare  Koch.)  —  [Or-- 
pin  du  bois  de  Boulogne],  Lieux  st^riles,  p^tu rages,  col- 
lines  pierreuses  des  terrains  calcaires.  —  Assez  con\nf)un.  — 
Neufchftteau  {Mougeot);  aux  Roches-de-rEnfer  (Reibss.); 
Charnies ,  ChAlel ,  Dogneville  [Berher).  —  Juin-juillct. 

S.  reflexum  L.  —-  [Orpin  reflechi ,  trique-madame , 
pain  d'oiseau).  Lieux  arides,  bois,  bruy^res,  collines  pier- 
reuses  ,  vieux  murs.  —  Commun  presque  partout.  —  Juillel- 
aoAl. 

S.  rupestre  L.  —  (Orpin  des  rochers).  Diss^mini  dans 
la  region  montagneuse ,  sur  le  granil  et  le  gr6s  vosgien.  — 
Vagney,  fepin^l  [Berher).  —  Juillet-aoQt. 

S*  auream  Wirtgen.  —  {Orpin  dore).  Lieux  sl^riles  des 
terrains  feldspathiques.  —  Bare.  —  Gr^manvillers ,  prte  de 
Vagney  [S.  Perrin).  —  Juin-juillet. 

8.  eleg^ans  Lej.  —  [Orpin  elegant).  Bois  a  sol  sablon- 
neux,  lieux  sees,  vieux  murs.  —  Assez  commun  sur  tons 
les  terrains ,  principalement  sur  le  granil  et  le  gr6s.  —  G6- 
rardmer  [Jacquel);  Le  Valtin  [Zeiller);  Remiremont  [Billot); 
Vagney,  Epinal  (BerAer) ;  Bains  [abbe  Jolivald)  ;  Mirecourl 
[de  Baudot);  bois  de  Ravenel,  Mattaincourt,  Porlieux  [Reuss.]; 
Rebeuville,  Hob6court  {Lefebvre).  —  Juin-juillet. 

SEMPERVIVUM 

S.  tectorum  L,  —  [Joubarbe  des  toits).  Toits  et  vieux 
murs.  —  Diss^mind  sur  tous  les  terrains.  —  Juillet-aoAt. 

XL.  GROSSULARIEES 

RIBES 

R.  g^rossnlaria  L.  —  (Groseiller  epineux  ou  d  ma- 
quereau).  Haies,  buissons,  collines  pierreuses  de  tous  les 
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—  Assez  common.  —  Avril-mai. 

R«  nignram  L.  —  [Groseiller  noir,  cassis).  Bois»  buis- 
sons,  lieux  pierreux  des  terrains  calcaires  et  ar^nac^.  — 
Rare.  —  Bords  de  la  Sa6oelle  k  Preb^court  [Lefebvre); 
bois  de  Saint-Gorgon,  pr6s  de  Rambervillers  (Billot);  bois 
de  Bazoilles,  pr^s  de  Mirecourt  (Retbss,);  bords  de  la  Mo- 
selle,  tiu-dessus  d'6pinal  [Berher],  —  Avril-mai. 

R.  alpinam  L.  —  (Groseiller  des  Alpes),  Bois»  haies, 
buissons ,  lieux  rocailleux  des  terrains  feldspathiques  et  cal- 
caires. —  Assez  r^pandu.  —  Ban-de-la-Roche  (Oberlin) ; 
ballon  de  Servance  {Renauld);  Hohneck,  environs  des  lacs 
Noir  et  Blanc,  G^rardmer,  valine  de  la  Vologoe  (JfoujreoO; 
Martimprg,  pr^s  de  Gorcieux  (Gerard.);  Basse-sur-le-Rupt 
(Pierrat) ;  Remiremont ,  au  Saint-Mont  (Treuvey) ;  coteaux 
entre  les  valines  du  Vair  et  de  la  Mouse  (Chapellier) ;  Neuf- 
ch&teau,  environs  de  Charmes,  en  bas  du  bois  d'i^vaux-el- 
M^nil  (de  Baudot).  —  Mai-juin, 

R.  petpieum  Wulf.  --(Groseiller  des  rochers).  Lieux 
pierreux  et  escarpements  des  haules  Vosges,  sur  le  granit 
et  le  terrain  de  transition.  —  Assez  rSpandu.  —  Ballon  de 
Servance  (Renauld);  ballon  de  Saint-Maufice ,  Rotabac, 
Hohneck,  Retournemer,  le  Valtin  {Mougeot);  lacs  Noir  et 
Blanc,  vallon  de  Lispach,  bords  de  la  Vologne  (Kirschleger). 

—  Avril-juin. 

XLI.  SAXIFRAGI&ES 

BAXIFRACA 

S.  stellaris  L.  —  (Saxifrage  etoilie).  Rochers  humides, 
bords  des  sources  et  des  ruisseaux,  sur  le  granit,  dans  la 
region  subalpine ,  depuis  le  ballon  de  Servance  jusqu'aux 
lacs  Blanc  et  Noir.  —  Descend  jusqu'au  lac  de  Fondromeix, 
prfcs  de  Remiremont  (Treuvey),  —  Juillet-aoflt. 
•   Yar.  clusii  Gren.  et  Godr.?  —  Tr6s-rare.  -*^  Fond  de 
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la  valine  de  Longemer,  dans  les  escarpements  qui  dominent 
son  flaDC  gauche  [Fliche]. 

S.  gpanulata  L.  —  [Saxifrage  granulee).  Lienx  in- 
cultes,  prairies  s6ches,  bois  gramineux.  —  Commun  sur 
les  terrains  calcaires  el  ar^naces ;  plus  rare  sur  le  grantt. 
—  Remiremonl  (Treuvey) ;  Bussang  [Hacquard] ;  Hohneck 
{Purrat),  —  Mai-juin. 

S.  trida^tylitea  L.  —  [Saxifrage  trilobee  ou  digitSe), 
Champs  sablonneux  ,  jach^res,  rochers ,  vieux  murs  et  vieux 
toils.  —  Assez  commun  sur  les  terrains  calcaires.  -^  Neuf- 
chAteau  {Poincare,  Lefebvre);  L^tanche  (de  Baudot) ;  Mi- 
recourt  [Gaulard]-  Rare  sur  le  gr6s  bigarr6.  —  Epinal  [Movr- 
geot);  Villars,  Fontenoy-le-Ch&teau  iChapellier).  Se  retrouve  & 
Saint-Di^,  surle  gr6s rouge dolomitique  [Boulay), — Avril-mai. 

S#  aizoon  Jacquin.  —  [Saxifrage  aixoon).  Rochers  et 
rocailles  des  Hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de 
transition.  —  Assez  r^pandu.  —  Ballon  da  Saint-Maurice, 
ftotabac ,  Hohneck  [Mougeot  et  Nesiler) ;  lac  de  Perches 
(Hacg^ttarrf) ;  ■  G6rardraer ,  La  Bresse  [BerherJ,  —  Juillet- 
aoilt. 

S.  decipiens  L.  (Saxifr,  Sternbergii  Willd ,  spon-  * 
hemica  Gmel. ,  cmspitosa  Koch.)  —  [saxifrage  trompeuse). 
Rochers  humides ,  bords  des  ruisseaux ,  sur  le  granit.  — 
Rare.  -—  Bords  du  ruisseau  qui  du  col  du  lac  de  Lispach 
descend  au  lac  de  Longemer  [abbS  Jacquel) ;  Hohneck  [liou-- 
geot).  —  Juin. 

Les  Saxifraga  umbrosa  L..  hirsuta  L. ,  et  hypnoides  Ifertet  Koch, 
oot  ei6  plant^s  par  le  doctear  Moageot  sar  plasidars  points  da  massif  da 
Hohneck  ,  oil  ils  se  maintiennent  difficilement. 

CHRY80SPLEIVIUM 

C.  altemifolium  L.  —  [Dorine  d  feuilles  alternes , 
saxifrage  dorie,  cresson  dore  ou  de  Saltzbourg),  Bois 
humides,  bords  des  ruisseaux.  —  Commun  dans  la  region 
montagneuse,  sur  le  granit  et  surle  gris;  descend  jusqu'& 
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Thuillifefes,  sur  le  grte  bi^rr6  [Gerard),  ei  h  Saint-Ouen, 
sur  grte  liasique  (Rodillon).  Rare  sur  les  terrains  calcaires. 
—  Sources  dans  les  bois  enlre  Igney  et  Frizon  [Planco- 
lame).  —  Mars-avril. 

C.  oppositifolium  L.  —  (Dorine  d  fouilles  opposeet, 
saxifrage  dor Se,  cressondore).  H^rnes  stations  que  le  pr6- 
cedent.  —  Descend  sur  le  grfes  vosgien  jusqu'au  bois  d'Olioia, 
prfes  d'Epinal  (Berher);  sur  le  grte  bigarr6  jusqu'k  Thuil- 
Hires  (Gerard.)  sur  le  grfes  liasique  jusqu*^  Saint-Ouen 
[Rodillon))  et  sur  Talluvion  jusqu'au  bois  des  Trois-Fon- 
taines,  prte  de  Mirecourt  {Reuss.).  —  Avril-mai. 

XLII.  OMBELLfffeRES 

Tribu  L  —  DAUCINEJS 
DAUCUS 

D.  oarota  L.  —  [CaroUe  commune).  Champs  et  lieux 
vagues  de  tous  les  terrains.  —  Commun  partout,  excepts 
dans  la  region  montagneuse  siipSrieure.  —  Juin-oclobre. 

ORLAYA 

O.  i^pandillora  Hoffm.  —  [Orlaye  d  grandes  fleurs , 
giroville  herissonnee).  Moissons  des  terraitis  calcaires.  — 
Assez  r6pandu.  —  Romont ,  Hardancourt ,  Fauconcourl  [Mou- 
geot) ;  Neufchftteau  [Lagneau] ;  Lahayevaux  [Leboeuf);  Au- 
tigny,  Saulxures-les-Bulgn6ville  [Lefebvre] ;  Circourt  [Cha- 
pellier);  Mirecourt  (Gaw/ard);  Haillainville ,  Domfevre-sur- 
Durbion  [Berher).  —  Juillet-aoftt. 

Tribu  II.  —  CAUCALINE^ 
TURGENIA 

T.  latifolia  Hoffm.  —  [Tur genie  ou  caucalide  d  larges 
feuilles).  Assez  commun  dans  les  moissons  des  terrains 
calcaires.   —  Girraont    (Ckapellier) ;   Mirecourt  (Aeu^.) ; 
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Rambervillers  (Billot) ';  Neufch&teau  ,  Ramont ,  Padoux  , 
Hadigny  [Uougeot)\  Vittel,  Lamarche,  Senaide  (Gerard), 
—  Juillet-aoAt. 

GAUGAlilS 

€•  daucoVdes  L.  —  (Caucalide  fausse  carotte).  Moissons 
des  terrains  calcaives. '  —  CommuD  dans  la  region  de  la 
plaine.  —  Se  retrouve  snr  le  calcaire  magn^sien ,  k  Saint- 
Dig  (Bou/ay).  —  Jnin-juillet. 

€•  leptophylla  Hoffm.—  [Caucalide  d  feuillesitroites). 
Moissons  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Trts-rare.  —  Neuf- 
ch&teati  [Mougeot).  —  Juin-juillet. 

TORILIg 

T.  anthrisciis  Goertn.  —  {Torilis  des  haies,  persil 
sautage).  Haies,  bnissons,  bords  desbois,  lieux  vagues  et 
incultes.  —  Commun  partout.  —  Juin-aotkt. 

T.  helvetica  Gmel.  —  [Torilis  de  Suisse).  Lienx  in- 
cultes, bords  des  routes,  moissons,  sur  les  terrains  cal- 
caires.  —  Peu  commun.  —  Neufchftteau  [Lefebvre);  Ba- 
zoilles  (Mougeo(i;  Mirecourt  (Gaulard).  —  Juin-aoOt. 

Tribu  in,  —  THAPSIEJS 
UkBERPrriUM 

It.  latifoliom  L.  —  {Laser  a  larges  feuilles ,  grand 
laserpi),  Assez  commun  dans  les  bois  du  calcaire  jurassique, 
et  dans  iesr  escarpements  des  Hautes  Yosges ,  sur  le  granit 
el  le  terrain  de  transition.  —  Neufch&teau ,  Hohneck ,  Ro- 
tabac,  ballon  de  Saint-Haurice  [Mougeot).  —  Juin-itoAt. 

Tribu  IV.  —  SILEBINEJS 
8ILER 

S.  trilobmn  Scop.  —  [Siler  trilobi).  Bois  du  calcaire 
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jurassiqoe.  —  Signal^  par  le  doeleur  Mougeot  a  Neuft^A- 
teau,  od  il  n*a  pas  6ik  retrouv6.  —  JuiUet-aoAt. 

Tribu  V.  —  ANGELICEJB 

4 

A1V«ELICA 

A.  sylvestris  L.  —  (Ang^Hque  sauvage).  Bords  des 
ruisseaux,  pr^s  faumides.  haies,  buissons  et  bois  frais. — 
Commun  partoul.  —  Juillet-sep(embre. 

A.  montana  Schl.  (A.  syhestris  L.  var.  elatior 
Wabl.)  —  (Angeliqiie  desmontagnes).  Assez  commun  dans  les 
escarpements  bois^s  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  — 
Hohneck  (Mougeot);  ballon  deSaint^Mau^ice  (Fen(2re^}. — 
Se  retrouve  dans  les  bois  roontagneux  du  calcaire  jurassique. 

—  Juillet-'septembre. 

A.  pyrencea  Spreng.  —  (AngSligue  des  Pyrenees).  — 
Commun  dans  tes  p^turages  des  hautes  Yosges,  sur  le 
granit  et  le  terrain  de  transition  ,  depuis  ie  ballon  de  Saint- 
Maurice  jusqu'au  Cbamp-du-Feu  ;  descend  dans  les  prairies 
des  valltes  jusqu'^  Vagney,  Remiremont,  Saint-Di^,  Bruydres, 
Docelles  et  Autrey.  —  Juin-aoAt. 

SBLEVUM 

* 

S,  carvifolia  L.  —  (Selin  d  feuilles  de  carvi,  car- 
vifolia).  Assez  commun  dans  les  pr^s  et  les  bois  humides 
de  tons  les  terrains.  —  Vagney,  Remiremont  (Berher);  Saiat- 
Am6  (X.  Thiriat) ;  Epinal,  Docelles ,  Laval ,  Bruy^res  (Jtfou- 
geot) ;  Saint-Di^  (Boulay) ;  Rambervitlers  {Billot) ;  Amba- 
court,  bois  des  Trois-Fontaines ,  prte  de  Mirecourt  (Aew^). 

—  AoOit-septembre. 

Var.  membranaceum  Godron.  —  Valltes  des  hautes  Vosgcs 
(Godron). 

.       Tribu  VI.  —  PEUCEJDANEjE 
PBU€EDANU)f 

P.  cervaria  Lapeyr  —  {Peucedane  des  cerfs,  grand 
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persil  de  moniagne ,   cervaire  noire).  Lieux  gramineux , 
coteaux  et  bois  du  calcaire  jarassique.  —  Peu  commun. 

—  Neufchftteau  [Mou^eot).  —  Aoflt-septembre. 

P*  ope^selinmn  Moench.  —  {PeucSdane  oreosilin, 
petit  persil  des  montagnes,  toute  bonne),  P&turages  et 
pr^s  rocailleux.  —  Assez  commun ,  sur  le  granit ,  le  grte 
Yosgieo  el  ralluvioD  y  dans  les  valltes  de  la  Vologoe  et  da 
la  Moselle.  ^  Bruy6res»  Chenim^nil,  Remiremont ,  jfepinal 
(Mougeoi).  —  Aodt-septerobre. 

P.  canrifoliiim  Vill.  [Palimbia  Chabrmi  D.  C).  — 
[Peucidane  d  feuilles  de  carvi,  selin  de  Chabrmus),  Pr6s 
bumides,  bales,  buissons,  bois  d6couverts,  bords  desche- 
rnins,  sur  les  terrains  calcaires.  —  Peu  commun.  —  Bre- 
chainville  [de  Baudot) ;  entre  Neufcb&teau  et  Bazoilles  (le- 
febvre) ;  Mirecourt  (Gaulard\\  Poussay  [Reuss.] ;  Dogneville, 
Pallegney  [Berher] ;  Romont  {Boulay).  —  Juillet-septembre. 

P.  palustre  Moench.  —  {Peucedane  des  marais,  persil 
laiteux).  Lieux  tourbeux,  prairies  humides,  bords  des  eaux. 

—  Assez  rgpandu  sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux. 

—  G^rardmer,  Remiremont,  Saint-Did,  Bruy^res,  ilpinal 
(Mougeol) ;  Rambervillers  {Billot) ;  Yagney,  Bains  [Berher). 

—  Plus  rare  sur  les  terrains  calcaires.  —  Neufcb&teau  [Mour 
geot).  —  Juillet-septembre. 

P»  Qstratliiam  Koch.  —  [Peucedane  ostruthium, 
impiratoire^  magistrance).  P&turages  et  escarpements  dlevds, 
sur  le  granit.  —  Peu  commun.  —  Hohneck,  Val-d'Ajol, 
Plombiires  (Uougeot);  yellie  de  Cleurie  (X.  Tkiriat).  — 
Juin-juillet. 

PASTINACA 

P.  smtiira  L.  —  {Panais  eultivS,  pastenade).  Pr6S| 
champs,  lieux  incultes,  bords  des  chemins.  —  Comman 
sur  les  terrains  calcaires ;  rare  sur  les  terrains  feldspatbiques 
et  quartzeux.  —  Pouxeux,  Vagney  (Berher);  Trdmonzey 
{Chag^llier].  —  Jaillet-aoAt. 
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HBRACLEUM 

H.  sphondyliiim  L.  —  {Ber€e  brancursine),  Commun 
dans  les  prairies  et  les  bois  de  tous  les  terrains.  —  Join- 
septembre. 

H.  8tenoph7llum  Jordan.  —  {Berce  a  feuilles  itroites), 
Pr6s  montagneux ,  bords  des  bois/sur  les  terrains  felds- 
patiques  et  quartzeux.  —  Pen  commun.  —  Monlagne  d'Or- 
mont ,  au-dessus  de  Saint-Di6  (Fliche) ;  Tendon ,  Arches 
[Berher).  —  Juin-septembre. 

TORDYLIUM 

T.  maximam  L.  —  [Tordyle  ilevf\.  Champs  et  lienx 
incultes  des  terrains  calcaires.  —  Rare  et  pen  stable.  '- 
Neufchftteau  (Jiougeot).  —  Juillet-aoAt. 

Tribu  VII,  ^  SESEUNEJE 
MEUM 

HI.  athamanLtiouiuLjacq.  —  [Meum  athamante,  bau- 
dremome).  Commun  dans  les  p&lurages  et  les  prairies  des 
terrains  feldspalhiques  et  quartzeux,  dans  toute  la  region 
montagneuse.  —  Juin-aoAt. 

SILACJS 

S.  pratensifii  Besser.  —  [Silaus  ou  silave  des  pres, 
fenouil  des  chevaux).  Assez  commun  dans  les  prairies  des 
terrains  calcaires;  plus  rare  sur  le  gr^s  bigarr*.  —  Spinal » 
Hirecourt,  Gugn^court,  DestDrd  (Mougeot]\  Neufch&teau 
{f.efebvre);  Girancourt,  Saint-Vallier  {Berher);  Ramber- 
villers  (Billot).  —  Juillet-aoAt. 

SESELI 

S.  montaniim  L.  —  (S^seli  des  montagnes).  Bois  et 
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coHines  des  terrains  calcaires.  —  A^ez  commuB.  —  Neiif- 
chateaa  (Lagneau,  Lefebvre);  Mirecourt  (Gaulard);  cair-^ 

■  ri^re  h  plfttre  de  Poussay  [Reuss,).  —  Aoftt-septembre. 
*  Var.  glaucum  Soyer-WiUem.  —  CoUines  s^ches  du  cal- 
caire jurassique.  —  Pen  commun.  — Neufch^teau  [de Baudot); 
bords  du  Mouzon ,  pr^s  de  Circourt  (Mougeot). 

S.  colopatam  Ehrh.  —  (Ses^li  colore).  Collines  s6ches 

des  terrains  calcaires.  -r-  Peu  commun.  —  Neufcb&teau 

(Mougeot) ;  Mirecourt  (Gaulard] ;  douteux  pour  cette  der- 

ni6re  locality  —  Aofit-septembre. 

S.  libanotis   Kocb.  —   [Libanotis    des   montagnes). 

.P&turages  et  bois  montagneux.  —  Assez  commun  sur  le 
calcaire  jurassique.  —  Neufch&teau  (Mougeot) ;  k  la  C6te- 
Fendue  [Lefebvre].  —  Se  relrouve  sur  le  granit,  au  ballon  de 
Saint-Maurice  (Mougeot)  et  sur  le  terrain  de  transition, 
au  Bambois-iie-BAmont  (S.  Perrin).  —  Juillel-septembre. 

iGTHUSA 

JB.  cjnapiiim  L.  —  {Ethuse  d  feuilles  de  persil , 
petite  cigue ,  cigue  des  chiens).  Bois ,  champs ,  lieux  in- 
cultes ,  dicombres.  —  Commun  partout.  —  Juin-novembre. 

lENATVTHB 

CE.  pencedanifolia  Poll.  —  {(Enanthe  d  feuilles  de 
peuce'dane).  Pris  humides  des  terrains  calcaires.  —  Rare. 
—  A}ngeville(HorfiWon);  Mirecourt  (Gaw/ard).  —  Juin-juillet. 

<£•  flstnlosa  L.  —  ((Enanthe  fistulev^e  ou  aquatique^ 
rue  ou  chervi  des  eaua?}.  Fosses ,  marais,  bords  des  eaux, 
prairies  humides.  —  Commun  sur  les  terrains  calcaires; 
rare  sur  le  gr6s  et  surtout  sur  le  granit.  -—  Epinal  (Berher) ; 
Saint-Di6  (Boulay).  —  Juin-aoAt. 

€B.  phellandriuia  Lam.  —  {(Enanthe  phellandrie , 
phellandre^  fenouil  d'eau).  Fosses,  mares,  itangs,  ruis- 
seaux.  —  Assez  commun  sur  les  terrains  calcaires.  —  Rare 


Digitized  by 


Google 


sar  le  grte  bigarri  :«itang  des  Arniguis,  fc  Triaionzey 
{Chapellier).  —  Juillet-aoflt. 


Tribu  XVIII.  —  AMMINBJS 
BUPLEURUM 


B.  rotmtdifoltnia  L.  —  [Buplhre  d  feuilles  rondes^ 
perce-feuille).  Assez  commun  dans  les  moissons  et  les  ja- 
chores  des  terrains  calcaires.  —  Juin-juillet. 

B.  loni^ollam  L.  —  {Buplii)re  d  feuilles  longues). 
Escarpements  des  hautes  Vosges ,  sur  le  granit  et  le  terrain 
de  transition.  —  Rare.  —  Hohneck,  Rotabac  {Mougeot  et 
Nestler,  4840);  ballon  de  Servance  (A.  Choffel).  —  Juillet- 
aofit. 

B.  fttloatimi  L.  —  [Buplivre  en  faulx^  oreille  de 
liivre).  Collines  stohes,  haies,  lisi6re  des  bois,  exclusi* 
'  vement  sur  les  terrains  calcaires.  —  Commun.  —  Joillet-sep- 
tembre. 


SIUM 


B.  latifolinm  L.  —  [Berle  d  larges  feuilles,  grande 
herle  aquaiique).  Bords  des  ^tangs,  sur  les  terrains  cal- 
caires. —  Rare.  —  Mirecourl ,  Neufchftteao  (Moi^geot).  — 
JuiUet-ao<it. 

BBRULA 

B.  anf^fiitifolia  Kocb.  —  {Berle  d  feuilles  etroites , 
persil  des  ruisseaux,  ache  aquatique).  Fosses,  dtangs  , 
bords  des  ruisseaux.  —  Commun  sur  les  terrains  calcaires. 
—  Juillet-aoAt. 

PIMPIIVELLA  ' 

P*  mafi^a  L.  —  (Grand  boucage,  pimpinelle).  Bois, 
bales,  prairies  ombragSes  detous  les  terrains.  —  Common, 
—  Mai-juin, 
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V^r.  disseetaWBillt.  —  Peucomraun.  —  ifilpinal,  Saint- 
Did,  ^nr  le  grte  vosgien  [Mougeot). 

P.  mwadSln^m  L.  —  {Boucage  saxifrage,  petit  bovr- 
cage,  saxifrage  bla/nche).  Prairies,  Heux  incultes  et  bois 
de  tous  les  terralDs.  —  Commun.  —  Juillet-septembre? 

BUIVIUM 

B.  oaFvi  Bieb.  —  (Carvi  officinal,  cumin  des  prSs), 
Commun  dans  les  prairies  et  les  bois  bumides  de  tons  les 
terrains.  —  Mai-*juin. 

B.  biilbcieastanuiii  L.  —  [Noix  ouchdtaigne  de  terre), 
*Assez  commun  dans  les  champs  argileux  et  calcaires.  — 
Juin-'juillet. 

iCGOPODIUM 

iE.  podafi^raria-  L.  —  (Egopode  des  goutteux ,  poda- 
grairCy  her  be  de  saint  Gerard,  pied  de  chHre).  flaies, 
buissons,  vergers,  prairies,  lieux  incultes  de  tons  les  ter- 
rains. —  Commun.  —  Juin-aofit. 


A.  Hildas  L.  —  (Grand  ammi).  Exclusivement  dans 
les  champs  de  luzerne.  —  Rare  et  fugace.  —  Neufchftteau 
[Mougeot);  trouvi  une  fois  k  :^pinal,  en  abondance,  dans 
le  voisinage  d'un  moulin  (Berher).  —  Aoflt-octobre; 


FALCARIA 


F.  rlTlni  Host.  —  [Faucilliire  de  rivin  ou  des  champs). 
Champs,  fosses,  bords  des  chemins,  sur  les  terrains  cal- 
caires. —  Rare.  —  Padoux.  (Mougeot).  —  Juillet-aoAt. 


HEL08CIADIUM 


H.  nodifloram  Koch.  —  {Helosciadie  nodiflore,  petite 
berle),  Assez  commun  dans  les  ruisseaui^,  les  fossds,  les 
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marais  et  les  Atangs  des  terrains  caleairas.  ~  Neofcbitean 
(Mougeot);  Charmes,  Frizoo ,  LoQgchaiDps«(BerAer^*  Mire- 
court  {de  Baudot);  Ambacourt,  Yillers  {Reuss).  —  Join- 
aoAt. 

CICUTA 

€•  Tiposa  L.  ^  {Cigue  vireuse  ou  aquatique).  Rare. 
—  Bords  des  lacs  de  Longemer,  de  Blanchemer  et  de  Li&- 
pach,  3ur  le  graoit  (Mougeot).  —  Jaillet-aoAt. 

Tribu  IX.  —  SCANDICINBJB 

scahonx 

S.  pecten-Temerls  L.  —  (Peigne  de  V^iis).  Comman 
dans  les  moissons  des  terrains  calcaires.  —  Rare  sur  le  grte, 
et  surtout  sur  le  granit.  —  Mai-jaillet. 

ANTHRISCUS 

Sl.  irvliSB,rim  Pers.  —  [Anthrisqm  commun,  cerfeuU 
hSrisse,  persil  d*dne).  Ueux  incultes,  bords  des  cbamps, 
dteombres,  sur  le  calcaire  jurassique.  — Tr^s-rare.  —  Neuf- 
chftteau  (Mougeot).  —  Mai-juin. 

.  A.  sylvestpfs  Hoffm.  —  (Anthrisque  ou  cerfeuil  sou- 
vage).  Commun  dans  les  prairies  et  les  haies  de  tous  les 
terrains.  —  Mai-juin.  . 

Var.  alpestris  Koch.  —  Hautea  Vosges  (Grenier  et  Go- 
dron). 

CSBiGROPflnrLLUM 

€•  bulbosum  L.  —  (Cerfeuil  bulbeux).  Uaies,  saussaies 
et  buissons  des  terrains  calcaires.  ^  Rare.  —  Vallfe  de  la 
Mortagne  avanl  d*arriver  k  Magni^res,  Neufch&teau  {Mou- 
geot). —  Juillel-aoflt. 

C.  hiPButum  L.  —  (Cerfeuil  velu).  Lieux  humides  et 
bords  des  ruisseaux,  sur  le  granit  et  le  grfts  vosgien.  — 
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CommuD  dans  les  haates  Vosges;  descend  dans  les  valltea 
jusqu'ii  Saint-Di6  [Mougeot),  et  ii^pinal  [Berher).  —  Juillet- 
aofit. 

C.  temalam  L.  —  [Cerfeuil  enivrant).  Haies,  vbuissons» 
lieux  incuUea  de  tons  les  terrains.  —  Commun.  —  Joia- 
aoOl. 

SITRRHIS 

Bf  •  fidorata  Scop.  —  (Myrrhide  odorante,  cerfeuil  finisi 
on  musque).  Naturalist  dans  les  prairies  et  aatour  des  ha- 
bitations ,  dans  les  hautes  Vosges  :  ballon  de  Saint-Maurice 
*  (Mougeot) ;  Framont  (Kirschleger);  Saint-^tienne  [Gauvain). 

—  Juin-juillet. 

Tribu  X.  —  SATYRNEjE 
GONIUM 

€•  maealatam  L.  —  [Grande  cigue,  cigw  tachetSe). 
Haies,  bois,  fosses,  bords  des  routes,  lieux  vagues,  di- 
combres.  --  Assez  rfipandu  sur  les  terrains  calcaires ,  dans 
la  region  de  la  plaine ;  se  retrouve  k  Schirmeck  (Mougeot). 

—  Juillet-aoftt. 

Tribu  XI.  —  HtDROCOTYLE^ 
IITBROCOITLB 

H.  Tulsapis  L.  —  [Hydrocotyle  commun,  icuelle 
d'eau,  nombril  aquatique).  Assez  commun  dans  les  prairies 
faumides  et  tourbeuses  des  terrains  feldspathiques  et  quart- 
zcux,  —  Saint-Di6,  Bruy^res  {Mougeot);  spinal  {Guery) ; 
Bains  (de  Baudot) ;  Darney  (Boulay) ;  Fontenoy-le-ChA!eau  , 
La  Cbapelle  -  aux  -  Bois  (Chapellier) ;  Grranges »  Yagney 
{Berher);  Corcieux  (Gerard);  Remiremont  [Taillefert); 
RaooberviUi^rs  (BHUti,  —  Juiilet-aotkt. 
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Tribu  XIJ.  «-  ERTmiEjE  • 

ERYlVCnnNI 

■•  campeslve  L.  —  {Panieaut  dts  champs,  chardon 
Roland),  PAturages,  lieux  vagaes ,  bords  des  routes.  -  Assez 
commun  sur  les  terrains  caloaires,  principalemeDt  sar  le 
calcaire  jurassique.  —  Hirecourt,  Neofchdteau  (Mougeot); 
Domremy,  Coussey  (Lagneau);  Autigoy-la-Tour,  Brancourt 
[Lefebvre).  —  Juillet-aoAt. 

SANICIILA 

S.  EiiropsBa  L.  —  (Sanicle  d'Europe).  Assez  commun 
dans  les  bois  humides  de  tons  les  terrains.  —  Neufch&teaa 
(PoincarS);  Beaufremont  (Chapellier);  Saint-Onen,  Mire- 
court  {Rems);  Dogneville  (Guery);  Bruyferes  (Mougeod; 
G^rardmer  (JacqueD.  —  Mai-juin. 

XLin  ARALUC^ES 

HEDBRA 

H.  helix  L.  —  {Lierre  grimpanti.  Bois ,  haies,  buissons, 
vieux  murs.  —  Commun  partout.  —  Septembre-octobre. 

XLIV.  CORN^ES 

C01IIVU8 

C.  mas  L.  —  (Comouiller  mdlst  cornier).  Haies  et 
bois  des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun  sur  le  calcaire 
jurassique.  —  Neufchftteau  Udougeot);  bois  de  Noncourt 
{Poincare);  Gendreville,  Pompierre,  Circourt  {Chapellier); 
Bazoilles  (abbe  Hacquard) ;  Lahayevaux  (Vauvray). 

Ct!  sansuinea  h.  —  {CornouiUer  sanguin  oufemelle. 
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bois'puanti.  Coromun  dans  les  bates,  les  buissons  et  les 
bois  de  tous  les  terrains.  —  Mai-juin. 

-XLV.  LORANTHACfeS 

VI8CCJ1I 

v.  album  L.  —  {Gui  blanc).  Assez  commun  sur  la 
plupart  des  arbres  feuillus  ou  r6sineax  ,  principalement  sur 
les  pommlers,  poiriers,  peupliensi  tilleuls,  Opines  blancbe 
et  noire,  sapins,  etc.  —  Rare  sarlehfitre  et  surle  cbfine. 
—  Mars-avril. 

XLVL  CAPRDFOLIACAbS 

Tribu  L  —  SAMBVCINEJS 
ADOXA 

A.  mo»olMttelUna  L.  —  (Ado4?e  moscaUlU).  Assez 
Gommun  dans  les  bales,  les  buissons  et  les  bois  humides  de 
tons  les  terrains.  —  Mars-mai. 

SAMBUCUS 

S.  ebuliiB  L.  —  {Sureau  nain,  yible),  Cbamps  pierreux, 
bords  des  routes  et  des  bois.  —  Commun  sur  les  terrains 
calcaires;  rare  sur  les  autres  terrains.  —  Tbi6fosse 
(S.  Perrin).  —  Juillet-aoflt. 

S.  ni|i;pa  L.  —  (SureAu  noir).  Commun  dans  les 
haies,  les  buissons  et  les  bois  de  tous  les  terrains.  —  Juin* 
juiUet. 

S.  pacsemosa  L.  —  [Sureau  d  grappes).  Bois  et  haies  de 
tons  les  terrains.  —  Commun  dans  la  region  montagneuse ; 
rare  dans  la  region  de  la  plaine.  — '  Ch&lel ,  Thuilliires 
[Gerard] ;  Lamarche,  forfit  de  Neufays,  pris  de  Neufcb&teau 
{^Lefebore)  —  Avril-mai. 
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v.  lantana  L.  —  [Viome  cotonneuse,  tnancienne). 
CommuD  dans  leshaies,  lesbuissons  et  les  bois  des  (erraios 
calcaires.  —  Mai. 

v.  opulns  L.  —  (Viome  loMe^  obier,  sureau  d'eau). 
Commun  dans  les  haies,  les  bnissoDs  et  les  bois  huroides  de 
toos  les  terrains.  —  Mai-jain . 

Tribu  n.  —  CAPmFOUBJB 
LONICERA 


L.  csapplfolinm  L.  —  {ChhorefeuUle  desfardins).  Bois 
du  calcaire  jurassique.  —  Trte-rare.  —  Neufchftteau  [Poincare\ 
Uougeot).  —  Mai-juillet. 

L.  pepiclymenmn  L.  —  {Chif>refeuille  sauvage  ou 
des  bois).  Commun  dans  les  haies,  les  buissons  et  les  bois  de 
tons  les  terrains.  —  Juin-septembre. 

1a.  iLjlomteunk  L.  —  (CfUvrefeuille  ou  eamSrisier  des 
buissons)'  Assez  commun  dans  les  haies,  les  baissons  et  Ie» 
bois  des  terrains  calcaires.  —  Neufohftteau  (Lagneau); 
Cbamagne  (Berher);  Saint-Maurice,  prte  de  Rambervillers 
[Boulay] ;  se  retrouve  sur  le  granit,  dans  les  escarpements 
du  Hohneck  {Mougeot},  —  Mai-juin. 

L.  ni|i;pa  L.  —  (Ckivrefeuille  ou  camerisier  noir)^ 
Por6ts  el  rocailles  des  hautes  Tosges,  sur  le  granit  et  le  terrain 
de  transition.  —  Assez  r6pandu.  —  Ballon  de  Saint-Maurice, 
Rotabac,  Hohneck,  G^rardmer,  Li^zey  (Mottgeol) ;  Ban-de-la- 
Roche  [dberlin);  Gerb^pal,  Sapois  [Berher);  ballon  de  Set- 
vance  (Renauld) ;  Habaurupt,  au-dessus  de  Clefcy  [BonUay). 
—  Mai-juin. 

XLVn.  RUBIACiES, 

GALIUM 

G.  eruolata  Scop.  —  [Gaillet  croisette).  Bois,  haies. 
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prairies,  bords  de$  ehemins.  —  Gommun  partout,  excepts 
dans  la  region  montagoeuse  supSrieure.  -—  Avril-jaiQ.  / 

G.  potundifoliiim  L.  —  (Gaillet  i  feuiUes,  rondes)^. 
AssQz  coinmun  dans  les  fordts  des  bautes  Vosges  graoitiques, 
depuis  le  balloB  de  Sainl-Maurice  jusqu'i  la  vallte.  de  lai 
Bruche.  —  Gfirardmer,  Li^zey,  Granges  (lfou^6al);  Rachea-i 
son  iPierrat);  Vagney  (5.  Perrin);  Le  Vallln  (Berher);  pen 
commun  sur  le  gr^s  vosgien  :Saint-Di£.  (Boulay).  7^  Juin-' 
aoftt. 

G.  boreale  L.  —  (Gaillet  borSal).  Pris  montagneux  el 
escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  —  Rare.  -« 
Hobneck,  Ballons  (Mougeot).  —  Juillet-aoAt. 

Var.  hyssopifolium  Koch.  —  Trfes-rare.  ~  Ballons 
(Mougeot).         •  ^ 

G.  Temm  L.  —  {Gaillet  ou  caille-lait  jatme).  Haies, 
boiS' gramineux,  prairies,  pftturages,  bord  des  chemins.  — 
Commun  partout.  —  Juin-septembre. 

G,  deeolorans  6r.  et  God.  —  (G.  vero-mollttgo  Walr).\ 
Rare,  -r  Coteaux  berbeax  k  Saulxures,  sur  le  terrain  de 
Iransilion  [Berher).  —  Juin-juillel, 

G.  sylvaticam  L.  —  {Gaillet  des  bois).  Assez  commun 
dans  les  bois  de  lous  les  terrains.  —  Juin-aoftt. 

G.  elatam  Thuill.  —  (Gai//e^  elev^,  Bois,  baies,  buis- 
sons,  bords  des  routes.  -—Commun  partout.  —  Hai-aoAt. 

G»  eFectnm  Huds.  —  (Gaillet  dressi).  Escarpements  et 
pr£s  montagneux,  sur  le  granit,  le  gr6s  vosgien  etie  terrain  de, 
transition.— Assez  commun.-  Ballons,  Hohneck,  laSchlucht 
{KiT8ckleger)\  Bussang  [abbi  Hacqtiard);  Bambois-de-. 
BAmont,  Epinal,  h  la  Vierge  [Berher).  —  Mai-juillel.      * 

G.  ujlvemtve  VoM.  —  [Gaillet  sauvage),  Assez  commun 
dans  les  bois,  les  bruy^res,  les  lieux  rocailleux  de  tons  les 
terrains,  surtout  dans  la  region  montagneuse.  —  Juin-aoflt. 

G.  montaniim  Vill.  (6.  Imve  Thuill).  — [Gaillet  desmon- 
/a jrne^].  Rocailles  des  bautes  Vosges,  sur.le  granit  et  surle 
terrain  de  transition.  —Assez  commun.  —  Hohneck,  Rotabae» 
Ballons  [Mougeot).  —  Juillet. 
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G.  Ijmi^yiponaimmam  Jordan.  '^  [GaiUet  de  Lapey- 
rouse).  *-«-  R«re.  —  Bscarpements  du  Hohoeck,  sar  le  granit 
iPierfat).  —  Juillet. 

.  Gt  saxatlle  L.  — *  (GaiUet  des  rockers).  CommuD  daos 
les  bois  et  les  p&turages  des  terrains  feldspathiqaes  el  qnar- 
tzeax.  —  JniUeHiofti. 

€r.  palwBtre  L«  *-  {GaiUet  des  marais).  Common  dans 
les  fossfe,  les  marais,  les  prairies  fangeases  de  tons  les  terrains. 
—  Mai-juillet. 

G.  elonn^atniii  Presl.  —  (GaiUet  aUongi).  Marais, 
fosses  aquatiques ,  rigoles  des  prairies  marScageuses » 
bords  des  rnisseaux.  —  Assez  commun  sur  les  terrains  cal- 
eaires.  —  Dogneville,  Charmes  {Berher);  Bords  du  Madon  et 
prairie  de  Sous-Vaux,  pr^s  deliirecourt  {Rffass] ;  bords  de  la 
Hortagne,  entre  Roville  et  Romont  [Boulay).  —  Jaillet- 
aoftt. 

G«  iili|i;iiio8iiin  L.—  (GaiUet  des  lieux  fangeux).  Lieux 
tourbeux,  prairies  marScageases  de  tons  les  terrains.  —  Com- 
mun sur  les  terrains  feldspatbiques  el  quartzeux;  moins 
commun  sur  les  terrains  calcaires.  —  Mai-aoAt. 

G*  an^fllciuii  Huds.  —  (GaiUet  d'Angleterre).  Champs 
pierreuxet  sablonneux,  sur  le  grte  bigarr6.  —  Trte-rare. — 
Rambervillers  (BiUot).  —  Juin-aoAt. 

G.  apaiine  L.  —  (GaiUet  accrochant,  gratteron). 
Commun  dans  les  haieset  les  buissons  de  tons  les  terrains.  — 
Juin-juillet. 

G.  spniiom  L.  —  (Gatilet  bdtdrd).  Champs  de  lin,  sur 
le  granit  et  le  gr^s  vosgien.  —  Pen  commun.  —  Bruy6res 
(Mou^eot).  Saint-Etienne,  Pouxeux,  Epinal  (BerAer).  Jain- 
jaillet. 

G.  VaUlantU  D.-C.  —  (GaiUet  de  Vaillant).  Commun 
dans  les  moissons  des  terrains  calcaires;  plus  rare  sur  l» 
aatres  terrains.  —  Juin^aoAt. 

G.  trfcorae  With.  (GaUlet  d  trois  earnes).  Assez  com- 
miin  dans  les  champs  des  terrains  calcaires.  —  Juin-sep- 
tembre. 
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A8PERULA 

A,  cidorataL.  [Aspirule  odorante,  reine  des  bois, 
he'patique  itoiUe),  Bois  de  tous  les  terrains.  —  Commun 
dans  la  region  montagneuse ;  pins  rare  dans  la  region  de  la 
plaine.  —  Ramberviilers  (Bi//oO;  Neufchftteau  (Ltfebvre);. 
forftt  deNeafays  (Poincare);  for6t  de  Pompierre  (Mougeot); 
Lemmecourt  {Chapellier) ;  Saint-Ouen  (Rodillon).  —  Mai- 
juin. 

A.  cynancUca  L.  —  [Aspirule  ou  her  be  4  I'esquin 
nancie).  Collines  s6ches,  vignes,  iieux  st^riles  des  terrains 
calcaires.  —  Commun.  —  Hai-juillet. 

A^arveneils  L.  —  [AspSrule  des  champs).  Champs  et 
jach6res  des  terrains  calcaires.  —  Rare  et  pen  stable,  si  ce  n'est 
sur  le  calcaire  jurassique.  —  Neufch&teau  [Poincare\ 
de  Baudot,  Lefebvre);  Lemmecomi  {Chapellier);  Bazoiiles 
(Hacquard);  Vitlel,  Mirecourt  {Gerard) ;  Epinal  (Berher).-- 
Hai-juillet. 

SHJgRARDIA 

S.  arvensls  L.  —  {ShStardie  des  champs).  CommuD  . 
dans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  —  Juin-septembre. 

XLVin.  VALlfeRIANlfeES  i 

VALERIANA 

V.  officinalis  L.  - —  (ValSriane  officinale). .  Haies, 
bois  humides,  bords  des  eaux.  —  Commun  partout.  —  Juin- 
aoAt 

Var.  exaltata  Hikan.  —  Rocailles  humides  des  hautes 
Vosgesi  sur  le  granit.  —  Pen  commun.  —  Hohneck,  etc. 
{Kirschleger). 

V.  diolea  L.  —  [Valiriane  dioique^  petite  valSriane 
des  marais).  Prairies  humides  et  sppngieuses.  —  Gommttn 
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sur  les  terrains  feldspathiqnes  et  quartzeux;  moins  common 
sar  les  terrains  calcaires.  —  MiFecourt  {Rews);  Laroarche, 
Viltel  [Gerard);  Mont  (Poincar^;  Rorthey,  Sionne 
{tefehvre).  —  Mai-juin. 

V.  tripteriB  L.  —  [Valeriane  d  trois  lobes).  Rochers  et 
rocaiHes  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  tran- 
sition. <-*  Assezr^pandu.—  Rations,  Hobneck,  Rotabac,  vallte 
de  la  Wologue  (Mothgeot) ;  Longemer,  Martimprfi  (Gerard); 
Rocbe-Urbain,  Rochesson  (S.  Perrin);  Rassesur-le-Rupt 
(Pierrat);  Tbiifosse  {Boulay) ;  Col  de  Bossang  (Godron).  — 
Mai-jaiilet. 

VAl4ERIAIIfELLA 

V.  oUtoria  Poll.  —  {Valirianelle  potagire,  mdche, 
blanehette,  doucetie,  boursette).  Cbamps,  berges,  potagers, 
Tignes  de  tons  les  terrains.  —  Tr6s-commun.  —  Avril-mai. 

V.  cMUfinata  Lois.  — :  (VaUrianelle  car^'e).  M6mes 
locality  que  le  pr6c6dent,  mais  moins  commun.  —  NeufcbA- 
teau  (Mous/eot);  Bpinal,  Chfttel,  Vagney  (Berber).  Avril-Mai. 

V.  aaricala  D.-C.  —  (Vale'rianelle  oreilletteX  Commun 
dans  les  moissons  des  terrains  calcaires  et  ar6nac6s;  assez  rare 
sur  le  granit.  —  Juillet-aoAt. 

Vt  Morisonil  D.-C.  —  {Valerianelle  de  Morison  ou  a 
feuilles  dentees).  Commun  dans  les  moissons  des  terrains 
calcaires  et  ar^nac^s;  assez  rare  sur  le  granit.  —  Juin-aoOt. 

Var.  mia?^a  Soyer-Willem»  —Moissons  des  terrains  cal- 
caires. —  Pen  commun.  — Rambervillers  [Billod;  Mirecourt 
(Reiiss), 

V«  eriocai^pa  Desv.  —  (Valdrianelle  a  fruits  velus). 
Potagers,  cbamps,  lieux  vagues,  sur  le  gr6s  vosgien.  —  Rare. 
—  Epinal  [Berher).  —  Mai-juillet. 

XLIX.  -  DIPSAClfeES 

DIP8ACU8 

D.   sjrl^esteltt  Mill.  —  (Cardire   sau/vage  ^  grande 
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verge  de  pasiewr).  Bords  des  chemins,  lieux  vagues.  —  Com- 
muD  daDs  la  region  de  la  plaiDO,  sur  les  terrains  calcaires ; 
se  retrouve  &  Saint-Di^,  sar  la  dolomie  [Boulay).  ~  Juillet- 
aoftt. 

D.  laeiniatiis  L.  —  (fiardire  laciniSe).  Semi  par 
Billot  aux  environs  de  Rambervillers.  —  Juillet-aofit. 

CEPHALANTHERA 

C.  pilosa  Gr.  et  6odr.  —  {Cardere  velue,  vefge  de  pas- 
tew).  Lieux  vagues  et  pierreux,  bords  des  routes,  fosses, 
haies»  buissbns,  bois  ^claircis.  --  Assez  r^pandu  sur  les  ter- 
rains calcaires  et  ar^nacis.  —  Dompaire,  Qiremont  {Mougeot)\ 
Neufcb&teau  [Poincari)\  Bois  de  la  Verpilliire  [Lebeuf)\ 
Bazoilles  [abbi  Hacquard);  bords  du  Houzon  et  du  Vair, 
Lamarche  (Lefebnre) ;  la  Vacheresse,  Contrex6ville  [Rodil- 
Ion);  Porlieux  {Retiss);  Igney  (Berher);  Beaufremont, 
Lemmecourt,  Sionne,  Epinal  [Chapellier);  environs  de 
Saint-Di6  )Boulay),  Bertrimoutier  [abbe  Jacquel).  •—  Jaillet- 
aoAt. 

KIVAUTIA 

K.  aji^ensis  Koch.  —  [Kiuiuiie  ou  scabieuse  des 
champs).  Commun  dans  les  pris,  les  ^champs,  les  lieux 
vagues  de  tons  les  terrains.  —  Juin-juillet. 

K.  dipsactfolla  fiost.  —  (Kndutie  d  feuilles  de  car- 
dire)  .  Commun  dans  les  bales,  les  buissons  et  les  bois  des 
terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Juin-aoAt. 

K.  lon^lfolia  Koch.  -7  [Knautie  d  feuilles  tongues. 
Bois  rocailleux  et  humides  des  terrains  feldspathiques  et  quar- 
tzeux. —  Assez  r^pandu  dans  les  hantes  Yosges.  —  Hohneck 
(Kirsehleger);  Girardmer,  le  Valtin;  descend  sur  les  bords  de 
la  Moselle,  jusqu'au  Char  d'argent,  pr^s  d'Epinal  (Berher).  ~ 
Juillet-aoAt. 
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SCABI08A 


S.  oelumbapia  L.  (Scabieuse  colombaire).  —  Prairies 
s6ches,  bois  gramineux  de  tous  les  terrains.  —  Commun 
dans  la  region  de  la  plaine ;  rare  dans  la  region  montagneuse. 
—  Valine  de  la  Moselle,  en  amonl  de  Remiremont  (S.  Perrin); 
Bambois-de-BAmont  (Berher).  —  Juin-oclobre.  ^ 

S.  vogesiaca  Jordan.  [Sc.  lucida  VilL) — (Scabieuse 
des  Vosges).  Assez  conomun  dans  les  escarpements  des  hautes 
Vosges,  sur  le  granit  —  Hohneck  {Mougeot);  Ballons 
[Kirschleger).  —  Jaillet-septembre, 

S.  suaveolens  Desf.  —  (Scabieuse  odorante),  Escarpe- 
ments des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  —  Tris-r^re.  — 
Hohneck  (Mougeot). —  Juillet-seplerabre. 

S.  sucMslsa  L.  —  {Scabieuse  succise,  mors  du  diable^ 
herbe  de  saint  Joseph).  Commun  dans  les  prairies  et  les  bois 
gramineux  de  tous  les  terrains,  jusque  sur  les  sommets  des 
Vosges.  —  Aotll-octobre. 

L.  STNANTHEFliES 

I.  CORYMDBIFERiE 

THbu  I.  —  ADENOSTYLEjE 
BUPATORIUM 

E.  €»iiuiabiniim  L.  -^{Eupatoire  a  feuille%  de  chanvre, 
chanvre  d'eau,  chanvrin,  herbe  de  sainte  Cunigonde]. 
Haies  et  bois  humides,  bords  des  ruisseaux,  sur  tous  les  ter- 
rains. —  Commun,  surtqut  dans  la  region  de  la  plaine.  — 
Juillet-septembre. 
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ADEN08TYLE8 

A.  alblflrons  Rchb.  —  [AdSnostyle  blanchdtre,  car 
calie  peiasite »  pied-de-cheval  des  forSts).  Forfits  61evtes 
et  hamides  -,  escarpements  des  hauies  Vosges ,  sar  le  granit 
et  le  terrain  de  transitioOi  —  Assez  r^pandu.  —  Ballons, 
RotabaCt  Hohneck  (ifou^eoO ;  forftts  ilev^es  autour  de  66- 
rardmer  (fierher);  Chfevre-Roche,  pr^s  de  Vagney  [S.  Perrin); 
Gerbamont  {Pierrat) ;  vall6e  de  Cleurie  (X.  Thiriat) ;  Val- 
d'Ajol  (Gauvain).  —  Juiliet-aoAt. 

PETA8ITE8 

P.  ofttcinalis  Moench.  —  [Pitasite  officinal^  grand 
tussilage,  chapeaude  b(Buf^  chapeliire,  her  be  aux  tei- 
gneux).  Prairies  bumides»  bords  des  ruisseaux  et  des  ri- 
vidres.  —  Assez  commun  sur  tous  les  terrains.  —  Vallfe 
de  la  Moselle,  de  Bussang  &  Charmes  [Mougeot);  G^rardmer 
[Jacquet);  Sainte-Marguerite ,  pr6s  de  Saint-Di6  [Boulay); 
Bords  delaVologne,  k  partir  de  Retournemer  [S.  Perrin); 
environs  de  Mirecourt  [de  Baudot) ;  Harey,  Noncdurt,  Mar- 
tigny  [Lefebvre]\  La  Vacheresse  (Rodillon).  —  Mars-mai. 

P«  albns  Goertn.  —  (Pe'tasite  blanchdtre).  Bords  des 
torrents  et  des  ruisseaux ,  sur  le  granit ,  le  gr^s  vosgien  et 
le  terrain  de  transition.  —  Assez  commun,  au-dessus  de  iOO 
metres  d'altitude.  —  Hobneck ,  Rotabac ,  lacs  Blanc  et  Noir 
(Mougeot) ;  GSrardmer  (Jacquel) ;  ballon  de  Saint-Maurice 
(Parisot);  Bussang  [Uacquard);  chaume  de  Forgoutte  et 
Kinsmuss,  sur  leM^nil  {Thuriot);  bords  des  ruisseaux  de 
Cleurie  etde  Bouvacdte  [X.Thiriat)\  Remiremont  [Barroue); 
Donon  {Kirschleger).  —  Avril-mai. 

TUSSILAGO 

T.  farfara  L.  —  {Tussilage,  pas-d'dne).  Lieux  hu- 
mides ,  champs ,  bords  des  routes.  —  Commun  sur  les  ter- 
rains argilo-calcaires  et  sur  la  dolomie,  moins  commun  sur  les 
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terrains  ar^nac^s ;  rare  sur  le  granit.  —  Girardmer,  le  Yaltin 
{Berher) ;  Basse-sur-le-Rupt  iPierrat) ;  col  de  Bassang,  sur 
les  schistes  de  transition  {Godron)^  —  Mar&-avril. 

Tribu  in.  -  EBIQERINBJR 
80LIDAG0 

S.  idpff^^-aiirea  L.  —  [SoUdage  verge  d'or).  Common 
dans  les  bois  sees  et  sablonneax  de  tons  les  terrains.  — 
Juillet-septembre. 

ERIGEROIV 

E.  canadensis  L.  —  [Vergereite  du  Canada).  Lieux 
caltiv^s ,  lieux  vagues ,  bois ,  bords  des  rivieres.  —  Plante 
d'Am^rique  compl^temeot  naturalist  et  commune  presqae 
partout.  —  Juillet-septembre. 

£•  acpis  L.  —  {Vergereite  dcre).  —  Lieux  steriles  et 
sablonneux,  p&turages  ,  bords  des  chemins.  —  Common  sur 
les  terrains  calcaires  et  ar6nac^s ;  assez  rare  sur  le  granit. 
—  Juin-fieptembre. 

ASTER 

A.  amellns  L.  —  (Aster  ceil  du  Christ),  Bois  et  col- 
lines  s^ches  du  calcaire  jurassique.  —  Tr6s-rare.  —  Liffol- 
le-Grand  (Mougeot).  —  Aoflt-octobre. 

A.  brii^malis  N6es.  —  {Aster  du  Solstice),  Haies,  foss&, 
bords  des  ruisseaux  et  des  rivieres;  naturalist  k  Mirecoort, 
sur  les  bords  du  Madon  {Gerard) ,  et  aux  environs  de  Saint- 
Di6  [Boulay),  —  AoAt-septembre. 

Tribu  IV.  ^  BELLIDEJB 
BBLLIS 

Urn  persnnis  L.  —  {Pdquerette  vivace ,   petite  f?iar- 
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guerite).  Communau  bord  deschemiDsetdansles  prairies  sar 
tous  ies  terrains.  —  F6vrier-octobre. 

Tribu  V.  —  SENECIONE^    ' 
DORONICVM 

B.  pardalianches  Willd.  —  (Doronic  mort-aux-pan" 
thires,  doronic  d  racme  de  scorpion,  grand  doronic). 
Bois  humides,  sur  le  granit  et  le  grfis  vosgien.  —Rare. 
—  Bords  du  torrent  de  la  cascade  de  Saint-Am6  [5.  Perrin); 
colline  de  Fresse ,  k  la  Goutte  de  la  Pierre  (4.  Choffel)  ; 
Bruyires,  pr^s  du(ch&teau  [Gerard];  probablement  subs* 
ponlan6.  —  Mai-juin. 

ARNICA 

A.  montana  L.  —  [Amique  des  montagnes ,  arnica, 
tabac  de  capucin,  tabac  des  Vosges,  panacee  des  chutes)^ 
Prairies  et  bois  des  terrains  feldspalhiques  el  quartzeux.  — 
Commun  dans  la  region  montagneuse,  depuis  le  sommet 
des  Vosges  jusqu*&Saint-Di6(Bou/a^],  Ramber?illers  (Billot), 
Epinal  (fiuery)  et  Bains  (Chapellier).  —  Juin-juillet. 

SENEaO 

S.  Toln^aris  L.  —  {Senegon  comrMm  ou  des  oiseatix). 
Commun  dans  Ies  lieux  cultiv6s  de  tous  Ies  terrains,  —  Mars- 
novembre. 

S.  vi«cosiis  L.  —  (Senegon  visquem).  Lieux  sablon- 
neux  et  incultes ,  bois  taillis ,  bords  des  rivieres  ,  sur  tpus 
Ies  terrains.  —  Assez  commun  ,  excepts  dans  la  region  mon- 
tagneuse  sup^rieure.  —  Juin-octobre. 

S.  sylvaticiis  L.  —  (Senegon  des  bois).  Assez  com- 
mun dans  Ies  bois  des  terrains  feldspalhiques  et  quartzeux ; 
rare  sur  Ies  terrains  calcaires.  —  Bruy^res,  Chenim^nil, 
Epinal  (Mougeot);  Rambervillers  (Billot);  Girardmer  (/a(^ 
queti;  Vagney  (Berher);  vallte  de  Cleurie  (X.  Thiriat); 
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Saini-Haurice  (Hacquard);  Remiremont'  {Treuvey);  Pleni- 
bi^res  (Vincent] ;   Bains  (Chapellier) ;   Lamarche,   Balgn6- 
ville  [Lefebvre);  Ravenel,  Villers,  Bazoilles,  pr^s  Mirecourt 
(Reius).  —  Juiilet-septembre. 

S.  Aqnatlcus  Huds.  —  [Senegon  aquatique).  Assez 
commuD  dans  les  pr6s  bumides  et  tourbeux  de  tons  les  ter- 
rains ,  principalement  des  terrains  feldspatiques  et  quartzeox. 

—  Rambervillers  [Billot) ;  Saint-Di£ ,  Grandvillers ,  Spinal, 
Mirecourt  (Mougeod;  vall6e  de  Cleurie  {X.  ThiHafi;  Be- 
miremont  fBerherJ ;    G^rardmer  [JacqueD.  —  Juillet-aoflt. 

S.  ppatensis  Ricbter.  (S.  aquaticus,  Godr.  var.  bar- 
baremfolius  D.  C.)-  *-  [Senegon  des  prfy).  Prairies  bumides, 
bords  des  eaux,  sur  les  terrains  calcaires  et  ar6nac6s.  — 
Feu  commun.— Mirecourt  (doti^eo^>  Reuss);  l^pinal  [Berher]. 

—  Juillet-aoAt. 

S«  Jacobaea  L.  —  {S^epon  jacobie ,  herbe  ou  fleur 
de  saint  Jacques).  Lieux  vagues,  bords  des  cbemins,  pr6s 
sees,  haies,  buissons  etbois.  —  Commun  partout.  —  Join- 
aoAt. 

Var.  eruco'ides  D.  C.  —  Haies  et  buissons  des  terrains 
calcaires*  —  Qh  et  Ik  dans  la  region  de  la  plaine. 

S.  epuelfolins  L.  —  {S^negon  d  feuilles  de  roquette). 
Bois,  baies  et  buissons.  —  Commun  sur  les  terrains  cal- 
caires; moins  commun  sur  les  terrains  ar^nacis ;  assez  rare 
sur  le  granit.  —  Juillet-septembre. 

Var.  tenuifolius  D.  C.  —  Collines  stehes ,  haies,  bnis^ 
sons  etbois  des  terrains  calcaires.  — Feu  commun.  —Mi- 
recourt {de  Baudot);  environs  d'^pinal  (Afou^eot). 

S.  subalpinus  Koch.  —  (Senegon  subalpin).  Subs- 
pontan6  dans  les  forfits  de  Cornimont,  sur  le  granit,  le 
long  d'un  torrent  qui  descend  du  Grand-Yentron  (Clement, 
4869).  Cette  esptee,  pendant  quelques  ann6es  fiorissante, 
a,  crojons-nous ,  disparu  de  cette  locality.   —  Jnin-aoQL 

S.  saracenlcns  L.  ■—.  {Senegon  sarrasin).  Commun 
dans  les  haies ,  les  buissons  et  les  bois  montagneux  de  tous 
les  terrains.  —  Juillet-aoftt. 

S.  Jaeqnlnianiui   Rchb.   —  iS^negon   de   Jac^fuin). 
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ForAts  et  escarpements  61evfo ,  snr  le  granit  et  le  grte  vosgien. 
^^'  Assez  ripandu.  —  Hohneck,  Bray^res  {Mougeot);  ballon 
de  Saint-Maarice  (Parisdt);  DoDon  (Billot);  Corcieux  (Ge- 
rard) ;  66rardmer  (Jacquel) ;  La  Bresse  (Berher) ;  environs 
de  Vagney  (S.  Perrin  et  Pierrat) ;  Remiremont ,  notamment 
prts  du  chemin  d'H6rival  (Treuvey),  et  du  lac  de 
Fondromeix  (Godron).  —  Se  trouvean  col  de  Bnssang ,  sur 
les  scbistes  de  transition  (Godron).  —  Juillet-aoQt. 

S.  salicetomm  Godr.  (Senegon  des  satASsaies).  Tris- 
rare.  —  Saussaies  sur  les  bords  de  la  Moselle ,  entre  Spinal 
et  Channes  {Mougeot).  —  Juillet-aoAt.     * 

S.  spathulfefolius  D.  C.  —  (Sinecon  d  feuilles  spa- 
tulles).  Lieux  tourbeux  des  fortts.  —  Pen  common.  — 
Gornimont,  sur  le  granit  (S.  Perrin);  Sainte-Sabine ,  sur 
la  serpentine,  d'ou  cette  plante  descend  dans  le  vallon  de 
Germainxard  jusqu'au  Saut-de-la-Cuve  {Boulay,  Pierrat  et 
5.  Perrin),  —  Mai-juin. 

Tribu  VI,  —  ARTEMISIEJE 
.    ARTEMISIA 

A.  absinthium  L.  —  (Armoise  absinthe,  absinthe 
majeure).  Lieux  st^riles,  bords  des  chemins,  sur  les  ter^ 
rains  calcaires.  — -  Peu  commun ,  et  probablemeot  subs- 
pontanS.  —  Forge  de  Bazoilles,  pr^sde  Neufch&teau  (Mou- 
geot); yillouxer(Poincar^) ;  Brochaincourt  (Reuss)\  entre 
Rebeuville  el  Circourt,  Villars  (Lefebvre);  Saint-Oiien  (Bo- 
diUon)]toTge  de  Mortagne,  pr6s  deRambervillers(Bi7/oO> 
ruines  du  ch&teau  d* Arches ,  sur  le  gris  vosgien  (Chapellier). 
r-  Juillet-septerobre. 

A.  vnl^ajris  L.  —  [Armoise  commtme).  Lieux  incultes, 
bords  des  routes,  bales,  d^combres.  —  Commun  partout. 
—  AoAt-septembre. 

TAIVACETUM 

Tt  Tulnpare   L.   —  (Tanaisie  commune,  barbotine). 
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Lieox  iDCuItes ,  bords  des  chemiDs »  buisaons ,  sur  tous  les 
terrains.  —  CommoD  partout ,  excepts  dans  la  region  moQ- 
tagneuse  supirieore.  —  Jttillet-septembre. 

Tribu  VII.  —  CHRYSANTHEMBJE 
LBUCANTIIEMUM  * 

li.  molf^are  Lam.  —  (Lewanihime  eommun,  grande 
marguerite  des  pres,  oeil-debceuff  saint  Jean.  —  Conunun 
dans  les  prairies  el  les  bois  de  tous  les  terrains.  ^  Join- 
aoAt. 

li.  parthenliim  6r.  et  Godr.  —  {Pyrithre  matricaire). 
Lieux  inculteset  humides,  d^combres,  sur  tous  les  terrains. 

—  Fr^quemment  subspontang.  —  Juin-aoftt. 

CHRYSANTEMUM 

C.  se^etiim  L.  —  [Chrysanthime  des  moissons,  or- 
fleur,  marguerite  dorie],  Moissons  du  calcaire  jurassigue. 

—  Rare,  —  Neufch4teau.  [Mougeot).  —  Juillet-aoflt. 

MATRICARIA 

HI.  oliamoiiiilla  L.  —  (Matricaire  camomille ,  eamo- 
mille  commtme].  Commuu'dans  les  moissons  de  tous  les 
terrains.  ~  Mai-aoAt. 

HI.  inodopa  L.  —  [Matricaire  ou  camomille  inodore). 
Moissons ,  lieux  vagues  et  incultes  de  tous  les  terrains.  — 
Commun.  —  Juillet-octobre. 

Tribu  VIIL  —  CHAMOMILLBM 
CHAMOmiXA 

€•  nobllis  Godr.j  —  {Camomille  roraaine).  Moissons  , 
bords  des  routes ,  sur  le  grfes  bigarr^.  —  Tris-rare.  —  Bains 
{de  Baudot ,'  Berher).  —  Juillet-aodt, 
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ANTHEMIS 

A.  aFvensis  L.  —  (Anthemide  des  champs  ^  camomille 
fausse  des  champs).  Commun  dans  les  moissoDs  de  toos 
les  terrains.  —  Juin-septembre. 

A. « ^otula  L.  —  (AnthSmide  fetide ,  camomille  des 
chiens).  Assez  commun  dans  les  moissons  et  an  bord  des 
chemins,  sur  les  terrains  calcaires  et  ar^nac^s;  assez  rare 
sar  le  granit.  —  Mai-septembre. 

COTA 

C.  tinctopia  Gay.  —  [Camomille  des  teinturiers).  Lieux 
arides,  sur  le  granit.  —  Tr6s-rare.  —  Le  Bonhomme  (Nestler). 
—  Julllet-aoftt 

ACHILLEA 

A-  millefoUiim  L.  —  (Achillee  millefeuille ,  her  be 
aiix  charpentiers),  Pr6s,  champs,  lieux  incultes,  bords 
des  cbemins.  —  Commun  partoul.  —  Juillet-seplerabre. 

A.  nobills  L.  —  {Achillee  ou  millefeuille  noble).  Lieux 
incultes  des  terrains  feldspalhiques.  —  Tr6s-rare.  —  Schir- 
meck  {Mougeot).  —  Juin-aoflt. 

A*  ptarmic^a  L.  —  [Achille'e  stemutatoire ,  ptarmique, 
herbe  A  iternuer,  esttagon  sauvage).  Quissons,  pris  hu- 
mides,  fosses,  bords  des  ruisseaux  et  des  rivieres.  —  Com- 
mun partout ,  excepts  dans  la  region  subalpine.  —  Juillet- 
aoAt. 

Var.  flore  purpureo.  —Fosses,  sur  le  granit.  —  Trte- 
rare.  —  Rehaupal  (Berher).  , 

Tribu  IX.  —  BIDENTIDEJB 
BIDEIV8 

B«  trlpapttta  L.  —{Bident  tripartite,  chanvre  aqua-- 
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tique^  tSte  comne).  Fosses,   marais,   champs   humides, 
bords  des  eaux.  —  Commuo  parlout.  —  Juillet-septerabre. 

B.  oemua  L.  —  (Bident  d  fleur  penchie],  Foss6s  , 
lieux  vaseux,  bords  des  eaux,  sur  tous  les  terrains.  — 
Moins  Gommon  que  le  pr^c^dent.  —  Juillet-septembre. 

Trihu  X,  —  INULEjE 
CORYISARTU 

C.  Itelenium  H^rat.  —  [Aulnee  ^  campana).  Bois  et 
prairies  bumides  des  terrains  calcaireset  ar^nacSs. —  Tr6s- 
rare  et  probablement  subspontan^.  —  Hirecourt,  au  bois 
de  Ravenel  {de  Batuloi);  Bains  (Mougeot).—  Juillet-aoAU 

INULA 

I.  <M>nyza  D.  C.  —  {Inule  conyze,  grande  conyze, 
her  be  auxptmaises).  Lieux  vagues  etpi'erreux,  bords  des 
chemins ,  coteaux ,  buissons ,  bois  montagneox ,  sur  toos 
les  terrains.  —  Assez  commun ,  surtout  dans  la  r^on  de 
la  plaine.  —  Juillet-septembre. 

I.  salicina  L.  •—  (Inule  sauliire),  Assez  commun  dans 
les  bois  gramineux  des  terrains  calcaires.  —  Hirecourt  {de 
Baudot) ;  Spinal ,  Nenfch&teau  [Mougeoi) ;  Lemmecoort 
[Chapellier];  Rambervillers  {Billot);  Chfttel  {Berher).  — 
Juillet-aoAt. 

I.  bpftaimlea  L.  —  (Inule  d'Angleterre).  Prairies  et 
bois  bumides,  bords  des  rivieres ,  sur  le  calcaire  jnras- 
sique.  —  Peu  commun.  —  Bords  de  la  Meuse,  k  Neufchft- 
teau  (Lagneau);  bords  du  Mouzon,  Yillars  (Chapellier); 
bords  du  Yair,  au-dessous  de  Soulosse  (BotUay);  Urvitle 
{Rodillon).  —  Juillet-aoAt. 

PULICARIA 

P.  dysMttorlca  Gcertn.  —  {Ptdicaire  dysenieriqut 
mule  toniqus),  —  Pr^s  bumides,  fosses,  lieux  fangeux   des 
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terrains  calcaires.  —  Assez  coramun.  —- Juillet-septembre. 

P.  valfl^pis  Goerln.  —  (Pulicaire  commune,  her  be  aitx 
puces,  petite  conyze).  Prairies  humides,  lieux  inoDd^s 
pendant  I'hiver,  foss6s,  bords  des  eaux,  sur  les  terrains  cal- 
caires. —  Assez  commun.  —  Rambervillers  [Billot) ;  Charmes 
{Berher);  Epinai,  Mirecourt,  Neufcb&teau  (Mougeot) ;  Landa- 
▼ille  (Chapellier).  —  Juin-septembre. 

Trihu  II.  —  GNAPHALIE^ 
GNAPHALIUM 

G.  luteo-album  L.  —  (Gnaphale  ou  perliire  jaundtre), 
Lieux  sablonneux  et  humides  sur  tous  les  terrains,  principale- 
ment  sur  le  gres  et  le  diluvium.  —  Peu  commun.  — 
Epinal  (Jdonnier);  Saint-Laurent,  6tang  de  Ri6faing 
[Chapellier);  Bains  (de  Baudot)  \  Mirecourt  {Mougeot) \ 
bois    de  Ravenel  [Reuss].  —  Juillet-aoAt. 

G.  aylvatlciim  L.  —  (Gnaphale  eu  Perliire  des  bois) 
Commun  dans  les  bois  montagneux  de  tous  les  terrains.  — 
Juillet-septembre. 

G.  nonreffioam  Gunn. —  (Gnaphale  ouperliire  de  Nor- 
wige).  P&turages  et  escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le 
granit  et  la  grauwacke,  depuis  le  Champ-du-Feu  jusqu'au  bal- 
lon de  Saint-Maurice,  it  4,200  mitres  d*altitude  et  au-des- 
sus.  —  Aofit-septembre. 

G.  uli^nosmn  L.  —  (Gnaphale  ou  perlUre  des  lietus 
fangeux).  Lieux  maricageux,  champs  sablonneux  et  humides. 
—  Commun  partout.  —  Juillet-septembre. 

ANTENIVARIA 

A.  dioYca  Goertn.  —  [Antennaire  ou  perliire  dioique, 
pied  de  chat).  Bruyires  et  pAturages  des  terrains  feldspathi- 
ques  et  quartzeux.  —  Commun  dans  la  region  montagneuse; 
descend  dans  laplaine  jusqu'ii  Thuilliires,  sur  le  gris  bigarri 
[Gerard),  etkAuvillet,  pr6sde  Neufchftteau,  sur  un  sol  cal- 
caire  (JLebeuf).  —  Hai-juin. 
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VnJLQO 

F«  spathiilato  Presl.  —  (Cotonniire  d  feuilles  gpatu- 
lies^  ou  de  Jussieu).  Assez  commuD  dans  les  champs  des  ter- 
rains calcaires  et  arinac^s.  —  Neufch&teau  (Mougeot); 
Mirecourt  (Rems) ;  Gharmes,  Longchamp,  Epinal,  Damey 
Berher);  Saint-Di6  [Boulay],  —  Juillel-septembre. 

F.  K^pmanica  L.  —  (Cotonnidre  (TAllemagne),  Com- 
muD  dans  les  champs  et  les  jach^res  de  tocf^  les  terrains,  au- 
dessous  de  4»000  metres  d*aUitude.  ~-  Juillet-septembre. 

F.  oanescens  Jordan.  —  [Coionniire  blanchdtre). 
Champs  des  terrains  de  grfes.  —  Rare.  —  Epinal  {Berher) ; 
Saint-Di6  (Boulay).  Dispersion  mal  connue.  —  Juillet-aofiL 

F.  apvensis  L.  —  (Cotonniire  des  champs).  Champs 
sablonneax.  —  Assez  commun  sur  le  gris  et  sur  ralluvion 
siliceuse.  —  Epinal  (finery) ;  vall6e  de  la  Moselle,  de  Jarmfr- 
nil i Chftlel  [Berher);  Mirecourt  {Mougeot),—Sm\leX'2LO(ii. 

F.  neii^lecta  D.-C.  —  [Cotonniire  negligSe).  Champs, 
sur  le  grJs  bigarr6.  —  Tr^s-rare.  —  Les  Forges,  pr^s  d'Epi- 
nal  [Berher  4859).  —  Aoilt-septembre. 

F.  minima  Fries.  —  (Cotonniire  naine).  Champs  sablon- 
neax, lieux  arides  de  tons  les  terrains.  —  Commun  dans  la 
region  montagneose ;  plus  rare  dans  la  region  de  la  plaine.  — 
Juillet-septembre. 

F*  li^allic^a  L.  —  [Cotonniire  de  France).  Champs 
sablonneux.  —  Commun  sur  le  granit  et  sur  le  grte ;  plus  rare 
sur  le  diluvium.  —  Bruyferes,  Epinal,  Domftvre-sur-Avi^re 
(Mougeot);  Rambervillers  [Billot);  G^rardmer  {Jacquet); 
Vagney,  Docelles  [Berher).  —  Juiilet-aoAt. 

CALBNDCLA 

C.  aFvenaia  L.  —  (SotLci  des  champs).  Champs  et  vignes 
sur  le  calcaire  jurassique.  —  Trte-rare.  —  Neufchdteaa 
(Mougeot).  N'a  pas  it6  retrouv^.  —  Juillet-septembre. 
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Tribu  I.  —   CARDVINEJS 
ONOPORDON 

O.  aeantMam  L.  —  {Onoporde  acanthe,  chardom  atix 
dues,  pet-d'dne,  Spine  blarhche^  artichaut  sauvage).  Lieux 
iDcoltes^  bords  des  routes,  d^combres.  —  Assez  commun  sur 
les  terrains  calcaires.  —  Neufchftteau  (Mougeof);  Rebeuville, 
Thaon  [Chapellier);  Mirecourt  {Gaulard);  Ravenel,  Poussay 
[Reuss);  Ch&tel,  Epinal,  (Berher).  Depuis  quelques  anodes 
cette  plante  tend  k  se  propager  dans  cette  derni6re  locality,  sur 
le  grte  bigarr^.  —  Juillet-aofit. 

CIRSHJM 

C  lanoeolatmn  Scop.  —  [Cirse  ou  char  don  lanciol^. 
Lieux  incultes,  bords  des  routes,  clairiires.  —  Commun  par- 
tout.  —  Juillet-septembre. 

C.  eriophoFuni  Scop.  —  [Cirse  ou  chardon  a  tSte  lai- 
netise.)  Lieux  incultes,  vignes,  bords  des  routes,  sur  les  ter- 
rains calcaires.  —  Diss^minS  dans  la  region  de  la  plaine.  — 
NeufchJiteau ,  Zincourt  [Mougeot] ;  XafKviliers ,  Moyen , 
Hagniires  [Billot);  Vittel  [Gerard);  Ambacourt,  Poussay 
(Reuss) ;  Gendreville,  Bourl^mont  [Chapellier) ;  Litanche, 
Noncourt,  Pargny  [Lefebvre).  — Juillet-aoflt. 

C#  palustre  Scop.  —  [Cirse  ou  chardon  des  marais.) 
Prairies  bumides  et  mar^cageuses,  bois,  bords  des  ruisseaux. 
—  Commun  parlout.  —  Juillet-ao6l. 

C.  palastri-oleraceum  Noegeli*.  —  {Cirse  hybride). 
Prairies  humides,  sur  la  doiomie.  —  Tris-rare.  —  Ban-de- 
Sapt  (Lemaire).  —  Juillet-aoftt. 

C.  olei^acenm  Scop.  —  (Cirse  comestible,  chardon  des 
pres\.  Prairies  bumides,  bois  k  sol  spongieux  des  terrains 
calcaires.  —  Commun  dans  toutela  region  dela  plaine.  —  Se 
retrouve  sur  le  calcaire  magn^sien,  aux  environs  de  Saint-Di£ 
{abbe  Didier).  —  Juillet-septembre. 
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C.  aa^llonm  D.-C.  —  (Cirse  ou  chardon  d^ Angle- 
terre).  Prairies  tourbeases  sur  le  grte  vosgien  et  le  granit  — 
Peu  commUn.  —  Bray^res,  GraDdropt,  Brouvelieures,  Cor- 
cieax  [Mougeot)\  Yantaiont,  prto  de  la  gare  (Girard].  — 
JuiD-Juillet. 

'€•  p»liuitel-Aiviie«n  6r.  et  Godr.  —  Prairies  toar- 
beoses,  sarlegrtevasgien.SignaUaux  eovirons  de  Brayftres 
par  Fr.  Schultz.  —  Jain-juUlet. 

C.  aoAule  AIL  —  (Cirse  acaule,  chardon  nain,  petite 
earline  rouge).  CoUines  s&ches,  p&turages,  bords  des  footes^ 
exclusivement  sur  les  terrains  calcaires.  —  Com  man  dans 
l*arrondissemeDt  de  Neufch&teau  [Lefebvre],  et  dans  une  par- 
tie  de  celui  de  Mirecourt.  —  Dompaire,  Ville-sur-OIon 
(Mougeot) ;  Nomexy  (Berher).  —  Juillet-ao6t. 

Var.  caulescent  D.-C.  —  Bords  des  routes  et  des  bois.  — 
Peu  commuQ.  —  Mirecourt  [Mougeot];  Poussay  [Reus$) ; 
FrizoD  [Berher]. 

C  oleraoeo-aoaule  Hampe.^  [Cirse  roide).  Bords  des 
routes,  avec  les  parents.  —  Peu  commun.  —  Mirecourt 
(de  Baudot) ;  prairie  enlre  Mirecourt  et  Poussay,  au  pied  da 
vignoble  de  Sous-Vaux  [Rei^s) ;  Relange,  Tilleux  [Boulay) ; 
Rouvres-la-Ch6tive  {Lefebvre).  —  Juillet-aoAt. 

C*  anrense  Scop.  •—  [Cirse  ou  chardon  des  ihamps). 
Yignes,  champs,  pris,  lieux  incultes,  bords  des  chemins.  — 
Commun  partout.  —  Juillet-aoAt. 

€ARDUU8 

C.  tenvllloras  Curt.  —  (Chardon  d  petites  fleurs). 
Bords  des  chemins,  d&x)mbres,  sur  les  terrains  calcaires.  - 
Trfts-rare  et  fugace.  —  Charmes  [Mougeot).  —  Juin-aodt. 

€•  perflM>nata  Jacq.  —  [Chardon  bardane).  Bsqarpe- 
ments  herbus  des  hautes  Yosges,  sur  iegranitetle  terrain  de 
transition.  —  Assez  rdpandu.  —  Ballon  de  Servance  [abb^ 
Colnot);  ballon  de  Saint-Maurice,  Rotabac,  Hohneck 
(Mougeot);  montagnes  du  Valtin  [Berher);  Juillet^aoOt. 

C«  orlspiM  L.  —  (Chardon  cr^pu).  Lieux  incultes,  bords 
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des  chemios,  dicombres.  —  Commun  sur  les  terrains  cal-  | 

caires;  plus  rare  sur  les  terrains  ar^uacte  et  surtout  sur  le  | 

granit.  —  Spinal  (Barker) ;  La  Bresse  (IS:  Perrin] ;  Bussang 
(abbi  Hacquard).  —  Juillet-aoAt.  j 

C«  aoaatholdeii  L.  —  (Char don  d  femlles  d'acanthe). 
Bords  des  routes,  sur  le  calcaire  jucassique.  -—  Tr^rare.  — 
Neufcbftteau  {Poineare\  Mougeot).  Juiilet-aoOt. 

C  nutAnm  L.—.^Chardon penche,  oumusquS).  Lieuxin- 
cultes,  bords  des  routes,  d^corabres.  —  Commun  sur  les  ter-     . 
rains  calcaires;  rare  sur  legr^s  bigarr6.  -*  JuilletTaoAt. 

€•  ii%reseeiiB  Yill.  —  (Chardon  noirdtre).  D6combres, 
sur  les  terrains  calcaires.  —  Tris-rare.— Ameuvelle  [Pierrot). 
Juillet-aoOt. 

Trihu  11.  —  CENTAURIEjB 
CBNTAURBA 

C.  amara  L.  —  [Centaur ee  amire).  Lieux  sees  et  pier- 
reux,  coteaux  et  bois  montagneux  des  terrains  calcaires  et 
plus  rarement  des  terrains  ar^nac^s.  —  Commun  dans  la 
region  de  ia  plaine.  —  Se  retrouve  aux  environs  de  Saint-Oi^, 
sur  la  dolomie  [Boulay).—  Aodt-oclobre. 

C.  jaoea  L.—  (Centawiejacie).  Prairies  s^ches,  champs, 
bois  et  lieux  incultes  de  tons  les  terrains.  —  Commun.  —  Mai- 
jnillet. 

C.  nls^resoeiui  Willd.  —  (Centaurie  noirdtre).  Prairies, 
p&turages,  bords  des  routes,  sur  les  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux.  —  Pen  commun.  -«  Spinal  [BerherJ ;  valine  de 
Cleurie  [X.  Thiriat).  —  Juillet-aoftt. ' 

iC«  microptllon  Godr.  etGrent  —  [Centaurie  dplumei). 
Bords  des  bois  et  des  routes,  sur  les  terrains  calcaires  et  ardna- 
c6s. —Trfes-rare. —Spinal  (BerW);  enlre Rambervillers  et 
Angl6mont  [Boulay),  —  Aoflt-septembre. 

C.  obseura  Jordan.  (C.  nigra,  L.  ex  parte). —  [Centau- 
rtle  obscure).  Lieux  herbeux  des  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux.  —  Commun  dans  les  hautes  Vosges.  —  Vagney, 
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Gerbamont  (Pierrat);  Girardmer  (Berher) ;  Saint-Di6  [Bou- 
lay).  —  Jnin-aoAt. 

C.  nemoralis  Jordan.  (C.  nigral  L.  ex  parte).  Bois, 
bales,  coteaux,  lieux  incultes.  —  Gommun  sur  les  terraios 
fetdspathiqaes  et  quartzeux;  plus  rare  sur  les  terrains  calcaires. 

—  Vagney  (Pierrat);  66rardmer,  Epinal  (BerAer) ;  Thail- 
litres  (G^rarrf) ;  Mirecourt  [Mougeot);  Neufchftteau  (Poin- 
cari) ;—  Ao6t-octobre. 

C.  montana  L.  —  (Centauree  des  montagnes,  grand 
bluet).  Escarpemenls  herbus,  rocailles  ombrag^,  bois  et 
prairies,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  transition.  —  Assez 
r6pandu. —  Ballon  de  Servance  {Renauld) ;  ballon  de  Saint- 
Maurice,  Rotabac,  Hohneck  (Mougeot);  Cornimont,  Saulxures 
(5.  Perrin);  vallon  de  Germainxard^  bois  de  Rubiate 
(X  TAiriaO;  Sainte-Sabine,  sur  la  serpentine  (Boulay  et 
Pierrat]) ;  —  Juin-ao6t. 

C.  cyanus  L.  —  {Centauree  bluet).  Moissons.  —  Com- 
roun  sur  les  terrains  calcaires ;  moins  commun  sur  le  grds ; 
assez  rare  sur  le  granit.  —  Juin-juillet. 

€•  scabiosa  L.  —  [Centaur Se  scabietise).  Col  lines 
s&ches,  lieux  incultes,  bords  des  champs,  sur  les  terrains  cal- 
caires.— Commun  dans  la  region  deja  plain^  et  anx  environs  de 
Saint-Di6  sur  la  dolomie  (Boulay) ;  rare  sur  le  granit.  — 
Remiremont  (Gattt?am).  —  Juillet-aoiit. 

C.  ealcitrapa  L.  —  (Centauree  chausse-trappe,  cen- 
taurie  itoilie).  Lieux  st^riles,  bords  des  routes,  exclusive- 
menl  sur  les  terrains  calcaires.  —  Peu  commun.  —  Mirecoart 
[Mougeot);  NeufchAteau  [PoincareJ;  Domremy  [Lagneau). 

—  Juillet-ao6t. 

C.  solstitialis  L.  -^  (Centauree  du  solstice).  Chaoips 
de  luzerne,  sur  les  terrains  calcaires.  —  Rare  et  peu  stable.  — 
Mirecourt  [Mougeot) ;  Neufchiteau  (Lagneau,  Lefebvre) ; 
Lahayevaux  (Lebeuf);  Bettegney-Saint-Brice  (Berher).  — 
Juillet-octobre. 

KEIVTROPHYLLUM 

K.  lanatnm  D.-C.  —  (Centrophylle  laineuxf  quenouil\ 
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leUe  laineuse).  Lieux  iDcuItes  du  calcaire  jurassique.  — 
Trfes-rare.  —  Neiifchaieau  (Ic/e6«re).  —  Juillet-aofll. 

•      Tribu  III.  —  SERRA  TULE^ 
SERRATULA      ^ 

S.  tinetopi&  L.  —  [Sarrite  des  temturiers).  Bois  moD- 
tagoeux,  buissons,  baies,  prairies  des  terrains  calcaires. — 
Assez  commun.  —  Mirecourt,  Neufch&leau  [Mougeot) ;  eDtre 
RambervUlers  et  Chatel  (Boulay);  Nomexy,  Sainl-Vallier 
(BerAer).—  Juiliet-septembre. 

S.  monticola  Bor.  —  (Sarrite  des  montagnes],  Escar- 
pement  des  haules  Vosges,  sar  le  granit.  —  Assez  commun.  — 
Hohneck  {Mougeot). —  AoAt-septembre. 

Tribu  IV.  —  CARLINEJE 
CARLIIVA 

C.  moli^apis  L.  —  (Carline  commune),  Lieux  arides, 
pftiurages,  ehamps,  bords  des  chemins,  bruy^res.  —  Commun 
partout.  —  Juillel-septembre. 

t  C.  nebrodensis  Guss.  —  [Carline  d  feuilles  longues). 
Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  —  Assez  com- 
mun. —  Hohneck  [Mougeot).  —  Juillet-seplerabre. 

LAPPA 

li.  minor  ^.C—  (Petite  bardane,  petit  glouteron).  Lieux 
incoites,  bords  des  chemins,  d^combres.  —  Commun  partout. 
—  Juin-aodit. 

li.  nugop  Goertn.  —  (Grande  bardane  ^  glouteron). 
Lieux  incultes,  bords  des  chemins,  dteombres.  —  Assez  com* 
mun  sur  ies  terrains  calcaires ;  plus  rare  sur  le  gr^s  et  surtoul 
sur  le  granit.  —  Epinal,  Rambervillers,  Charmes,  Mirecourt 
(Mougeot);  environs  de  Neufch&teau  (CAape//ier);  Nomexy , 
Dom^vre-sur-DurbioD  UBerher);  Longemer  [N.  Martin).  — 
JuiUet-aoftt.  U 
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li.  tomentosa  Lam.  —  [Bardtme  tojnefUetise).  Lieux 
iDCulles,  bords  des  routes,  sur  les  terrains  calcaires.  — 
Peu  commun.  —  Charmes  [Mougeot];  NeufchAteau  [Poin- 
care);  fioncourl  (Lefebvre);  Damblain  [Chajfellier] ;  Ram- 
bervillers  (Billot);  Mirecourt  (Gaulard) ;'  Nomexy  (Berher). 
—  Juillet-aoAt 

m.  CICHORACBA 

Tribu  I,  —  HTOSERIDEjE 
>  .     dCHORlUM 

€.  Intybas  L.  —  [Chicore^,  sauvage).  Lieux  iocaiteB. 
bords  des  routes,  prairies.  —  Commun  dans  la  region  de 
la  plaine,  sur  les  terrains  calcaires.  —  Se  retrouve  kSainl- 
Di«5,  sur  la  dolomie  (Boulay).  —  Juiilet-aoOt. 

AR1V0SERI8 

A.  pnsilla  Goertn .—  [Arnoseris  fluette,  petite  dormeuse). 
Cbamps  sablonneux  de  Talluvion  et  des  terrains  feldspa- 
thiques  el  quarlzeux. —  Assez  commun.  —  Epinal  [Query]  • 
Bruy6res,  Saint-Di6  (itfou^'eof) ;  Rambervillers  (Bi//o<) ;  Re- 
miremont,  Vagney  [Berher] ;  valine  de  Cleurie  [X,  thiriat)', 
G6rardmer  [Jacquel).  —  Juiilet-septeniibre. 

LABIPSAIVA 

* 

£i.  communis.  L.  •— ^l^am/75ane  commune,  kerbe  at^ 
mamelles).  Haies,  buissons,  bois,  lieux  vagues  et  lieux 
cultiv6s  de  tons  les  terrains.  —  Commun.  —  Juillet-sep- 
tembre. 

Tribu  II.  -  HYPOCHEBIDE^ 
HYPOCHifiRlS 

]I«  iflabra  L.  —  {Porcelle  glabr'e).  Champs  sablonneux 
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its  terrains  calcaires  elar^nacis.  —  Peu  commuD.  —  Le 
H^nil,  pr6s  de  Rambervillers  (de  Baudot];  DogneviUe, 
vallon  de  Bertram^nil ,  prte  d'^pinal  (Berher);  SaiDt-Did 
{BoulayU  —  Juillel-aoAl. 

H.  padicata  L.  —  {Porcelle  enracine'e).  Lieux  vagues, 
champs,  pr6s,  bois  taillis,  bords  des  cheroiDS.  — Comroun 
partout.  —  Julllel-aoAl. 

H.  maoolata  L.  —  [Porcelle  maculie).  Escarpemeofs 
des  haules  Vosges,  sur  le  granit.  —  Trfes-rare.  —  Hohneck 
(Mougeot).  —  Juillet-aoOt. 

Tribu  III,  —  SCORZONEREJE 
THRINCIA 

T.  hirta  Roth. —  (Thrincie  herissie).  Champs,  pftlurages 
"sabloDDeux ,  graviers  humides  de  tous  les  terraiDS.  —  Gom- 
moD.  —  Juillel-seplembre. 

LBONTODON 

li.  aatumnalis  L.  —  [Liondent  ou  dent-de-lion  d'au-- 
tomne).  Pr6s,  champs,  lieux  vagues,  bords  des  chemins 
et  des  bois.  —  Commun  partout.  —  Juillet-octobre. 

li.  pypenalcus  Gouan.  —  [Liondent  des  Py rinses). 
P&turages ,  escarpemeuts  et  rochers  des  haules  Vosges,  sur 
le  grauit  et  le  terrain  de  transition ,  k  900  metres  d'altitude 
et  au-dessus ,  depuis  le  ballon  de  Servance  jusqu'au  Champ- 
du-Feu;  s*^tend  it  I'ouest  jusqu'ii  Gerbamont.  —  Commun. 
—  Juin-aodt. 

li.  ppoteiformis  Vill.  —  [Liondent  protde).  Pr6s , 
bords  des  routes,  lieux  incultes,  sur  tous  les  terrains. — 
Commun.  —  Juillet-septembre. 

Var.  glabratus  Koch.  —  Bois  gramineux  humides,  prairies 
jombragtes,  bruy6res. 

Var.  vulgaris  Koch.  —  Pr^s  sees ,  p&turages,  bords  des 
routes. 
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Yar,  alpestris  Kirschleger.  —  P&lurages  des  haates  Vosges. 

—  Peu  commufi.  —  Hohneck,  Bressoir  (Kirschleger). 

PICRIS 

P.  hieracioldes  L.  —  {Picride  eperviire).  Lieux  iD- 
cultes,  champs,  bords  des  routes  etdes  bois. —  Coedihud 
8ur  les  terrains  calcaires ;  plus  rare  sur  les  terrains  ar^nac^. 

—  Se  relrouve  dans  la  vallee  de  Senones ,  sur  le  calcaire 
magnfeien  (abb^  Didier).  —  Juillet-seplembre. 

P.  pyrenaiSca  L.  —  (Picride  des  Pyrenies).  Escar- 
pements  des  iiaules  Vosges ,  sur  le  granit.  —  Commun  dans 
tout  le  massif  du  Hohneck  (Mougeot),  —  Juillet-aoAt. 

flELMUVTHlA 

H.  ecbioldes  Goertn.  — {Helminthie  ou  picride  vipe-^ 
rine).  Luzerni^res  et  plus  rarement  moissons  des  terrains 
calcaires.  —  Rare  et  fugace.  —  Mirecourt  (de  Baudot).  — 
Juillel-septembre. 

SCORZOIVERA 

S*  hnmilisL.  —  (Petite  scorzonire,  bombarde).  t^rairies 
humides  des  terrains  granitiques  et  ari^nac^s.  —  Commun 
dans  les  valines  de  la  Moselotte ,  de  la  Moselle ,  de  la  Yo^ 
logne,  de  la  Mortagne  et  de  la  Meurthe,  k  Girardmer^  k 
Bains,  etc.  —  Mai-juin., 

PODOSPERMUM 

P.  laciniatum  D.  C.  —  (JPodosperm^  ou  salsifis  la-- 
einie).  Lieux  arides,  jach^res  et  luzerni^res  des  terrains 
calcaires.  — Rare.  —  Neufch^leau  (Mougeot)\  talus  du 
chemin  ,  au  faubourg  Saint-Vincent ,  h  Mirecourt  (Aeu^«). 

—  Mai-juillet. 
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TRAGOPOGON 

T,  pratensisi  L.  —  {Salsifis  des  pris).  Prairies,  pA- 
turages ,  bords  des  chemins ,  sur  tous  les  terrains.  —  Gom- 
mun  dans  la  region  de  la  plaine ;  plus  rare  dans  la  r^ion 
niontagneuse ,  excepts  dans  la  vallte  de  la  Moselle,  au- 
dessas  de  Remiremont.  —  Mai-juillet. 

Var.  mwricatus  Godr.  —  Prairies  fertiles ,  sur  le  grfes 
bigarrS.  —  Rare.  —  Frenois ,  .canton  de  Darney. 

Trihu  IV.  -  CREPOIDE^ 
CHOIVDRILLA 

€•  jancea.  L.  —  iChondrille  efJiUe).  Champs ,  lieux 
arides,  bords  des  routes,  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Trfes- 
rare.  —  Neufcbftteau  {Mougeot).  —  Juillet-aoul. 

TARAXACUM 

T.. officinale  Wigg.  Var.  genuinum  Koch. —  {Pissenlit 
officinal  ou  commun],  Pr6s,  champs,  bois,  bords  des  routes. 

—  Common  partout.  —  Avril-mai. 

Var,  glaucescens  Koch.  —  Sables  au  bord  des  rivieres, 
sur  falluvion.  -~  Assez  commun  dans  la  region  de  la  plainer 

—  Bords  de  la  Moselle  k  Charmes  et  k  Chamagne  (Mougeot]; 
Epinal  [Berher). 

Var^  taraxaco'ides  Koch.  -^  Commun  sur  les  coteaux-cal- 

caires. 

.T.  palastre  D.  C.  —  {Pissenlit  des  marais).  Prairies 

mar^cageuses  de  tous  les  terrains.  —  Assez  commun  dans 

la  region  de  la  plaine;  plus  rare  dans  la  region  montagneuse. 

—  Rambervillers   {Mougeot) ;    Mirecourl    (Reu^ss) ;   Epinal 
[Berher)  \  Vagney  (Pierrat).  —  Avril-mai. 

LACTUCA 

li.  saliipia  L.  —  iJLaitue  saiklilre).  Champs ,  lieux  in- 
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caltes,  bords  des  chemins,  sur  le  calcaire  jurassiqoe.  — 
Trts-rare.  —  Neufchaieaii  {Mougeot).  —  Jaillet-aoftt. 

li.  scariola  L.  —  [Laiiue  sauvage  ou  scariole).  Licax 
arides,  bords  des  chemins ,  d^combres,  sur  ies  terrains 
calcaires.  —  Peu  commun.  —  Canton  de  Rambervillers  {Mo%h 
geot);  NeufchAteau  [Lefebvre),  —  Juillet-aoQt. 

Li.  muralis  Mey.  —  (Laitue  ou  pefidrille  des  murailles). 
Haies,  bois,  murs  et  rocailles  de  tons  Ies  terrains.  —  CommuD« 

—  Juillel-aoilt. 

Li.  pereimis  L.  —  {Laitue  vivace).  Champs ,  collines 
el  bois  des  terrains  calcaires.  -^  Assez  r^panda.  —  Neaf- 
chateau,  Mirecourt  [Mougeot);  Coussey  {Poincare);  Lan- 
daville,  Lemmecourt  (Chapellier);  Hazirot,  L^tanche  (Reu^^); 
Bazoilles  (Lefebvre);  Lb,  Neuveville-sous-Montfort  {Hacquard); 
Saint- Vallier  [Berher);  c6te  de  Norroy,  pr^sde  Vitlel  [Ge- 
rard). —  Mai-juin. 

PRENAIVTHES 

P.  purpurea  L.  —  [Pre'nanthe  pourpre),  CoiQmQQ 
dans  Ies  bois  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeat ;  plus 
rare  sur  le  diluvium  des  terrains  calcaires.  —  Hirecourt 
[Mougeot).  —  Juillet-aoAl. 

Var.  angustifolia  Gr.  et  6odr.  —  Forfits  et  escarpements 
des  hautes  Vosges ,  sur  le  granit.  —  Bare.  —  Hobneck 
{Kirschleger,  4854). 

soNcmjs 

• 

S.  oleraoeus  L.  —  [Laitron  des  cultures^  laitron 
lisse).  Commun  dans  Ies  lieux  cultiv^s  de  tons  Ies  terrains. 

—  Juin-oclobre. 

S.  asper  Vill.  —  iLaitron  rude  ou  Spineux).  Commun 
dans  Ies  lieux  cultiv^s  de  tons  Ies  terrains.  —  Juin-octobre. 

S.  arvensis  L.  —  {Laitron  des  champs).  Commun  dans 
Ies  champs  de  toiis  Ies  terrains.  <—  Juillet-septembre. 

S.  alpinuei  L.  —  {Laitron  des  Alpes).  Rocailies ,  ravins^ 
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buissoDs,  forfits  humides,  sur  le  granit  et  1e  terrain  de 
transition.  —  Commun  dans  les  hautes  Vosges,  h  des  al- 
titudes de  900  h  4,360  m6lres.  —  Ballons  de  Servance  et 
de  Saint-Maurice,  Rotabao,  Holineck,  environs  des  lacs 
Blanc  et  Noir  (Mougeoi) ;  vallon  de  Lispach  [Kirschleger] ; 
La  Bresse  (Pierrat);  Rochesson  [S.  Perrin) ;  Habaurupt 
[Boulay),  —  Juillet-aoAt. 

'   S.  Plumiejpi  L.  —  (Laitron  de  Plumier).  Escarpements  ' 
des  hautes  Vosges,  surle  granit  etle  terrain  de  transition. 

—  Assez  rSpandu.  —  Hohneck,  ballons  [Mougeoi);  Ro- 
tabac,  Tanache,  au-dessus  du  lac  Noir  {Kirschleger);  la 
Schlucht  (Cuny-Gaudier).  —  Juillet-ao6t. 

BARKHAUSIA 

B.  toraxaoifdlia  Thuill.  —  (Barkhausie  ou  crepide 
d  feuilles  de  pissenlit).  Pr^s  sees ,  champs ,  collines,  bords 
des  cheaiins.  *—  Commun  sur  les  terrains  calcairqs  et  sur 
la  dolomie.  —  Mai-juin. 

B.  setosa  D.  C-  —  (Barkhausie  ou  crepide  herissie). 
Vignes,  bords  des  routes,  lieux  vagues,  sur  les  (ferrains  cal- 
caires  et  arfinac^s.  —  Rare  et  fugace.  —  Mirecourt  [de  Baudot); 
Spinal,  Chfttel  [Berher).  —  Juin-aoflt. 

B.  fsetida  D.  C.  —  (Barkftausie  ou  crepide  fetide). 
Lieux  st^riles,  bords  des  champs  et  des  routes,  sur  tons 
les  terrains,  principalement  sur  les  terrains  calcaires.  — 
Commun  dans  la  region  de  la  plaine;  plus  rare  dans  la  re- 
gion montagneuse.  — -  Juin-aoAt. 

CREPIS 

•  C.  pramopsa  Tausch.  —  (Crepide  premorse],  Bois,  p4- 
turages  ombrag^s  des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun 
sur  le  calcaire  jurassique.  —  Neufchftteau  (Lefebvre) ;  Lif- 
fol-le-Grand  (de  Baudot) ;  Charmes  (Mougeot),  —  Mai-juin. 

C.  biennis  L.  —  (Crepide  bisannuelle,  chicoree  jawie 
des  pres),  Commun  dans  les  prairies  de  tous  les  terrains 

—  Ilai-juin. 
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€•  w^gre^UH  Waldst  et  Kit.  —  {Crdpide  agresie).  Pr6s , 
champs,  herds  des  routes,  sor  tous  les  terrains.  —  Assez 
commuD.  —  JuiD-aoAt.  * 

C.  Tirens  Vill.  —  [Cr^pide  verte].  Bords  des  champs , 
pr6s  caillouteux  et  sahlonneux.  —  CommuD  partout.  —  Juin- 
octobre. 

Var.  diffusa  6r.  et  Godr.  —  Champs ,  bords  des  cbemins. 

—  Commun  partout. 

C.  pulchra  L.  —  (Cripide  elSgante).  Vigoes  et  lieox 
inculles  des  terrains  calcaires.  —  Trfes-rare.  —  Charmes  {de 
Batidot).  —  Juin-juillet 

C.  blattorioldes  Vill.  —  (Crffpide  fausse  blattaire). 
Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  —  Assez 
commun  au  Hohneck  (N.  Martin,  4866).  —  Juillel-aoAt. 

C.  palndosa  Hoench.  —  [Cripide  des  marais)^  Pr6s 
et  bois  humides ,  bords  des  ruisseaux ,  sur  le  granit  et  le 
gr6s  vosgien.  —  Assez  commun  dans  toute  la  region  mon- 
tagneuse.  —  Hohneck,  Bruyferes  [Mougeot)\  S*-Di6  {Boulay) ; 
Remiremout  {Treuvey)\  66rardmer  [Jacquet)\  Spinal  (Berher). 

—  Juin-aoflt. 

HIERACIUM 

Ht  pilosella L.—  {Epervilre  piloselle,  oreille  de  souris) . 
Lieux  incuites ,  pr^s  sees  ,  bords  des  chemins.  —  Commun 
partout.  —  Mai-septembre. 

War.  virescens  Fries.  —  Bois  montagneux  {Godron);  peu 
commun. 

Var,  alpestr e  Monn.  —Bois  montagneux,  sur  le  granit. 

—  Tr^s-rare.  —  Le  Valtin  (Mougeot). 

II.  Pelleterianom  M^rat  — '  [Eperviire  de  Pelletier). 
Rochers  el  rocailles  des  hautes  Vosges ,  sur  le  granit  et  la 
grauwacke.  —  Trfes-rare.  —  Hohneck,  Rolabac  [Mougeot\\ 
le  Bonhomme  {Soyer-Willemet).  —  Juin-aoAt. 

H.  ScbuUeiiiiFr.  Schnltz.  -  [Epervifre  deSchultes). 
Trfes-rare.  —  Hohneck  (Fr.  SchuUz).  —  Juin-seplerabre. 

II.  aurantiaoum  L.  —  (Eperviire  orangie).  Pftturages 
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rocailleux  et  escarpements  des  hautes  Yosges ,  sur  le  granit 
et  la  grauwacke.  — Assez  repandu.  —  Tanacbe,  Hobneck, 
Rolabac  {Mougto^.  —  Juin-juillet. 

H#  auricula  L.  —  (Eperviire  auriculee ,  piloselle 
glabre;  petite  laitue).  Pr^s  humides,  bords  des  chemiDs. 

—  Coramun  partout.  —  Juin-septembre. 

H.  braohiatum  Bertol.  —  (Eperviire  branchue),  Lieux 
secset  inculles,  surle  gr^s  vosgien.  —  Spinal  (Mougeot). 
Nous  o'avons  lrouv6  k  Spinal  que  la  vmiti  bifurqu^e  de  la 
piloselle.  —  Mai-juillet. 

H.  pjpatense  Tausch. —  [Eperviire  des  pris].  Prairies 
hamides,  sur  le  granit.  —  Trfes-rare.  —  Champ-dii-Feu 
(Mougeot),  —  Juln-aoiHt. 

H.  prsealtnm  Vill.  —  {Epeiviire  dancee),yvb^  sees 
el  collines  des  terrains  calcaires.—  Signal^  par  le  docleur 
Mougeot  dans  la  r6gion  de  la  plaine,  sans  indication  de  loca- 
lit^s.  —  Douteux  pour  le  d^partement.  —  Juin-juillet. 
.  II.  Moug^eoti  Froel.  [H,  vogesiacum  Fries).  —  (Eper- 
viire  de  Mougeot  oudes  Yosges],  Escarpements  des  hautes 
Vosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  transition.  —  Rare. 

—  Hohneck,  Rotabac  (Mougeot,  1841).  —  Juillet-aodt. 

II.  alpinnm  L.  —  (Epervidre  des  Alpes).  Rare,  — 
Escarpements  du  Hohneck,  sur  le  granit  (Mougeot  iSiO).  -* 
Juin-juillet. 

H.  muroFum  L.  —  (Eperviire  des  murs).  Lieux  vagues, 
rocailles,  vietix  murs,  bois  et  clairiires  de  tons  les  terrains. 

—  Commun.  —  Juin-aoflt. 

Var.  rottmdatum  Koch.  —  Bois  du  calcaire  jnrassique.  — 
Neufchftteau  (Mougeot). 

H.  nemorensel Jordan.  —  (EpervQre  des  bois).  Fordts 
de  sapins,  dans  la  region  montagneuse  (Grenier  et  Godron). 

—  Juin-juillet. 

H.  Janus  Grenier.  (H.  Murorum,  var.  montanum  Godr.) 

—  (Eperviire  Janw).  Escarpements  des  hautes  Vosges.  — 
Rare.  —  Hohneck,  Rotabac  (Godron).  —  Juillet-aoAt. 

H.  inoisum  Hoppe.  —  (Eperviire  incisee).  Bscarpe- 
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mentfl  des  haates  Vosges.  —  Rare.  —  HobDeck  {Mougeoi) ; 
Rotabac  (Godron).  —  Juillet-aoAt. 

H.  Scbmldtii  Tauscb.—  [Epervi^re  de  Schmidt).  Bscar- 
pements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  *-  Peu  commao.  — 
Hohneck  (Mougeot  et  Kirschleger,  4829),  —  Juillet-^oAt. 

II.  oceslum  Fries.  —{Eperviire  bleudire),  Escarpements 
des  hautes  Vosges  granitiques.  —  Tr6s-rare.  —  Hohneck 
[Mougeot],  —  Juillet-aodit. 

H.  mnli^tam  Fries,  f  flf.  sylvaticum  Lam).  —  (Epeniire 
commune).  Commun  dans  les  bois  de  tons  les  terrains.  — 
Juin-aoAt. 

Var.  alpestre  Kirschleger.  —  As^ez  r^pandudans  les  p&ta- 
rages  boisis  du  Hohneck  (N,  Martin,  4866), 

H.  albidum  Vill.  —  [Eperviire  blanchdtre).  Assez 
ripandu  dans  les  escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le 
granit  et  la  grauwacke,  h  partir  des  lacs  Noir  et  Blanc,  par  le 
Hohneck,  jusqu'au  Rotabac  (Mougeot,  4809).  —  Juillet-aoOt. 

II.  cydoniaefoliuiiDi  Vill. I —  (Eperviire  d  feuilles  de 
coignassier).  Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit. 
—  Rare.  —  Hohneck  {Godron);  particuliftremont  dans  le 
vallon  du  Wormspell  (iV.  Martin).  —  Aoflt-seplerabre. 

H.  pjpseraptoram  Godr.  [H.  prenanthoides  Gris.)  — 
[Eperviire  des  escarpements).  Fentes  des  rochers  humides, 
dans  les  escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  gran::.  — 
Assez  commun.  —  Hohneck  {Mougeot  4838).  —  Aoftt-sep- 
tembre. 

H.  auratam  Fries.  (H.  strictum  Kirschleger).  — 
{Eperviire  dorie] .  Rocailles  et  escarpements  des  hautes  Vosges, 
sur  le  granit  et  le  terrain  de  transition.  —  Assez  r^pandu.  — 
Hohneck  [Mougeot] ;  la  Schlucht.  pris  du  tunnel  [Kirschle- 
ger); montagnes  du  Valtin  (Berher);  Rotabac  (Godron).  — 
AoAt-septembre. 

H.  maf^istri  Godr.  (ff.  gothipum  Kirschleger). — (Eper- 
tiire  de  mattre  Friedrich).  Escarpements  et  pAturages  des 
hautes  Vosges,  sur  le  granit,  ii  1,300  mitres  d'altitude.  — 
Qohneck  [Kirschleger).  ■—  Juillet-septembrOt 
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H#  tridentatum  Fries.  —  {Eperviire  d  fevilles  triden- 
tees).  Bois  rocailleux  de  tous  les  terrains.  —  Assez  r^pandu. 
—  Neufch^teau,    Mirecourt,    Bruyftres    (Mougeat) ;    Epinal . 
(Berher);   Vagney  IPierrat];  Hohneck    (Kirschleger),  — 
Juin-juillet. 

H.  boreale  Fries.  —  {EpervQre  boreale).  Bois,  rocail- 
les,  bords  des  chemins,  ^urtous  les  terrains,  principalement 
sar  le  granit  et  sur  le  gr6s.  —  Plus  commun  dans  la  region 
montagneuse  que  dans  la  region  de  la  plaine.  ^—  Aodt-octobre. 

H.  latifoliom  Spreng.—  {Eperviire  d  feuilles  larges). 
Bois  des  hautes  Vosges  granitiques.  —  Peu  commun.  — 
Hohneck  [Godron).  —  Septembre. 

lit  anibellatum  L.  —  {Eperulre  en  ombelle),  Bois» 
eoteaux  sec&,  bords  des  chemins.  —  Commun  parlout.  —  AoAt- 
octobre. 

H.  sestivom  Billot.  [H,  umbellatum^  L.  var.  limonium 
Gries).  —  {Eperviire  d'ite):  Pelouses  du  sommetdcs  Vosges, 
sur  le  granit.  — Commun  au  Hohneck  [Mougeol).  —  Aout- 
septembre. 

LI.  AMBROwSIAC^ES 

XANTHIVM 

X.  stramarium  L.  —  {Lampourde  glouteron).  D^com- 
bres,  bords  des  chemins,  des  rivieres  et  des  6tangs.  —  Qk  et 
I&  sur  les  terrains  calcaires  [Mougeot),  et  sur  le  grte  bigarr^. — 
Auvillet  (Lebeuf)]  Bpinal  [Berher).  —  Juillet-octobre. 

LII.  CAMPANULAC^BS 

JA8IONE 

J*  montana  L.  —  (Jasione  des  montagnes),  Lieux 
sees  et  sablonneux.  -^  Commun  sur  les  terrains  feldspathiques 
et  quartzeux;  plus  rare  sur  les  terrains  calcaires,  surtoat 
^ur  le  oalcaire  jurassique  (Lefebvre),  —  Juin^aofit, 
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il«  pepennlB  Lam.  —  [Jasidne  vivace],  ComriHin  dans  les 
escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de 
transition,  au  Hohneck,  au  Rotabac,  etc.  (Mougeot).  Se 
retrouve  sur  Talluvion  de  la  Moselle,  au-dessus  d'Epinal,  au 
lieu  dit  le  Grand-Sable  (Guery).  —  Juin-aoAt. 

PHTTEUMA 

« 

P*  erMcnlare  L.  —  {Raiponce  ou  rapdncuU  orbici^ 
laire).  Bois  et  pftturages  du  calcaire  jurassique.  —  Pea 
commun.  —  Bois  de  Grand,  du  c6i&  de  Laneuveville 
(de  Baudot);  environs  de  Pargny  [Poincare')]  bois  de 
LiffoMe-Grand  (Lefebvre) ;  signal^  par  Oberlin  au  Ban-de-la- 
Roche,  sur  le  granit.  —  Juin-aodt. 

P.  spicatnm  L.  —  (Raiponce  en  6pi),  Bois  et  prairies  da 
calcaire  jurassique.  —  Assez  commun.  --  Bois  deLiffoI-le- 
Grand  [Claudot) ;  Neufchateau  [Mougeot].  — Sq  retrouve  sur 
le  terrain  de  transition,  au    Bambois-de-Bdmont  [Berher). 

—  Mai-Juin. 

P.  nig^ram  Schmidt  •—  [Raiponce  noire).  Bois  et  prai- 
ries. —  Commun  sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux ; 
plus  rare  sur  les  terrains  calcaires.  —  Mai-juin. 

Var.  alpestre  Godr.  -r  P&lurages  et  ravins  des  hautes 
Vosges,  sur  le  granit.  —Peu  commun.  —  Hohneck  IKirsch- 
leger.) 

SPBCULARIA 

S«  speculum  Alph.  D.-C  —  {Speculaire  miroir^  mii'oir 
de  Venv^s).  —  Assez  commun  dans  les  moissons'des.lerrarns 
calcaires ;  rare  sur  le  grfes.  —  Saint-Di6  [Lecomte] ;  alluvions 
de  la  Moselle  en  amont  d'Epinal  (C/ia/?c//ier).  —  luin-Juillet. 

S.  bybrida  Alph.  D.-C.  —  [Spdculaire  ou  campanule 
hy bride).  -—  Qd  et  la,  dans  les  moissonsdes  terrains  calcaires. 

—  Neufchftteau    (Mougeot);   Rambervillers  [Billot);  entre 
Charmes  et  Charaagne  (Berher).  —  Juin-juillel. 

CAMPANULA 

€•  glomeipata  L.  —  [Campanule  agglomfriCt  gante^ 
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line).  Haies,  bordsdes  bois,  p&turages,  lieux  incnltes^  exclu- 
sivement  sur  les  terrains  calcaires.  —  Commun.  —  Juin- 
septembre. 

C,  cendcaria  L.  —  [Campanule  cervicaire).  Escarpe- 
menlsdeshautes  Vosges  granitiques.— Tr6s-rare.— Hobneck, 
dans  le  vallon  du  Frankentbal  (N.  Martin],  —  Juillet-aoAt. 

C.  latifolia  L.  —  [Campanule  d  feuilles  larges).  Bois  el 
escarpements  herbus  des  baotes  Vosges,  sur  ie  granil  et  le 
terrain  de  transition.  —  Assez  r^pandu. — Ballon  de  Ser- 
vance  (Vendrely);  ballon  de  Saint-Maurice,  Rotabac,  Hobneck 
(Mougeot,  1805);  bois^au-dessus  de  Retournemer  {N.Martin); 
bords  de  la  haute  Moselle,  pr^s  de  Bussang  (Kirschleger).  -- 
Joillet-aoAt. 

C-  traclieliuiiDi  L.  —  {Campanule  gantelie,  gant  de 
Notre-Dame).  Assez  commun  dans  les  bales,  les  buissons  et 
les  bois  de  tous  les  terrains.  — Juillet-aoAt. 

Var.  dasycarpa  Mert  et  Koch.  —  Bois  et  bales  de  tous  les 
terrains.  —  Avec  le  type. 

C.  rapunciiloldefii  L.  —  {Campanule  fausse  raiponcey 
raiponcette).  Haies,  bois,  lieux  cultiv^s.  —  Commun  sur  les 
terrains  calcaires  et  ar^nac^s;  plus  rare  sur  le  granit.  — Juillet- 
aoAt. 

€•  Fotundifolia  L.  —  [Campanule  a  feuilles  arrondieSy 
clocheite  commune).  Champs,  prairies,  lieux  vagues,  vieux 
murs.  —  Commun  partout.  —  Juin-septembfe. 

€•  linifolia  D.-C.  —  [Campanule  a  feuilles  de  lin). 
Fentes  des  rochers,  dans  les  escarpements  des  hautes  Vosges, 
sur  le  granit.  —  Assez  commun  au  Hobneck  (Mougeoti.  — 
Juin-aoAt. 

.  C.  pusiUa  Haenck  —  [Campanule  naine).  Rochers  et 
escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  —  Assez 
r^pandu.  -  Hobneck,  ballon  deServance  [Mougeot);  valine 
de  Sachenat,  pr6s  de  Bussang  {Tocquaine.)  —  Juillet-aoOt. 

C.  rapunouliis  L.  —  {Campanule  raiponce).  Prairies, 
Iteux  vagues,  bords  deschemins.  —  Commun  sur  les  terrains 
calcaires ;  plus  rare  sur  les  terrains  ar<Jnac6s,  et  surtout  sur  le 
granit.  —  Mai-juillet. 
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CL  pepsieifollaL.  —  {Campanule  d  feuUles  de picker, 
grande  clochette  des  bois).  Bois,  clairiires,  lieux  rocailleax 
de  lous  les  terrains.  —  Assez  commun.  —  Hohneck,  balian 
de  SaiDt-Maurice  (Mougeot);  Epinal  (Guery);  Barobois-de- 
B&Diont(S.  Perrin);  Neufcb&teau  {Lefebvre).  —  Juio-juillet. 

Var,  eriocarpa  Koch.  —  Bois  des  terrains  calcaires.  — 
Mirecourti  Neufciiftteau  iMougeoii. 

WAflLENBERGlA 

C.  hederaoea  Rchb.  —  (Wahlenbergie  ou  campantUe  d 
feuilles  de  Herre).  Prairies  tourbeuses,  partni  les  sphaignes. 
—  Assez  r^pandu.—  Bords  du  ruisseau  de  Raofaing,  pr6sde 
Remiremont  (Barroue) ;  Raon-aui-Bois  iPuton) ;  Epinal,  au 
vallon  de  Sainte-Barbe  (Guery);  k  laMoucbe  etau  pied  da 
mur  de  la  Vierge  {Berher) ;  Saint-Di^,  entre  Saint  Leonard  at 
le  moulin  de  Honcel  (Colin) ;  Harsault  (Boulay).  —  Juin- 
septembre, 

LHI.  VACCmrtBS 

VACCimUM 

V.  myrtillns  L.  —  [AirelU  myrtille,  brimbelle),  TrJs- 
commun  dans  les  boisde  la  region  montagnease,  sur  le  granit 
et  le  gr^s  vosgien ;  descend  dans  la  plaine,  Qiais  seulement 
sur  le  gr^s  et  le  diluvium  siliceux.  —  Ramberviliers  (Billot) ; 
Cb^tel  (Berher);  Viilers,  Mazirot,  aux  environs  de  Mirecouri^ 
sur  le  grte  infraliasique  (Rev^s) ;  Villel,  Thuilliires  (Gerard); 
Contrex^ville  (Rodillon);  Bulgn^ville,  reserve  de  Rouceux,  sur 
I'argile  d'Oxford  un  peu  sablonneuse  (Lefebvre).  —Mai. 

V.  uli^inoeiuiii  L.  —  [Airelle  des  tourbiires,  airelk 
veinee,  grandd  myrtille).  Lieux  humides  des  bois,  tour- 
bi^res.  —  Assez  commun  dans  la  region  montagneuse,  sur  les 
terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Hautes  Yosges,  GSrard- 
roer,  Bruy^res  (Mougeot);  Yagney,  au  Longfaing  (Berber) ; 
Bellefontaine  [Chapellier).  —  Mai-juin. 
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V.  ^tis-Idaea  L.—  (Vitis-Idma,  myrtille  rouge,  airelle 
ponetuee).  Bois  humides,  bruy^res  et  p^turages  des  terrains 
feldspathiquesetquarlzeux.  —  Commun  dans  la  region  mon- 
tagneuse  sup^rieure;  descend  jusqu*aux  en\Mrons  de  Bruy6res 
(Jiougeot),  et  deSaint-Dii  (Bouhay).  —  Mai-jQiH^t. 

OXYCOGdJS 

0«  palnstris  Pers.  —  [Canneberge  des  marais).  Pr^s 
martoigeux  et  tourbi^res,  parmi  les  spbaignes.  —  Assez 
commuo,  k  toutes  ies  altitudes,  sur  les  terrains  feldspatbiques 
et  qifartzeux.  —  Juin-aoAt. 

Liv.  jfeRicmfes 

AIVDROMEDA 

A.  polifolia  L.  --(Andromide  dfeuilles  de  polium). 
Tourbi^res,  sur  le  granit.  —  Assez  ripandu  dans  le^  hautes 
Yosges,  de  500  k  4,300  metres  d* altitude.  —  Hautes  cbaumes 
deP6ris,  Tanache,  Firscbmess,  Gazon-Hartin,  Fain-du-grand- 
Etang,  pris  de  G^rardmer,  la  Bresse,  le  Yaltin,  le  Tboly 
(Mougeot) ;  ballon  de  Saint-Maurice  (Renauld) ;  tourbi^re  de* 
la  Cbarme,  entre  Tendon  et  Cieurie,  hauteurs  de  Thi^fosse 
{Boulay)\  tourbi6re  de  Xiard-le-Coucou,  prte  de  Saulxures 
{Lecomte)\  la  Kinsmuss,  pr6s  du  M^nil,  yentron(i.  Choffel)\ 
Yecoux  [Tremey],  —  Maiguillet. 

CALLVNA 

C.  vuli^ris  Salisb.  —  [Bruyire  commtme).  Bois, 
coteaux  arides,  toubi^res  des  terrains  feldspatbiques  et  quart- 
zeux.  —  Commun  dans  la  region  montagneuse  ;  ne  se  ren- 
contre dans  la  region  calcaireque  sur  les  sols  plus  ou  moins 
comp^n^trfe  de  silice.  —  Saint-Onen  (Rodillon);  Pompierre, 
reserve  de  Rouceux  [Lefeb^re).  —  AoAt-septembre. 

|LY.  PYROLAC^ES 

PYROLA 

P.  rotondifolia  L.  —  (Fyrole  d  feuilles  rondes , 
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grande  pyrole).  Assez  r^pandu  dans  les  bois  de  tous  les 
terrains,  priDcipalement  dans  la  region  de  la  piaine.  — 
Ballon  de  Saint-Maurice  (Par i^o^];  Ban-de-la-Roche  (ObetUn); 
enlre  Remiremont  et  le  Val-d*Ajol ,  for^t  d*Ormont ,  prte  de 
Saint-Di6  (Lecomte) ;  Rambervillers ,  k  la  tuilerie  et  k  Sainte- 
Barbe  [Billot) ;  Ch&tel  {Mougeot) ;  la  Vacheresse  {Rodillon); 
Bourl6mont  {Poincare);  bois  de  la  Verpilli^re  {Lebeuf); 
Neufchftieao  {Lefebvre).  —  JuilletraoAt. 

P.  minor  L.  —  (Petite  pyrole).  Bois  humides  des  ter- 
rains feldspathiques  et  quartzeux.  —  Plus  commun  dans  la 
region  montagneuse  que  dans  la  region  de  la  plain*.  — 
G^rardmer  (Mougeot) ;  ballons  de  Servance  el  de  Saiot-MaD- 
rice  (Renauld) ;  Bussang  (abbe'  Hacquard) ;  Ban-de-la-Roche 
(Oberlin);  Saint-Di6  (abbe  Jacquel);  Rambervillers  [abb^ 
Boulay);  Tr^monzey,  au  bois  de  la  Manche  (Chapellier) ; 
rteerve  de  Rouceux,  pr^s  de  Neufch^teau,  sur  Targile  d'Oxford 
un  peu  sablonneuse  (Lefebvre).  —  Juin-aoAt. 

P.  seonnda  L.  —  (Pyrole  unilatSrale),  Assez  r^panda 
dans  les  forfits  de  la  region  montagneuse ,  sur  le  granit  et 
. le  gr6s  vosgien.  —  Granges  [Mougeot];  Le  Khertoff,  pr^ 
de  G^rardmer  [Gerard);  Retournemer,  en  montantle  chemin 
forestier,  h  un  kilometre  de  la  maison  forestiire  (AT.  Martin); 
les  ballons  (S.  Perrin) ;  valine  de  la  haute  Moselle  {Kirs- 
chleger)  ;  Cornimont  [Pierrat);  Ban-de-la-Roche  [Oberlin); 
Saint-Dig  (Jacquel);  &  la  montagne  d*Ormont,  au  canton 
de  la  Pointe-du-Paradis  (Fliche) ;  Rambervillers  [Boulay).  — 
Juin-aoAt. 

P.  uniflora  L.  —  [Pyrole  uniflore).  Au  pied  des  arbres , 
dans  les  forftts ,  sur  le  granit.  —  Tr6s-rare.  —  Vallte  de 
Granges  [Mougeot) ;  au  Khertoff,  au  Pont-des-Ftes  (Gerard). 
—  Juin-juillet. 

P.  umbellata  L.  —  [Pyrole  en,  ombelle).  Forfits,  sur 
le  granit.  —  Tr6s-rare.  —  Trouv6  en  4800,  au  Ban-de-la- 
Roche,  dans  la  for^t  dite  Orpedeu,  ou  Ch^oau  ,  pr6s  de 
Fouday  [Oberlin).  —  Juin-juillet. 
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LVI.  MONOTROPlfeES 

MONOTROPA 

.  Mm  hT^popltliT^s  L.  —  [Monotrope  sucepin).  Parasite 
sur  les  racines  des  arbres,  daDs  les  forets,  sur  tous  les 
terrains.  —  Assez  r6paDdu.  —  Bray6res,  Remiremont  ^Jtfou- 
geot) ;  Saint-Di6  (Boulay,  Lecomte) ;  Le  Tholy  [Gawoain); 
Gerard  mer,  Dogneville  [Berher);  bois  de  Chantereine  etde 
Bouffrot ,  pr^s  d'l^pinal  {Chapellier)  ;  Saint-Maurice  (A. 
Choffel);  Vr6court,  Urville  [Rodillon);  forfit  de  Neufays, 
pr6s  de  Neufchftteau  (Reuss) ;  Marligny  [Lapicque) ;  Ruppcs , 
Rebeuville  [Lefebvre);  Viliouxel  (Poincarf),  —  Juin-aoOit. 

CLASSE  III.  —  COROLLIFLORES 

LVn.  LENTIBULAftlEES 

PINGUICULA 

Pt  vulg^apis  L*  —  (Grasseite  commune).  Lieux  tour- 
beox,  rochers  humides,  bords  des  ruisseaux.  -- Assez  r6* 
pandu  dans  les  bautes  Vosges ,  sur  le  granit  et  le  terrain 
de  transition. —  Ballon  de  Saint-Maurice  (Deguerre,  4796); 
ballons  de  Servance,  IV)tabac,  Hohneck,  Tanache,  lacs 
Noir  et  Blanc,  faignes  de  laVologne  (Mougeot);  La  Bresse 
(Pierrat).  —  Juin-juillet. 

UTRICULARIA 

U.  vnli^Fis  L.  —  [Utriculaire  ou  lentibulaire  com- 
mime).  Eaux  stagnantes  des  tourbieres,  ^tangs,  mares, 
fosses  aquatiques,  sur  tousles  terrains.  — Assez  r6pandu.' 
—  Rambervillers  (BiWoQ  ;  Bruyferes ,  Dogneville  (ilfou^feoO; 
Bouzey  et  Chantereine ,  pr6s  d*Epinal  [Berher) ;  Retour- 
nemer  et  Longemer  [N.  Martin) ;  Vecoux  (Treuvey) ;  6tang 
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de  Tabbaye  d*H6rival,  pr^s  de  RemiremoDt  (Lecomte).  —  Juio  - 
aoAt. 

U«  intermedia  HayD.  —  [Utriculaire  interm^diaire). 
Lacs  et  6tangs  des  lerraiDS  feldspalhiques.  —  Rare.  —  Lacs 
de  66rardmer,  de  Longeraer,  de  Retournemer  el  de  Elan- 
cheroer  [Uougeot) ;  ^tang  Saiot-Jacques ,  pr6s  de  RemiremoDi 
[Tocquaine).  —  Juillet-aodil. 

U.  minojp  L/—  {Utriculaire  navne],  Eaux  stagnaDtes 
des  tourbi^res,  foss^b  aquatiques,  sur  le  granit  et  sur  le 
gres.  —  Assez  rtpandn.  —  6pinal,  Remiremont,  Bruyferes, 
Aurnonlzey  (AfotAjrco^;  Gerardmer,  Vagney,  Saulxures,  Boozey 
(Berher);  Rambervillers  (Bou/ay) ;  Rochesson  [Pierrat),  — 
JuiD-aotlt. 

LVIIL  PRIMULACAeS 

HOTTONI 

H.  palustris  L.  —  (HoUonie  des  marais,  plume  d'eau, 
giro  flee  d'eau).  Fosses  aquatiques ,  tnarais  profoDds  des  ter- 
rains caicaires.  —  Tr^s-rare.  -—  Neufchateau  (Mougeot).  — 
Hai-jain. 

PRIMULA 

P.  officinalis  Jacq.  —  (Primevire  officinale,  fleur 
de  coucou).  Prairies  et  bois.  —  Commun  sar  les  terrains 
caicaires  et  ar6nac6s;  plus  rare  sur  le  granit,  surtout  dans 
la  region  monlagneuse  superieure.   —  Avril-mai. 

P.  elatior  Jacq.  —  [Primevire  ilevie),  Commun  dans 
les  bois  humides  et  les  prairies  ombrag6es  de  tous  les  ter- 
rains, surlout  dans  la  region  monragneuse.  —  Mars-avril. 

ANDROSACE 

A.  maxima  L.  — [Androsace  d  grand  calice).  Mois- 
sons,  sur  le  calcaire  jiirassique.  —  Trfes-rare.  —  Neufcbi- 
eau  (Mougeot).  —  Avril-raai. 
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LYSUfACHlA 

Li.  vulf^ris  L.  —  (Lysimaque  commune  y  chasse-bosse, 
perce-bosse).  Prairies,  haies  et  bois  humides,  bords  des 
fosses  et  des  ruisseaux.  —  Commun  partout.  —  Juin-aoAt 

Li.  nummularia  L.  —  [Lysimaque  nummulaire,  mon-- 
noylre,  herbe  aux  icus).  Prairies,  haies  et  bois  humides, 
bords  des  fosses.  —  Commun  partout ,  excepts  dans  la  re- 
gion montagneuse  sup^rieure.  —  Juin-aoAt. 

Tu  nemoram  L.  —  [Lysimaque  ou  nummulaire  des 
bois).  Bois  humides  des  terrains  feldspatbiques  et  quartzeux. 

—  Commun  dans  toute  la  region  montagneuse;  ne  se  trouve 
dans  la  plaine  que  sur  les  sols  siliceux.  —  Environs  de 
Darney  (Boulay);  Thuilli6res  [Reu^s];  Saint-Ouen  {Rodillon); 
Lamarche  {Lefebxive).  —  Juin-juillet. 

CEIVTUIVCULUS 

C.  minimus  L.  —  [Centenille naine),  Graviers  humides, 
champs  sablonneux  cultives  avantl'biver,  orni^res  des  chemins 
argileux  dans  ies  bois ,  sur  les  terrains  calcaires  et  ar^nac^s. 

—  Peu  commun.  —  Pierrepont,  pr^sde  Ramberviilers  [Billot]; 
entre  Bambervillers  et  An  trey  (Boulay)  ;  Portieux ,  Bruy^res 
[Mougeot],  —  Juin-aoilt. 

ANAGAIXIS 

A.  piueniceaLam.  —  {Mouron  rouge  ou  mdle).  Champs 
et  lieux  culliv^s  de  tous  les  terrains.  —  Commun  partout , 
excepts  dans  la  region  montagneuse  sup6rieure.  —  Juin- 
octobre. 

A#  osernlea  Lam.  —  [Mouron  bleu).  Champs.  —  Hoins 
commun  que  le  pr^c^dent ,  et  pr^r^rant  les  terrains  calcaires. 

—  Juin-octobre. 

A*  tenella  L.  —  (Mouron  dilicat).  Prairies  spongieuses 
des  terrains  feldspatbiques  et  quartzeux.  -—  Tr^s-rare.  — 
ftambervillers  [Billot,  \%%{)\  Raon-r£tape  [Demange  et 
Cabasse).  ~  Juillet-aoOt. 
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8AMOLUS 

S.  Valerandi  L.  —  [Samole  de  Valerandus).  Marais 
et  pr6s  humides  des  terrains  calcaires.  —  Trte-rare.  — 
Brantigny,  pr^s  de  Charmes ,  au  bord  du  ruisseau  le  Faxal 
(Mougeot).  —  Juin-aoAt. 

LIX.  OL^AC^ES 

FRAXDVUS 

F.  excelsior  L.  —  (Frine  ilev^,  Assez  commuQ  daos 
les  bois  de  tous  les  terrains.  —  Avril-mai. 

Var.  monophylla  Vahl.  —  Pen  conimun.  —  Forfit  de 
Darney  (Zeiller] ;  vall6e  de  Cleurie  (X.  Thiriat), 

LIGUSTRUM 

Lit  imlg^ape  L.  — [Troine  commiin,  fresillon).  Bois, 
hales  et  buissons  de  tons  les  terrains.  —  Commun,  prin- 
cipalement  dans  la  region  de  la  plaine.  —  Juin-juillet. 

LX.  APOCYNACJfeES 

VIJWCA 

V.  minor  L.  —  [Pervenche  dpetites  fleurs).  Commun 
dans  les  haies ,  les  buissons  et  les  bois  de  tous  les  terrains. 
—  Avril-mai. 

LXT.  ascl6piad6es 

VINCETOXICUM 

V.  officinale'  Moench.  —  {Dompte-^enin  offUUuU,  ipe- 
cacuanha deif  Allemands ,   her  be  de  saint  Laurent).  BoU 


Digitized  by 


Google 


—  299  - 

montagneui,  buissons,  rocailles,  sur  tous  les  terrains^  — 
Assez  r6pandu.  —  Neufchftleau  [Poincarej ;  Villars  (CKa- 
pellier) ;  Bourl6mont,  Harch6champ  [Lefebvre);  Mirecourt 
(Gaulard);  cdle  de  Pulney  (Reuss);  Charmes ,  Nomexy  [Ber- 
her) ;  Hohneck  (Jiougeot) ;  Chaillon ,  le  Thillot  {Thuriot)  ; 
Bambois-de-B4monl  (S.  Ferrin],  — .  Juin-aotlt. 

LXII.  GENTUNAC^ES 

Tribu  J.  —  GENTIANEjE 

ERYTHRiSA. 

E.  palchella  Fries.  —  [Fry three  eUgante],  Champs 
et  p&turages  sablonneux  et  humides,  bords  des  routes  et 
des  bois.  —  Assez  commun  dans  la  region  de  la  plaine, 
surtout  sur  les  terrains  calcaires.  t-  Rambervillers  (Billot); 
Mirecourt,  Epinal,  Bruyferes  [Mougeot);  Grandvillers  {Le- 
comte) ;  Lamarche ,  Outrancourt  (Lefebvre) ;  Darney  [Cha- 
pellier),  —  Juillet-aofit. 

E.  centaurium  Pers.  —  [Erythrie  petite  centauree). 
Bois  gramineux,  clairi^res,  prairies  seches,  bords  des  chemins, 
sur  tous  les  terrains.  —  Commun  dansla  region  de  la  plaine; 
plus  rare  dans  la  region  montagneuse.  —  66rardmer  (/ac- 
quel);  Fresse  [Thuriot);  Bambois-de-Bftmonl  (S.  Perrin): 
—  Juillet-aoiit. 

CICENDIA 

C.  flliformis  Delarbre  —  {Cicendie  filiforme  ,  petite- 
belle],  Lieux  mar^cageux  des  terrains  ar6nac6s. —  Tr^s-rare. — 
La  Chapelle-auX'Bois,  tranch^e  de  Docelles  [Berher,  4857); 
vallon  de  Bertram^nil ,  pr6s  d*^pinal  {Chapellier) ;  Saint- 
Ouen  (Rodillon).  —  Juillet-octobre. 

GENTIAIVA 

G»   latea  L.  —  {Gentiane  jaune ,  grande  gentiane). 
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Pelouses  du  sommet  des  Vosges ,  sur  le  granit,  la  grauwacke 
et  le  gris  vosgien  ,  k  900  metres  environ  d'allitude  et  au- 
dessus,  depuis  les  ballons  deServanceet  de  Saint-Maurice 
]usqu*au  Donon ;  descend  jusque  dans  la  valine  de  Plainfaing, 
prfes  de  Rochesson  ,'S.  Perrin).  —  Coaimun.  —  Jaillet- 
aoAt. 

G«  crooiata  L. —  [Gentiane  croisette).  Collines  sfeches, 
haies  et  bois  gramineux  des  terrains  calcaires.  —  Assez 
commun  dans  la  region  de  la  piaine ;  se  retrouve  sur  la  do- 
lomie  dans  la  valine  de  Senones  [abbS  Didier),  et  au  Bao- 
de-Sapt  (Lemaire).  —  Juillet-septembre. 

G.  pnenmonanthe  L.  —  {Gentiane  fleur  du  veni , 
pulmonaire  des  marais).  Prairies  tourbeuses ,  sur  le  cal- 
caire  jurassique.  —  Tr6s-rare.  —  Neufchfttcau  [Poincare') ; 
enlre  LiflfoHe-Grand  et  Liffol-le-Petil  [Lefebvre].  —  Juillet- 
octobre. 

G.  g^ermanica  Willd.  —  (Geniiane  d'Allemagne),  Bois, 
fricheset  prairies  des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun. 

—  AoOt-septembre. 

G.  campestris  L.  —  [Gentiane  champStre).  P4turages 
des  hautes  Vosges ,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  transition. 

—  Assez  r^pandu.  —  Hohneck,  Rotabac  (MougeoV;  T^le 
de  Perche  (ThurioO\  chaume  du  Rouge«Gazon ,  prte  de 
Bussang  (Tocquaine).  —  Juillet-septembre. 

G.  ciliata  L.  —  (Gentiane  ciliee),  Bois  montagneux, 
collines  herbeuses  des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun. 

—  Neufchateau  (1iiougeot)\  Bazoilles  (JETacyiwirflO;  Landavillc, 
Lemmecourt  [ChapelUer) ;  Vitlel  [Ge'rard] ;  bois  de  Saint- 
Maurice,  pr^s  de  Rambervillers  {Billot);  Chfttel  Berher}; 
Saint-Dig,  aux  Raids-de-Robache ,  sur  le  calcaire  magn^ien 
{Ren^  Ferry).  —  AoOt-octobre. 

Tribu  11.  —  MENYANTJETEJS 
MENYANTBES 

Mt  trifoliata  L.  —  (Menyanthe  trifle  d'eau,  favotte). 
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Marais ,  tourbieres ,  bords  des  fosses ,  des  ^tangs  et  des 
ruisseaux.  — -  Commun  sur  les  terrains  feldspalhiques  et 
quarlzeux;  rare  sur  les  terrains  calcaires.  —  Mirecourt 
(Mougeot);  6lang  de  Rorlhey  [Lefebvre).  —  Avril-mai. 

LXIII.  CONVOLVULACfeES 

CONVOLVULUS 

C.  sepium  L.  —  (Liseron  des  haies ,  grand  liserory). 
Haies  el  buissons  de  lous  les  terrains.  —  Commun  parlout, 
excepts  dans  la  region  montagneuse  sup^rieure.  —  Juillet- 
ortobre. 

C.  arvensis  L.  —  [Liseron  des  champs].  Champs,  bords 
des  chemins.  —  Commun  dans  la  r^pjion  de  la  plaine,  sur  les 
terrains  calcaires  et  ar^nac^s,  etk  Saint-Di6  sur  la  dolomie; 
assez  rare  sur  le  granit;  manque  ^  la  region  montagneuse 
supSrieure.  —  Juin-aoiit. 

LXIV.  CUSCUTACiES 

CUSCUTA 

€•  densiffloraSoyer-Willem.  —  [Cuscute  d  fleurs  serrees, 
bourreau  du  lin).  Parasite  sur  le  lin  de  Riga.  —  Peu  com- 
mun.—  Epinal,  Bruy^res (^ow^'eoO ;  Corcieux  (Gerard);  le 
Tholy  (S.  Perrin] ;  vall6e  de  Cleurie  (X.  Thiriat);  Mirecourt 
(de  Baudot)]  Ban-de-Sapt  (lemaire).  —  Juillet-aotit. 

C.  europaea  L.  —  {Cuscute  d' Europe  ou  a  grandes 
fleurs,  cheveux  de  Venu^,  cheveux  du  diable,  raisin 
Aaritt).  Parasite  sur  Torlie,  le  houblon,  le  chanvre,  etc. — 
Commun  dans  les  buissons  et  les  haies  de  tons  les  terrains. 
—  Juillel-aotlt. 

€•  epithymum  L.—  [Cuscute  du  thym,  petite  cuscute). 
Parasite  sur  le  serpolet,  le  gen^t  sagitt^,  le  trifle,  la  luzerne, 
etc. — Assez  commun  dans  les  bruy^res  et  les  p&tizrages  de 
lous  les  terrains,  —  Mirecourt,  Neufchftteau  {Mougeot) ;  Lem- 
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mecourt  {ChapelUer] ;  Bazoilles  {Hacquard) ;  Provenchircs 
(Reuss) ;  Rambervillers  (Billot) ;  Epinal  [Guery]  ;  Ch&tel, 
Corcieux,  GSrardmer,  Remiremoni  (ficrAer).—  (Juillet-aoiit. 

C.  trifolii  Babingl.  —  [Cuscute  du  trifle).  Parasite  sur 
le  trtfle  cuUiv6.  —  Peu  commun.  —  Rambervillers  {Billot); 
Bruyires  {Ant.  Mougeol);  Saint-Am6  (S.  Pcrrin);  Epinal 
[Berher).  —  Aoftl-septembre. 

€•  suaveolens  Seringe.  —  [Cuscute  par fuinie).  Parasite 
sur  la  luzeroe.  —  Tr6s-rare  el  fugace.  —  Rambervillers 
(Billot) ;  plante  inlroduile.  —  Aodl-seplembre, 

LXV.  BORRAGINEES 

Trihu  r.    —  ANCHUSEuS 

BORRAGO 

B«  officinalis  L.  —  [Bourrache  officinale).  Lieui  coiti- 
viSf  bords  ties  routes,  d^combres.  —  Commun  partout.  - 
Juin-septembre. 

SYMPflYTUlll 

S.  officinale  L.  —  {Consoude  officinale,  grande  con- 
soude).  Prairies  humides,  fosses,  bords  des  ruisseaux.  — 
Assez  commun  sur  les  terrains  calcaires ;  plus  rare  sur  ie^  ter- 
rains feldspathiques  et  quartzeux.  —  Mai-juillet. 

AIVCHUSA 

IL.  arvensif»Bicb.  \Buglos$e  ou  lycopside  des  champs}. 
—  Champs,  lieux  incultes,  bords  des  chemins,  d^combres, 
sur  tous  les  terrains.  —  Assez  rare  sur  le  calcaire  jurassique 
et  dans  la  region  montagneuse  sup6rieure;  commun  dans 
le  reste  du  d^partement.  —  Juin-septembre. 

THbu  II.  —  LITHOSPERMEJE 
LITHOSPERMUM 

L.  purpureo-cceruleum  L.  —  (firemil  violet).  Assez 
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common  dans  les  bois  et  les  buissons  des  terrains  calcaires.  — 
Mirecourt,  Neufchateau  [Mougeot] ;  Roltainville  [Poincare] ; 
Bourl^mont,  Rouceaii  {Lefebvre);  Jainvillotte  {Rodillon); 
Dogneville  [Hogard).  —  Mai-juillet. 

li.  ofOcinale  L.  —(Grimil  officinal,  herbeauxperles]. 
Champs,  ^ollines  s^cbes,  bois  montagneux  des  terrains  cal- 
caires. —  Commun  dans  rarrondissement  de  Neufchftleau 
(Ie/eit?re);  rare  sur  les  terrains  feidspathiques  et  quarlzeux. 

—  Epinal  (Berher);  Ramonchamp  [Thurioi).  —  Mai-juillet. 
li/apveMse  L.  —  [Gremil  des  champs).  Commun  dans 

lesrooissons'des  terrains  calcaires  et  arSnaces ;  plus  rare  sur 
le  granit.  — Saulxures  [S.  Perrin);  66rardmer,  Vagney 
(Berher).  —  Mai-juillet. 

Ecmuii 

£•  vulg^are  L.  —  (Viperine  commune,  buglosse  saur 
vage).  Uaies,  pr^s  secs^  champs,  lieux  vagues,  bords  des  che- 
mins,  vieux  murs.  —  Commun  partout.  —  Juin-septembre. 

PULMOIVARU 

P.  tnberosa  Schrank.  Var.  latifolia  Godr.  —  [Pulmo- 
naire  tubereuse  d  feuilles  larges),  Bois  de  tons  les  terrains. 

—  Assez  commun,  surtout  sur  les  terrains  calcaires.  —  Bois 
de  Ravenel  et  deVillers,  pr6s  de  Mirecourt  [de  Baudot);  Ram- 
bervillers  [Billot);  Hohneck  {Mougeot).  —  kyriUmdA. 

Var,  angustifolia  Godr. '  —  (Pulmonaire  tubereuse  d 
feuilles  itroites),  Commun  dans  les  bois  des  terrains  feldspa- 
thiqueset  quarlzeux.  —  Hohneck  [Kir^chleger);  Remiremont 
[Mougeot);  Vagney  (Berher);  Epinal,  Rambervillers(Bi//or). 

—  Avril-mai. 

P.  officinalis  L.  —  {Pulmonaire  officinale,  herbe  aux 
poumons).  Bois,  haies  et  buissons  humides,  sur  tons  les  ter- 
rains. —  Commun  h  Neufcb&teau  (Lefebvre),  et  dans  une 
grande  partie  de  la  region  dela  plaine.  —  Rambervillers, 
Gireoourl,  Padoux  {Mougeot).^A&sez  rare  dans  la  region  raoq- 
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tagneuse.—  Environs  deBruy^res  (Mougeoi);  fordtde  Fossard, 
prts  de  Remiremonl  (Treuvey);  66rardmer  {Jacqttel).  — 
Avril-raai. 

MYOSOTIS 

M.  palustris  Wither.  -^  {Myosotis  ou  scorpione  des 
marais,  ne  rn'oubliez-pas).  Harais,  prairies  hamides,  bords 
des  roisseaux.  —  Commua  parlout.  —  Mai-juiiiet. 

Var.  strigulosa  Koch.  —  Sources,  lourbiferes,  prairies 
maricageoses.  —  CornmuQ  surtout  dans  la  region  monta- 
gneuse. 

Var.  repens  Koch.  —  Fosses  vaseux,  mares,  bords  des 
eaux.  —  Assez  commun  parlout. 

M.liiiffulata  Lehm.  M.  cmspitosa  Schultz). —  {Scorpione 
linguiforme  ou  gazonnant),  Foss6s,  champs  inond6s  pen- 
dant rhiver,  graviers  au  bord  de  riviferes,  sur  les  terrains 
calcaires  el  ar6nac&.  —  Peu  pommun.  —  Rambervillers 
(Billot)\  Bruy^res  (Mougeot);  EpindAfBerher],  — Juin-aotHt. 

in.  stricta  Link  —  {Scorpione  roide).  Bords  des  routes, 
champs  sablonneux.  —  Assez  common  sur  les  terrains  ar6- 
nac6s  et  sur  Talluvion ;  assez  rare  sur  le  calcaire  jurassique.  — 
Epinal,  Saint-Di6  {Mougeot);  Pouxeiix,  Chfitel  (Berher); 
Neufchatcau  {Lefebvre).  —  Avril-mai. 

in.  irersicolop  Pers.  —  {Scorpione  changeanie).  Lieux 
sablonneux  de  tons  les  terrains,  principalement  des  terrains 
feldspathiques  et  quarlzeux.  —  Commun.  —  Saint-Di6, 
Epinal  (lfow5^eofl;Anoul(l,  Vagney,  ChAtel,  Charmes  f Berher); 
Rochesson  {Pierrat);  vall6e  de  Cleurie  (X,  Thiriat);  Remi- 
remont  {Treuvey);  Eloyes  {Chapellier) ;  Ah6?iUe,  Ravenel 
(Reuss);  NeufchAleau  {Lefebvre).  -  Mai-iuin. 

M.  hispida  Schlecht.  —  {Scorpione  herh^de),  Assez 
commun  dans  les  lieux  vagues,  arides  et  sablonne1^>  sur  le 
gres,le  granitet  ralluvion  ;  plus  rare  sur  les  autres  ttTs^ios. — 
Rambervillers  (BiWor) ;  Epinal,  Charmes  (BerAer);\^ini re- 
mont {Treuvey);  Saint-Di6  {Boulay).  —  Mai-juin.         '^^ 

in.   intermedia  Link.  —  {Scorpione   intermid^^t 
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oreille  de  souris).  Commun  dans  les  cultures  et  les  lieui 
iDCultes  de  tous  les  terrains.  —Juin-aoAl. 

M.  sylvatica  Hoffm.  —  iScorpione  des  bois).  Bois 
bumides  de  tous  les  terrains.  —  Commun,  surtout  dans  la 
region  raontagneuse.  —  Mai-juillet. 

M.  alpestpis  Schmidt.-r  (Scorpione  alpestre).  Escarpe- 
ments  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  —  Peu  commun.  — 
Hohneck,  Ballons  (Mougeol),  —  Mai-juillet. 

Tribu  III.  CYNOGLOSSEJB 
ECH1IV08PERMUM 

£•  lappiila  Lehm. — iEchinosperme  lappule,  grippe], 
CoUines  s^ches,  champs  sablonneux,  lieux  incultes  des  terrains 
calcaires.  —  Rare. —  Neufchaieau  (Afowflreo?).  — Se  trouve, 
de  temps  k  autre,  k  Epinai,  sur  le  gr^s  bigarr^  (Berher), 
-f-  JuilIet-aoC^t. 

•       CYIVOGLOSSUM 

C.  ofOcinale  L.  —  {Cynoglosse  officinale,  langue  de 
chien).  Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  —  Assez  commun 
dans  la  region  de  la  plaine,  pricipalement  sur  les  terrains  cal- 
caires. —  Mai'juiliet. 

HELIOTROPIUM 

t 

H.  europseam.  L.  —  (Heliotrope  d'Europe),  Champs 
et  vignes,  surle  calcaire  jurassique.  ^-  Tr6s-rare.  —  Neufchft- 
teau  (Mougeot).  —  Juillet-aotit. 

LXVI.  —  SOLANfeES 

SOLAIVUM 

S.  ni^prnm  L.  —  [Morelle  noire).  Lieux  cultivis,  bords 
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des  chemins,  d^combres.  —  Commun  sur  tons  les  terrains.  — 
Juillet-octobre. 

Var,  flavo-viride  Mulel.  —  Avec  Fespfece  type,  mais  moins 
commun.— Epinal  [de  Baudot);  Remiremonl,  Chfttel,  (jBer- 
her).  —  Juillet-seplembre. 

S.  dulcamara  L.  —  (Morelle  douce-amire).  Haies, 
buissons  et  bois  humides,  bords  des  eaux.  —  Assez  commun 
sur  tous  les  terrains.  —  Juin-aoQt. 

PHYSAL18 

P.  alkekeng^  L.  —  (Coqueret  alkekenge).  Vignes, 
collines,  baies,  bords  des  chemins,  sur  les  terrains  calcaires. 

—  Peu  commun.  —  Neufch&leau,  Charmes,  Mirecourl  {Mour- 
geot);  Darney  (Chapellier).  —  Juin-aoAt. 

ATROPA 

A.  belladona  L.  —  (Atropa  belladone).  Bois  rocail- 
leux,  taillis,  clalrj^res.  —  Commun  sur  iecaicairejurassique; 
plus  rare  sur  les  autres  terrains.  —  Neufch&teau  [de  Baudot^ 
Lefebvre) ;  Bazoilles  [Hacquard) ;  Leramecourt,  Landaville 
[Chapellier);  Jainvillolte  (Rodi//on);  Ch^tenois  (Gerard); 
Bpinai ,  Autrey  [Mougeot] ;  Cl^zentaine  (Billot);  H6ri?al 
(Gauvain).  — Juin-juillet. 

DATURA 

D.  stramoniam  L.  —  {Datura  stramoine,  pomme  e'pi- 
newe).  Lieux  cultiv6s,  di^'Combres,  voisinage  des  habitations. 

—  Qh  etlk,  sur  tous  les  terrains.  —Juillet-aotlt. 

Var.  chalibma  Koch.  —  D6combres  —  Rare.  —  Epinal 
[Berher). 

HY08CYAMU8 

H.  nigger  L.  —  (Jusquiame  noire) ,  Lieux  incultes,  bords 
des  chemins,  cimeti^res,  mines,  d^combres,  sur  tous  les  ter- 
rains. —  Assez  r6pandu,  —  Mirecourt  (Gaulard);  Neafchft- 
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teau  {Poincar^;  Rambervillers,  Nossoncourt  (Btllot) ;  Dogne- 
ville,  Dinoz6,  Arches  {Berher);  Epinal,  Chaumouzey,  Tre- 
monzey,  Darney,  Beaufremont»  Lamothe  {ChapeUier);  £6- 
tanche  (Lefebvre) ;  Bussang  {abbd  HacqUfard).  —  Mai-juillet. 

LXVII.  VERBASC^ES 

TERBASCVM 

V.  thapsus  L.  —  {Moline  bouillon  blanc).  Lieux 
vagues  et  incultes,  bois  taillis,  clairieres,  bords  des  chemins, 
sur  lous  les  terrains.  —  Common.  —  Juillet-aoiit. 

v.  thapsifopme  Schrad.  —  (Moline  faux  bouillon 
blanc).  Lieux  incultes  et  sablonneux,  principalement  des  ter- 
rains calcaires  et  ar6nac6s.  —  Commun.  —  Juillet-aoiit. 

V.aastrale  Schrad.  —  {Moline  meridionale).  Lieux 
incultes,  bords  des  chemins,  sur  le  gr6s  vosgien.  —  Rare.  — 
Epinal  {Berher).  —  Juillet-aoOt. 

V.  thapsiromii-lycluiitiei  Schied.  (V.  ramigerum 
Schrad).  — (Moline  ramev^e).  —  Rare ;  parmi  les  parents.  — 
Rarabervillers  iMougeot).  —  Juillet-aofit. 

V.  floocosmn  Walldst.  —  {Uoline  floconneuse).  Lieox 
sees  et  sablonnneux,  bords  des  routes.  —  Peu  commun.  — 
L^tanche,  Rouvres,  Neufch^teau,  sur  le  calcaire  jurassique 
(Mougeot);  trouv6  sur  le  granitaSaint-Am6,  et  sur  legrte 
bigarri  k  Epinal  [Berher],  —  Juillet-aoiit. 

V»  lycluiitis  L.  —  (Moline  lychniie).  Coteaux,  lieux 
incultes,  bords  des  routes  et  des  bois,  sur  tou5  les  terrains.  — 
Assezr6pandu.  —  NeufchAtean  (le/eit?re)  ;  Landaville  (CAa- 
pellier);  Rarabervillers  [Billot);  Epinal  (Berher) \  Saint-Di6, 
Schirmeck  [Mougeot]  \  G^rardmer  [Jacquelj;  Reroiremont 
[Gauvain] ;  Bambois-de-BAmont  [Pierrat].  —  Juillet-aoilt. 

V.  ni^^rum  L.  —  [Moline  noire,  bouillon  noir].  Lieux 
vagues,  bords  des  chemins,  bois  monlagneux.  —  Commun 
sur  les  terrains  feldspathiques  et  quarlzeux  et  sur  Talluvion ; 
plus  rare  sur  les  terrains  calcaires.  —  Juillet-septembre. 
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V.  iilipro-lliap«ifarme  Fr.  —  [MoUim    aduli&ine). 
Lieux  iocoltes,  sur  le  gr6s  vosgieo.  —  Tr6s-rare.  —  Epinal 

{Berher). 

V.  ai^ppo-ljrcliAitis  Schiede.  —  (MoUne  de  Schiede}, 
Pr&  sees,  sur  le  graniL  — >  Trte-rare.  —  Remiremonl,  auprfes 
de  la  Yanne  (Treuvey),  -*-  Juillei. 

V.  blattarla  L.  —  [MoUne  blattaire,  her  be  aux  mites). 
Bords  des  chemins^  lieux  vagues,  sur  les  terrains  calcaires  — 
Peu  commun. —  Girecourt  (MougeoV ;  bois  de  Grand  (de  Bau- 
dot)', Mirecourt,  entre  Poussay  et  Diarville  [Reuss) ;  verrerie 
de  Portieux  {Fliche),  —  Juin-aoiit. 

LXVIII.  -  SCROPHULAHINEES 
Trihu  I.  —  SCROPHULARIE^ 
8€ROPHULARIA 

S.  nodosal.  —  [Scrophulaire  noueuse,  herbe  au  si4ge), 
Haies,  buissons,  bois,  losses,  lieux  bumides  de  tous  les  ter- 
rains. —  Commun.  —  Juin-aoAt. 

S.ESHrhaFtiC.  A.Steven.  [Set.  aquatica  Koch^  nonL.) 
—  (Scrophulaire  d'Ehrhart).  Bords  des  ruisseaux,  sur  les 
terrains  calcaires.  --Peu  commun.  —  Ruisseau  de  la  carri^re 
de  Nirocourt,  pr6s  de  Mirecourt  We  Baurfof);  entre  Nomexy 
el  Gugney-aux-Aulx  (Berher);  Vittel  [Gerard).  —  Juin- 
aoAt. 

S.  aquatica  L,  (Scr.  Balbisii  Hornem),  —  iScro- 
phulaire  aquatique).  Bords  des  ruisseaux ,  sur  les  terrains 
calcaires.  —  Assez  commun  aux  environs  de  Neufcbftleau 
(Lefebvre) ;  Mirecourt  {de  Baudot) ;  Vittel  [Gerard),  —  Juln- 
juillet. 

Tribu  II,  —  ANTIRRHINEJS 
AIVTIRRHinrUM 

A.  orontium  L.  — {Mu flier  rubicond ,  mufle  de  veau 
samage).  Champs ,  jach^res  de  tous  les  terrains.  ^  Asses 


Digitized  by 


Google 


—  289  — 

rare  dans  la  region  montagneuse  sup6rieure  et  sur  le  cat- 
caire  jurassique;  commun  dans  le  reste  du  d^partement. — 
Juillet-octobre. 

A.  mi^us  L.  —  {Grand  muflier  ou  mufle  de  veau , 
gueule-de-lion)*  Naturalist  sur  les  vieux  murs,  h  Neuf- 
cb&teau  (Mougeot) ,  ei  dans  beaucoup  d'autres  localit^s.  — 
Juin-septembre. 

LIIVARIA 

li.  cymbalaria  Mill.  —  {Linaire  cymbalaire).  Vieux 
inurs.  —  Assez  r^pandu,  sur  tous  les  terrains.  -=- Ramon- 
champ  (Mougeot) ;  entre  le  Thillot  et  Saint-Maurice  [S.  Per- 
Tin);  Fresse  (abbe  Colnot) ;  Sainl-Di6  (Lecomte) ;  Epinal 
[Berher) ;  Saulxures-Ies-Bulgn6ville  [Lefebvre) ;  Neufch^teaa 
Lagneau) ;  Rambervillers  (Boulay);  Plombifcres  {Lemaire). 
—  Mai-septembre. 

li.  spuria  Mill.  —  (Linaire  bdtarde  ,  fausse  velvole). 
Commun  dans  les  moissons  des  terrains  calcaires.  —  Se 
relrouve  sur  la  dolomie,  h  Saint-Di6  (Boulay),  —  Juillel- 
aoilt. 

li.  elatineDesf.  —  [Linaire  elatine,  velvoie),  Moissons. 
•^  Commun  sur  les  terrains  calcaires  et  sur  la  dolomie; 
plus  rare  sur  le  gr6s.  —  Juillet-octobre. 

li.  vulg^aris  Moench.  —  [Linaire  commune).  Champs, 
lieux  stSriles,  Wds  des  routes  et  des  rivieres.  —  Juillet- 
septembre. 

Var.  peloria  aneciaria,  —  Tr6s-rare.  —  Environs  de 
Rothau  [Billot).,  . 

li.  striata  D.  C.  —  [Linaire  striee).  Lieux  stSriles  et 
rocailleux  de  tous  les  terrains.  —  Assez  r6pandu. — Ballon 
de  Saint-Maurice  [Parisot) ;  col  de  Bussang  {Buffard] ; 
col  de  Bramont,  Girardmer,  Vagney  [Berher];  valine  de 
Cleurie  [X.  Thiriat);  Epinal  [Guery)\  Remiremont,  Saint- 
Nabord,  Raon-aux-Bois,  Mirecourt(lfot^jeo^);  Vittel  [Gerard); 
Neufchateau  (Poincare);  Bazoilles  [Hacquard).— 3 uiWei" 
septembre. 
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Ia*  vulsari-striata.  —  Rare,  parmi  les  parents.  — 
Lieux  sablonneux ,  sor  la  rive  gauche  de  la  Moselle ,  en 
amont  d'^pinal  [Berher,  4858) ;  col  de  Bramoftt  [Bumat 
et  Trapp);  ^nviroDS  de  NegfcbAteau  (Bou/a^).  —  Juillet- 
septembre. 

li.  minor  —  (Petite  linaire  ^  muflier  nain).  Champs  » 
lieux  arides  et  sablonneux  de  tous  les  terrains.  — _  Commun» 
principalement  dans  la  region  de  la  plaine.  — '  Juillet-oc- 
tobre. 

THbu  III,  —  GRATIOLEJE 
GRATIOLA 

Cr.  offloinalis  L.  —  [Gratiole  officinale,  kerbe  A  pauvre 
homme).  Fosses,  marais,  ruisseaux,  prairies  humides,  sur 
le  calcaire  jurassique.  —  Rare.  —  Neufchftteau  [Poincare']; 
sur  les  bords  du  Mouzon ,  au-dessous  de  I'^glise  Saint-Ni- 
colas [Lefebvre).  —  Juin-aoOt. 

Tribu  IV.  —  VEBONICEJS 
VEROmCA 

V.  teucriam  L. —  {Veronique  teucriette).  Pr&  sees, 
principalement  au  bord  des  rivieres,  sur le^ calcaire  juras- 
sique. —  Rare.  —  Neufch^leau  [Poincare,  Lefebvre).  — 
Juin-juillet. 

V.  ppostpata  L.  —  (Veronique  couchee).  Pelouses 
s6ches ,  collines  pierreuses ,  bords  des  chemins ,  sur  les 
terrains  calcaires,  principalement  sur  le  calcaire  jurassique. 

—  Peu  commun.  —  Neufchftteau  [Mougeoi);  Poussay  [Reuss). 

—  Mai-juin. 

V.  chamaedrys  L.  —  (Veronique  chinette  ou  petit 
chSne  f  veronique  femelle).  Haies,  bords  des  bois  el  des 
chemins,  prairies.  —  Commun  parlout.  —  Avril-juiD. 

\.  beecabunsa  L.  —  {Veronique  beccabonga,  grand 
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fnouron  d'eau).  Fosais  et  ruisseaux.  —  Comman  partout. 
—  Mai-aoAl. 

V.  anagpallis  L.  —  [Veronique  mouron,  petit  mouron 
d'eau).  Fosses ,  bords  des  6taDgs  et  des  ruisseaiMi  k  cours 
lent.  —  Commun  sur  les  terrains  calcaires ;  assez  rare  sar 
les  terrains  quartzeux.  —  Mai-aoAt. 

V.  soutellata  L.  —  (Vironique  d  scutelles).  Foss^, 
bords  des  marais  y  tourbi^res ,  sur  tons  les  terrains.  —  Com- 
mun. —  Juin-septembre. 

Var.  puhescens  Koch.  [V.  parmularia  Poit.  et  Turp.). 
Lieux  humides  des  terrains  calcaires.  —  Rare.  —  Mirecourt 
(Mougeot). 

T.  montana  L.  —  [Veronique  des  montagnes).  Assez 
ripandu  dans  les  bois  humides  des  terrains  feldspathiques 
et  quartzeux.  —  Rambervillers,  entre  Romagne  et  Chaumont, 
Bruyires,  Retournemer  [Mougeot);  Rocbesson  ,  Vagney, 
Saulxures  [Berher);  Saint-Di6  (Boulay).  —  Juin-aoiit. 

V,  officinalis  L.—  [Yironique  officinale,  the  d' Eur  ope). 
Bois,  bords  des  chemins,  p&turages,  lieux  vagues  et  ro- 
cailleux.  —  Commun  partout.  —  Juin-aoiit. 

V,  saxatilis  Jacq..  —  {Veronique  des  rockers).  Ro- 
cbers  des  pontes  abruptes,  sur  le  granit  et  le  terrain  de 
transition.  —  Assez  commun.—  Hohneck,  Rotabac  (Mou- 
geot, 4847);  BussdiUg  [abbS  Hacquard);  ballon  de  Servatrce^ 
[S.  Perrin) ;  montagnes  entre  Seint-Am6  et  66rardmer  [GO" 
dron).  —  Juin-aoiit. 

V.  serpilHfolia  L.  —  (Vdronique  d  feuilles  deser- 
polety  veronique  serpoline).  Pr6s,  lieux  humides,, bords 
des  chemins.  —  Commun  partout.  —  Mai-octobre. 

Var.  borealis  Loestad.  >—  Lieux  humides  des  escarpements 
des  haules  Vosges,  sur  le  granit.  —  Raje.  —  Hohneck, 
sur  les  Spitzekopf  (4859),  escarpements  du  ballon  deSer- 
vance,  prte  de  la  chaume  du  Beuzey  (S.  Perrin). 

V.  arvensis  L.  —  (Veronique  des  champs).  Champs 
et  lieux  st^riles  de  tons  les  terrains.  —  Commun  partout, 
excepts  dans  la  region  montagneuse  8up6rieure.  —  Mars- 
octobre.  46 
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V,  ireraa  L.  —  (YSronique  printanUre).  Lieux  sabloa- 
neux  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Asses 
commuQ  sur  Talluvion  de  la  Moselle.  —  Spinal  {Guery); 
Remireniont  (Gauvain) ;  Chftlel  {Berher).  —  Avril-mai. 

V.  aeinifolla  L.  —  [Veronique  d  feuilles  d'aeifu>sU 
Champs  des  terrains  calcaires.  —  Sigoald  par  le  docteur 
Hougeot  dans  la  region  de  la  plaine,  sans  indication  de 
locality.  —  Mars-mai. 

V.  trtphylloB  L.  —  (Veronique  d  trois  lobes).  Champs 
sablonneux  des  terrains  calcaires  et  ar6nac6s.  ^  CooimoD 
dans  toute  la  region  de  la  plaine.  —  Mars-mai. 

V.  persica  Poir.  —  [Veronique  de  Perse),  Champs 
sablonneux,  potagers,  d^combrcs,  sur  les  terrains  calcaires 
et  ar6nac6s.  —  Peu  coinmun  et  fugace.  —  Mirecourt  [Mou- 
geot) ;  6pinal  (Berher).  —  Avril-jnin. 

V.  agprestis  L.  —  {VSronique  agreste).  Commun  dans 
les  lieux  cultiv6s  de  tous  les  terrains.  —  Mars-oclobre. 

V.  didyma  Ten.  —  {Veronique  didyme),  Commun  dans 
les  lieux  cultiv6s  de  tous  les  terrains.  —  Mars-octobre. 

V.  hedepsefolia  L.  —  (Veronique  d  feuilles  de  lierre). 
Champs,  lieux  incultes,  bords  des  haies.  —'Commun  sur 
les  terrains  calcaires  et  ar^nac^s;  plus  rare  sur  le  granit, 
sur  tout  dans  la  region  montagneuse  sup^rieure.  —  Mars- 
mai. 

LOI08ELLA 

Li.  aqaatica  L.  —  [Limoselle  aqUfatiqtte).  Bords  des 
^tangs,  lieux  vaseux,  souvent  au  milieu  des  bois,  sur  les 
terrains  calcaires.  —Rare.  —  ifepinal ,  Mirecourt (Ifou^'coll; 
Rambervillers  [Billot).  —  Juillet-aoQt. 

Tribu  IV.  —  DIGITALEuB 
DIGITALIS 

D.  purpurea  L.  —  [Digitale  pourprie).  Bois,  haies, 
rochers  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Com- 
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mun  daDs  toDte  la  region  montagneuse;  desceDd  sur  Tal- 
luvion  de   la  plaine.  —  Juin-aoQU 

D.  puppnreo-latea  Meyer  (D.  purpurascens  Roth),  — 
{Digitate  rougedtre).  Coleaux  et  taillis,  sur  le  terrain  de 

.transition.  —  Tr6s-rare.  —  Bambois-de-Bftraont  [Pierrat). 
—  Juin-juillet. 

D.  latea  L.  —  (Digitale  jaune),  Bois  montagneux,  col- 
lines   stohes  de   tous  les  terrains.   —  Assez    r^pandu.  — 

'Scbirmeck,  Le  Thillot,  Mirecourt  (Ifou^eo^] ;  Neufchftteau 
(Poincari);  lemmecourt,  Tilleux  {Chapellier);  environs 
de  la  ferrae  de  Lahayevaux  [Lebeuf);  Dogneville  [Berher]; 
Bambois-de-Bftmont  (S.  Perrin) ;  Fresse,  ballon  de  Servance 
(Thuribt).  —  Juin-aotlt. 

D.  srandlllopa  Lara.  —  {Digitate  d  grandes  fleurs). 
Assez  coramun  dans, les  escarpements  des  bautes  Vosges, 
sur  le  granit  et  la  ^rauwacke.  —  Hobneck  ,  Botabac,  ballon 
de  Saint-Maurice  (Mougeot) ;  rochers  du  lac  de  Percbes 
(abbe  Hacquard) ;  se  retrouve  sur  le  muscbelkalk,  h  Do- 
gneville {de  Baudot),  k  Barbelouze,  pr6^  de  Golbey  IGuery]^ 
et  sur  I'alluvion,  k  la  Gosse  (^Chapellier).  —  Juin-aoAt. 

MIMULUS 

IH.  lateus  L.  —  (Mimule  d  fleurs  jaunes).  Compl^te- 
ment  naturalist  sur  les  rives  de  la  Brucbe,  k  partir  de 
Framont  (Kirschleger).  —  Juin-septembre. 

Trihu  V.  —  RHINANTHEJB 
EUPflRASIA 

£•  offlcinalis  L.  —  {Euphraise  officinale  ,  casse4ur 
nette).  Pr6s  sees,  bruy^res,  bords  des  bois.  -  Commun 
partout ,  surtout  sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux. 
—  Juillet-septembre. 

£•  nemoFosa  Soyer-Willem.  —  {Euphraise  des  bois). 
CoUines  sdcbes,  bruyires,  bords  des  bois ,  sur  tous  les  ter- 
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rains.  —  GomihuD,  principalement  dans  la  region  moDli^ 
gneuse.  —  Juillet-seplembre. 

Des  (lenx  formes  jordaDiennes  do  cette  espdce,  qui  out  ete  constatees 
dans  les  Yosges,  I'uDe,  {Euphrasia  rigidula  Jordan) ,  affectionne  les  coteaox 
sees ,  I'autre/  (Euphrasia  ericetorum  Jordan)  pr^fdre  les  lieux  firais,  tels 
que  les  bois  et  les  bniyeres. 

ODONTITES 

O.  rabra  Pers.  — (Euphraise  rouge  ou  odontcUgique). 
Commun  dans  les  champs  et  les  pftturages  de  tous  les 
terrains.  —  Mai-juillet. 

O.  sepotina  Rchb.  —  [Euphraise  tardive).  Champs 
et  p&turages  de  tous  les  terrains.  —  Assez  commun.  — 
Neufchaieau  (Lefebvre);  Mirecourt  [Beuss) ;  Rambervillers 
(Boulay) ;  Chatei ,  Spinal ,  GSrardmer  [Berher),  —  AoOt- 
octobre. 

O.  lutea  Rchb.  —  (Euphraise  jaune],  Coteaux  sees  du 
calcaire  jurassique.  —  Tr6s-rare.  —  NeufchAteau  {Mougeot). 

—  Juiilet-aoAt^ 

BARTSIA. 

B.  alpina  L.  —  (Bartsie  des  Alpes).  P&turages  et  es- 
carpemenls  humides  des  haules  Vosges,  sur  le  granit.  — 
Pen  commun,  —  Hohneck  {Mougeot,  \%KT)\  valines  de 
Chajoux  et  des  Fains-sous-Voiogne ,  prfede  G6rardmer  (Ge- 
rard). —  Juin-aotit. 

RHUVAIVTflUS 

R.  mi^op  Ehrh.  —  (Rhinanthe   d  grandes   fleurs). 
Champs  et  prairies  de  tous  les  terrains.  —  Mai-juillet.- 
Var.  hirsutus  Fr.  Schuilz.  —  Moissons  .et  prairies  stebes. 

—  Commun. 

Var.  glaber  Fr.  Schultz.  —  Prairies  humides,  princi- 
palement sur  les  terrains  feldspathiques  et  qoartzeux.  -— 
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Assez.commun.  —  Bruyferes  (Afow^^eoO ;  Saulxures  (Berher). 

Var.  alpestrisVfahl.  —  P&turagesetescarpementsdes"hautes 
Vosges,  surle  granit.   —  Commun  au  Hohneck  {Mougeot). 

R.  minor  Ehrh.  —  (Rhinanlhe  dpetites  fleurs,  crSte- 
de-coq,  cocrite  des  pres,  tottelie).  Commun  dans  les  prairies 
humides  et  lesbois  gramineux  de  tons  les  terrains.  — Mai-juin. 

Var.  angustifolius  Koch.  —  Hohneck ,  vailfe  de  la  Vo- 
logne  (dodron). 

R.  ang^ustlfolins  Gmel.  —  {Rhinanthe  d  feuilles 
etroiies).  Bois  et  prairies  des  terrains  feldspaUiiques  et 
quarlzeux.  —  Rare.  —  G6rardmer  (de  Baudot);  Hohneck, 
Bru jeres  (Mou^eoO ;  Basse-sur-le-Rupt ,  au  lieu  dit :  le  Haut- 
de-Presle  (Pierrat).  —  Juillet-^odlt. 

PBDICULARIS  « 

P.  follosa  L.  —  [Pidiculaire  i  ipi  feuilli).  Escar- 
pements  herbus  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  le 
terrain  de  transition.  —  Rare.  —  Ballons,  Rotahac,  Hohneck 
\Mougeot,   ISH).  —  Juillet-aoftt. 

P.  palustris  L.  —  [Pediculaire  des  marais^  herbe 
aux  poux),  Commun  dans  les  prairies  humides  et  rtiarS- 
cageuses  des  terrains  feldspalhiques  et  quartzeux ;  plus  rare  sur 
les  terrains  calcai res.  —  Mirecourt  (Gau/arrf).  — Mai-juillet. 

P.  sylvatica  L.  —  [Pediculaire  des  bois).  Pr6s  mar6- 
cageux ,  tourbi^res,  bois  humides  des  terrains  feldspathiques 
et  quartzeux.  —  Commun  dans  la  region  montagneuse;  plus 
rare  dans  la  plaine.  —  Marey  (Lefebvre);  Lamarche,  They- 
soos-Montfort  [Gerard].  —  Mai-juillet. 

MELAMPYRUM 

M.  eristatum  L.  —  [Milampyre  d  criUs).  Bois  du  cal- 
caire  jurassique.  —  Feu  commun.  —  Neufchateau  [Poincari, 
Mougeot).  —  Juin-juillet. 

M.  arvense  L  —  [Milampyre  des  champs,  bU  de  vache^ 
roiAjreo/e).  Moissons  des  terrains  calcai  res  et  qnelquefois  des 
terrains  quartzeux.  —  Commun  dans  la  region  de  la  plaine ;  se 
retrouve  sur  la  dolomie  ^  Saint-Di6  (Boulay).  —  Juin-juillet. 
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Yar.  impunctaium  Godr.  —  Qk  Ik  dans  la  region  de  la 
plaine. — Epinal  [Berher). 

HI. pratense  L.  —  (Me'lampyre  des pris,  millet  des  bois). 
—  CommQQ  dans  les  bois  de  toas  les  terrains.  —  Jnin-aodt. 

HI.  Bylvattomn  L.  —  [Melampyre  des  hois).  Escarpe- 
ments  et  ravins  gramine^x  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  — 
Assez  r^pandu. —  fiallons,  Hohneck  (J/ou^aof);  enxirons  du 
Lao-Blanc  (Zeiller) ;  Saint-Maurice  {Hacquard) :  Bouvac6te 
IX.  Thiriai).  —  Juillet-aoAt. 

LXIX.  OROBANCHl^ES 

PHELIPlEA 

P.  ocemlea  C.  A.  Meyer.  —  (Phelipee  on  orobanche 
bleue).  Parasite  sur  les  racines  de  V Achillea  millefolium. — 
Rare.  —  Neufch&teau,  sur  le  calcaire  jurassique  (Mougeot)  ; 
a  la  C6te-de-Lorm6  [Lefebvre);  Urville  [Rodillon);  environs  de 
Sainl-Di6,  sur  le  calcaire  raagn6sien  [Dem^nge).  —  Juin-juilleU 

P.  ramosa  C.  A.  Meyer.—  {Phelipee  ou  orobanche  ra- 
meusej.  Parasite  sur  les  racines  du  chanvre.  —  Assez  r^panda 
sur  tons  les  terrains.  —  Saint-Di6,  Epinal  (Mougeot) ;  Remi- 
remont  {Lecomte)\  Vagney,  Chitel  (BerAer) ;  Saint-Laurent, 
Tilleux  {Chapellier)  \  Saint-Ouen  {Rodillon);  Neufch&teau 
(Lefebvre).   —    AoOt-septembre. 

OROBAIVCHE 

O.  rapmn  Thuill.  —  [Orobanche  rave).  Parasite  sur  les 
racines  du  gen^t  k  balais.  —  Commun  sur  les  terrains  feldspa- 
thiques  et  quarlzeux.  —  Mai-juin. 

O.  ^alii  Duby.  —  [Orobanche  du  gaillet).  Parasite  sur 
les  racines  des  galiumelatum^  varum  et  sylvaticum.  —  Ck  et 
Ik  dans  les  bois  et  les  lieux  vagues  des  terrains  calcaires.  — 
Neufchftteau,  Mirecourt  [Mougeot);  Charmes  (Berher).  — 
Juin-juillet. 

O.  epithymam  D.  C.  —(Orobanche  du  thym).  Parasite 
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snr  les  racines  du  Thymus  serpillum.  —  Assez  rfipando  stir 
les  coteaux  des  terrains  calcaires  et  ar^nac^s.  —  Neufch&teau 
(Lefebvre) ;  Laneuveville-sous-Montfort  (Eacquard) ;  Mire- 
court,  Poussay  (Reuss) ;  Charmes,  Epinal  (Berher).  —  Mai- 
juillet. 

O.  tencrii  Fr.  Schultz.—  (Orobanche  de  lagermandree). 
—  Parasite  sur  les  racines  des  Teucrium  chameedrys  et  mon- 
tanurriy  et  parfois  surcelles  du  Thymus  serpillum. —  Coteaux 
sees  du  calcaire  jurassique.  —  Rare.  —  Neufch&teau  {Mou- 
geot,  Lefeb^e). —  Juin. 

0»  rabens  Wallr.  (Or.  medicaginis  Fr.  Schultz).-—  iflrO" 
banche  rouge  ou  de  la  luzeme).  Parasite  sur  les  racines  des 
Medicago  sativa  et  falcata.  —  Coteaux  sees  du  calcaire  juras- 
sique. —  Rare.  —  Neufch&leau  [Mougeot).  —  Mai-juin. 

O.  plcridis  Fr.  Schultz.  —  [Orobanche  de  la  picride). 
Parasite  sur  les  racines  du  Picris  hieracio'ides. —  Coteaux  sees 
du  calcaire  jurassique.  —  Rare.  —  Neufchftteau  [Mougeot).— 
Juin. 

LATHRiEA 

li.  sqnamarla  L.  —  [Clandestine  e'cailleuse).  Haies, 
buissonset  boisdes  terrains  calcaires  et  feldspathiques.  —  Peu 
commun.  —  Neufchflleau  [Mougeot);  Ban-de-la-Roche  [Ober- 
Hn);  Cornimonl,  valine  de  B61e,  pr6s  de  Saint-Maurice 
(S.  Perrin) ;  Planois  (Pierrati ;  ballon  de  Servance,  k  la 
Goutte-du-Luthier  (A.  ChoffeJ) ;  forfet  de  Fossard,  prte  de 
Remiremont  (ZeUler).  —  Mars-avril. 

LXX.  LABIlfeES 

Tribu  I.  —  MENTSOIDEjE 
MENTHA 

M.  Fotandlfolia  L.  —  [Uenthe  &  feuilles  rondes, 
baume  sauva^e  blanc).  Ueui^  values,  bofds  des  cbemin^  et 
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decf  ruisseaux.  —  Comniun  sur  les  terrains  calcaires ;  piBs 
r^resur  les  terrains  ar^nac^s.  —  Juillet-seplembre. 

M.  sylirestris  L.  —  [Menthe  sauvage).  Bords  des  fosses 
ei  des  ruisseaux,  sur  les  terrains  calcaires.  —  Assez  commun. 
—  Juillet-aotiL 

M.  <)andloaiiB  Crantz.  -«-  (Menthe  blanchdtre).  Bords 
des  routes  etdes  ruisseaus,  sur  tous  les  terrains.  —  Comman 
dans  les  vallde»des  Vosges  (Godron) ;  Epinal  (Chapellier) ;  — 
Juillet-septembre. 

Mm  ^viridiH  L. -^(Menihe  verte),  Lleux  incuUes,  bords 
des  routes  et  des  ruisseaux,  sur  tous  les  terrains,  princi- 
palement  sur  le  granit  et  sur  le  gr^s.  —  Assez  commun.  —  Le 
Tbillot,  Remiremont,  Bruy6res  {Mougeot] ;  G^rardmer,  Epi- 
nal, Chavelot  VBerher) ;  Poussay,  Mazirot,  Frenelle-la-Graode, 
Mirecourt  (Reuss),  —  Juillet-septembre. 

Vat.  Pubescens  Godr.  et  Gren.  —  Peu  commun.  — 
Chatel  [Berher]. 

M.  aquatica  L. —  [Menthe  aquaiiqve^  menthe  rouge).^ 
Bords  des  eaux,  haies  et  prairies  humides.  —Commun  par- 
tout.  —  Juillet-septembre. 

Var.  hirsuta  Koch.  —  Assez  commun. 

M.  satiira  L.  —  {Menthe  culiivee).  Fosses,  bords  des 
eaux,  sur  tous  les  terrains.  —  Assez  commun,  principalement 
dans  la  region  de  la  plaine.  —  Neufchd,teau  {Mougeot, 
Lefebvre) ;  Vaubexy  [Reuss] ;  Epinal  (Berher).  —  Juillet-sep- 
tembre. 

M.  gentilis  L. —  {Menthe  apparentee].  Commun  dans  les 
lieux  humides  de  tous  les  terrains.  —  Juillet-septembre. 

M.  arvensis  L.  —  Commun  dans  les  champs  humides  de 
tous  les  terrains.  —  Juillet-septembre. 

M.  pulegfinm  L.  —  {Menthe  pouliot),  Pr6s  humides, 
marais,  bords  des  eaux.  —  Assez  commun  sur  le  calcaire 
jurassique;  plus  rare  sur  les  autres  terrains  calcaires.  — 
Juillet-septembre. 

LYCOPU8 

tim  eupopseus  L.  —  {Lycope  d'Europe^  marrube  aqua- 
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tiquBf  pied'de-loup).  Lieax  vagaes  et  bumides,  fosses,  bords 
des  ^tangs  et  des  ruisseaux.  —  Commun  partouL  —  Juillet- 
aodt. 

Trihu  n.  —  THYMES 
\  ORIGAIVUM 

O.  ^ralfi^are  L.  —  [OHgan  comrmm),  Haies,  bqissons, 
bords  des  bois,  lieux  iocultes  et  rocailleux.  —  Commun  sur 
les  terrains  calcaires ;  rare  sur  le  gr^s.  —  Se  retrouve  sar  la 
grauwacke,  au  Bambois-de-Bftmont  (Berher).  —  Juillet-sep- 
tembre. 

THYMUS 

T.  serpillum  L.  —  {Thym  serpolef).  Pelouses  stehes, 
lieux  incultes  et  sablonneux  des  terrains  calcaires.  —  Peu 
commun.  —  Mirecourt  {Mougeot,  Reuss).  —  Juillet-sep- 
lembre. 

T.  chamsedrys  Fries.  —  (Thym  petit  chine,  serpolet). 
Lieux  arides,  piturages  sees,  bords  des  bois.  —  Commun  par- 
tout.  —  Juillet-septembre. 

Trihu  in.  —  MELISSEJS 
8ATUREIA 

S.  liortensis  L.  —  (Sarriette  des  jardins\  Potagers, 
cours,  d6combres.  —  subspontan6  et  Ir6s-fr6quent.  —  Juillet- 
septembre. 

CALAMINTHA 

€.  offioinalis  Mcench.  —  (Calament  officinal).  Assez 
commun  dans  les  buissons  et  les  bois  rocailleux  du  calcair^ 
jurassique.  —  Neufcb&leau  (PoincareJ;  bois  de  la  Vendue 
{Lefebvre);      Villars    [Chapetlier).   —  Juillet-aoQt. 

€•  acinos  Clairv.  —  (Calament  on  melisse  des  champs^ 
acinos,  thym-basilich  Champs  pierreux,  lieux  arides^  collines 
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sdches.  —  Commun  snr  les  terrains  calcaires;  assez  rare  sar 
les  terraiDs  feldspathiqaes  et  quartzeux.  —  Brayi&res  [Moth- 
geoi);  Epinal,  Remiremont  {Berher] ;  se  retrouve  h  SaiDt-Di6, 
sur  la  dolomie  (Boulay).  —  Juin-ao6t. 

C.  clinopodiainL  Benth.  —  {Calament  dinopode,  grand 
origan  des  haies,  basilic  sauvage).  Haies,  buissons,  bois, 
coteaux  iDcaltes,  bords  des  chemins.  —  Commun  partout.  — 
Juilletrseptembre. 

MEUSSA 

HI.  offlolnalis  L.  —  [HiSUsse  officinale) .  Lieax  incultes 
des  terrains  calcaires.  —  Diss6niin6  et  subsponlan6.  —  Pous- 
s^y(Rems);  Neufcb&teau,  pr6s  des  tanneries  [Lefehvre].^- 
JuilletaoAt. 

Trihu  IV.  —  MONARDEJE 
9ALVIA 

S.  vertioillata  L.  —  {Sauge  verticillee),  Trts-rare. 
—  Bords  des  chemins,  prds  de  Tusine  Guilgot,  k  Remiremont 
(S.  Perrin  4863),  Cette  plante,  sans  nul  doule  adventive,  se 
maintient  depuis  quelques  ann^es  dans  cette  locality.  Bile  se 
monlre  aussi  de  temps  k  autre  k  Epinal  {Berher).  —  Juin- 
aoAt. 

S,  sclarea  L.  —  (Sai^j^e  ^c/ar^e,  ort?a/e,  touie  bonne). 
Coteaux  et  bois  du  calcaire  jurasslque.  —  Tris-rare.  — 
Neufchateau  [Mougeot).  —  Juin-aotit. 

S.  pratensis  L.  —  iSauge  des  prSs).  Prairies,  bords  des 
routes,  lieux  incultes. — Assez  commun  sur  les  terrains  cal- 
caires. —  Neufch^teau  (Poincare) ;  Rebeuville  [Chapellier]; 
Dorapaire,  Moriville  {Mougeot);  Rambervillers  [Billot).  — 
Rare  surlegranit.  —  Bussang  [abbi  Eacquard\\  Veqtron 
[Pierrat).  —  Mai-JuilleJ, 
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Tribu  V.  NEPETEJE 
IVEPETA 

N.  oataria  L.  —  (Xepeta  cataire,  herbe-aux-chats). 
Hales,  buissons,  bords  des  chemins,  d6combres.  —  Diss6min6 
snr  lous  les  terrains.—  ^ruyeres,  Darney  {Mougeot)\  Epinal, 
Aumonlzey  (Berhcr);  Remiremont  [Taillefert)\  Ch&tenois 
(^de  Baudot);  Beaufremont  [Chapellier);  bords  du  Houzod 
(Poincari).  —  Juin-aoAt. 

GLECHOMA 

G,  hederacea  L.  —  [Glicome  lierre-terrestre,  ier- 
rite  lierrie),  — Commun  dans  les  haies,  les  buissons,  les  bois 
eties prairies de  tousles  terrains.  —  Avril-mai. 

Var.  hirsuta  Godr.  —  Bois  montagneux. 

Tribu    VL  —  STACHYDBjE 
LAMIUM 

Lf.  amplexlcaule  L.  —  (Lamier  amplexicatde).  Lieux 
cultiv^s  de  tous  les  terrains.  —  Commun  partout,  except^ 
dans  la  region  montagneuse  sup^rieure.  •—  Avril-octobre. 

li.  incisnm  Wild.  —  (Lamier  incisS).  Lieux  cultiv^s 
des  terrains  calcaires  et  ar6nac6s.  —  Tr6s-rare.  —  Rambervil- 
lers  [Billot);  Epinal  {Berher),  —  Avril-juin. 

£i.  pappureain  L.  —  [Lamier  pourpre,  ortie  rouge). 
Lieux  cultiv^s,  bords  des  chemins,  —  Commun  partout.  — 
Mars-oclobre. 

Ltm  maculatum  L.  —  (Lamier  tachete),  Haies  et  buis- 
sons humides,  bords  des  fossfc  et  des  chemins.  —  Assez  rare 
sur  le  granit;  plus  commun  sur  les  autres  terrains.  —  Avril- 
septembre. 

)L«  filbum  L,  —  (Lamier  blanp,  ortie  blanche).  Haies, 


Digitized  by 


Google 


—  269  — 
buissons,  vieux  murs,  bords  des  chemins.  —  Coaimun  partoui. 

—  Avril-juin. 

li.  galeobdolon  Cr^tz.  —  (Lamier  galeobdolon,  ortie 
jaune).  Haies,  buissons,  bois,  bords  des  ruisseaux.  —  Com- 
muQ  partout.  —  Mai-juin. 

LEOIVURUS 

Ii«  cardiaca  L.  —  (Agripaume  cardiaque).  Haies, 
bords  des  chemins»  ruelles,  d^combres.-  Diss^min^,  sur  lous  les 
terrains.  —  Remiremont,  Epinal,  Mirecourt  {Mougeot) ;  Ram- 
bervillers  [Billot);  Sainl-Am6  (de  Baudot);  Vagney  (S.  Per- 
rin)\  Docelles,  Golbey  (ficrAer) ;  ruines  du  chateau  d'Arches 
(Chapellier).  —  Juillel-septembre. 

li,  marmbiastFum  L.  —  (Agripaume  faux^mar- 
rube),  Bords  des  eaux,  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Trfes- 
rare.  —  Neufchftteau  (Mougeot).  —  Juillel-aoCit. 

GAIJBOP8II» 

G*  ang^iistifolia  Ehrh.  —  (Galeopse  a  feuilles  etroites, 
chambreule,  cherbe,  crapaudine  des  champs).  Champs  et 
iieux  arides.  -^  Rare  dans  la  region  montagoeuse.  — 
Rocailles  du  Bambois-de-B&monti  sur  la  grauwacke  iPierrat); 
rocailles  sur  les  flancs  du  Soiem,  pr6s  de  Vagney  [Berher) ; 
se  trouve  aussi  dans  les  champs  des  terrains  calcaires.  — 
Juillet-septen^bre 

G.  aii^atioa  Jordan.  —  (Galeopse  champStre,  cham- 
breule, crapaudine  des  champs).  —  Champs  des  terrains 
calcaires,  apr^s  la  moisson.  —  Romont  (Boulay);  Dognevi]le, 
Frizon  (Berher),  etailleurs,  dans  toute  la  region  de  la  plaine. 

—  Juillet-septembre. 

G,  dubia  Leers.  —  (Galeopse  douteux  ou  jaundtre). 
Champs,  jachferes, '  graviers  au  bord  des  routes  el  des  ruis- 
seaux, exclusivement  sur  les  terrains  feldspathiques  et  quar- 
tzeux.  —  Commun  dans  la  region  raontagneuse;  plus  rare 
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dans  la  plaine.  —  Joillet-septembre. 

G.  tetrahit  L.—  (Galeopse  ietrahit,  galeopse  piquant 
au  chank)rin,  chanvre  sauvage,  ortie  royale),  —  Commun 
dans  les  bois,  les  bales,  les  champs  etles  lieux  incultes  de  tous 
les  terrrains.  —  Juillet-octobre. 

8TACHY8 

S.  fi^ermanioa  L.  —  [Epiaire  d'Allemagne).  Bords  des 
bois,  buissoDS,  coteaux  sees,  lieux  incultes,  sur  les  terrains 
calcaires.  —  Peu  commdn.  —  Neufchftleau  [Poincare);  Mire- 
court,  Chitel,  Dom6vre-sur-Durbion  [Mougeot),  —  Juillet- 
aoilt. 

S.  alpina  L.  —  (Epiaire  des  Alpes).  Bois  des  terrains 
calcaires.  —  Peu  commun.  —.  Mirecourl,  Viitel,  Pompierre 
[Mougeot);  Poussay  [Reuss);  Lemmecourt  [Chapellier) ; 
Contrex6ville  [Rodillon],  —  Juillet-aoOt. 

S.  sylirattoa  L.  —  Epiaire  des  bois,  ortie  puante], 
Commun  dans  les  bales,  les  buissons  et  les  bois  bumides  de 
tous  les  terrains.  —  Juillel-aotit. 

S.  paloustpi-syliratioa  Schiede.  —  [Epiaire  ambigue]. 
Prairies  humides,  bords  des  eaux,  lieux  culliv6s,  parmi  les 
parents.  — Peu  commun.  —  MIrecourt  (Mougeot);  AhSville, 
Poussay  (Reu^ss) ;  Vagney,  Planois  (Pierrat).  —  Juillet-aoOt. 

S.  palustris  L.  —  [Epiaire  des  marais),  Bords  des 
ruisseaux,  pr6s  et  cbamps  humides  de  tous  les  terrains.  — 
Commun  partout,  excepts  dans  la  region  montagneuse  supS* 
rieure.  —  Juillet-aoftt. 

S.  arvensiis  L.  —  [Epiaire  des  champs).  Champs 
sablonneux.  —  Commun  sur  le  granit,  le  grte  et  Talluvion ; 
plus  rare  sur  les  terrains  calcaires.  —  Mirecourt  [Mougeot) ; 
Neufchftteau  [Poincare).  —  Juillet-octobre, 

S.  annua  L.  —  (Epiaire  annuelle,  crapav4ine).  — 
Commun  dans  les  champs  des  terrains  calcaires,  apr&s  la 
moisson.. —  Juillet-octobre. 
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S.  recta  L.  —  (JEpiaire  dressie).  Lieux  gramineux  sees, 
champs  arides  et  pierreux.  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Assez 
cooimun.  —  Neufcfa^teaa  (de  Baudot);  Rebeuville,  JaiDvil"- 
lotle  (CAape//i«r).  —  Juin-aoAt. 

BETOmCA 

B.  offloinalis  L.  —  [Betoine  officinale),  fiois  et  prairies. 

Var.  hirta  Koch.  —  Cotnmun  sur  les  terrains  calcaires.  — 
Juin-aotit. 

Var.  glabrata  Koch.  —  Commun  dans  la  region  monta- 
gneuse,  sur  le  granit  et  le  gr^s  vosgien.  —  Juin-septembre. 

BALLOTA 

B.  fieetlda  Lam.  —  {Ballote  fetide,  marrube  noir). 
Haies,  buissons,  lieux  incuites,  bords  des  cbemins,  d^combres. 
—  Commun  parlout.  —  Juin-septembre. 

MARRUBIUM 

M.  vulifpare  L.  —  [Marrube  eon\mun  ou  blanc).  Bords 
des  routes,  lieux  vagues,  pd.turages,  decombres.  —  Assez 
commun  sur  les  terrains  calcaires.  —  Juillet-septembre. 

HELITTIS 

in.  melissophyllum  L. —  [Melitte  d  feuilles  de  metisse^ 
m6lisse  de  montagne^  milisiire,  her  be  sacree).  — Bois  du 
calcaire  jurassique.  — Rare.  —  Neufch&teau»  au  boisdu  Moat 
.  (de  Baudot).  —  Juin-aodt. 

SCUTELLARU 

S.  fi^ericnlata  L.  —  {Scutellaire  toque ^  iertianaire). 
Bords  des  eaux,  fossils,  marais,  tourbi^res,  champs  homides, 
sur  tous  les  terrains.  —  Assez  commun.  —  Juin-aoAt. 
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S.  minor  L.  —  {Scutellaire  naine,  petite  toque).  Lieux 
bumides  et  tourbeux  des  terrains  feldspathiques  et  q'uartzeax. 
—  Commun  dans  toule  la  region  montagneuse.  —  Juillet- 
septembre. 

UIIJIVEIXA 

B.  umlg^aplB  L.  —  [Brunelle  commune).  Pr6s,  bois, 
bords  des  routes.  —  CommuD  partout.  —  Juillet-aoAt. 

Var.  pinnatifida  Rchb  —  M6mes  stations,  mais  moins 
commun* 

B.  alba  Pallas.  Var.  pinnatifida  Koch.  —  (Brunelle 
blanche  ou  laciniee).  P&turages  sees,  bois  gramineux.  —  Assez 
commun  sur  les  terrains  calcaires ;  plus  rare  sur  le  gr^s.  — 
Neufchftteau  (la^neau) ;  Landaville  (C^ap^/Zi^r) ;  Imbrecourt 
(Lefebvre) ;  Cote  d'Essej  (Billot);  bords  de  la  Moselle,  au-des- 
sous  de  Charmes  (Berher);  Saint-Di6,  sur  la  dolomie  (Boulay); 
Docelles  fl/oufl^eor).  —  Juillet-aotil. 

Var.  integrifolia  Godr.  —  Tr^s-rare.  —  Sainl-Di6,  au 
Grattain,  sur  le  gr^s  vosgien  {Lecomte). 

B«  sprandillora  Jacq.  —  (Brunelle  d  grandest  fleurs). 
Coteaux  arides  et  p&turagesdu  calcairejurassique. —  Assez 
.commun.  —  NeufchAteau  (Mougebt);  Lemmecourt  (Chapel- 
Her);  Pompierre,  Rebeuville  {Lagneau).  —  Juillel-aoiit. 

'  Tribu  Vlt.  —  AJUQEjE    . 

AJUGA 

A,  reptans  L.- —  (Bugle  rampante).  Commun  dans  les 
pr^s,  les  bois  et  les  champs  humides  de  tous  les  terrains.  — 
Hai-Juin. 

Var  alpina  Koch.  —  Assez  commun  dans  la  region  monta- 
gneuse (Godron). 

A.  genevensis  L.  —  [Bugle  velue  ou  de  (xenive). 
Coteaux  secs^  p&turages  et  bois.  —  Assez  commun  sur  les  ter- 
rains calcaires ;  plus  rare  sur  les  terrains  feldspathiques  et 
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qaartzeux.  —  Neufchftteao  (Mougeot);  bois  de  Neufays 
(Lefebvfe) ;  Dogneville,  Epinal  {Berher) ;  Saiat-EtieoDe 
(Gauvain).  —  Mai-juiD. 

A.  chamsepitys  Schreb.  —  {Bugle  faux-pin,  Txietie), 
Champs  pierreux^  sur  le  calcaire  jurassiqae.  —  Peu  commun. 
—  Neufchftteau,  Wtanche  (Lefebvre).  —  Juin-octobre. 

TEUCRIUM 

T,  botrys  L.  —  [Germandree  botryde  ou  femelle).  — 
Commun  dans  les  champs  pierreux  des  terrains  calcaires. — 
Se  fetrouve  &  Saint-Di^,  sur  la  dolomie  (Boulay), — Juillet- 
octobre. 

T.  scoFdliun  L.  —  [Germandfie  aquatique).  Prairies 
humides  et  vaseuses,  foss6s,  sur  le  calcaire  jurassique.  — 
Tr6s-rare.  —  Neufch&leau  (Mougeot^  Lefebvre).  —  Juillet- 
aoiit. 

T.  scoFodonia  L.  —  {Germandre'e  scorodonie,  sauge 
des  montagnes  ou  des  bois).  Commun  dans  les  bales  et  les 
bois  de  tous  les  terrains,  principalement  Jans  la  region  men- 
tagneuse.  —  Juillet-septembre. 

T.  chamsedrys  L.  —  [Germandrie  petit-chgne),  Bois, 
lieux  pierreux,  coleaux  sees  du  calcaire  jurassique.  —  Com- 
mun. —  Neufchateau  [Poincare,  Lefebvre) ;  Lemmecourt, 
Circourt  {Chapellier). — Juillet-septembre. 

T.  montanum  L.  —  [Germandree  de  montagne).  Assez 

commun  sur  les  coteaux  sees  du  calcaire  jurassique.  —  Grand 

{Mougeot) ;    Villars    {Chapellier] ;    L6tanche ,    Rebeuville 

*  [Lefebvre) ;  Bazoilles  (abbe  Hacquard) ;  pelouses  pr6s  du  bois 

de  Rollainville  (Poincare).  —  Juin-aoAt. 

LXXL  VERBENAC^ES 

VERBEIVA 

.    y.    officinalis    L.    —   [Verveine   officinale).    Lieux 
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inculte9,  bordsdes  chemins,  dScombres.  t- Comman  partout. 
—  Juin-octobre. 

LXXII.  ~  PLANTAGIN^ES 

PLANTAGO 

P. m^OF  L.  —{Grand  plantain),  Bords  des  chemins^ 
lieox  vagues.  — Common  partout.  —  Juin-oclobre. 

P.  intermedia  Gilib.  —  {Plantain  intermediaire): 
I  jeux  sabloDoeux  el  humides,  champs  argileux  el  frais,  sur  le 
granit,  le  grte  et  Talluvion.  —  Assez  coramun.  —  Vagney 
(S.  Perriw);  Epinal  {Berher);  Rambervillers,  Bains,  Fonle- 
noy-le-ChAleau  (Boulay).  —  Juillet-oclobre. 

P.  media  L.  —  (Plantain  moyen,  langue  d'agneau. 
Prairies,Ichamps,  lieux  vagues,  bords  des  chemins.  —  Com- 
mun  sur  les  lerrains  calcaires  el  sur  la  dolomie ;  assez  rare  sur 
les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Mai-juiliet. 

P.  laneeolata  |L.  —  (Plantain  lanciole  ou  long, 
herbe  atix  cinq  coutures).  Prairies,  p&turages,  bords  des 
chemins.  —  Commun  partout.  —  Avrii-octobre. 

P,  arenaria  Waldsl.  —  (Plantain  des  sables  ou  de 
rinde),  Lieux  vagues ,  dScorabres.  —  Tr6s-rarc  et  fugace,  — 
Se  rencontre  de  temps  k  autre  "k  Epinal  [Berher).  —  Juillet- 
aoCit. 

UTTORELLA 

Ij«  laeaatFis  L.  —  (^Littorelle  des  lcu:s).  Bords  des  lacs, 
des  itangs  et  des  rivieres,  sur  les  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux.  —  Assez  rdpandu.  —  Lacs  de  G^rdmer  et  de 
Longemer,  mares  sur  les  bords  de  la  Moselle,  au-dessus  de 
Remiremont  {Mougeot);  Slang  des  Pr6tres,  pr^s  de  Remire- 
mont  (Zeiller) ;  CrSmanvillers  (5.  Perrin] ;  Stang  des  sang- 
sues,  pr6s  de  Vagney  (fioulay) ;  PIombi6res  (Tocquaine) ; 
TrSmonzey,  la  Chapelle-aux-Bois  {Chapellier) ;  Xertigny 
[Berher).  —  Juln-aotit. 

47 
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LXXnL  GLOBULARltES 

CLOBVLABIA 

G.  iraln^ris  L.  —  (Globulaire  commune).  Lieux 
sliriles,  sur  les  coteaux  du  c.alcaire  jurassique.  —  Assez  com- 
muD.  —  Neufch&teau,  a  la  G6te-FeDdue  (Mougeot);  Bazoiiles 
(Poincari) ;  bords  du  bois  de  Rebeuville,  Liffol-le-6raiMl, 
friches  de  la  SalUre  [Lefebvre].  -^  MaHniD. 

CLASSE  IV.  MONOCHIAMTOEES: 

LXXIV.  AHARANTHACEES 

AMARANTHUS 

A*  blitum  L.  —  (Amaranthe  bliie,  blette  sautage). 
D^combres,  ruelles,  pied  des  murs.  —  Commun  parlout, 
excepts  dans  la  region  montagoeuse  supSrieure.  —  Aofit- 
octobre. 

A.  sylirestris  Desf.  —  (Amaranthe  sauf>age).  Dtoom- 
bres,  bords  des  chemiDs,  sur  legrte  vosgien.  —  Trts-rare.  — 
Se  montre  &  Epinal  depuis  quelques  aun^  {Berher).  — 
Juillet-septembre. 

A.  retroflexus  L.  —(Amaranthe  recourbee).  Champs, 
lieux  iucultes,  bords  des  chemins,  dScombres,  sur  les  terrains 
calcaires  et  arSnacSs.  —  Peu  commun  et  peu  stable.  —  Neuf- 
ch&teau  (Mougeot) ;  Rambervillers  {Billot) ;  Epinal,  Saint- 
Laurent,  Thaon  {Berher).  —  Juillet-septembre. 

POLYCimBMUM 

P.  arvense  L.  —  {Polycnime  des  champs,  eamphrie 
sauvage).  —  Champs  des  terrmns  calcaires.— Peu  commun  — 
Grand(rfe  Baudo^^ ;  t6lanche,  Pompierre  {Lefebvre);  Neuf- 
ch&teaai  Charmes,  Chamagne  {Mougeot).  —  Juin-aoAt. 
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LXXy.  SALSOLAC^ES 

Tribu  /.  •:-  SPINACIEjE 
ATRIPLBX 

A.  ha(Btata  L.  —  {Arroche  d  femlles  en  fer  de  lance 
oud  larges  feuilles).  Bords  des  chemins,  d^combres,  sur  tous 
les  terrains.  —  CommuD,  surtout  dans  la  region  de  la  plaioe. 
—  Juin-aofll. 

Var.  heterosperma  Godr.  —  Rare.  —  Neufchaieau,  sur  le 
calcaire  jurassique  iMougeot), 

Var.  micro^perma  Mutel.  —  Rare.  —  Neufchftteau,  sur  le 
calcaire  jurassique  (Moujfeor). 

A.  patula  L.  —  {Artocht  italie).  Lieui  cultiv^s,  bords 
des  chemiQs,  d^combres.  —  CommuQ  partout.  —  Juillet- 
octobre. 

Tribu  n  -  CHENOPODIEuE 
GOENOPODIUM 


C.  polyspermum  L.  —  {AnsSrine  polysperme).  Cona- 
mun  dans  les  lieux  cuitiv^s  et  les  lieux  vagues  de  tous  les 
terrains.  —  Juillet-septembre.  ^ 

C.  vulvaria  L.  —  {AnsMne  vulvaire  ou  fetide).  D6- 
combres,  bords  des  chemins,  jardins,  pied  des  murs.  —  Assez 
commun  sur  les  terrains  calcaires.  —  Neufchdteau,  Mirecourt 
(Mougeot)\  Charmes  [Berher],  —  Cette  planteafait  appari- 
tion &  la  gare  d'Bpinal,  sur  le  gr^s  bigarr6,  d*oti  elle  se  r6pan- 
dra  probablement  dans  les  environs,  comme  le  Bromus  tecto- 
mm,  le  Lepidiutn  mderale,  etc.  —  Juillet-aoAt. 

€•  leiospermum  D.  C.  —  [AnsMne  blanche  ou  d 
gratnes  liss^).  Lieux  cultiv^s,  bords  des  ehemins,  d6com- 
bres.  •—  Commun  partout.  —  Juillet-septembre. 

Var.  concatenatum  D.  C.  -^  M6mes  stations  que  le  type, 
mais  moins  commun. 
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C.  opolifolium  Schrad.  —  [Anserine  dfeuilles  d'obier). 
Lieux  vagues,  bords  des  chemins,  dfoombres,  sur  le  calcaire 
jarassique.  —  Trts-rare.  —  Neufch4teau  (Lefebvre).  —  Juin- 
septembre. 

€•  straminifbliiim  Vaill.  (Ch.  hybridumlj.)  —  [Ans^ 
rine  d  feuilles  de  stramoine).  Lieux  cultiv^s,  dicornbres.  — 
Assez  GommijnD  sur  tous  les  terrains.  —  Xuillet-septembre. 

C.  nrbioum  L.  —  {Anserine  des  villages,  paiteSoie). 
Lieux  incultes,  bords  des  cbemins,  dteombres.  —  Peu  com- 
raun.  —  AoAt-septembre.  • 

Var.  intermedium  Koch.  —  (Anserine  iniermediaire), 
Lieux  incultes  des  terrains  calcaires  el  ar6nac6s.  —  Peu  com- 
mun.  —  Mirecourt  (de  Baudot,  Reuss);  Neufch&teau,  Epioal, 
Bruyferes  {Mougeot);  —  AoAl-septembre. 

G.  mnrale  L.  —  (Anserine  ou  patte-d'oie  des  murs). 
Pied  des  murs,  bords  des  routes,  d^combres.  —  Assez  com- 
mun  sur  tous  les  terrains.  —  Juillet-septembre. 

C.  Klaucumi  L.  —  (Anserine  glaiAque).  D^combres,  lieux 

bumides  et  graveleuxau tour  des  habitations,  sur  les  terrains 

calcaires  et  ar6nac6s.  —  Rare.  —  NeufchAteau  (Mougeot) ; 

Rambervillers  (Boulay).  —  Juillet-septembre.    . 
Crubram  L.  —  (Anserine  rougedtre).  Bords  des  ehe- 

mins,  foss6s,  d6corabres,  sur  le  grte  bigarr6.  —  Trte-rare.  — 
Rambervillers  (Billot)  —  Juillet-septembre. 

C»  BonvHt-Heiirioafii  L.  —  (Anserine  Bon-Henri,  an- 
serine  sagittee,  toute-bonne,  epinard  sauvage).  LieuK  in- 
cultes, bords  des  chemins,  d6combres,  voisinagp  des  habi- 
tations. —  Mai-aoAt. 

BUTUM 

B.  virg;atiim  L.  —  (Blite  effilee,  Spinard  (raise).  Bords 
des  routes,  d6combres. —  ;Subspontan6  et  fugace.—  Epinal, 
Docelles  (Berher).—  Juin-ao6t. 

LXXVI.  —  POLYGONlfeES 

RUMEX 

R.  marittmius  L.  ~  [Patience  vMifitime).  Lieux  ha- 
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mides,-  marais,  bords  des  ^tangs  et  des  rivieres,  sur  les  ter- 
rains, calcai  res.  —  Assez  rare.  —  NcufchAteau  (Lagneau); 
£tang  de  Landaville  (Chapellier);  ^tang  de  Bulgniville,  bords 
du  MouzoD  aux  enviroDs  de  Neufchftteau  (Lefebiore);  bords 
du  Hadon  h  Mirecourt  {Rews).  —  Juillet-aotll. 

R.  palustris  Smith.  —  (Patience  des  marais)  Fosses, 
marais,  bords  des  eaux,  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Tr6s- 
rare.  -  NeufchAteau  (Mougeot).  —  Juillet-aoflt. 

R.  obtusifollusi  L.  ~  (Patience  d  feuilles  obtuses,  pa- 
tience sauvage).  Pr&iries,  bords  des  chernins,  d^combres. 
—  Common  partout.  -  •  juillet-septembre. 

R.  pratensis  Mert,  et  Koch.  {R^cristatus  WaUr:).  — 
{Patience  des  pris).  Pr6s,  bords  des  routes,  sur  le  grte  vos- 
gien.  —  Trfes-rare.  —  Val  de  Saint-Di^  {Boulay) ;  Epinal  [Ber- 
her).  Juillet-aodt. 

R«  comfiflomepatos  Murr.  —  (Patience  agglomirie). 
Bords  des  routes,  fosses,  Heux  vagues  et  humides.  —  Commun 
sur  les  terrains  calcaires;  plus  rare  sur  le  grds  et  surtout  sur 
le  granit.  *—  Xuillet-aoAt. 

R.  nemorosos  Schrad.  —  {Pat%nce  des  bois)  Bois  hu- 
mides, bords  des  chemios.  —  Assez  commun  sur  les  terrains 
calcaires;  plus  rare  sur  legris  et  surtout  surle  granit.— 
Bpinal  [MoHgeot)\  Rambervillers  [Boulay] \  Mirecourt  [de 
BatidoO;  Dogntville,  Ch&tel,  Girancourt  (BerAer);  Neufchft- 
teau  {Lefebvre);  Vagney(S.  Perrm).  — Juillet-aotit. 

Var^  coloratu^  6r«  et  Godr.  —  [Patience  sanguine).  Bois 
humides,  lieux  inquires  des  terrains  calcaires  etar^nac^s. — 
Rare.  —  Bpinal  i^e  Baudot) ;  Mirecourt,  pr6s  des  P&tis 
[Reusi).  —  JuilletraoAt. 

R.  erlspwi  L.  —  (Patience  crtpue).  Prairies,  bords  des 
chemins,  des  champs  humides  et  des  rivieres,  sur  tous  les 
terrains.  —  Commun,  surtout  dans  la  region  de  la  plaine.  — 
Juillet-aodt. 

R*  hydrolapathnni  Huds.  —  {Grande  patience  des 
eaux.)  Bords  des  morals,  des  6tangs  et  des  rivieres,  sur  les 
terrains  calcaires.  —  Assez  common.  —  Neufchdteau  (Mou- 
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geot);  Ifirecourt  (Reuss);  Dompaire  (Ber&^r).  —  JuillehaoAl. 

R*  patientia  L.  *-  (Patience  offieiiMUe,  patience  des 
jardins,  oseille-ipinard].  Collines  calcaires.  —  Trfts-rare.  — 
Mirecourt  [Mougeot).  —  Cette  esp^  n'est  certainemeot  pas 
iodig^De  dans  cette  locality,  ou  du  reste  elle  n'a  pas  h\&  r&- 
trouvfe.  —  JaiD-aoAt. 

R.  alpinus  L.  ^  {Patience  des  Alpes,  rhubarbe  des 
moines).  Naturalist  autour  des  cn^tairies  des  hautes  Yosges, 
sur  le  graoit.  —  Juillet-aoAt. 

Km  scatatus  L.  ^  [Patience  d  icussons,  oseille  ronde). 
RocherSy  rocailles,  vieux  murs.  —  Assez  r^pandu  sur  tons  leg 
terrains,  mais  ne  paratt  6tre  v^ritablement  spontani  que  sar 
le  caicaire  jurassique.  — •  Le  Tholy  (S.  Perrin) ;  Remirernont» 
au  Saiot-Mout  {Treuvey);  Epinal  (fihapellier);  Deyvillers 
[Boulay) ;  Ramberviliers  [Billot) ;  Darney,  Neufch&teau 
(Mougeot);  k  la  Cdte-Feodue  (Poincar^,);  Yillars,  Rebeuville 
[Lefebvre).  —  Mai-juillet. 

R.  arifollus  All.  —  (Oseille  d  feuilles  de  gouety  ou  des 
montagnes).  Commun  dans  les  fordts  humides  des  hautes 
Vosges,  sur  le  granit,^  de  600  k  4800  metres  d*altitude, 
depuis  le  Ballon  de  Servance  jusqu*au  Champ^u-Peu.  — 
Juillet-aoAt. 

R.  acetosa  L.  —  [Patience  oseille,  oseille  sauvage  au 
despris),  Commun  dans  les  prairies  de  tous  les  terrains. — 
Mai-juin. 

R.  thyrsoides  Desf.  [R.  intermedins  D.  C. ).  —  (Oseille 
intermddiaire). — Tr^s-rare.  —  Graviers,  surlesbords  de  la 
Moselle,  k  Epinal  (Berher),  —  Xuin-juillet* 

R.  a€)etoaella  L.  —  [Patience  petite  oseille),  Prfesec$» 
p&turages,Jieux  cultives  et  sablonnenx.  —  Trte-commun  sur 
les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux;  plus  rare  sur  les 
terrains  calcaires,  ou  ii  denote  toujours  la  prince  de  la 
sillce.  —  Mai-juillet. 

POLYGONUM 

P«  MstoFta  L.  —  (RenotAce  bistorte).  Commaa  dana  les 
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prairies  etles  bois  humides  des  terrains  feldspattiiques  at 
quarteeux ;  rare  sor  les  terrains  calcaires.  —  Vittel  (Gerard]; 
Pargny-sous-Moreaox  (Lefebvre).  —  Juin-juillet. 

P.  amphibiam  L.  —  [Renouee  amphibie,  persicaire 
aquatique).  —  Var.  natans  Mcench  —  Etangs,  rivi6res  k 
cours  lent.  —  Assez  commun  sur  les  terrains  calcaires.  -^ 
Join-septembre. 

\ar.  terrestre  Leers.  —  Fosses,  prairies  humides  des  ter- 
rains calcaires.  —  Assez  commun.  —  Dogneville  (Query);  Mi- 
recourt  (Mougeot) ;  Girecourt,  Charmes  {Berher).-^  Juin-Sep- 
tembre. 

P.  lapathifolimn  L.  —  (R/^nouie  d  feuilles  de  par 
Hence).  Commun  dans  les  champs  et  les  h'eux  humides  de 
tousles  terrains. — iuillet-octobre. 

Var,  nodostJMn  Mutel.  —  Lieux  incultes,  dScombres;  — 
Assez  commun,  surtout  dans  la  region  de  la  plaine. 

P.  persicaria  L.  —  (Renouee  persicaire).  Champs  et 
lieux  humides  de  tons  les  terrains.  —  Commun.—  Juillet- 
octobre. 

P.  mite  Schrank.  (P.  dubium  Stein).  —  (Renoude 
douce).  Lieux  humides,  fosses,  bords  des  dtangs,  sur  tons 
les  terrains.  —  Assez  commun.  —  Epinal,  Mirecourt  [Mou^ 
geot);  Valine  de  Cleurie  (X  Thiriat);  Corcieux  (Gerard); 
Rambervillers  (Boulay) ;  Fontenoy-le  ChAteau  (ChapelUer).  — 
Juillet-oclobre. 

P.  pusillum  Lam.—  [Renoude  fluette).  Lieux  caillou- 
teux  et  sablonneux  humides,  roarais  tourbeux.  —  Assez 
commun  sur  les  terrains  artoacds  etsur  ralluvion;  plus  rare 
sur  les  terrains  calcaires  et  granitiques,  surtout  dans  la  r^ 
gion  monlagneuse  sup^rieure.  —  Juillet-octobre. 
.  P.  hydroplper  L.  —  [Renoue'e  poivre-d'eau).  Lieux  hu- 
mides, fosses,  marais,  bords  des  rivieres.  —  Tr6s-commun 
partout,  excepts  dans  la  region  subalpine.  —  Juillet-octobre. 

P.  aTicalare  L.  —  (Jienoude  des  oiseaux^  tratnasse, 
centinode).  Lieux  vagues  et  incultes,  bords  de^  chemins,  — 
Tr6s-commun  partout.  —  Juillet-octobre. 


Digitized  by 


Google 


—  264  — 

F.  ofMnrolTvliis  L.  ~  {RenauSe  liseronf  liseron  noir). 
Commun  dans  les  lieui  cuitiv^s  de  tous  les  terrains,  prinei- 
palement  dans  la  region  de  la  plaine.  —  Jaillet-octobre. 

P.  dumetoram  L.  —  (Renoitie  des  buistons).  Haies, 
buissons  et  bois.  —  Assez  commun  sur  les  terrains  calcaires 
etarinacis;  rare*  sur  le  granit.  —  Se  retrouve  au  Bambois- 
de-BAmonl,  sur  le  terrain  de  transition  (^Pierrat).  —  Juillct- 
oclobre. 

LXXVII.  —  DAPHNOID^ES 

DAPHIVB 

D.  meaEeFeum  L.  —  (Daphne  boi$'geniilf  jolirbois, 
mezireon).  Bois  montagneax  de^  tous  les  terrains.  —  Assez 
rdpandu  dans  la  region  montagneuse,  au-dessus  de  400 
mitres  d'altitude.  —  Se  trouve  aussi  k  Doinpaire  (Chapellier) ; 
k  Mirecourt  (Reuss) ;  h  Vittel  (Gerard) ;  et  k  Neufch&teau 
[Lefebvrp).  —  F^vrier-avril. 

D.  laureola  L.  —  {Daphni  laurSole).  Peu  commuD, 
dans  les  bois  du  calcaire  jurassique.  —  Neufch&teau,  au  bois 
Lecomte  [Mougeot),  et  h  la  forCt  de  Midrevaui  (Chapellier); 
Grand,  LiffoHe-Grand  (Lefebvre).  —  Mars-aTril. 

FASSERIIVA 

P.  annua  Spreng.  —  [Passerine  annuelle,  langue  de 
moineau).  Champs  des  terrains  calcaires,  apr6s  la  moisson. 
—  Assez  r^pandu.  —  Dompaire,  Dom6vre-sur-Avi6re,  Har- 
dancourt  (Mougeot);  RamberviUers(Bi//o^);  Neufchftteau  (de  * 
Baudot);  Dogneville,  Chfttel  (Berher]\  Villers,  Mirecourt 
[Reuss)\  Gigney,  Jainvillotte  (Chapellier);  Soulosse  [Le- 
febvre);  la  Vacheresse  [Rodillon);  Bazoilles,  Mattaincourt 
(Gerard) ;  environs  de  Saint-Di6,  sur  la  dolomie  (Dtdter).  — 
Juilletrseptembre, 
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LXXVin.-  SANTALACfiES 

THEBIUM 

T.  alpinum  L.  —  [The'sion  des  Alpes).  Commun  dans 
les  escarpements  rocailteux  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit 
et  la  grauwacke.  —  Hohneck,  Rotabac, ,  Ballons  [Mougeot 
et  Nesiter);  Basse-sur-le-Rupt  {Pierrat),  Se  retrouve  sur  les 
colliDes  s6ches  du  calcaire  jurassique.  —  Neufch&teau  (Mou- 
geot).— Jujn-juillet. 

Ttppatense  Ehrh. —  {The'sion  des  pris),  Assez  com- 
mun dans  les  prairies  stobes  de  tous  les  terrains.  —  Epinal 
(Guery) ;  Docelles,  Girecourt  {Movgeot);  Rambervillers  [Bil- 
lot); Portieux  \Retiss);  NeufchAteau,  Liffol-le-Grand  {de 
Baudot);  Charmes,  Vagney,  Rochesson  (Berher);  Eloyes 
[Chapellier);  Remiremont  (Treuvey);  valine  de  Cleurie 
(X  Thiriat);  Bussang  (JEfa^ryuard).  —  Juin-aoAt. 

T.  humiflnsuiii  D.  C.  —  {The'sion  couchi).  Collines 
sdches  du  calcaire  jurassique.  — Peu  commun.  —  Neufch&teau 
(Mougeot);  Maxey,  Fonteny  [Lefebvre).  -^  Juin-juillet. 

T.  intermediam  Schrad.  —  {Thision  interme'diaire) . 
Bois,  bruy6res,  pelouses  gramineuses  et  rocailleuses  des  ter- 
rains feldspalhiques  et  quartzcux.  —  Tr^s-rare. — Hohneck, 
Sainl-Di&  {Mougeot).  —  Juin-aoAt. 

LXXIX.  —  ARISTOLf^CHIEES 

ARISTOLOCHIA 

A.  clematitis  L.  —  (Aristoloche  clematite  ou^desvignes, 
sarrasine).  Champs  et  vignes  des  terrains  calcaires.  —  Peu 
commun.  —  Neufchftteau,  Coussey,  Domremy  [Mougeot); 
Fruze  (£e/i?Ai>re).  — Mai-juillet. 

A8ARUM 

A*  europceum  L.  —  (Jlsaret  d'Europe,  cabaret,  oreille 
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(Thomfne}.  Bois  inootagneux»  haies,  vieax  murs.  —  Assez  r£- 
paodu  sur  le  granit,  la  grauwacke  et  le  calcaire  jarassiqae. 

—  BalloDde  SaiDt-Maurice,  la  Bresse,  Relourn^mer  [Mougeot); 
vieux  murs  it  Longemer  [N.  Martin);  Corcieux  [Gerard) \  Le 
Thojy,  au  Sapenay,  vallon  de  Germainxart  (A'.  Thifiat); 
Thi^fosse,  Bambois-de-BAmonl  (S.  Perrin]\  Bussang  (abbe 
Hacquard);  Neufchftteau  [de  Baudot);  Roavres-la-Ch6tive. 
Certilleux  [Lefebvre);  Beaufremont,  Letnmecourt  [Chapel- 
lier).  —  Mars-mai. 

LXXX.  —  EMPJ&TRlfeES 

EMPETRUM 

E.  nis^Fum  L.  —  (Camarine  d  fruits  noirs,  raisin  de 
corneille).  Tourbl6res  des  haules  Vosges,  sur  le  granit.  — 
Assez  r6pandu.  —  Hohneck,  Gazon-du-Fin,  prfes  du  lac  Noir, 
Gazon-Martin»  Tanache,  Montabey,  le  Vallin  [Mougeot); 
hautes  chaumes  deP6ris,  et  depuisle  lac  Blanc  jusqu'^  la 
Schlucht  {Kirschleger);  Xanrupl(i^.  Martin);  Rouge-Feigne, 
Champy.  la  Bresse,  Ifauteurs  de  Planois,  tourbi^re  du  Cham- 
paire,  h  Gerbamont  [Pierrat).  —  Juin-juillet. 

LXXXL    EUPHORBIACEES 

EUPHORBI/i 

E.  helioaoopia  L.  •—  (Euphorbe  reveil-matin) .  Com- 
mun  dans  leslieux  cultivgs  de  tousles  terrains.  —  Juiliet- 
seplembre. 

£•  platypliyllos  L.  —  (Euphorbe  d  feuilles  planes^ 
tithymaJe  des  moissons).  Champs,  lieux  incultes,  haies, 
bords  des  routes.  —  Assez  com mun  sur  les  terrains  calcaires. 

—  Juillet-septembre. 

E.  stricta  L.  —  [Euphorbe  roide).  Bois,  haies,  champs, 
Keux  incultes,  fosses,  bords  des  chemins.  —  Coromun  sur  lea 
terrains  calcaires.  —  Juin-septembre. 
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B.  paluatris  L.  —  [Euphorbe  des  marais,  grande 
isule).  Lieiix  martoageux,  pr^s  humides,  fosses,  bords  des 
eaux^  sur  1e  calcaire  jurassique.  —  Tr6s-rare.  —  Neufchftteau 
(Mougeot).  —  Mai-juin. 

E.  dulcls  L.  —  [Euphorbe  douce],  Bois  du  calcaire  juras- 
sique.—  Peu  commuD.  —  Neufchftteau  \Mougeot)\  Grand 
[de  Baudot)',  Gonvaux,  Pargny  {Lefebvre]l  —  Se  trouve, 
selon  M.  Godron,  dans  la  region  montagneuse,  «ur  le  granit  et 
le  grte  vosgien.  —  Avril-juin. 

E.  Terpucosa  Lam.  —  {Euphorbe  verruqueuse).  Bois, 
lieux  sees  et  gramineux  du  calcaire  jurassique.  —  Pen  com- 
mun.  —Neufchftteau  (Movgeot);  Villars  iChapellier).  — 
Avril-juin. 

E.  oyparissias  L.  —  (Euphorbe  cypr is ,  cyparisse, 
tithymale  commun).  Champs,  pelouses,  lieux  vagues,  bords 
des  routes.  —  Commun  partout,  — Avril-juin. 

E.  exif^a  L.  —  {Petite  euphorbe,  petit  tithymale  des 
champs).  —  Commun  dans  les  moissons  des  terrains  calcaires 
et  artoac6s;  plus  rare  sur  le  granit.  —  Juin-octobre. 

Ei.peplusL.  —  {Euphorbe  peplus,  e'sute  ronde).  Com- 
mun dans  les  lieux  cultiv^s  de  tons  les  terrains.  —  Juin- 
octobre, 

E.  amygdalofdes  L.  —  {Euphorbe  am^andier,  euphorbe 
des  bois).  —  Bois  montagneux  de  tous  les  terrains.  —  Asse% 
rSpandu  dans  une  grande  partie  du  d^partement.  —  Le  Donon, , 
Raon-sur-plaine,  leTholy^  Saint-Am^,  Sainte-Sabtne  {Boulay); 
Gerbamont  {Pierrat) ;  Bussang  (abbe'  Hacquard) ;  forftt  de 
Possard,  prfes  de  Remiremont  (j:reuf>ey) ;  Vagney,  Nomexy 
(fierher);  Charmes,  Rambervillers  {Billot) ;  Mirecourl  {Gau- 
lard);  Viltel  (Gerard);  LiffoHe-Grand  {de  Baudot);  Neuf- 
ch&teau  (Lefebvre);  Beaufremont,  Villars  (Chapellier) ;  Pom- 
pierre  (Hottjcol).  —  Mai-juillel. 

E.  lathyris  L.  —  {Euphorbe  ipwrge).  Bois  et  coteaux 
des  terrains  calcaires.  — Plante  introduite  et  naturalist ;  peu 
commune.  —  Neuch&teau  (Mougeot);  Rambervillers (Bi//oO 
—  Juin-juillet. 
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MERCUMAUft 

M.  peFennis  L.  —  {Mercuriale  uvace  au  des  bois). 
Bois  rocailleui  de  (ous  les  terrains.  —  Assez  comnmn.  — 
Remiremont,  TendoD,  Saint-Di6,  Mirecourt,  Neufch&teao 
{Ifow^eori;  Dogueville  [Guery);  Eloyes(C/iapeWfcr);  Girard- 
iner  [Jaequell;  Bussaug  (abbe  Hacquard]  —  Avril-mai. 

M.  annua  L.  —  (Mercuriale  annuelle,  foireuse).  Lieux 
culti?6sde  tous  les  terrains.  —  Commun  partoul,  excepts  dans 
la  region  montagneuse  supirieure.  —  Juin-K)ctobre. 

BUXU8 

B.  semperidrens  L. —  (Buis  toujours  vert).  Bois  mon- 
tagneuXy  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Pen  commun.  —  Envi- 
rons de  Neufcb&teaa  (Mougeot);  La  Mothe  [Chapellier];  bois 
du  Nota,  prisde  Bazoilles  {Poineari).  —  Mars-avril. 

LXXXn.  — ULMACfeES 

ULMUB 

U.  fsampestris  Smith.  —  {Qrme  champttre,  orme 
rouge).  Bois  montagnenx  de  tous  les  terrains.  —  Assez 
ripandtt.  —  Ballon  de  Servance,  Girardmer,  Rambervillers 
(Mougeot);  Neufch^teau  [Poincare\  Lefebvre);  Landayille^ 
Circourt  [Chapellier);  Remiremont,  Epinal,  Charmes  (Berher). 
—  Mars-avril. 

U.  montana  Smith.  —  (Orme  des  montagnes,  orme 
.  blanc).  Bois  montagneux  de  tous  les  terrains.  —  Assez  r£- 
pandu.  —  Hohneck  et  tout  le  canton  de  Girardmer  [Kirsehle- 
ger);  Remiremont  {Gauvain);  for£t  du  Camberg,  prte  de 
Saint-Di6  (Boulay);  Neufchdteau  (Mougeot,  Lefebvre).  — 
Mars-avril. 

U.  eibsa  Willd.  --(Orme  d  fleu/rs  ^parses).  —  Tr6s- 
rare.  —  Bords  du  ruisseau  d*Aubiey»  k  deux  kilometres  de 
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Nomexy,  sur  un  terrain  caicaire  {Berher,  4S7S).  Mars-avrit 

LXXXIII    URTIClfeBS 

URTICA 

U.  ureiisi  L.  —  {Ortie  brUlante  ou  griiche^  petite 
ortie).  Lieux  caltiv^s,  lieux  vagues  et  d^combres.  -—  CommuQ 
partout,  excepts  dans  la  region  montagneuse  sup^rieure.  -- 
Juillet-septembre* 

U.  dioHoa  L  —  (Or ^i^  dioique,  grande  ortie).  Haies, 
buissons,  bois,  lieux  vagues,  pied  des-  murailles.  —  Commun 
partout.  —  Juillet-septembre. 

PARIETABIA 

P.  ereota  Hert  et  Koch.  —  (Parietaire  dressSe,  herbe  de 

saint  Pierre).  D^combres,  ruelles,  vieilles  murailles,  bords 
des  rivieres,  sur  tous  les  terrains.  *-  Peu  commun.  -^  Ram- 
i)ervillers (0i//oO ;  Epinal  (Guery);  Hirecoart  {de  Baudot); 
Cornimont(S.  Perrin),  —  Juillet-octobre). 

P.  diffusa  Mert.  el  Koch.  —  [Parietaire  diffuse).  Vieux 
murs,  dteombres,  sur  les  terrains  calcaires  et  ar^nac^s.  — 
Trfes-rare.  —  Neufchftteau  (Mougeot);  Epinal  [Billot).  —  N'a 
pas  06  retrouvg  dans  ces  localit^s.  —  Juillet-octobre. 

LXXXIV.  CANNABINJfeES 

■UMVLUS 

H.  lupulua  L.  —{Houblon  grimpant).  Haies  etbuis- 
soDs  de  tons  les  terrains.  —  Commun  pnrtout,  excepts  dans  la 
region  montagneuse  supirieure*  —  Jaillet^aoAt. 
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LXXXV.  GUPULIFECUBS 


PA«US 


F.  aylvailoa  L.  —  (HStre  des  for  its),  Cominuo  dans 
les  boi8  de  tous  les  terraios.—  Se  rencoDtre  jusqu'a  4250  mitres 
d*altitude.  —  Mai« 

CASTAIVEA 

C.  volfl^aris  Lam.  —  iChdtaignier  commun).  Qa  et  la 
dans  les  for£ls  [Mougeot).  —  Juio. 

QUERCUS 

O*  sessiliflora  Sm.  —  {Ch6ne  d  fleurs  sessiles  ou  ^ 
trochets,  Ihirolin],  Bois  de  lous  les  terrains.  —  Mai. 

Q»  peduncolata  Ehrh.  —  [CMnt  pidoncule  ou  a 
grappes,  china  rouvre).  Boiset  haies  de  tous  les  terrains.  — 
Hai. 

Ges  deax  especes  ne  se  troavent  qae  par  pieds  isoles  aa-dessus  de  700 
metres  d'altitade  et  &e  forment  des  massifs  importants  qu^aa-dessoos  de 
MO  metres. 

CORYLU8 

€•  avellana  L.  —  (Coudrier  noisetier).  Commun  dans 
les  bois,  les  haies  et  les  buissons  de  tous  les  terrains.— 
,F6vrier-mars. 

CARPIIVU8 

€•  betulas  L.  —  {Charme  commtm,  charmille],  Haies 
etbois  de  tous  les  terrains.  —  Commun,  surtout  dans  la  r^ion 
de  la  plaine.  —  Avril-mai. 
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LXXXVI.  SAUCINl&ES 

SAUX 

S.  fipa^lis  L.  —  (Saule  fragile).  Bords  des  ruisseaux  et 
des  canaux.  —  Commun  sur  les  terrains  calcaires  etar^nacis  ; 
plus  rare  sur  le  granit.  —  Vagbey  [Berker);  Girardmer 
{Jacquel),  —  Avril-mai. 

S.albaL.  —  [Saule  blanc).  Bords  des  Nviires  et  des 
ruisseaux,  sur  tous  les  terrains.  —  Commun,  principalement 
dans  la  region  de  la  plaine.  — Neufch&teau  (Ltfebvre);  VUxq- 
court,  Bruy^res  (ifoi^^eo/} ;  Rambervillers  (0pWa^) ;  Epinal , 
Vagney  {Berher),  —  Avril-mai. 

Var,  vitelUna  Ser.  —  {Osier  jatme).  Prairies,  bords  des 
eaux.  — Commun,  surtout  sur  les  terrains  calcaires,  ob  pro- 
bablement  il  a^t^  introduit  par  la  culture. 

S.  amys^dalina  L.  -  [Saule  amandier,  osidr  bullain). 
Bords  des  rivieres  et  des  ruisseaux.  —  Assez  commun  sur  les 
terrains  calcaires;  plus  rare  sur  les  terrains  ar^nacSs.  — 
Neufch^teau,  Mirecourt,  Epinal,  Bruy6res  [Mougeot);  Vom6- 
court  (Boulay) ;  Dogneville,  Ch&tel,  Charmes  [Berher).  — 
Avril-mai. 

S.  UppophasefoliaThuill. -- (SaWe  d  feuilles  d'ar- 
gousier).  Peu  commun.  —  Rives  de  la  Moselle  et  de 
la  Meurtbe,  k  leur  sortie  des  montagnes  (Mougeot) ;  Mirecourt 
[Retiss).  —Avril-mai. 

S.  purpurea  L.  —  (Saule  ou  osier  purpurin).  Commun 
dans  les  saussaies  et  au  bord  des  rivieres,  sur  tous  les  terrains. 
—  Mars-avril. 

S.  purpureo-amy^dalina  ?  —  Commun  an  bord  des 
fosses,  sur  les  terrains  calcaires,  dans  les  environs  de  Poussay 
et  de  Mirecourt  [Hews).  —  Avril. 

S.  rubra  Huds.  —  {Saule  ou  osier  rouge,  saule  mona-- 
delphe).  Bords  des  eaux,  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Trte- 
rare.  —  Entre  Rebeuville  et  Tilleux  [Lefebvre).  —  Mars. 

S.  viminalig  L.  —  (Saule  ou  osier  des  vanniers). 
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Assez  commuD  daos  les  saussaies  ei  au  bord  des  rivieres,  sur 
les  terrains  calcaires.  —  Hirecourt,  Ciiarmes  (Mougeot); 
Cb&tel,  Dogneville  {Berher);  Neufch&teau  (Ie/e6t^6).— Mars- 
avril. 

S.  cinerea  L.  —  {Saule  cendri  ou  aquatiqut).  Assez 
comtnua  dans  les  boishumidesetau  bord  des  eaux,  sartous 
les  terrains.  —  Mars-avril. 

S.  oaprsea  L.  —  {Saule  marceau).  CommuD  dans  les 
bois  de  tons  les  terrains.  —  Mars-avril. 

S.  aurita  L.  —  [Saule  A  oreilleiUs,  petit  marceau 
oreiUi\.  Bois  buinides»  lieux  tourbeux,  bords  des  eaux.  — 
Assez  rare  sur  le  calcaire  jurassique;  commun  sur  les  autres 
terrains.  —Mars-avril. 

S.  nli^ricans  Smith.  —  [Sauhnoircissant),  Forfits  des 
terrains  graniliques.  —  Tr6s-rare.  —  Au-dessus  de  Retourne- 
mer,  dans  la  for6t  du  Chitelet  [Fliche) ;  Environs  de  Vagney 
(S.  Perrin).  —  Avrsl-mai. 

POFULUS 

P.  tFemola  L.  —  [Peuplier  tremble).  Bois  de  tons 
les  terrains.  — Commun  partout,  excepts  dans  la  region  mon- 
tagneuse  supirieure.  —  Mars-avril. 

P.  nli^ra  L.  —  (Peuplier  noir  ou  franc.  Hard,  liar- 
diet).  Bois  bumides,  bords  des  eaux. —  Commun  sur  les  bords 
du  Houzon  [Poincari)\  probablement  aussi  ailleurs.  — 
Mars-avril. 

Lxxxvn.  b6tulac6es 

BETDLA 

B.  alba  L.  —  (Bouleau  blanc).  Bois.  —Commun  sur  les 
terrains  feldspathiques  et  quartzeux ;  rooins  commun  sur  les 
terrains  calcaires,  surtout  sur  lecalrairejurassique.  —  Avril- 
mai. 

B.  pubeseeiui  Ebrb.   —  (Tauleau  pubeseeni).  Bois 
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humides  et  tourbeux  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux. 

—  Assez  rfpandu.— Hohneck,  Lifeey,  G6rardmer,  SaiDt-Di6, 
Bruy^res  {Mougeot)\  ballon  de  Saint-Maurice  {Povrchot); 
Corcieux  [Gerard) ;  Ramberviiiers  [Billot) ;  Epinal  (Berher). 

—  Avril-mai. 

B.  n^lottnofta  Walir.  —  (Bouleau  gluiinetix).  Lieux 
bois^s  h  Gerbamont,  sur  le  granit  (Pierrat).  Dispersion  mai 
cannue.  — Avrii-mai. 

ALIVU8 

A.  g;latinosa  Goerln.  —  [Aulne  gluiineua  ou  commun]. 
BqU  humides,  bond  des6tangs,  des  ruisseaux  et  des  rivieres. 

—  Commun  sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux; 
moins  commun  sur  les  terrains  calcaires^  surtout  sur  le  cal- 
caire  jurassique.  —  F6vrier-mars. 

A.  inoana  D.-C.  —  (Aulne  blanchdtre),  Bords  des  eaux. 

—  Tr6s-rare.  —Ramberviiiers  [Billot ^  Boulay).  —  Ffivrier- 
Mars. 

LXXXVm.  —  ABIETIN^ES 

PUWUS 

p.  sylvestrls  L.  —  [Pin  sylvestre,  pinasse).  Ck>nstitue 
devastes  forfits,  sur  le  granit  et  le  gr6s  vosgien;  croit  jua- 
qu*&  4200  metres  d'altitude,  par  exemple  au  Gazon-Martin, 
aux  hautes  chaumes  de  P6ris,  etc.  -^  Mai. 

P.  pumillo  Hoenke. —  [Pin  mugho,  crSin,  suffis],  Qaet 
1^,  sur  ies  hauteurs  tourbeuses  des  Vosges  centrales.  ^Au- 
dessusdu  lac  Noir  [Idappus);  Martinpr6,  G^rardmer  [Mongeot). 

—  Juin. 

P.ancinata  Ram.  —  [Pin  crochu).  Assez  commun  dans 

les  tourbi^res  des  haules  Vosges,  sur  le  granit.  — Environs  de 

G^rardmer:  tourbi^re  qui  recouvre  la  moraine  frontale  du 

Bollard,  vallon    de  Retournemer^   Balverche,  Gazon-Martin 

{Mathieuy  i862) ;  Remiremont,  dans  les  tourbidres  de  la  fbrfit 
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de  Fossard,  k  Pur^fainet  auGrismoutoo  [Zeiller)-  -—  Jaio- 
juillet. 

P.  picea  L.  {Abies  pectinata  D,  C).  —  (Sapin  commun]. 
Plants  Qa  et  1^  dans  la  region  de  la  plaioe ;  ne  forme  de  vastes 
for^ts  que  dans  la  region  montagneuse;  se  trouve jusqu*a  4200 
metres  d*altitude,  mais  De  prosp^re  qu'eatre  500  et  900 
metres.  —  Mai. 

P.  abies  L.  [Abies  excelsa  Lam.),  —  (Kpicia  commun^ 
pesse).  Forfits  de  la  region  montagneuse,  sur  le  granil.  — 
Moins  commun  que  le  pr^c^dent,  auquei  il  se  trouve  souveut 
m6l6.  -  Mai. 

P.  larix  L.  —  [MeUze  d* Europe),  Diss6miD6  dans  les 
for^ts  de  la  region  montagneuse,  oil  ii  est  naturalist  depuis 
lon^temps.  —  Mai. 

LXXXIX.  —  CUPRESSINEES 

JUNIPERUS 

J«  communis  L.  -  {Ge'nevrier  commun).  Bois  grarni- 
neux,  bruy^res,  collines  seiches  et  rocailleuses,  sur  tons  les 
terrains.  —  Assez  commun,  mais  point  partout.  —  Avril-mai. 

XC— TAXINEES 

TAXUS 

T.  baccata  L.  —  [Tfd  baies).  Bois  montagneux,  sur  le 
granit.  —Rare.  —  Hohneck,  environs  de  GSrardmer  [Mougeot); 
Rochesson  [abbe  Jacquel]\  forfitsdu  ballon  deServance  [abbe 
Hacguard).—  Mars-avril. 

Division  IL  —  M0N0C0TYL£D0NES 
XCI.  -  ALISMACifeES 

ALISMA 

A.  plantag^o  L,  —  [Fluteau,  plantain  d'eau  ouplanta- 
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gine).  Foss^s^  mares  et  petits  6tangs  de  tous  les  terraiDS.  — 
Coinmun'  dans  la  region  de  la  plaiDe ;  assez  rare  dans  la  re- 
gion moDtagneuse;  nul  dans  la  r^gioD  subalpine.  —  Juillet- 
aotit. 

Var.  lanceolatum  Koch.  —  Fosses,  eaux  stagnaDtes  des 
terrains  calcaires  et  ar^nac^s.  —  Plus  rare  que  le  type. 

A.  pananculoMes  —  L.  {Fluteau  renoncule],  Tr&s- 
rare*  —  Etangs  it  Raraonchamp  (S.  Perrin^  Flore  de 
Kirschleger,  91«  edition).  —  Juin-aoftL 

A.  iia.taii8  L.  —  (Fluteau  nageant),  Marais  et  it^ogs  des 
terrains  calcaires.  —  Trfes-rare.  —  Neufchftteau  {Mougeot).  •— 
Juin-aodit. 

8A6ITTARIA 

S.  sagittsefolia  L.  —  (JSagittaire  flichiire).  Marais, 
dtangs,  bords  des  rivieres,  sur  les  terrains  calcaires  et  sur  le 
gris  bigarrfi.  —  Peu  commun.  — Neufch^teau  {Lagneau)\ 
bords  de  la  Meuse  et  du  Nzav  (Lefebvre)\  au-dessous  deSou- 
losse  [Boulay] ;  6tang  des  Tr^meurs,  pres  de  Tr^moozey  {Ho- 
gajff);  6tang  des  Breuillots,  pr6s  de  Fontenoy-Ie-Ch&teau 
[Chapellier).  —  Juin-aoAt. 

XCn.  —  BUTOMjfeBS 

BUTOMUS 

B.  umbellatas  L. —  [Butome  en  ombelle,  jonc  fleuri). 
Fosses,  marais,  ^l^ngs,  ruisseaux  et  rivieres  des  terrains  cal- 
caires. —  Assez  commun,  surtout  sur  le  calcaire  jurassique. 
—  Ruisseaux,  pr6s  de  Roville-aux-Ch6nes  (Bi//ol);  Mirecourt 
{6aulard)\  Neufchateau  (Poincar^)]  Villars  {Chapellier); 
Saulxures-les-Bulgn6ville  [Rodillon);  bords  du  Mouzon  et 
de  la  Meuse  (Lefebvre).  —  Juin-aoAt. 

XCin.  -  COLCHICACJfeES 

COLCmCUM 

C  Autanmale  L.  —  [Colchique  d'autonmef  veilleuse. 
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voirosse^  safran  bdtard,   iue-chien),  Commun  dans   les 
pr^s  humides  de  tons  les  terrains.  —  Septembre-octobre. 

VERATRUM 

V.  lobeliannm  Bernhard.  —  {Yaraire  de  Lobel,  helle- 
bore blanc),  P^lurages  des  hauies  Vosges,  sur  le  graoil.  — 
Tr^s-rare.  —  Escarpemeots  herbus  du  ballon  de  ServaDca, 
vers  le  nord  (Mougeot);  colline  des  Charbonniers,  ^n  montant 
dans  la  for6t,  au  Derri6re  des  prds,  sons  Morteyille  (A.  jChof- 
feD\  ballon  de  Saint-Maurice  {Pourchot). —  Juiliet-aoOt.  • 

XCIV.  -   LILIAC^ES 

Tribu  I  -  TULIPEjE 
LDLIUM 

Li.  mapta^on  L.  —  (Lis  martagon)-  Assez  common  dans 
les  escarpemeots  des  bautes  Vosges,  sur  le  granit  et  la  gran- 
wacke.  —  Hohneck,  Rotabac,  ballons  {Mougeod;  tdte  #e 
Perches  (rAunoO .  —  Assez  commun  aussi  daas  les  boisdu 
calcaire  jurassique.  —  Neufch&teau  (Mougeot);  bois  de  Rou- 
ceux  (Poincare);  bois  Juan  (Lefebvre);  cdte  de  Jalian 
[Lebeufj.  —  Juiliet-aoAt. 

Tribu  II.  —  ASPHODELS^ 
ADENOSCIEXA 

A.  bifolia  Gren.  et  Godr.  —  (Scille  a  deux  feuilles,  or- 
nithogale  \ double- feuille).  Commun  dans  les  bois  des 
terrains  calcaires.  —  Charmes,  Neufchd.teau  {Mougeot^ ;  Nod- 
court,  Bourlemout  (Poincare) ;  Bazoilles,  bois  de  la  Vendue 
{abbe  Hacquard);  Landaville,  Pompierre  (ChapelUer);  Mire- 
court,  boisdePoussayetd'Arabacourt(rfeBaurfoO;  Rambervil- 
lers  {Billot),  — Assez  commun  dans  les  bautes  Vosges,  sor  le  gra- 
nit et  la  grau^acke.  —  Ballon  de  Servance  (Jol^^eti;  Rotabac, 
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Eohntek  (Kirschleger);  pfttu rages  h  Balvarche,  au-de$sus  de 
Relournemer  (N.  Martin);  Thi6fosse  (S.  Perrin);  Tendon 
{Mougeot),  —  Mars-avril. 

ORNITHOGALVM 

O.  pyFenaYcum  L.  —  (Ornithogale  des  Pyrenees,  ou 
sulfwrin).  Bois  des  terrains  calcaires — ^  Peu  commun.  — 
Neufch&teau  {Povncare)\  Lelanche  (/-c/eii?re) ; bois  d'Autigny 
(Lebeuf);  Mirecourt  (Mougeot);  for^t  de  Saint-Maurice,  pr^s 
de  Raoibervillers  {Billot);  Dogneville  (Berher),  —  Mai-juillet. 

O,  ttmbeUatam  L.  — (Ornithogale  en  ombelle).  Champs, 
b^ieset  prairies  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  — 
Peu  commun.—  Vagney  (S.  Perrin);  Saint-Di6  (Bo^Uay); 
Ep\nd\(Chapellier);BdLins{abbe*Jolivald);Ch&idl\  sur  Tallu- 
vion  Oionnier).  —  Avril-mai. 

«AGEA 

G.  atonopetala  Fries.  Var.  pratensis  Kocb.  —  (Gage'e  d 
pitales  etroits,  gage'e  des  pris),  Pr^s  sees,  cbamps  sablon- 
niux,  sur  le  calcaire  jurassique.  ^  Rare.  —  Neufcb&teau 
(Mougeot) ;  lisiire  des  bois,  aux  environs  de  la  ferme  de  La- 
hayevaiix  (Lebeuf).  —  Avril-mai. 

G.  lutea.  Schultes.  —  (Gagee  jaune  ou  des  fortts),  Bois 
converts,  prairies  ombrag^es,  pelouses  ^levies,  sur  tous  les 
terrains.  —  Peu  commun.  — Hohneck,  G6rardmer,  Neufch&- 
leau  (MougeoO;  Ventron  (Clement);  Fresse,  surie  bord  de  la 
Moselle  (.4.  Creusot);  Drumont  (a66^  Co/wo^);  forfit  de  Sainl- 
Gorgon,  prte  de  Rambervillers  (Billot).  —  Avril-mai. 

G.  apvensis  Schultes.  7-  (Gagee  des  champs,  rocam- 
bole jaime).  Assez  commun  dans  les  champs  des  terrains 
calcaires.  —  Mirecourt  [Gaulard,  i^eu^^);  Saint-Maurice,  pr^s 
Rambervillers  (Billot);  Chdtel  (Berher);  NeufchAteau  (Le- 
febvre) ;  Rebeuville  (Poincare').  —  Mars-avril. 

ALLICJM 

A*  Tfaeale  L.  (Ail  des  vignes).  Commun  dans  tes  champs. 
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les  vignes  et  les  pr6s  sees  des  terrains  calcaires.  —  Juia-joillet. 

A.  s|»liaBFOoeplialttm  L.—  (Ail  d  tSte  ronde).  Champs, 
vignes,  p&turages,  coteaux  rocaiileux,  rochers,  sur  le  calcaire 
jurassique.  —  Pen  commun.  — Neufcbftteau  (Mougeot);  Cir- 
court  (Chapellier).  —  Juin-juiliet. 

A.  arsinam  L.  —  [Ail  des  ours,  ail  des  bois).  Hates  et 
bois  converts  de  tons  les  terrains.  —  Assez  r^pandu.  —  Hoh- 
neck,  la  .firesse  (Mougeot) ;  Ballon  de  Servance  (Renauld) ; 
Bussang  (abb(f  Hacqu4ird);  haies  k  la  base  orientale  du  Caen- 
berg,  pr6s  de  Saint-Di6  (Lecomte);  RaaiberviUers  (Billot); 
Portieux  (Lemoine);  Saint-Pierremont  (Chapellier);  combe 
Parfondevaux,  L6tanche,  (Lefebvre);  Neufchiteau  {Poin- 
care).  —  Avril-mai. 

A.  irictopialis  L.  —  (\il  victoriale).  Escarpements  des 
haptes  Vosges,  surle  granit  et  le  terrain  de  transition.  — 
Assez  rfipandu.— Montabey  (Kirschleger) ;  lac  Noir,  Hohneck, 
Rolabac,  ballon  de  Servance  (Mougeot);  ballon  de  Saint- 
Maurice  (Parisoi);  t^te  de  Felleringen,  pr^s  du  Drumont 
(A.  Choffel) ;  Ban-de-la-Roche  (Oberlin).  —  Juillet-aofit. 

A.  olepaceum  L.  —  (Ail  des  lieux  cuitives).  Champs, 
vignes,  bords  des  chemins,  haies,  buissons  et  bois  des  terrains 
calcaires  et  ar^nac6s.  —  Assez  commun.  —  Mirecourt, 
Charmes,  cdte  d'Esse;  (Mougeot);  Domevre-sur-Durbion,  Jeu- 
xey  Berher) ;  Epinal  (Chapellier) ;  Saint-Di6,  sur  la  dolomie 
(Boulay).  —  Juin-aoCll. 

A.  oomplanatam  Bor.  —  (Ail  a  feuilles  planes). 
Champs,  vignes,  haies  et  bois  des  terrains  calcaires.  — Assez 
commun.  —  Schirmeck,  Ch&tel,  de  Neufch&teau  k  BulgnSville 
[Mougeot);  BourI6mont,  Gendreville(CAape/Ker).— Juin-ao<it. 

MUSCARI 

m.  neglectam  Guss.  —  [JMuscarinigligi^  ail  des  chiens). 
Vignes  du  calcaire  jurassique.  —  Tr6s-rare.  —  Neufch&teau 
(Mougeot);  Rouceux  (Lefebvre).—  Signal*  par  M.  Lecomte, 
dans  des  prairies  autour  de  Remiremont,  sur  Ic  granit,  et  an- 
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tour  de  Saint-Did,  sur  le  grte  vo^gien.  Probablement  subs- 
pontand  daos  cesdeux  localitds.  —  Avril-mai. 

flf-botryoldea  D.  C.—'iHHsearifaux-botrys].  Prairies', 
sur  le  granit.  —  Trts-rare.  —  Gerbamont  (Pierrat) ;  Corcieux 
{Gerard),  —  Mars-avril. 

HI.  comosani  Mill.  —  (Muscari  d  tcmpet,  vaciei). 
Champs,  vignes  et  p&torages,  sur  le  caicaire  jurassique.  — 
Peu  conimun.  —  NeulchAleau  (Mougeot) ;  c6te  de  Mont,  pr6s 
du  bois  Lecoq  enlre  la  Maldite  et  Brechainville  {Lefebvre). 
Trouv6  sur  legranit,  dans  des  cultures,  k  Saint-Am6  (lecom^e), 
et  k  Julienrupt  {X.  Thiriat).  —  Mai-juin. 

Tribu  III.  —  ANTHERICEjE 
PHALAIVGIUM 

P.  liliaf^o  Schreb.  —  (Phalangire  ou  anthiric  d  fleurs 
de  lis,  grand  liliago).  Bois  gramineuxet  rocailleux.  —  Assez 
rtpandu,  surlout  sur  le  granit  et  le  gr6s  vosgien.  —  Hohneck, 
Rotabac^  Bruyires  [Mougeot) ;  Epinal  {Guery);  Saint-Benoit^ 
pr^s  de  Raoibervillers  (Billot)  \  Vittei,  au  haut  des  vignes 
{Gerard);  la  Neuveville-sous-Montfort  {abbe  Hacquard).  — 
Mai-juin. 

P.  pamosam  L.  —  (Phalangire  rameuse).  Bois  et  col- 
lines  graruineuses  des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun.  — 
Vittei,  au  haul  des  vignes  (Gerard) ;  Mirecourt,  Neufch&teau 
(Mougeot);  Bourlemont  (Ckapellier);  Laneuveville-sous- 
.  Montfort  (Boulay).  —  Juin-juillet. 

XCV.  SMILAC^ES 

PARIS 

P.  qoadrifolia  L.—  (Parisette  d  quatre  feuilles^  herbe- 
d'Pdris,  raisin  de  renard).  Assez  commun  dans  les  bois 
humides  de  tons  les  terrains,  k  toutes  les  altitudes.  —  Mai- 
juin. 
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8TREPTOPU8 


S.  Mnjplexifolius  D.  C.  —  iSireptope  d  feuilles  em- 
brassantes,  seeau  de  Salomon  rameux).  Raving  et  esear- 
pements  des  haiites  Vosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de 
transition.  —  Assez  r^pandu.  —  Hohneck,  Rotabac  {Mougeot, 
4809);  tete  de  Felleringen  U.  Choffel);  ballon  de  Saint-Mau- 
rice (Pamo^);  escarpernents  iiumides,  entre  ie  lacde  Lispach 
et  les  Feignes-soas-Yologne  {N.  Martin).  —  Juillet. 

POLYGOIVAT17M 

P.  Tulf^pe  Desf.  —  {Muguet  ou  sceau  de  Salomon  angu- 
leux).  Bois  montagneux  des  terrains  calcaires.  —  Peu  com- 
mon, si  ce  D'est  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Neufch&teau 
{Poincare) ;  Liffol-le-Grand  (de  Baudot).  —  Se  relrouve  sur 
le  terrain  de  transition,  ao  Bambois-de-B&mont  (Berher).  — 
Hai-juin. 

P«  mnltiflopum  All.  —  [Mugiiet  multiflore,  seeau  de 
Salomon).  Commun  dans  les  bois  montagneux  de  tons  les 
terrains.  — Mai-juin. 

P.  vertlcillatam  All.  —  (Muguet  verticille').  Forfits 
rocailleuses  des  montagnes,  sur  le  granit,  k  des  altitudes  de 
500 it 4,200  metres.  —Assez  rfipandu.  —  Ballons,  Hobneck, 
lac  Blanc,  G^rardmer,  Remiremont  [Mougeot] ;  Basse-sur-le- 
Rupt,  pr6s  de  Vagnej  (S.  Perrin) ;  Corcieux  [GSrard);  enlre 
Saint-Staii  et  Saulxures-les-Saales  (Boulay).  —  Hai-juillet. 

CONTALLARIA 

C.  mi^ali«  L.  —  (Muguet  de  mat,  lys  de  la  vallie).  — 
Commun  dans  les  bois  de  tous  les  terrains.  —  Mai. 

MAIAIVTHEMinM 

in.  bifollam  D.  C.  —  (Mdiantkime  ou  muguet  4  deux 
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feuillts),  Bois.  —  Coromuo  sur  les  terrains  feldspathiques 
et  quartzeux ;  moiDs  commuD  sur  les  terrains  calcaires,  sur* 
tout  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Mai-juin. 

ASPARAGUS 

A.  officinalis  L.  —  [Asperge  officinale).  Naturalist 
Qk  et  lit  dansdes  lieux  sablonneux.  — Environs  de  NeufchAleau 
(Lefebvre) ;  sables  dela  Moselle,  k  Chdtel  (Gerard).  -  Juin. 

RUSCUS 

R.  acnleatus  L.  —  (Fragon  piquant,  petit  houx, 
haux'frelon),  Coteaux  et  bois  montagneux  du  calcaire  juras- 
sique. —  Rare.  —  Neufch&leau,  BulgnfiviUe  (M(mgeot)\ 
Saint-Ouen,  Sauville  [Lagneau),  —  Mars-avril. 

XCVI.  DlOSCOR^ES. 

•  TAMUS 

T.  communis  L.  —  (Tammier  ou  tamme  eommun, 
seeau  Notre-Dame,  racine  vierge).  Bois  montagneux,  buis- 
sons  et  coteaux  des  terrains  calcaires.  —  Assez  r^pandu  dans 
rarronclisseme6t  de  Mirecourtetsurtout  dans  celui  deNeuf- 
chftteau.  —  Neufch&leau  {de  Baudot) ;  Midrevaux  (Poincare); 
Lemmecouvi  iChapellier);  Contrex6ville  {Ro(;{i//on)i  Mirecourt, 
Poussay  {Reuss);  Vitlel  [Gerard);  Saint-Vallier  {Henry).  — 
Hars-mai. 

XCVII.  miDjfeES 

IRIS 

I.  pseudo-acorns  L.  —  (Iris  faux  acore,  iris  jaune 
des  marais,  flamoe  d'eau).  Marais,  bords  des  (tangs,  des 
raisseaux  et  des  rivieres.  —  Commun  partout,  excepts  dans  la 
region  montagneuse  sup6rieure.  —  Juin-juillet. 
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XCVIII.  —  AMARYLLIDEES 

UBUCOIUM 

li.  ireraam  L.  —  {Niviole  printaniire,  perce-neige). 
Prts'elbois  humides,  escarpements  Aleves.  —  Assez  comman 
sur  les  terraiDS  feldspaihiques  et  quartzeux ,  principalemeat 
dans  la  region  monlagneuse  sup6rieure.  —  Hohneck,  G6rard- 
mer,  Remireinoot  (Mougeot) ;  vallte  de  Cleurie  (X.  Thiriat); 
CoTCienx  {GSrard);  Bussding  (Hacquard);  Bains,  aubois  des 
CbarmlUes  [Zeiller) ;  for^t  de  Vom^court,  pr6s  de  Rambeml- 
lers  (Billot).  —  F6vrier-avril. 

NARCISSUS 

N.  pseado-narcissus  L*  —  {Narcisse  faux-narcisse, 
narcisse  des  pres,  marteau).  Prairies,  bois,  escarpennents 
61ev6s.  —  tr6s-commun  dans  la  region  montagneuse  sup£- 
rieure,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  transition.  — Hohneck, 
Rotabac,  Tanache,  G6rardmer,  le  Valtin  [Mougeot);  Corcieux, 
t  Gerard) ;  valine  de  Cleurie  {X,  Thiriat) ;  cascade  de  Tendon 
(Zeiller);  Bussang  [abbS  Hacquard) ;  Ren^iremont,  pr6s  do 
chemin  d'H6rival  (TrcMijey);  Val-d'Ajol  fOodfon).  —  S'avance 
sur  le  gr^s  bigarr^  jusqu*^  Autrey,  pr6s  de  Rambervillers 
[Billot).  —  Se  trouve  aussi  isur  le  calcaire  jurassique.  — For6t 
du  Neufays  [Poincare');  bois  de  Bebeuville  et  de  RollainYllle 
(Lefebvre).  ~  Mars-avril. 

Yar.  obcBsus.  [Nectario  abbreviato).  Prairies.  —  Tr6s- 
rare.  —  Entre  Tendon  et  le  Tholy  (S.  Perrin,  4857). 

N.  incomparabilis  Mill.  —  {Narcisse  incomparable). 
Prairies  des  montagnes,  sur  le  granit.  —  Trte-rare.  —  Signal^ 
par  le  docteur  Hougeot  aux  environs  de  Vagney.  —  A  6t£ 
trouv6  pendant  quelques  annfies  au  Wioly  (S.  Pernn.)-- 
Avril-mai. 

NT.  pcieticns  L.  —  {Narcisse  des  pohtes^  jean'MlU)^ 
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I 

Prairies  des  terrains  feldspatbiques.  —  Tr^s-rare  et  probable- 
ment  subspontanS.  —  Longemer  {Doll) ;  Granges  {Gerard) ; 
Saint-Maurice,  en  allant  au  Ballon  {abbS  Hacquard] ;  Raon- 
16s-Leau  (de  Baudot).  —  Avril-mai. 

XCIX.  ORCHIDlfeES 

Trtbu  L  —  NEOTTIEJS 
SPIRAIVniES 

S.  autumnalls  Richard.  -  {Spiranthe  d'automne). 
Pr6s  sees,  bruyferes  e^  colli nes  de  tons  les  terrains.  —  Assez 
ripandu.  — -  Bruyfires,  Girecourt,  Mirecourt,  Epinal  (ifou- 
geot) ;  Rambervillers  [Billot) ;  Coinches,  Etival  [Demange); 
Remiremont  (JaiZ/e/er^;;  Plombi^res  [Em.  Galle'];  vallto  de 
Cleurie  (X.  Thiriat);  Vagney  (S.  Perrin);  Thi6fosse 
(Thiriet)'f  Ban-de-Sapl  {Lemaire) ;  Vimfinil ,  Lecomte); 
Saint-Ouen  [Rodillon);  Lemmecourt  (Chapellier);  LaNeuve- 
ville-sous-Montfort  {abbS  Hacquard).  —  AoOt-octobre. 

GOODYERA 

G.  repens  R.  Brown.  —  {Goodyhre  rampant).  Bois,  au 
milieu  des  mousses,  sur  le.  granil.  —  Tr6s-rare.  —  Gemain- 
goutte,  la  Brihouille,  pr^s  de  Coinches  (Demange,  4857)  ; 
for6tdeXeult,  pr^s  de  Cornimont  (Clement).  —  Juillet-aoflt. 

CEPHALAIVTHERA 

€•  ensifolla  Rich.  —  (CSphalantkire  ou  helle'borine  en 
glaive).  Bois  montagneux  de  tous  les  terrains.  —  Assez  r^pan- 
du.  —  Ballon  de  Saint-Maurice  {Mougeot);  Fresse^  le  M6- 
nil  (aftie'Co/no^);  Saulxures,  Bambois-de-Bftmont(S.  Perrin); 
Planois,  Rochesson  (Pierrat);  le  Saint-Mont,  prte  de  Rcmire- 
mont  [Treuvey) ;  Saint-Di6  {Boulay) ;  k  la  base  occidentale 
de  rOrroont  (Leeomte) ;  Charmes,  forfit  de  la  verrerie  de  Por- 
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ticux  {Billoti ;  La  Neuveville-sous-Montfort  [abbi  Hacquard\; 
Crainyilliers  (Rodillon) ;  Neufchateau  {Reiiss).  —  Mai-juin. 

C.  pallens  Rich.  —  {Ciphalanthhre  ou  heUeborine 
pdle).  Bois  gramineux  et  coteaux  des  terrains  calcaires.  — 
Assez  commun.  —  Neufch&teau  (Mougeot);  aux  coteaux  Sainte- 
Anne  et  Saint-Jacques  (Lefebvre) ;  Crainvilliers  (Rodillon); 
Dogneyille    {Guery);  Nomexy  (Berher),  —  Mai-jaia. 

C.  rubra  Rich.  —  (Ciphalanthire  ou  htlUborine 
rouge)'  Bois  du  calcaire  jurassiqiie.  —  Peu  commun.  —  BQvi- 
rons  de  Neufch&teau  (Lefebvre] ;  au  bois  de  Saint-Jacques 
[Reuss).  —  Se  relrouve  sur  le  terrain  de  transition,  au  Bam- 
bois-de-Bftraont  (S.  Perrin).  —  Juin-juillet. 

EPIPACTIS 

B.  latifoliA  All.  —  [Epipactis  ou  helleborine  d  larges 
feuilles),  Bois  montagneux,  collines  incultes  des  terrains  cal- 
caires. —  Assez  commun.  —  Neufch&teau,  Portieux,  Ram- 
bervillers,  Saint-Pierremont,  Saint-Maurice  (Mougeoi);  Mire- 
court  (Reuss);  Vittel  (Gerard);  Nomexy,  Dogneville  {Berher). 

—  Se  retrouve  au  Bambois-de-Bftmont,  sur  le  terrain  de  tran- 
sition [Berher),  etSiG6rardmer  (Jacquel).  —  Juin-sepiembre. 

£•  atrorubensi  Hoffm.  — •  [Helleborine  couleur  'de 
rouille).  Bois  et  collines  des  terrains  calcaires.  —  Assez  com- 
mun. —  Juin-septembre. 

E,  palttstris  Crantz.  —  (Helleborine  des  marais).  Prai- 
ries marScageuses  des  terrains  calcaires.  —  Peu  commun.  — 
Romont,  Saint-Gorgon,  Domgvre-sur-Durbion  (Mougeoi) ; 
Vittel,  k  la  Fontaine-Sal^e  [Gerard);  Martigny-ies-Lamarcbe, 
prte  de  la  ferpie  Barjonet  [Lefebvre) ;  Crainvilliers  {Rodil- 
lon); Neufchdteau  {Poincare).  —  Se  retrouve  sur  le  gris 
vosgien,  aux  environs  de  la  BoUe,  pr^s  de  Saint-Di6  [Lecomie). 

—  Juin-juillet. 

LISTERA 

lit  ovata  R.  Brown.  —  (Listire  d  feuilles  ovales^  doubUr 
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femlle).  Comii\UQ  dans  les  bois  et  les  prairies  de  tous  les  ter- 
rains.—  Mai-juiD. 

li.  oopdata  R.  Brown.  —  (Listire  d  feuilles  en  eosur, 
double^feuille  inineure).  Fordts  moussues  et  homides  des 
terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Assez  r^pandu.  —  Lac 
lioir  {Muhle7ibecky  4830);  ballon  de  Saint-Maurice  (PamoiT); 
Hohneck,  G^rardmer,  Retourneraer,  vaIiondeLispacIi,for6tde 
Boremont,  pr6s  de  Bruy^res,  moot  Lecours,  pr^s  deLaHous- 
siftre  [Mougeot);  La  Bresse  (M  Martin] ;  BouvacMe  {X.  Thi- 
riai);  environs  de  Remiremont  (Treuvey).  —  Mai-juillel. 

NBOTTIA 

IV.  nidas-avis  Richard.  —  (Neottie  nid  d'oiseau).  Bois 
converts  de  tous  les  terrains.  —  Assez  r^pandu.  —  Ch&tei, 
Portieux  [Mougeot];  Rambervillers  [Billot);  Neufch&teau 
(Lefebvre);  S*-Ouen  {Rodillon);  Dogneville  [Berher);  Gerard- 
mer  (Jacquel);  ballon  de  Saint*Maurice  (Parisot) ;  Bussang 
{Hacquard);  Remiremoui  {Treuvey);  Saint-Di6  {Boulay^Le- 
comte).  —  Mai-juillet. 

LmODORUM 

I 

li.  aboptivam  Swartz.  —  {Limodore  sans  feuilles). 
Bois  des  terrains  calcaires-  —  Trfes-rare.  —  Bois  de  la  Haro- 
nidre,  prte  de  Nomexy  [Monnier).  —  Mai-juin. 

'    ,  THbu  IL  —  GASTRODIEJS 

EPIPOGIUM 

£•  Gmelini  Richard. —  [Epipogium  de  Gmelin),  Parasite 
surlebois  mort,  dans  les  fbrdts  ombrag^es  des  hautes  Vosges 
granitiques.  —  Tr6s-rare  et  f ugace. — Hohneck,  dans  le  val- 
lon  du  Frankenthal  {Billot,  1820);  vallon  de  la  Schlucht 
{Blind  4837);  G^rardmer,  a  la  for6t  de  Noiregoutte  (Fliche),— 
Juillet-aoftt. 

THhu  111,  —  MALAXIDEJE 
CORAIXORHIZA. 

C.  Innata  R.  Brown.  —  {Corallorhize  de  Mailer).  Para^* 
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site  sur  le  bois  niort,  parmi  les  mousses,  dans  ies  for6ts  humides 
de  la  region  monlagneuse  granitiqoe.  —  Rare.  — Gerbamont, 
RochessoD  (PierraH  854).  —  Juin-aoftt. 

MALAXIS 

H.  paludosa  Swarlz.  —  [Malaxis  des  marais),  Harais 
tourbeuxdes  terrains  feidspathiques,  parmi  les  Sphagnum.  — 
Rare.  —  Environs  de  G^rardmer;  au  FaingHlu-grand-Etaog 
Mougeot) ,  aux  bdrds  du  lac  de  Lispach,  a  Belbriette,  au  Bas- 
Schitelet,  aux  Xeltes,  k  la  ilaie-Griselle,  aux  Haules-Vannes, 
au  Vazeney,  etc.  [N.  Martini) ;  Li6zey  [abbe  Jacquet).  — 
Juillet-aotil : 

Tnbu  IV.  —  OPHRYBEjE 
ACERAS 

A«  anthFopophopa  R.  Brown.  —  (Aceras  ou  ophrys 
homme-pqndu,  porte-homme,  pantine).  Coteaux  berbeux  des 
terrains  calcaires.  —  Assez  rare.  —  Neufchftteau  {de  Baudot); 
Lahayevaux  [Vauvray) ;  IdL  Vacheresse  (Rorf*7/on);  Charmes 
(Bard).  —  Mai-juin. 

A.  hircina  Lindl.  —  {Aceras  oy,  satyrion  puant,  bou- 
quin).  Bords  des  bois,  coteaux  sees,  sur  les  terrains  calcaires. 
—  Pen  comraun.  —  Neufchaieau  (Mougeot) ;  bois  de  la  Roche, 
h  Beaufremont  (Chapellier) ;  Coussey  (Lefebvre) ;  Vittel,  Mons 
(Gerard) ;  rive  gauche  de  la  Moselle,  pr6s  de  Charmes  (Bard, 
de  Baudot).--  Mai-juin.   . 

A.  pypamldalLs  Rchb.  —  ^Aciras  ou  orchis  pyrami- 
dat),  Bois  gramineux  et  coteaux  sees  des  terrains  calcaires.  — 
Pen  commun.  — Nomexy,  (^erAer);  Mire^ourt,  Neufchftteau 
(Mougeot)]  Ah6ville  (Reuss) ;  Sionne  (Lefebvre).  —  Mai- 
juillet. 

ORCHIS 

O.  morio  L.  —  (Orchis  bouffon).  Prairies  horoides  de 
tous  les  terrains.  —  Commun  partout,  excepts  dans  la  region 
montagneuse  supirieure.  —  Avrii-mai. 
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O.  u»tul»ta  L.  —  (Orchis  brUlfj.  Coteaux  sees  des 
terrains  calcaires.—  Rare.  —  Neufch&teau  i^ougeot) ;  Yittel, 
c6te  de  I'Orima,  au  point  de  vue  (Gerard) ;  La  Neuveville-sous- 
Montfort,  k  la  Cdte  [abbe  Hacquard).  —  Mai-juin. 

O.  copiophopa  L.  —  {Orchis  punaise).  Prairies  hu- 
mides  et  bois  des  terrains  calcaires  et  ar^nac^s.  —  Peu 
commun.  —  Epinal,  Dogneville  [Guery);  Mirecourt  [Gaulard). 

—  Mai-jujn. 

O.  simiaLam.  —  [Orchis  singe).  Coteauxdu  calcaire  ju- 
rassique. — Tr^s-rare.  —  Neufch&teau  (Mougeot),  — Mai. 

O.  cinerea  Schrank.  (0.  galeaia  Lam.).  —  Orchis  cen- 
dre  ou  en  casque).  Bois  el  coteaux  sees  des  terrains  calcaires. 

—  Peu  commun,  si  ce  n'est  sur  le  calcaire  jurassique.  — 
Bois  de  Saint-iMau rice,  pr6s  de  Rambervillers  (Billot)  \  Mire- 
court (Gau/ard);  Neufch&teau  (If ot^^eo^) ;  aux  environs  de  la 
Croix-  des  -  Capucins  [foincare] ;  Domremy  { Godron)  ; 
Sionne,  Jubainville,  Lemmecourt  {Lefebvre).  —  Mai-juin. 

O.  ftiawsa  Jacq. — (Orchis  brun,  grand  orchis  militaire). 
Bois  des  terrains  calcaires.  —  Peu  commun.  — •  Crainvillicrs 
(Rodillon) ;  bois  de  Ravenel,  pr6s  de  Mirecourt  [de  Baudot); 
bois  de  Saint-Maurice  et  de  la  Verrerie  de  Portieux,  aux 
environs  de  Rambervillers  [Billot) ;  Rambervillers,  aux  Croix- 
Ferry  [Boulay);  Dogneville  [Chapellier) ;  Vomexy  (Berher). 

—  Mai-j[uin. 

O.  iplobosa  L.  —  [Orchis  globuleux).  P&turages  et  escar- 
pementsdes  hautes  Yosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  tran- 
sition. —  Peu  commun.  —  flohneck,  Rotabac,  Ballons  Ufou- 
geot).  —  Juin-juillet. 

O.  mascula  L.  —  [Orchis  mdle).  Commun  dans  les  pr^s, 
les  p&turages  et  les  bois  de  tons  les  terrains.  —  Mai-juin. 

O.  latifolia  L.  —  (Orchis  d  larges  feuilles,  orchis  pal* 
mi  des  marais).  Commun  dans  les  prairies  humides  de 
tous  les  terrains.  —  Mai-juin. 

O.  inoapnata  L.  —  [Orchis  incarnat.)  Prairies  spon- 
giBuses  des  terrains  calcaires  et  feldspalhiques.  —  Tr^s-rare. 

—  Mirecourt  (Gaw/ard) ;  le  Tholy  [Gaux>a%n)\  —  Mai-juin. 
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O.  nuumlato  L.  — [Orehis  macule),    Aseez  commoD 
dans  les  bois  et  les  prairies  ombrag^es  de  tous  les  terrains. 

—  Juin-juillet. 

'  O.  bifolia  L.  —  (Orchis  d  ieux  feuilles).  Bois  de  tons 
les  terrains.—  Assei  r6pandu.  —  SaiDt-Di6  [Boulay);  Bra- 
y^res,  G^rardmer  {Mougeoi);  Ssiini-Jill^miceiabbe  Hacquard); 
Nomexy  (Berher);  Mirecourl  {Rei^s);  Neufch&teau  [Lefebvre); 
Beaufremont,  au  bois  de  la  Roche  {Chapellier).  —  Juin- 
juillet. 

O.  montana  Schmidt..  —  [Orchis  des  montagneSf  or-- 
chis  d  fleurs  verddtres)^  Bois  et  prairies  ombragtes.  — 
Assez  r^pandu  sur  le  granit,  dans  la  region  montagneuse 
sup^rieure ;  plus  rare  sur  le  gr^s.  —  Coptreforts  du  ballon 
de  Ser\Since (S.  Perrin);  Eohnec)L[Mougeot)'r  G6rardmer,  le 
Valtin  [Berher);  Vagney  {Pierrat);  Haut-du-Roc,  prfes  de 
Remiremont  [Treuvey);  forSt  de  SaiotxGorgon,  pres  de  Ram- 
bervillers  (Suard) ;  Mirecourt  (fiaulatd).  —  Juin-juillet. 

O*  conopsea  L.  —  [Orchis  moitcheron  ou  d  long  epe- 
ron).  Pr6s  sees  et  bois  gramineux  de  tous  les  terrains.  — 
Assez  commun.  —  Bruy^res^  Epinal,  Mirecourt,  Neufcbdteau 
Mougeot);  LaNeuveville-sous-Montfort  (flrac^tMird);  Ramber- 
villers(BiKoO ;  Charmes,  Pouxeux  (Berher) ;  Saint-Am6  (Gaw- 
vain] ;  66rardmer  (Jacquel)  . —  Juin-juillet. 

O.  €»dopalissiima  L.  —  [Orchis  odorant).  Prairies  ha* 
mides,  sur  le  grte  vosgien.  —  Tr6s-rare.  —  Saint-Di6,  au 
pied  oriental  de  la  c^te  Saint-Martin  (lecom^e).— Juin-juillet. 

O.  viridls  Swartz.  —  (Orchis  ou  satyrion  vert).  P4lu- 
rages  et  prairies  de  tous  les  terrains.  —  Assez  r6pandu.  — 
Ballons^  Rotabac,  Rohneck[Mougeoi);TdLti9LChe{Kirschleger); 
Ban-de-la-Rocbe  [Oberlin);  Saint-Di^  [Lecomte);  Epinal,  k  la 
Vierge  [Berher);  Rambervillers  [Billot);  Villers,  prfes  de  Mi- 
recourt (Reuss).  —  Mai-juillet. 

O.  albida  Scop.  —  (Orchis  ou  satyrion  blanehdtre). 
P&tu rages  6lev6s  et  bords  des  bois,  sur  le  granit,  la  graawacke 
et  le  gr6s  vosgien.  —  Assez  r6pandu  dans  les  hautes*  Yosges. 

—  Rations  de  Servance  et  de  Saint-Maurice,  Rotabac,  Hob- 
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Deck,  Tanache,  Montabey,  Bruyeres  [Mougeot);  Donon  {Kirs- 
chleger);  Gerbamont  {PierraO;  pelousesde  la  Charme,  enlre 
la  valine  de  Cleorie  et  la  cascade  de  Tendon  (aibS  BoulayJ. 
— Juin-juillet. 

HERMIIVIUM 

H.clandest;inam  Gr.  et  Godr. — [Herminie  clandestine). 
Collines  gramineases  du  calcaire  jurassique.  —  Trte-rare. — 
Neufch&teau  (Mougeot),  —  Mai-join. 

OPDRYS 

O.  aranifera  Huds.  —  {Ophrys  araigne'e).  Coteaux  her- 
beux  des  terrains  calcaires.  —  Rare!  -—  Neufchftteau  (Jtfot*- 
geot);  Mirecourt  [Gerard).  —  Mai-juin. 

O.  apachnites  Reichard.  —  [Ophrys  fausse^-araignee 
ou  frilon,  bourdon).  Coteaux  herbeux  des  terrains  calcaires. 
—  Plus  rSpanduquele  precedent. —Charmes  (Bard);  Ah6- 
ville,  Neufch&teau  {Reuss) ;  Vittel,  Lamarche,  Senaide  [GS- 
rard);  Saint-Di6»  au  pied  occidental  de  I'Ormont,  sur  le 
calcaire  magn6sien  [Boulayj  Lecomte).  —  Mai-juin. 

O.  apifera  Huds.  -^  {Ophrys  abeille).  Coteaux  herbeux, 
p&turages  bois^s  des  terrains  calcaires.  —  Peu  commun.  — 
Neufch&teau  {Mougeot);  Harch^chanap  (Ie6eu^) ;  Lemmecourt 
iChapellier);  bois  Juan,  Lamarche (/.e/e&rre) ;  bois  deRave- 
nel,  pr6s  de  Mirecourt  [Gaulard,  Beuss).  —  Juin-juillet. 

O.  muscifera  Huds.  —  {Ophrys  mouche).  Coteaux  her- 
beux du  calcaire  jurassique.  —  Rare  -    Neufch&teau  {La-- 
gneau);  Saulxures-les-Bulgnevile  {Lefebx>re);    Domremy-la- 
Pucelle  {Godron).  —  Juin. 
• 

C.   HYDROCHARIDfiES 

HYDROCHARIS 

H.  mopsuB-panse  L.  ^  {Hydrocharis  morine,  mors 
de  grenouille,  grenouilleite).  Etangs  el  fofts^s  des  terrains 

4» 
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calcaires.  —  Peu  commuD.  —  Neufch^teau,  Chamagne  (Mot»- 
geoO;  Hirecoart  (Godron).  —  Juillet-aoQt. 

CI.  JUNCAGIN^ES 

TRIGOCHIIV 

T.  palustre  L.  —  (Trocart  des  marais),  Assez  r^pandu 
dans  les  pr6s  mar^cageux  des  terrains  calcaires.  —  Ramber- 
villers  {Billot) ;  Vervezelle,  verrerie  d'Onzaine  {Mougeot) ; 
Frizon  {Chapellier);  Charmes,  Dogneville  (Berher);  Mire- 
court,  NeufchAteau  {Reuss);  Viltel  (Gerard);  Crainvilliers 
[Rodillon);  Rouvres,  Friville,  Mont-les-Laniarche  (Lefebvre). 
—  Juin-aoiit. 

SCHEUCnZERIA 

S.  palustpis  L.  —  (Scheuchzerie  des  marais),  Marais  et 
tourbieres  des  terrains  feldspattiiques  et  quartzeux.  — .Assez 
commun,  surtout  dans  les  hautes  Vosges.  —  G6rardmer,  Re- 
tournemer,  Lispach,  Firschoiess,  Tanache,  Gazon-Martin,  lac 
Machnet,  tranctiee  de  Docelles  a  Epi'nal  {Mougeot^  dis  1847) ; 
hautes  chaumes  de  P6ris,  Blanchemer  (iTir^c/t/e^er);  Roches- 
son,  Gerbamont  {Pierrat);  lac  de  Fondromeix  {Grodron)\ 
Remiremont  {Tocquaine);  6tang  de  Bouzey,  pr6s  d'Bpinal 
(Berher),  —  Mai-juin. 

GIL  POTAM^ES 

POTAMOGETOIV 

P.  natans  L.  —  {Potamot  ou  epi  d'eau  nageani)^  Com- 
mun dans  les  rivieres,  les  Clangs  et  les  lacs,  sur  tous  les  ter- 
rains. —  Juillet-aoilt. 

P.  IliiitaHB  Roth.  —  (Potamot  flottant).  Ruisseaux  et 
rivlires.  —  Nomexy  (Berher)  —  Dispersion  mal  connue.  — 
Juillet-^At. 
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P.  polyg^nifolius  Poir.  —  (Potamot  a  feuitles  de  re- 
nouee^  ou  a  feuilles  oblongues).  Lieux  tourbeux,  rigoles 
des  prairies,  sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  — 
Assez  commun. —  Bruyferes {Mougeotj;  Rarabefvillers {Billot); 
LaChapelle-aux-Bois  {Boulay);  Tr6monzey  iChapellier);  Epi- 
nal,  Vagney,  66rardmer  (Berher);  Corcieux  (Gerard),  — 
Juillet-aoAt. 

P.  hetepophylluB  Schreb.  --  {Potamot  hetirophylle). 
Mares,  eaux  stagnanles  des  terrains  calcaires.  —  Trfes-rare. 
—  Rambervillers,  dans  le  canal,  au-dessous  de  la  forge  de 
G6navoy  (Billot).  —  Juillet-aotlt, 

P.  pufescens  Schrad.  —  (Potamot  romsdtre).  Lacs, 
^tangs,  mares,  fosses,  canaux  el  ruisseaux  des  terrains  cal- 
caires et  feldspathiques.  — Pen  commun.  —  Rambervillers, 
dans  le  canal  au-dessous  de  la  forge  de  G^navoy  (Billot) ; 
dans  la  Mortagne  (Boulay) ;  Charmes,  Vincey,  Nomexy  (Ber- 
her);  lac  de  Longemer  (Mougeot).  —  Juillet-aoAt. 

P.  lucens  L. —  (Potamot  ou  epi  d'eau  transparent).  Ri- 
vieres, ruisseaux  et  lacs  des  terrains  calcaires  et  feldspa- 
thiques. —  Pen  commun,  surtout  sur  le  granit.  —  66rard- 
mer,  Epinal,  Mirecourt,  eaux  du  Mouzon  et  de  la  Meuse, 
6tang  de  Sionne  (Mougeot).  —  Juillet-aotit. 

P.  perfoliatns  L.  —  (Potamot  perfolie).  Riviferes,  ca- 
naux, lacs,  Clangs  et  fosses  des  terrains  calcaires  et  feldspa- 
thiques. —  Assez  commun  dans  la  region  de  la  plaine.  — 
Neufch&teau,  dans  les  eaux  du  Mouzon  et  de  la  Meuse(Ia- 
gneau);  Mirecount  (Reuss);  Charmes,  Ch^tel  (Berher); 
G6rardmer  (Mougeot).  —  Juin-juillet. 

P.  cpispus  L.  —  (Potamot  crepu).  Mares,  6tangs,  ruis- 
seaux et  rivieres  des  terrains  calcaires. —  Assez  commun. — 
Rambervillers  (Mougeot)  ;W\recoun  (Reuss);  Charmes,  Chft- 
tel  (Berher) ;  Beaufremont  (Chapellier) ;  Neufchftteau  (Lefeb- 
vre).  —  Juin-septembrp. 

P.  compressus  L.  —  (Potamot  comprime),  Eaux 
stagnantes.  —  Tr6s-rare.  —  Senonges,  6cluse  d'un  6tang 
situd  it  Touest  de  ce  village  (Boulay),  —  Juillet-aoAt. 
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P.  aeutifolius  Link.  —  {Potamot  d  feuilles  aigttes). 
Eaux  slagnantes  des  terrains  calcaires.  —  Trfes-rare.  —  Neuf- 
chateau  {Mougeot),  — J mllet-^oxit 

P.  (Sdepi  Meyer.  (P.  pusilbis  L.  Var,  major  Fries.).  — 
(Potamot  d'CEder).  Flaques  d'eau,  fosses et  lacs,  sur  le  granit. 

—  Trte-rare.  —  G6rardmer,  Longemer  {Mougeot).  —  Disper- 
sion mal   connue.  —  Juillet-aoQt. 

P.  pusillusL.  — (Potamot  fluet,  petit  epi  d'eau).  Fosses, 
6tangs,  ruisseaux  k  cours  lent.  —  Commun  presque  partoul. 
— JuiUel-aoAt. 

P.  pectinatus  L.  —  (Potamot  pectine).  Riviferes  et  ruis- 
seaux  des  terrains  calcaires.  —  Assez  commnn  dans  ie  Madon, 
k  Mirecourt,  et  dans  le  Mouzon,  k  Neufch&teau  (Mougeot). 
Se  Irouve  aussi  dans  la  Meuse  (Lefebvre).  —  Juillet-aoiit. 

P.  densus  L.  —  [Potamot  serri).  Foss6s,  mares,  6tangs, 
ruisseaux  et  rivieres  des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun. 

—  La   Meuse  et    le    Mouzon, &   Neufch&teau   (Lagneau)\ 
Saint-Ouen(|{o(2i7/on];  Charmes,  Ch^leU  Dogneville  (Ber/^r). 

—  Juillet. 

ZAIVICHELLIA 

Z.  palustpisL.  —  (Zanichellie  ou  algo'ide  des  m4irais.) 
Fosses  et  ruisseaux  des  terrains  calcaires.  -^  Pen  commun.  — 
Neufchateau  (Mougeot)  ;Rouvres-la-Ch6tive,  Attign6ville  (Ze- 
febvre);  La  Vacheresse  (Rodillon);  Mirecourt  (Gerarcft. -- 
Juillet-septembre. 

Z.  dentata  Willd.  —  (Zanichellie  ou  algoide  dente'e.) 
Foss6s  et  etangs  vaseux  des  terrains  calcaires.  —  Rare.  — 
Rambervillers  [Billot);  Mirecourt  [Reitss).  —  Juillel-sep- 
tembre. 

cm.  nayad6es 

IVAYAS.       ♦ 

RT.  mi^op  Roth.  —  [Naiade  commune  ou  fluviale).  An 
fond  des  rivieres,  des  ruisseaux  et  des  mares,  sur  les  terrains 
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calcaires.  —  Peu  commun.  —  La  Moselle,  entre  Epinal  et 
Charmes  {Mougeot);  Neufchftteau  {Godron).  —  Ao<it-sep- 
tembre. 

CIV.  LEMNACilES 

LEMIVA 

Li.  tansuloa  L.  —  (Lenticule  ou  lentille  d'eau  d  trois 
sillons),  Assez  commun  ^  la  surface  des  eaux  staguantes, 
5ur  les  terrains  calcaires.  —  Neufchftteau  (Lefebvre) ;  Charmes 
{Berher) ;  eaux  stagnantes  de  la  Moriagne,  pr6s  de  Ramber*- 
fillers  (Seiler).  —  Avril-mai. 

Li.  minor  L.  —  {Petite  lentille  d'eau)  Commun  partout, 
k  la  surface  des  eaux  stagnantes.  —  Mai-juillet. 

Li.  fi^ibba  L.  —  (Lenticule  ou  lentille  d'eau  gonflee).  A 
la  surface  des  eaux  stagnantes »  sur  les  terrains  calcaires. 

—  Semble  peu  commun.  —  Juin. 

Li^  polyrhiza  L.  —  (Lenticule  d  plusieurs  racines). 
Assez  commun  ^la  surface  des  eaux  stagnantes »  sur  las 
terrains  calcaires.  —  Juin. 

CV.  AROIDEES 

ARUM 

A.  macalatuin  L.  —  (Gouet  macule,  pied-de-^eau) ^ 
Haies  et  bois  humides  de  tous  les  terrains.  —  Commun , 
principalement  dans  la  region  de  la  plaine.  —  Mai. 

CALLA 

C.  palnstriB  —  [Anguine  des  marais,  serpentaire 
aquatique].  Marais  tourbeux,  <^tangs  etiacs  des  terrains  felds- 
pathiques  et  quartzeux  —  Rare.  —  Bruyferes,  Herpelmont, 
Aumontzey,  6tang  Folie-Finot,  pr^s  de  Chenim^nil,  BeaumS- 
nil,  tranch^e  de  Docelles,  bord  sup^rieur  du  lac  de  Retour- 
Aemer  {Mougeot) ;  6lang  de  Bouzey,  pr6s  d'Epinal  (Berher), 

—  Juin-juillet. 
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CVI.   ORONTIAC^BS 

ACORU8 

A.  calamus  L.  — (Acore  ou  roseau  odorani).  Fosses, 
bords  des  6tangs,  iles  ruisseaux  et  des  rivieres,  sur  les  terraiDs 
calcaires  el  arSnac^s.  —  Assez  rare.  —  Etang  de  Vuillaume- 
Fontaine,  pr6s  d'Autrey  (Mougeot) ;  ruisseau  de  Ramecoure, 
on  peu  au-dessus  de  Poussay  {Gerard) ;  bords  du  MadoD» 
k  Mirecourt  {Reuss) ;  ^tang  de  Rorthey,  prfes  de  Neufch&teau 
(Lagneau);  bords  du  Mouzon  (Lefebvre).  —  Juin-juillel. 

CVII.  TYPHAC^ES 

TYPHA 

T.  latifolia  L.  —  (Massette  d  larges  feuilles,  grande, 
massette,  masse  d'eau,  roseau  de  la  passion.poule),  Elangs, 
marais,  bords  des  rivieres.  —  Assez  commuD  sur  les  terrains 
calcaires  et  ar^Dac^s.  —Mirecourt,  bords  dela  Meuseel  du 
Mouzon,  au\  environs  de  Neufch&teau  {Mougeot);  Circourt 
iChapellier) ;  6tang  de  Lamarche  [Poincare);  6tang  de  Lan- 
daville,  bords  du  Vair  [Lefebvre);  Rambervillers  {Billoi); 
Charraes,  Vincey,  6tang  de  Bouzey,  prted'Epinal  {Berher).  — 
Juin-juillet. 

Var.  gracilis  Godron.  —  Tr6s-rare.  —  Mirecourt  {Jfou- 
geot] . 

T.  anspustifolia  L,  — {Massette  d  feuilles  etroites).  Fos- 
ses aquatiques,  marais,  6tangs,  bords  des  rivieres,  sur  les 
terains  calcaires.—  Peu  commun.  —  Mirecourt  (Gau/arrf) ; 
Neufchateau  [Mougeot);  bords  du  Vair,  i  Autigny  (Lebeuf). — 
Juin-juiilet. 

SPARGANIUM 

S.  ramosum  Huds.  —  {Rubanier rameux,  ruban  d*eau)» 
Foss6s,  mares,  bords  des  Clangs  et  des  rivieres,  —  Commun 
sur  tous  les  terrains.  — Juillet-aoiHt. 
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S.  simplex  Huds.  —  (Rubanier  simple).  Marais  tourbeux, 
fosses,  rigoles  des  prairies,  bords  des  ruisseaux,  sur  tous  les 
terrains.  —  Moins  commuD  que  le  prScWent.  —  Corcieux 
(GSrard) ;  le  Tholy,  Epinal  (Berher);  RerairemoDt  (Treuvey); 
Fontenoy-le^Chftleaa  [Chapellier] ;  Rambervillers  (Billot)  \ 
Mirecourt  [Reu$s)\  Neufchaieau  (Mougeot);  Ruppes(Ie/e6t?re). 
—  Juin-aoAt. 

S.  natana  L. —  (Rubanier  flottant).  Commun  dans  ja 
plupart  des  lacs  de  la  r6gion  monlagneuse,  surle  granit.  — 
G6rardmer,  Longeoier,  Retournemer  (Mougeot) ;  lac  Noir 
i!Kirschleger) ;  lac  des  Corbeaux  (Bou/ay).—  Juillet-aotit. 

S.  mmimiun  Fries.  —  [Rubanier  nain),  Ruisseaux  va- 
seux,  Clangs,  marais,  fosses,  sur  le  granit,  le  grfes,  ralluvion 
et  la  grauwacke.  —Rare.  —Le Tholy,  aux  Combes  [X.  Thi- 
na^) ;  Epinal  (Soyer-WiUemet)\  mares,  sur  les  bords  de  la 
Moselle,  au-dessous  de  Charmes  (Mougeot) ;  Bambois-de-B&- 
mont  (Pierrat),  —  Juin-aotit. 

CVIII.   JONC^ES 

J.  oonsplomeratas  L.  —  (Jonc  agglome're,  jonc  ordi- 
naire), Marais  et  lieux  humides.  —  Commun  parlout ,  excepts 
dans  la  region  montagneuse  sup6rieure.  —  Juin-aodt. 

J.elTusaBL. —  (Jonc  epars,  jonc  d  miche).  Commun 
dans  les  prairies  et  les  bois  humides  de  tous  les  terrains.  — 
Juin-aot^t. 

J.  slaucus  Ehrh.  —  [Jonc  glauque),  Lieux  humides, 
fosses,  paturages  marScageux  des  terrains  talcaires.  —  Com- 
mun dans  la  region  de  la  plaine.  —  Se  retrouve  sur  la  dolomie, 
aux  environs  de  Saint-Di6  (Boulay).  —  Juin-aodl. 

J.  flliformis  L. —  [Jonc  filiforme).  Sables  humides,  ma- 
rais tourbeux,  prairies  mar^cageuse^,  sur  le  granit  et  I'allu- 
vion.  —  Commun  dans  les  haules  Vosges :  Ballons  de 
Servance  elde  Saint-Maurice,  Hohneck,  bords  du  lacde  G^- 
rardmer  (Mougeot) ;  bords  du  lac  de  Lispach  {Godron) ;  bord^ 
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do  lac  Noir  et  du  lac  des  Corbeaux,  hautes  chaumes  de  PSris, 
Tanache  (Kirschleger).—  Descend,  avec  les  cours  d*eau,  dans 
left  valltes:  Vagney  {Pierrat);  Remiremont  (Taillefert); 
Arches,  D\noz&  [Berher] ;  Epinal  (CAapc/Wcr).  —  Juin-aoiit- 

J.  supinus  Hoench.  —  (Jonc  humble  ou  couche).  Liean 
bumides  et  tourbeux,  bords  des  ruisseaux.  —  Commun  sar 
les  terrains  feldspathiqueset  quartzeux;  rooins  common  sar 
les  terrains  calcaires.'—  Julllet-septembre. 

yar.  nigritellus  Schullz.  —  Lieux  inond6s  et  tourbeux, 
sur  le  granit.  —  Pen  commun.  —  G6rardmer,  le  Tholy,  Remi- 
remont (ScAw/^j);  Hohneck  [Kirschleger);  Vagney  ifierher)^ 
—  Juillet-septembre. 

tl.  lamprooappuB  Ehrh.  —  [Jonc  d  fruits  luisants). 
Commun  dans  les  fosses,  les  marals  et  les  prairies  bumides  de 
tous  les  terrains.  —  Juillet-septembre. 

il.  sylvaticus  Reich.  —  [Jonc  des  bois  ou  d,  fleurs  ai- 
^MWj.'Marais  et  prairies  humides  de  tous  les  terrains.  —  Com- 
mun, surtout  dans  la  region  montagneuse.  —Juillet-septembre. 

J. obtusiflopus  Ehrh.  --(Jonc  a  fleurs  obtuses),  Foss6s, 
marais,  prairies  tourbeuses  des  terrains  calcaires.  —  Peu  com- 
mun. —  Rambervillers,  ^laRosifere  (J5iZ/o<);  Padoux,  Epinal, 
Mirecourt  [Mougeot),  —  Juillet-septembre. 

il.  sqaapposus  L.  —  (Jonc  rude).  Marais  et  prairies 
tourbeuses  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Assez 
commun  dans  toute  la  region  montagneuse,  et  dans  la  plaine, 
sur  ralluvion.  —  Juillet-aoOt. 

il.  comppessus  Jacq.  —  [Jonc  comprime  ou  bulbeux]. 
Marais,  prSs  humides,  lieux  inond^s,  bords  des  chemins.  — 
Commun  sur  les  terrains  calcaires.  —  Juillet-aotlt. 

J.  Gepapdi  Lois.  —  [Jortc  de  Gerard).  Prairies  marfica- 
geuses  des  terrains  calcaires. —  Rare.  —  Chamagne,  Charmes, 
Ch&tel  [Mougeot).  —  Juillet-aotlt. 

J.  tenas^eia  Ehrh.  —  [Jonc  des  boues).  Pr^s  tourbeux  et 
sablonneux,  champs  humides,  lieux  inond6s.  —  Assez  com- 
mun sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Ramber* 
villers  [Billot);  Epinal,    Docelles,  Bruyeres,  Brouvelieures, 
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Granges  (Mougeot);  Vagney  (Berher);  Remiremont  [Toe- 
quaine).  —  Juin-juillet. 

J.  bufonius  L.—  [Joncdes  crapaudsy  jonc  crapaudine). 
GommuD  dans  leslieux  humides  et  sablonneux,  les  fosses,  les 
pftturages  mar^cageux  de  tons  les  terrains.  —  Juillet-sep- 
tembre. 

LUZULA 

« 

Ij.  vernalis  L.  —  [Luzule  printanilre),  Coramun  dans 
les  bois  de  tous  les  terrains.  —  Avril-mai. 

L.  Fopsteri  D.  (^.  —  {Luzule  de  Forster)  Bois,  sur  le  gra- 
nit.  —  Tr^-rare.  —  Vall6e  de  la  Bruche,  entre  Schirmeck  et 
Hurlach  [Mougeot),  —  Mai-juin. 

Li.  maxima  D.  C.  —  [Luzule  a  larges  feuilles).  Commun 
dans  les.bois  de  tous  les  terrains,  principalement  dans  la  r^ 
gion  radntagneuse.  —  Mai-juin. 

L.  spadicea  D.  C.  —  [Luzule  marron).  Commun  dans 
les  escarpements  des  hautes  Vosges ,  sur  le  granit  et  le  terrain 
de  transition,  depuis  lelac  Noir  jusqu'au  Rotabac,  ^1100 
mitres d'altitude  et  au-dessus.  —Juin-juillet. 

Ij.  alblda  D.  C.  —  {Luzule  blanchdtre),  Bois  a  sol  sa- 
blonneux.  — Commun  sur  les  terrains  feldspathiques  etquar- 
tzeux ;  plus  rare  sur  les  terrains  calcaires.  — Juin-juillet. 

Var.  rubella  Hoppe.  —  Assez  commun  sur  le  granit  et 
et  le  gris  vosgien ,  surtout  dans  la  region  alpestre. 

Li«  campestpis  D.  C.  —  {Luzule  des  champs).  Commun 
dans  les  pris  sees  et  les  bois  gramineux  de  tous  les  terrains. 
—  Mars-mai. 

Ij,  epecta  Des  v.  —  {Luzule  dressee  oi)i,  multiflore).  Bois 
humides,  a  sol  sablonneux,  et  bruy^res. —Commun  sur  les 
terrains  feldspathiques  et  quartzeux;  plus  rare  sur  les  terrains 
calcaires.  —  Mai-juin. 

Ij,  nisppicans  Desv.  ->  [Luzule  noirdtre).  Escarpements 
et  pftturages  des  hautes  Vosges ,  sur  le  granit.  —  Assez  com- 
mun. —  Hohneck,  Tanelle,  Longemer  [Mougeot) ;  lac  de  Lis- 
pach  (Gerard).  —  Juillet-aofti. 
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CIX.  CTP^RAClfeES 

Tribul.—   CTPEREJS 
CVPERUS 

C.  fuscus  L.  —  [SoUfChet  brun).  Lieux  sablonneux  et  hu- 
mides.  —  Assez  commun  sur  les  terrains  talcaires ;  plus  rare 
surles  terrains  ar6nac6s.  —  Neufchdteau,  Bruy^res  {Mougeot) ; 
Bains  {de  Baudot) ;  La  Chapelle-aux-bois  {Boulay)  ;  Dogne- 
yille {Berher) ;  Mirecourt  fGerar rf)..—  Juillet-aouL 

Var.  virescens  Mart,  et  Koch.  —  M^mes  stations  que  le  type, 
mais  beaucoiUp  plus  rare. 

C»  flavescens  L. —  (JSouchetjaundtre).  Marais&base  cail- 
louteuse  ou  sablonneuse,  p&turages  iuond^s  en  hiver,  bords 
des  pelits  6tangs.  —  Assez  commun  surles  terrains  feldspa- 
tbiques  et  quartzeux;  assez  rare  sur  les  terrains  calcaires.  — 
Bruy^res,  Chenimenil,  Neurchftteau  (Mougeot);  Crainvilliers 
[Rodillon);  Rarabervillers  [Billot);  Epinal  (Guery);  Bains 
(de  Baudot);  Entre-deux-Eaux,  Saint-L6onard,  Saulxures 
les-Saales  (Boulay);  Saint-Di6  {Lecomte);  Rochesson,  sur  les 
bords  du  Bouchot  {Chapellier);  Vagney  [BerherY  —  Joillet- 
septembre. 

SCH4EI\TJS 

S.  nisppicans  L. —  {Choin  noirdtre),  Marais  tourbeax, 
prairies  spongieuses  des  terrains  calcaires.  —  Pen  commun. 
—  Rambervillers,  h  la  Rosi6re,  vall6e  de  la  Mortagne,  envi- 
rons d'Epinal  (Billot);  bords  du  Durbion,  au-dessous  de 
Domfevre  (^Mougeot);  Mirecourt,  entre  Esrennes  et  Ravenel 
(Reuss,  Gerard).  •— Mai-juin. 

Tribu  II.  —  SCIRPEJE 
CLADIUM 

C.  mapiscus  R.  Brown.  —  (Marisque  faux-souchet). 
tieux  marScageux  des  terrains  calcaires.  —  Tr^s-rare,  — 
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Rambervillers,  k  la  Rosiere  (Billot);  Vittel,  k  la  fontaiDe 
salte  {Gerard),  —  Juillet-aoilt. 

ERIOPHORUM 

K.  Tag^inatum  L.  —  (Linaigrette  engatnSe).  Tourbiferes 
des  terraiDS  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Gommun  dans  les 
haut^sVosges;  descend  dans  les  valines.  —  Ballon  de  Saint- 
Maurice  [Parisot) ;  Donon,  le  Yaltin,  lac  de  Blanchemer 
(Kirschleger) ;  Hohneck,  lac  Noir,  G6rardmer,  Boremont. 
pr^s  de  BruySres,  Malanrupt  (Mougeot)^  le  Tholy,  Li6zey 
(X.  Thiriat)]  Sainle-Sabine  (Treuvyf);  les  Charmes,  au-des- 
sus  de  Tendon  et  de  Thi^fosse  (Boulay] ;  vallto  de  Bouffrot, 
presd'Epinal  {Chapellier).  r-  Avril-mai. 

E.  g^pacile  Koch.  —  (Linaigrette  grSle],  Marais  tour- 
beux  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —Gommun 
dans  les  hautes  Vosges ;  descend  dans  les  valines;  s*avance  k 
Touest  jusqu'a  I'fitang  de  Bouzey,  prfes  d'Epinal  (Berher).  — 
Mai-juin. 

£•  ans^stifolium  Roth.  —  (Linaigrette  d  feuilles 
e'troites),  Marais  et  pr6s  tourbeux.  —  Gommun  sur  les  ter- 
rains feldspathiques  et  quartzeux;  moinscommua  sur  les  ter- 
rains calcaires,  surtout  sur  le  calcaire  jurassique.  — 
Avril-mai. 

Var.  alpinum  Gaud.  —  Assez  common  dans  les  hautes 
Vosges,  sur  le  granit  [Kirschleger). 

E.  latifolium  Hoppe.  —  (Linaigrette  d  larges  feuilles, 
herbe  d  coton),  Tourbi6res  et  prairies  mar^cageuses  de  tous 
les  terrains.  —  Rare  dans  la  region  montagneuse  et  sur  le 
calcaire  jurassique;  assez  commrni  dans  le  reste  du  d^parte- 
ment.  — Lamarche,  \i\louxe\  (Lefebvre);  Saint-Vallier,  Spinal 
[Berher);  Crainvilliers  {Rodillon);  Trfmoniey  [Chapellier); 
La  Mousse,  pr^s  de  Saiote -  Sabine ,  Saint-Dii,  Robache 
(Boulay).  —  Avril-mai. 

8CIRPUS 

S.  sylvaticus  L.  — (Scitpedes  bois),  Gommun  dans  les 
fosses  el  les  lieux  palustres  de  tous  les  terrains,  surtout  daas 
la  region  montagneuse.  —  Juin-juillet. 
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S.  maritimus  L.  —  {Scirpe  maritime).  Fosses  aqua- 
tiques,  bords  des  ^tangs,  des  ruisseaux  et  des  rivieres.  — 
Commun  sur  les  lerraiDs  calcaires.  —  Juillet-aoQt. 

S,  oompFessus  Pers.  —  [Scirpe  comprime).  Prairies 
tourbeuses  et  vaseuses  des  terrains  calcaires.  —  Peu  commun. 
—  Rarabervillers  (Billot);  bords  de  la  Moselle,  k  Charmes 
(de  Baudot) ;  Mirecourt  (G^rarrf) ;  ^h6yillc  {Retiss) ;  Savigny 
[Chapellier) ;  entre  Mirecourt  et  Charmes,  Tilleax  {Boulay) ; 
Bulgn6ville ,  Sionne ,  Rouvres  -  la  -  Ch6live  (Lefebvre).  Se 
retrouve  k  Bussang,  autour  de  la  fontaine,  sur  le  terrain  de 
transition  [Uougeot).  —  Juillet-aotit. 

S.  Ia4;ustpis  L.  —  [Scirpe  des  lacs,  grand  jonc).  Foss6s 
aquatiques,  Clangs,  bords  des  ruisseaux  et  des  rivieres  ^  fond 
limoneux.  — Commun  sur  les  terrains  calcaires;  se  irouve 
aussi  sur  le  gr6s  bigarr^,  dans  les  ^tangs  des  environs  de  Bains 
etdeFontenoy-le-Chateau  [Chapellier].  —  Juillet-aoOt. 

S.  Taberasemontaiii  Gmel.  —  {Scirpe  de  Tabernw- 
montanus).  Fosses,  rigoles  des  prairies,  sur  les  terrains  cal- 
caires. —  Tr6s-rare.  —  Villel,  k  la  fontaine  sal6e  (Gerard).  — 
Juillet-aoAt. 

S,  macronatiisi  L.  —  [Scirpe  mucrone'),  Bords  des 
Alangs,  sur  le  grfes  bigarrS.  —  Trt>s-rare.  —  Etangs  des  Breuil- 
lots,  pr6s  de  Fontenoy-le-Chateau  {Chapellier,  4S75).  — 
Juillet-aot^t. 

S.  setaceuB  L.  —  [Scirpe  setace).  Lieux  sablonneux  et 
humides,  bords  des  ruisseaux.  —  Commun  partout,  principa- 
lement  sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Juillet- 
aoAt. 

S.  caespitosus  L.  —  [Scirpe  gazonnant),  Tourbiires  des 
terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  — Commun  sur  les  hauls 
plateaux  tourbeux  des  Vosges;  descend  dans  les  valines. — 
Donon,  hautes  chaumes  de  Peris  (Kirschleger);  ballon  de 
Servance  (Vendrely);  les  Charmes,  au-dessus  de  Thi^fosse  et 
de  Tendon,  lieux  tourbeux  entre  Rehaupal  et  Beaum^nil 
[Boulay);  Bruy^res,  Romont,  Rambervillers  [Mougeot). — 
Mai-juillet. 
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BLBOCBARI8 

£•  palastpifs  R.  Brown.  —  [ElSocharis  ou  seirpe  des 
marais),  Marais,  prairies  humides,  borJs  des  eaux.  —  Com- 
man  partout,  excepl^  dans  la  region  alpestre.  —  Juin-aoAt. 

£.  uni^lamisi  Kocli.  —  {EUocharis  d  tme  glume). 
Marais  et  pr^s  humides  de  tous  les  terrains.  —  Peu  commuo. 
—  Mirecourt,  le  long  du  ruisseau  qui  vient  de  Ravenel  {Reuss); 
Sainl-Vallier,  Epinal  {Berher) ;  Bfujferes,  Grandrupt  (Mou- 
geot) ;  Saulxures  (Pierrat).  —  Juin-aotit. 

£•  multicaulis  Koch.  —  (Eleocharis  miUticaule).  Prai- 
ries tourbeuses  des  terrains  calcaires.  —  Tr^s-rare.  —  Au  pied 
de  la  cote  d'Essey  [Mougeot]^—  Juin-aotit. 

E.  ovata  R.  Brown.  —  {Eleocharis  ovale).  Bords  vaseux 
des  rivieres  et  des  Clangs,  lieux  inondes  pendant  I'hivdr.  — 
Assez  commun  sur  tous  les  terrains,  principaiement  sur  ie  gr6s 
et  sur  Talluvion.  —  Rambervillers  [Billot)  ;  Bruyfires,  Padoux 
{Mougeot) ;  ^tangs  de  Tr^monzey  et  de  Fontenoy-le-ChJiteau 
(Chapellier);  Nomexy  {Berher);  6lang  de  Bulgnfiville 
[Lefebvre).  —  Juin-aotit. 

E.  acicularis  R.  Brown.  —  {Eleocharis  epingle).  Etaings 
dess^ches,  marais,  bords  des  rivieres.  —  Commun  partout.  — 
Jain-aot^t. 

RHYIVCHOSPOilA 

R.  alba  Vahi.  —  {Rhynchospore  ou  ehoin  blanc)^  Marais 
et  prairies  tourbeuses  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux. 
--  Commun  dans  toute  la  region  montagneuse,  et  dans  la  plaine 
sor  Talluvion.  —  Join-ao6t. 

R.  flnsca  RoBm.  el  Schult.  —  [Rhynchospore  ou  choin 
brun).  Lieux  bumides  et  tourbeux,  sur  le  gr6s  bigarri.  — 
Trfts-rare.  —  Tourbi^res  sur  les  hauteurs,  en  allant  dela  Cha- 
pelle-aux-Bois  dans  la  direction  de  Plombieres  (Boulay);  dans 
r^tang  dessich^  des  Aulnouses  {Berher  et  Chapellier).  — 
Juin-juillet. 
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Tribu  ni.  —  CARJCEJB 
CABEX 

€•  Davalliana  Smith.  —  [Carex  ou  laiche  de  Davalt). 
Prairies  tourbeuses  des  terrains  calcaires  etar^nacSs. — Pea 
commun.  —  Ramberviliers ,  k  la  Rosifcre  [Billot)]  Portieux 
(lemoiwe);  Longchamps,  fonlaine  de  Saiot-VallierCBerAer) ; 
Pargny-sous-Mureau,  Sionne  [Lefebere] ;  Bruy6res  (Mougeot). 
^-  Avril-mai. 

C.  pulicaris  L.  —  {Laiche  puce].  Prairies  tourbeuses  des 
terrains  feldspatbiques  el  quartzeux.  —  Assez  commuo.  — 
Bruyires  [Mougeot] ;  Ramberviliers  {Billot) ;  Epinal,  Vagaey, 
ao  Longfainp:  {Berher);  Thififosse  [Pierrat);  vaH6e  de  Cleurie 
{X.  Thiriat) ;  G6rardmer  [Jacquel] ;  Barbey-Seroux,  Granges 
(Gerard) ;  Saint-Di6  [Demange).  —  Mai-juin. 

C.  pauciflora  Lightf.  r-  [Latche  pauciflore).  Assez 
commun  dans  les  tourbi^res des  hautes  Vosges,  sur  legranit. — 
Gazon-Martin,  Hohneck,  G^rardmer,  vallon  deLispach  {Mou- 
geot, dhs  4807)\  hautes  chaumes  de  P6ris,  Firschmess,  bords 
du  lacde  ^Xd^nch^m^i  {Kirschleger) ;  ballon  de  Servance  et  de 
Saint-Maurice  [Parisot) ;  Chevre-Roche,  la  Mousse,  dans  ud 
petit  pr6  tourbeux,  au  point  ou  commence  la  descente  sur 
Eloyes  [Boulay).  —  Mai-juillet. 

€•  disticha  Huds.  —  {Latche  d  deux  rangees).  Commun 
dans  les  prairies  mar^cageuses  de  tous  les  terrains.  —  Hai-juin. 

C.  bFJLzoVdes  L.  —  {Laiche  brize,  varec  terrestre,  crin 
vegetal],  Bois  et  buissons  humides  de  tous  les  terrains.  — 
Pea  commun.  —  Charaagne(de  Baurfo^); Portieux  (Lemoiue); 
for6t  de  Gigney,  au  pied  de  la  c6te  de  Virine  [Chapellier); 
Epinal ,  k  la  Mouche  {Berher] ;  Vagney,  sur  les  bords  da 
ruisseau  du  Bouchol;  entre  Saint  -  Maurice  et  le  Tbiliot 
(S.  Perrin).  —  Mai-juin. 

€•  vulpina  L.  —  (lalc/ia  jaundtre].  Commun  dans  les 
marais,  les  fosses  et  les  pr^s  humides  de  tous  les  terrains.  — 
Mai-juin. 

€•  muricata  L.  —  {Latche  rude).  Pr6s  et  bois  huoudes. 
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foss^s^  bords  des  cbemiDs.  —  Commun  partout.  —  Mai-jQiD. 

Var.  virens  Koch..--  Bois,  bales  etbuissons  bumides. — 
Assez  comman  sur  tous  les  terrains. 

€.  diirulsa  Good.  —(Laiche  ecarUe).  Bois  bumides  des 
terrains  calcaires  at  ar6nac6s,  —  Peu  commuD.  —  Nomexy 
[Berher);  bois  de  Spitzenberg,  pr^s  de  SaiDt-Di6  (Boulay).  — 
Hai-juin. 

C.  paaioulata  L.  —  {Latche  panicuUe],  Prairies  spon- 
gieuses,  bords  des  ^tangs  at  des  ruisseaux,  sur  les  terrains  cal- 
caires et  ar6nac6s.—  Assez  commun.—  Neufchftleau,  Bruyferes 
(Mougeot);  fosses  du  ch&teau  de  Savigny  [Collot) ;  rigoles  de 
la  for6t  de  Soba,  Dompaire,  fontaine  min^rale  de  Circourt, 
^tang  des  Tr^meurs  [Chapellier]  ;  6tang  de  Bouzey,  pr6s 
d*Epinat  {Berher)\  Saint-Jean-d'Ormont,  pr6s  de  Saint-Di6 
{Boulay).  —  Mai-juin. 

€•  teretiascula  Good.  —  [Laiche  arrondie).  Prairies 
tourbeuses  et  tr^s-bumides  des  terrains  quartzeux.  —  Rare.— 
£tang  de  Bouzey,  pr6s  d'Epinal  (Berher,  4857)\  valion  de 
Foucbarupt,  pr6s  de  Sainl-Di6  [abbe  Boulay).  —  Mai-juin. 

C.  eloa^ata  L.  —  {Laiche  allongee).  Lieux  marficageux 
et  bois  bumides  des  terrains  calcaires  et  ar6nac6s.  —  Peu 
commun.  —  Bois  de  HaveneU  prte  de  Mirecourt,  Cbamagne 
(Mougeot);  Portieux  (lewome);  6lang  de  Bouzey  (BerAer) ; 
Rambervillers  {Boulay.)  —  Mai-juin. 

C.  leporina  L.  -i  {Latche  4^s  liivres  ou  ovale).  —  Pr6s 
bumides,  bords  des  cbemins. —  Commun,  principalement  sur 
les  terrains  feldspatbiques  et  quartzeux.  —  Juin-juillet. 

Var.  argyroglochin  Kocb.  —  Lieux  bumides  des  bois,  sur 
le  gr6s  vosgien.  —  Peu  commun.  —  Saint-Di6  (Boulay); 
Epinal  (Berher). 

€•  stellulata  Good.  —  [Laicfie  itoilee).  Marais,  prairies 
tourbeuses,  bois  bumides.  —  Commun  sur  les  terrains  feldspa- 
tbiqnes  et  quartzeux;  plus  rare  sur  les  terrains  calcaires, 
surtout  sur  le  calcaire  jurassique.  — Mai-juin. 

€•  canesoens  L.  —  [Latche  blanchdtre).  Assez  commun 
dans  les  lourbi^res  et  les  prairies  mar^cageuses  des  terrains 
feldspatbiques  et  quartzeux.  —  G^rardmer,  Bruyires  (^Mour 
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geot);  lac  des  corbesL\ix[K%rschleger);Corc\eux  {Gerard); 
Vagney  (Pierrat);  bois  de  Rubiale  (JT.  ThiriatJ;  Remire- 
moot  [Treuvey);  Bpinal,  Bouzey,  Xertigny  [Berker);  Portieax 
{Lemoine) ;  entre  Rambervillers  et  Autrey  ,  Saint-Lion ard 
IBaulay)  —  Hai-jain. 

C.  remota  L.  —  (Lalche  espacSe).  Assez  commun  dans 
les  bois  humides  et  ombragis  de  tons  les  terrains ,  surtoot 
dans  la  region  roontagneuse.  —  Hai-juin. 

C.  oyperoHdes  L.  —  [Lalche  faux-souchei),  Etangs  des- 
86ch6s,  surle  gres  bigarr6.  —  Trfts-rare.  —  Ktang  des  Breuil- 
lots,  pr6s  deFontenoy-le-Chateau  [Chapellier,  4875).  —  Jail- 
let-septembre. 

C.  Goodenovii  Gay.  —  [Latche  commune  ou  de  Goode- 
nough).  Commun  dans  les  marais  et  les  prairies  humides  de 
tous  les  terrains.  —  Avril-mai. 

C.  acuta  Fries.  —  (Latche  aigue).  Lieux  humides,  prai- 
ries mar6cageuses,  bords  des  ruisseaux  et  des  rivieres.  — Com- 
mun partout,  excepts  dans  la  region  montagneuse  supi^rieure. 
—Mai. 

C.fi^lauca  Scop. —  [Latche glauque),  Pris  humides,  bois  d6- 
couverts.  —  Commun  sur  les  terrains  calcaires;  plus  rare  sur 
les  terrains  quartzeux  et  surtout  sur  les  terrains  feldspatbiques. 
—  Avril-mai. 

C.  maxima  Scop.  —  (Lalche  elevee).  Bords  des  ruisseaux, 
dans  les  bois.  —  Assez  ripandu  sur  tous  les  terrains.  — 
Charmes,  Lamarche,  Rambervillers,  Bruy^res  (Mougeot); 
Neufchaieau,  Bulgn6ville  (Lefebvre);  Crainvilliers  (Rodillon); 
environs  de  Darney  et  de  Bains,  forit  d'Ormont,  pris  de  Saint- 
Di6  (Bott/aj/);Bambois-de-B4mont(S.  Perrin);  Retourneraer, 
en  montant  le  chemin  des  Dames,  h  300  mitres  de  la  maison 
forestiire  [N.  Martin),  —  Juin. 

C.  stpifi^osa  Huds.  —  {Lalche  m^igre),  Bois  humides, 
sur  le  granit.  —  Cette  espice,  facile  h  confondre  avec  le  Carex 
syhaiica,  se  trouverait,  selon  M.  Girard,  h  Retournemer;  M. 
S.  Perrin  Tavait  antirieurement  signalie  h  Remiremont,  k  Va- 
gney,  au  Thillot,  k  Rupt  et  k  Saint-Maurice ;  mais  ces  diverses 
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localif^s,  de  I'avis  de  U.  Perrin  lui-m£me,  doivent  fitre  raytes 
de  noire  flore.  —  Mai. 

C.  pallescens—  {Latche  pdle).  CommuD  dans  les  bois 
bumideset  les  prairies  mar^cageuses  de  tousles  terrains.— Mai- 
juin. 

€.  panicea  L.  —  (Latche  panic).  Cocnmun  dans  les  ma- 
rais  tourbeux  et  les  pr6s  spongieux  de  tons  les  terrains.  — 
Hai-juin. 

C.  limosa  L.  — [Latche  bourbetbse).  Marais  tourbeux  des 
terrains  feldspalhiques  elquartzeux.  —  Commun  dans  les 
bautes  Vosges;  descend  dans  les  valines.  —  Tanache,  Gazon- 
Hartin,  Hobneck,  G^rardmer,  Granges  [Mougeot);  lac  de 
Blanchemer  [Kirschleger);  ballon  de  Saint-Maurice  {Parisot); 
Rochesson,  Gerbamont  (Pierrat)  ;  Remiremont  {Tocquaine) ; 
lac  de  Fondromeix  (Godron) ;  6lang  de  Bouzey,  pr^s  d'Bpinal 
(Berher),  —  Mai-juin. 

C.  prsecox  Jacq.  —  (Latche  precoce).  Pftturages  ,  pr6s 
sees  et  pelouses  gramineuses  de  tous  les  terrains.  —  Tr6s-com- 
mun.  — Mars-avril. 

C.  polyrhiza  Wallr.  —  {Latche  a  plusieurs  racmes), 
Assez  commun  dans  les  bois  humides,  sur  tous  les  terrains.  — 
Cbjimagne  {Bard) ;  Rambervillers  {Billot) ;  Dignonville,  No- 
mexy,  Jeuxey  {Berher] ;  Mirecourt  {Reuss,  Gerard) ;  Saint- 
Di6,  Sainte-Sabine  (Boulay) ;  Cleurie  {Pierrat) ;  Vagney  (S. 
Perrin),  —  Mars-avril. 

C.  tomentosa  L.  —  (Latche  tomentetise).  Assez  com- 
mun dans  les  bois  humides  des  terrains  calcaires.  —  Charroes 
[Bard] ;  forfit  de  Saint-Maurice,  pres  de  Rambervillers  {Bil- 
lot) ;  Mirecourt  [Reuss) ;  Crainvilliers  {Rodillon)\  Neufch&teau 
{Lefebvre).  —  Mai-juin. 

€•  pilulifepa  L;  —  {Latche  d  pilules).  Bois  sabionneux. 

—  Commun  sur  le$  terrains  feldspathiques  et  quartzeux;  plus 
.  rare  sur  les  terrains  calcaires.  —  Lamarche  (Lefebvre) ;  Con- 

irex6nlle{Rodillon);  Mirecourt  {Reuss);  Rambervillers  (Billot). 

—  Avril-mai. 

Ca  montama  L.  —  {Late?ie  des  montagnes).  Bois  et  col- 
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lines  des  terrains  calcaires.  —  Assez  commuQ  sur  le  calcaire 
jurassique ;  rare  sur  les  autres  formations.  —  Neafch^teaa, 
Liffol-Ie-Grand  [de  Baudot) ;  Grainyiliiers  {Rodillon) ;  VUtel 
(Gerard);  Mirecourt  (i^ew^^).  —  Avril-mai. 

C.  Hallepiana  Asso.  —  {Latche  de  Haller  ou  d  4pi 
radical).  Bois  et  collines  s^ches  des  terrains  calcaires.  — 
Trfts-rare.  —  Neufch^teau  {Mougeot);  forfit  de  Gigney ,  aa 
piedde  la  cOte  de  Virine  (C/Mipe//*er  i876).  —  Mars-avril. 

C.  humilis  Leyss.  —  (Latche  humble),  Coteaax  sees  et 
arides  du  calcaire  jurassique*  —  Tr^s-rare.  —  Neofch&teau 
{Mougeot).  —  Mars-avril. 

C.  digltBtsL  L.  —  [Laiche  digitee).  Bois  humiJes  de  toas 
les  terrains.—  Assez  commun.  —  LiffoHe  Grand  {de  Baudot) ; 
Neufch&teau  (Lefebvre)  ;  Mirecourt  [Gerard] ;  Portieux  (£e- 
moine);  Bruyferes,  Saint-Di6  [Mougeot);  Epinal,  Vagney, 
Remiremont  (Berher);  G6rardnier  {Jacquel)\  Bambois-de- 
Bimont  {Pierrat).  —  Avril-mai. 

C.  ornithopoda  Wiltd.  —  (^Laiche  pied  d'oiseau).  Assez 
commun  dans  les  bois  et  sur  les  coteaux  sees  du  calcaire  juras- 
sique.—Neufchateau,  LiffoHe-Grand(rfe Baudot);  Midrevaux, 
Rorthey  {Lefebvre).  —  Avril-mai. 

C.  fipi^ida  All.  —  {Laiche  des  frimas).  Escarpemeots 
humides  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit.  —  Trfes-rare.  — 
Eohnec^  [Mougeot  et  Nestler,  4834),  —  Juiliet-aoAt. 

C»  sylvatica  Huds.  —  [Laiche  des  bois).  Commun  dans 
les  bois  de  tous  les  terrains.  —  Juin. 

€•  bordeisticbos  Vill.  — <  {Laiche  epi  d'orge).  Prairies 
humides  des  terrains  calcaires.  —  Feu  commun.  —  Environs 
de  la  cOte  d*Essey,  Damas-aux-bois  {Mougeot) ;  environs  de 
Mirecourt  [Reuss);  Bettegney-Saint-Brice,  Ubexy  (BerAer). 
—  Mai-juin. 

C.  flava  L.  —  [Laiche  jaune),  Assez  commun  dans  les 
marais  et  les  prairies  humides,  sur  tous  les  terrains.  —  Ram- 
berviilers,  Epinal  {Billol);  Bruy6res  {Mougeoti\  Bains  (rfc 
Baudot) ;  Saint-Di6  {Boulay) ;  Corcieux  [GSrard) ;  forfets  sous 
la  cdle  de  Virine  {Chapellier) ;  Crainvilliers  {Rodillon) ;  Jon- 
vaux,  Pargny-sous-Mureaux  [Lefebvre).  —Mai-juin. 
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Var.  lepiUocarpa  Schullz.  — -  Assez  rare.  —  Ctamagne 
[Berher]]  Sa,\n{'D'\&  {Boulay), 

C.  (£deri  Ehrh.  —  (Lalche  d'CBder),  Comrnun  dans  les 
pr^s  tourbeux,  les  marais  spongieux  et  caillouteux  des  ter- 
rains feldspathiques  et  quartzeux.  •—  Hai-aotit. 

C.  HornsehuchianaHoppe.  —  [Latche  de  Hornschuch). 
Prairies  tourbeuses  des  terrains  calcaires  et  ar^nac^s.  —  Pea 
Gonimun.  —  ForSt  de  Saint-Gorgon,  pr6s  de  fUimbervillers 
[Billot);  entre  Rambervillers  et  Autrey  {Boulay);  Crain- 
villiers  [Rodillon);  Longchamps,  Epinal  (Berher)^  Mai-juin. 
.  Var.  monstroso-sterilis  Godr.  [C.  fulva  Hoppe].  — 
Prairies  tourbeuses,  sur  le  grte  vosgien.  —  Trfts-rare.  — 
Bruyires  [Mougeot)* 

C.  distans  L.  —  [Latche  distanie).  Fosses,  marais,  prai- 
ries tourbeuses.  —  Assez  commun  sur  les  terrains  calcaires  et 
ar6nac6s.  —  Chamagne  [de  Baudot) ;  Ramberyitlers  [Billot, 
Boulay) ;  Epinal  [Berher) ;  Savigny  (Chapellier) ;  Mirecourt 
(ReVfSs) ;  Certilleux  (Lefebvre),  —  Mai-juin. 

C.  pseudo-oyperus  L.  —  [Latche  faux^souchet).  Ha- 
rais,  fosses,  pr^  tourbeux,  bords  des6tangs,  surTalluvion.  •— 
Trfes-rare.   —   Charmes,  for^t  de   Chamagne  [de  Baudot). 

—  Juin. 

C.  ampnllacea  Good.  —  (Latche  ampoulSe).  Bords  des 
rivieres,  des  ruisseaux  et  des  6tangs,  marais  tourbeux,  rigoies 
des  prairies.  —  Commun,  principalement  sur  les  terrains  felds- 
pathiques et  quartzeux.  —  Mai-juin. 

C.  iresif^aria  L.  —  [Laiche  vesiculei^e).  Commun  sur 
tous  les  terrains,  dans  les  mdmes  stations  que  le  pr6c&lent.  — 
Mai-juin. 

€•  paludosa  Good.  —  {Latche  des  marais,  dratche). 
Marais,  pr^s  humides,  bords  des  ruisseaux  et  des  rivieres,  sur 
tous  les  terrains.  —Commun,  principalement  dans  la  region 
dela  plaine.  —  Mai-juin. 

Var.  Kochiana  Gaud.  —  Bords  des  6tangs  et  des  rivieres. 

—  Assez  commun* 

€•  vipmjfiA  Curt.  —   [Latche  des  rives).  Marais,  fossASi 
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bords  des  ruisseaux  et  des  riviferes.  —  Commun  sur  les  ter- 
rains calcaires;  plus  rare  sur  le  gr^s,  et  surtout  sur  le  granit. 
—  Mai-juin. 

C.  filiformis  L.  —  {Latche  filiforme),  Marais  tourbeux, 
bords  des  ^taogs  et  des  lacs.  —  Assez  commun  sur  les  terraios 
feldspathiques  et  quartzeux.  —  Lacs  de  66rardmer,  de  Lod- 
gemer  et  de  Lispacb,  Faiu-du-graud-^tang  {Mougeot);  lacs 
de  BlaDcbemer  et  des  Gorbeaux  (Kirschleger) ;  lac  de  Fondro- 
meix»  pr6s  de  Remiremout  [Treuvey) ;  etang  de  Bouzey,  pr^s 
d'Epinal  [BerherJ.  —  Mai-juiu. 

C.  hirta  L.  —  (Latche  herissee).  Commun  dans  les  lieux 
sablonneux  ethumides  de  tous  les  terrains.  —  Mai-juin. 

Var.  glabra.  Gaud.  — (C.  hirtmformis  Pers .)  Prairies  ha- 
midesde  tous  les  terrains.  —  Plus  rare  que  le  type.  — Mire* 
court  (JReitss);  lor^t,  au  pied  de  la  cdte  de  Virioe  (Cha- 
pelUer) ;  Epinal,  G6rardmer  (Berher). 

GX.  GRAHINEES 

Tribul,    -^ORYZE^ 
LEER8IA 

li.  oryaEoYeds  Soland.  —  [Leersie  d  fleurs  de  riz,  rix 
Ad^ard).  Bords  des  rivieres,  des  ruisseaux  etdes  ^tangs, — 
Assez  r6pandu  sur  tous  les  terrains.—  Bruy^res  (IfowyeoO ; 
Rambervillers,  Epinal  {Billot) ;  Sainl-Di6  (Boulay) ;  Corcieux, 
Mirecourt  [Gerard]\  Poussay  (Re\jb$z)\  bords  du  Mouzon,  de 
la  Meuse,  du  ruisseau  de  Letanche  (Lefebnre);  bords  du  Bani 
a  Beaufremont,  Villars,  Fonlenoy-le-Chateau,6tangset  bords 
du  Con6  [Chapellier).  —  AoAt-septembre. 

Trilm  II.  —  PHALABXDEJE 
PHALARIS 

P.  arandlnacea  L.  —  (Phalaride  roseau^  roseau  ru- 
ban^  baldingire  coloree).  Commun  au  bord  deseaux,  sur 
tous  les  terrains.  —  Juin-juillet. 
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ANTHOXAIVTHCJH 


A.  odopatmni  L.  —  (Flouve  odorante).  Commun  daDS 
les  prairies  et  les  bois  de  tous  les  terrains.  —  Mai-juin. 


nOBORA 

M.  vema  P.  de  BeaUT.  {Chamagrostis  minima  Borckh). 

—  [Mibore  printaniire),  Lieux  sablonneux.  —  Tr6s-rare.  — 
Signal^  dans  des  fricbes,  k  Auvillet,  sur  le  calcaire  jurassique, 
parM.  Lebeuf,  directeurde  la  ferme-^cole  de  Labayevaux. — 
Mars-avril. 

PHLEUM 

P»  ppatense  L.  —  {Fleole  des  pris).  Commun  dans  les 
prairies  de  tous  les  terrains.  —  Juin-juillet. 

Var.  nodosum  Gaud.  ■—  Pr6s  sees,*  bords  des  chemins, 
lieux  arides.  —  Commun,  principalement  sur  les  terrains  cal- 
caires. 

P.  Bcehmeri  Wibel.  —  (Fleole  de  Bmhmer).  CoUines 
s^ches  des  terrains  calcaires.  —  Assez  commun  sur  le  calcaire 
jurassique;  plus  rare  sur  les  autres  formations.  —  NeufchA- 
teau  (Mougeot);  Rebeuville,  etc.  [Lefebvre);  Rambervillers 
[Billot);  —  Juin-juillet. 

P.  asperum  Jacq.  —  (Fleole  rude).  Lieux  sees  des  ter- 
rains calcaires.  — Trfes-rare.  —  Ch&lel-sur-Moselle  (Vincent). 

—  Hai-juin. 

ALOPECURUS 

A.  pratensis  L.  —  (Vulpin  des  pres),  Commun  dans 
les  prairies  de  tous  les  terrains.  —  Mai-juin. 

A.  ag^pestis  L.  —  (Vulpin  des  champs).  Commun  dans 
les  champs  de  tous  les  terrains.  —  Juin-juillet. 

A.  fi^enieulatua  L.  —  (Vulpin  genouilli).  Marais, 
fosses,  lieux  vaseux  de  tousles  terrains.  —  Commun  presque 
partout.  —  Hai-aoAt* 
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A.  fnlTiasSm.  —  [Vulpin  fauve).  Marais,  fosses,  bords 
des  rivieres.  —  Assezcommun  sur  les  terrains  feldspathiques 
et  qaartzeux  et  sur  ralluvion.  —  Remiremont  [Gawain) ; 
Bpinal,  Chattel  (Berher);  Rambervillers  {Billot).  —  Hai-aout. 

A.  otriculatus  Pers.  —  [Vulpin  d  vessies).  Prairies 
des  terrains  calcaires. —  Assez  commun,  roais  le  plus  souveot 
fugace.  —  Poussay  (de  Baudot] ;  Mirecourt  [Reuss] ;  Valle- 
roy-le-Sec  (Bellot) ;  Saint-Gorgon  [Boulay) ;  ChAtel,  Igney, 
Dogneviile,  Epinal  [Berher) ;  Neufch^teau  (Mougeot) ;  Certil- 
leux,  BalWville  [Lefebvre);  Auligny  [Lebeuf].  —  Mai-juin. 

Trihu  in.  —  SESLERJACEjE 
SESLERIA 

S.  coerulea  Arduin.  — {Seslerie  ou  cretelle  bleue).  Bois 
et  coUines  siches  du  calcaire  jurassique.  —  Assez  rare.  — 
Neufchftteau  {Mougeot);  &  la  CAte-fendue  [Lefebvre).  ^  Avril- 
mai. 

Tribu  IV,  —  PANICEuE 
SETARIA 

S.  g^laaca  Pal.  de  Beau  v.  —  [Panic  glauque).  Champs 
sablonneux.  —  Assez  coromun  sur  les  terrains  feldspathiques 
et  quartzeux,  au-dessous  de  800  mitres  d*altilucle;  plus  rare  sur 
les  terrains  calcaires  non  reconverts  par  Talluvion.  —  Epinal, 
Bruy^res  [Mougeot) ;  Saint-Di6  (Boulay) ;  Vagney  [Berher) ; 
Rambervillers  [Billot);  Mirecourt ,  Villers ,  (Gerard).  — 
Juillet-septembre. 

S.  "vipidis  Pal.  deBeauv.  -^  [Panic  vert).  Commundans 
les  lieux  cultivgs  de  tons  les  terrains.  —  Juillet-septembre. 

S.  irerticillata  P.  de  Beauv.  —  [Panic  verticillfj^ 
Champs,  vignes.  graviers  au  bord  des  rivieres,  sur  les 
terrains  calcaires  et  arinacis.  —  Pen  commun.  —  Mirecourt 
de  Baudot,  Reuss)]  Rambervillers  (ZeiZ/cr);  Epinal  (Ber- 
ber); Saint-Di6  (Boulay).  —  Juillel-septembre. 
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PAMCUM 


P.  eras  galli  L.  —  (Panic  pied  de  coq),  Lieux  humides 
et  sabloDneux,  fosses,  dtoombres.  —  Gommun  sur  les  terrains 
calcaires ;  moins  commun  sur  les  terrains  quartzeux  et  sur- 
tout  sur  le  granil.  —  Juillet-septembre. 

P.  sang^uinale  L.  —  (Panic  sanguin^  sanguinelle). 
Assez  commun  dans  les  lieux  cultiv^s,  sur  tons  les  terrains.  — 
Epinal  Oiougeoi] ;  Rambervillers  (Billot) ;  Yillers,  Mirecourt 
(GSrard);  Saint-Etienne  (Treuvey);  vall6ede  Cleurie  [X.  Thir 
na/)  ;Vagney,  Saint-Di6  (Boulay).  —  Juillet-octobre. 

P.  n^labraiuL  Gaud.  —  {Panic  glabre).  Champs  sablon- 
neux,  bords  des  chemins.  —  Assez  commun,  principalement 
sur  les  terrains  feldspathiqueset  quartzeux  et  sur  Talluvion. 

—  Rambervillers  (Billot] ;   Villers    (Gerardy,  Neufchateau 
(Uougeot)\  Ch^tel,  Epinal  (Berher)\  S*-Di6,  Vagney  (Bot^/ay). 

—  Juillet-octobre. 

Tribu  V,  —  SPARTINEjE 
CYIVODOIV 

C.  dactylon  Pers.  —  (Chiendent  digite  ou  dactyle,  pied 
de  poule),  Lieux  sablonneux,  prairies  s6ches,  bords  des  che- 
mins, sur  le  calcairejurassique.  —  Tr^s-rare.  —  Neufchiteau 
(Mougeot).  —  Juillet-aoflt. 

Tribu  Vl.-^ANDROPOGONEJB. 
AIVDROPOGOIV 

\m  isoliseiniiin  L.  —  (Barbon  pied  de  poiUe,  barbon 
velu).  Coteaux,  prairies  s^ches,  bords  gramineux  des  routes, 
8ur  le  calcaire  jurassique.  —  Tr6s-rare.  —  Neufchiteau 
iMougeot).  —  Juillet-aoOt. 
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Trtbu  VII,  —  ARVNDINACEJE 
PHRAGMITBS 

P.  ooumnnis  Trio.  —  {Roseau  commun  ou  d  balais). 
Marais,  bords  des^taogs  et  des  rivieres,  sur  tons  les  terrains.  — 
Commnn  dans  la  region  de  la  plaine ;  plus  rare  dans  la  region 
montagneuse.  —  Aotlt-septembre. 

Tribu  VIII.-^AGBOSTIDEjB 
CALAMAGROSTIS 

C.  epifi^elos  Roth.  —  [Roseau  lerrestre),  Assez  commun 
dans  les  bales,  les  buissons  et  les  bois  humides  des  terrains 
calcaires.  —  Rambervillers,  Cbarmes,  Cbfttel,  Mirecourt 
(Mougeot);  Girancourt  {Berher) ;  Neufchdteau  {Lefebvre),  — 
Juillet-aoOt. 

C.  lanceolata  Roth.  —  {Roseau  lanceole).  Bois  et  pris 
humides,  bords  des  ruisseaux.  —  Rare.  —  Bois  de  Ravenel 
{de  Baudot) ;  Portieux  (Mougeot) ;  Rambaville  {Gerard). 
—  Juillei-aoftt. 

€•  Tarla  Schrad.  {Cat.  montana  Host.)  —  (Roseau  varie' 
ou  des  montagnes).  For6ts  et  escarpements  des  hautes  Yosges, 
sur  le  granit  etle  gr6s  vosgien.  —  Assez  commun.  —  Ballon 
de  Saint-Maurice,  Hohneck  (Mougeot) ;  Tanache  {Kirschle- 
ger) ;  bois  de  Rubiate,  pr^s  de  Remiremont  (JT.  Thiriat) ; 
Donon  (Billot).  -^  Juillet-aoQt. 

€•  arandinacea  Roth.  (Cal.  syhatica  D.  C.)  — 
[Roseau  des  bois).  Fordts  et  escarpements  herbus  des  bautes 
Vosges,  sur  le  granit  et  le  grfe  vosgien.  —  Peu  commun.  — 
Hohneck,  lac  Noir  (Mougeot) ;  Saint-Am^,  pris  du  Saut-de-la- 
Cuve  {X.  Thiriat) ;  Donon  {Billot).  —  Juillet-aoftt, 

AGR08TI8 

A.,  alba  Schrad.  —  (Agrostide    blanche,  foin  blauc)^ 
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Commun  dans  les  prairies,  ies  bois  et  les  champs  humides 
de  tous  les  terrains.  —  Juin-juillel. 

Yar.  gigantea  Meyer.  —  Commun  dans  les  lieux  marfica- 
geux,  principalement  dans  la  region  de  la  plaine. 

Vat.  prorepens  Koch.  —  Commun  dans  les  champs  sablon- 
neux  et  arides. 

Var.  capillaris  Vol].  —  Prairies  et  champs  humides.  - 
Commun ,  jusque  sur  le  sommet  des  Vosges. 

A»  Tulg^aris  Wither.  —  Ugrostide  commime).  Pr6s 
sees,  jach^res,  bois,  bords  des  chemins. —  Commun  sur  les 
terrains  feldspathiques  et  quartzeux ;  moins  commun  sur  les 
terrains  calcaires.  —  Juin-juillet. 

A.  canina  L.  —  [Agrostide  des  chiens).  Pr6s  et  bois 
humides.  —Assez  commun  sur  les  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux  et  sur  TalluTion ;  plus  rare  sur  les  terrains  calcaires. 

—  Prairies  spongieuses  kNeufch&teau  {de  Baudot);  boisde 
Bulgn6ville  {Lefebvre).  —  Juin-aoOt. 

Var.  alpina  Leysser.  —  Hohneck  (Kirschleger), 

A.  spioa-irenti  L.  —  (Agrostide  jouet  du  vent,  epi  du 

vent).  Commun  dans  les  moissons  de  tous  les  terrains.  -— 

Juin-juillet. 

Tribu  rX.  —  STIPACEJB 
MILnJM 

M.  elAisiim  L.  —  (Millet  itale,  milletot).  Assez  commun 
dans  les  bois  humides  de  tous  les  terrains.  —  Mai-juillet. 

THbu  X.—  A VENACEJE 
CORYNEPflORUS 

C.canescens  P.  de  Beauv. —  (Coryne'phore  blanchdtre, 
canche  cendrie).  Lieux  sablonneux,  sur  le  calcaire  jurassique. 

—  Rare.  —  Neufchdteau  (Mougeot]\  h.  la  c6le  de  Mont 
(Lefebvre).  —  Juin-aoAt, 
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AIRA 


A.  capyophyUea  —  (Canche  d  feuilles  d'osilletj.  Lieux 
sees  et  sablonoeux.  —  Commun  sur  le  granit,  le  grte  et  Tallu- 
vion.  —  Juin-juillet. 

A.  prseeox  L.  —  {Canche  precoce).  Bruy^res,  pelooses 
s6ches,  champs  sabloDoeux  el  iienx  arides  des  terrains  felds- 
pathiques  et  quartzeux.  —  Assez  commun.  —  Bruy&res 
(Mougeot);  Epinal  {Guery);  Saint- Laurent  [Ckapellier)\ 
S'-Ouen  (RodiWow);  ThuilliSres^  Corcieux  (G^rardj;  Remire- 
mont,  Vagney  {Berher);  Saint-Dift,  Saint-L6onard  {Boulay). 

—  Avril-mai. 

DESCHABIP8IA 

D.  oaespitosa  P.  de  Beau  v.—  {Deschampsie  ou  canche  en 
gaxon),  Commun  dans  les  pr^s  et  les  bois  bumides  de  tous 
ies  terrains.  —  Juin-aoAt. 

Far. a/p€^rm  Kirschleger.  (D.  alpina  Roth.)—  Rocailles 
bumides  et  bords  des  ruisseaux  dans  les  bautes  Vosges,  sur  le 
granit.  — Assez  commun.  —  Hobneck,  etc.  [Kirschleger), 

D.  flexaosa  Gris.  —  (Deschampsie  fiexueuse,  canche  des 
montagnes),  Commun  dans  les  bois  rocailleux  et  sablonneux, 
les  ciairi^res  et  les  bruy^res  des  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux ;  commun  aussi  sur  Talluvion ;  rare  sur  les  terrains 
calcaires.  —  Mirecourt  iReuss),  —  Juin-aoAt. 

AVENA 

A.  stpf^osa  Scbreb.  —  {Avoine  rude).  Diss6minA  panni 
les  avoines  cultiv6es,  sur  le  granit  et  le  grte  vosgien.  —  Cor- 
cieux  {Billot};  Eloyes  [Berher);  Bruyires,  Epinal  (Mougeot), 

—  Juillet-aoftt. 

A.  fatua  L.  —  [Avoine  follette  ou  sauioage^  folle  at)otne, 
coquioule).  Moissons  des  terrains  calcaires.  —  Pea  commoD. 
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—  Hirecoari  {Reitss);    Utanche    {Lefebvre)\  Lemmecoart 
(Chapellier).  —  Juillel-aofll. 

A.  pubescens  L.  —  {Avoine  pubescente).  Comman  dans 
les  prairies  et  les  bois  de  tous  ies  terrains.  —  Mai-juin. 

A.  sesquitertia  L.  —  EscarpemeDts  des  hautes  Yosges 
graniliques.  —  Rare.  — Hohneck  (Grenier  et  Godron]. — 
Juin-juillet. 

A.  pratensis  L.  —  (^Avoine  des  pres).  Pr6s  sees,  bords 
des  bois,  sur  les  terrains  calcaires  et  ar^Dac^s.  —  Peu  com- 
mun.  —  Neufchateau  (Mougeot);  Rambervillers  (Billot); 
Saint-Di6  {Boulay).  —  Juin-juillet. 

ARRBENATBERUM 

A.  elatius  Hert.  et  Koch.  — (ArrhSnathire  ou  avoine 
iktie,  raygrass  francais).  Commun  dans  les  prairies,  les 
haies,  les  buissons  et  les  bois  de  tous  les  terrains.  —  Juin- 
juillet. 

Var.  bulbosaGoiv. —  Champs  et  pr6s  limoneux.  —  Assez 
commun,  surtout  dans  la  region  de  la  plaine. 

Var,  alpina  Godr.  —  Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur 
le  granit.  —  Rare.  —  Hohneck  {Godron), 

Trihu  XI.  —  TRISETEjE. 
TRISETUM 

T.  flairescens  P.  de  Beauv.  —  (Trishte  ou  avoine  javr- 
ndtre,  avenette).  —  Commun  dans  les  prairies  de  tous  les 
terrains.  —  Juin-juillet. 

ROLCUS 

H.  lanatus  L.  —  {Houlque  laineuse).  Commun  dans  les 
prairies  de  tous  les  terrains.  —  Juin-aoiit. 

H.  mollis  L.  —{Houlque  molle).  Bois,  buissons,  lieux 
sablonneux.— Assez  commun  sur  les  terrains  feldspathiques 
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etqaartzeux;  plus  rare  sur  les  terrains  calcaires.  —  Brayferes, 
Plombiires  (Mougeot);  Saint-Di6,  Vagney  [Boulay);  G4rard- 
mer  {Jacquel];  ^emiremoni  {Treuvey)]  Epinal  (Berker); 
BaiDs  [Chapellier)  ;Raraber¥illers  (Billot);  Mirecourt  (Reuss) ; 
YMeroj-le-Sec  (Bellot).  —  Juillet-aoftt. 

KCELERU 

K.  eristata  Pens.  —  (Kcelerie  d  crSte),  Prairies,  pitu- 
rages,  bords  des  chemins,  sur  tousles  terrains.  —Rare dans 
la  region  montagneuse  sup^rieure;  commun  dans  le  reste  da 
d^partement.  —  Juin-juillet. 

CATABROBA 

C.  aqaatica  P.  de  Beauv.  —  {Catabrose  ou  canehe 
aquatique).  Fossfe,  bords  des  mares  et  des  6tangs,  sur  tous  les 
terrains.  —  Commun  dans  la  region  de  la  plaine;  plus  rare 
dans  la  region  montagneuse.  —  }uin-juil!et. 

Tribu  XII.   —  FESTUCACEM 
GLYCERU 

G.  fluitans  R.  Brown.  —  {Glyceric  flottantCj  manne  de 
Prussc),  Fosses,  mares,  bords  desetangs,  des  ruisseaux  el  des 
riviferes.  —  Commun  partout.  —  Juin-juillet. 

G.  plicata  Fries. —  (Glyceric  plissee).  Foss6s,  bords  des 
ruisseaux.  —  Assez  commun  sur  les  terrains  calcaires.  — 
Rambervillers  (Billot);  Dompaire,  Cbaiel  (Berker).  —Juin- 
juillet. 

G.  loliacea.  Godr.  —  (Glyceric  ivraie).  Prairies  humides 
de  tous  les  terrains.  —  Assez  commun,  surtout  dans  la  region 
de  la  plaine.  —  Rambervillers  (Billot] ;  Mirecourt  [Reuss) ; 
Neufchfileau  (Ic/e6t?rc) ;  Nomexy,  Epinal  (BerAcr) ;  Deyvil- 
lers.  Sain t-Di6  (Bow/ay);  Viltel,  Corcicux  (Gerard).  ^  Mai- 
juin. 
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O.  •  spectabUis  Hert.  et  Koch.  —  {Glyc^rie  Slevee  ou 
aqiMtique].  Bords  des  ^taogs  el  des  rivieres.  —  CommuQ  sar 
les  terrains  calcaires ;  plus  rare  sur  les  autres  terrains.  — 
Saint-Di^  {Boulay} ;  Remiremont  (Gauvain),  —  Juillet-aoOt. 

SHLEROCDLOA 

Stdupa  P.  de  Beauv.  —(Paiwrm  dur).  Prairies,  bords  des 
cliemins,  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Tr^s-rare.  —  Neuf- 
ch&teau  (Mougeot),  —  Mai-juin. 

PDA 

P.  annua  L.  —  [Paturin  annuel),  Pr6s,  lieux  cultiv6s, 
bords  des  chemins,  voisinagedes  habitations.  —  Tr6s-commun 
par  tout.  —  Avril-octobre. 

P.  alpina.  L.  Var.  montana  Rchb.  --  (Paturin  des 
Alpes).  Pelouses  du  sommet  des  Vosges,  sur  le  granit.  —  Rare. 
—  Ballons  [Schauenbourg,  4800) ;  Hohneck  (Kirschleger, 
^857).—  Juin-juillet. 

P.  nemoralis  L.  —  [Paturin  des  bois),  Commun  dans 
les  bois  et  les  buissons  de  tous  les  terrains.  —  Juin-aotlt. 

Var.  firmulaGdiuA. — Bois  gramineux,  peuhumides. 

Var.  rigidula  Koch.  —  Bois,  bords  des  fosses,  prairies  om- 
brag^es.  / 

Var,  montana  Gaud.  —  Bois  rocailleux. 

Var.  glauca  Koch.  —  Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur 
le  granit.  —  Rare.  —  Hohneck  (Mougeot), 

P.  serotina  Ehrb.  [Poa  fertilis  Host).  —  [Paturin  tar- 
difou  fertile).  Prairies  humides,  bords  des  ruisseaux  et  des 
riviferes,  sur  le  granit  et  Talluvion.  —  Peu  commun.  —  Plom- 
bi^res,  cascade  de  Saint- Am6,  Remiremont  (Ifot^^eo^);  bords 
de  la  Moselle,  k  Epinal  et  kChfttel  (fierAer).  — Juin-juillet. 

P.  balbosa  L.  —  (Paturin  bulbeux).  Pelouses,  lieux  in- 
cultes  et  pierreux,  sur  tous  les  terrains.  —  Commun,  principa- 
lement  dans  la  region  de  la  plaine.  —  Mai-juin. 

Var.  vivipara  Pers.  —  Assez  commun.  — Epinal,  k  la  pro- 
menade du  Cours,  etCd 
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P.compressa  L. — (Patu/rin  comprime).  Prairies  stebes, 
champs  sablonDeux,  vieuic  murs.  — CommuD  sur  les  terrains 
calcaires;  moins  commun  sur  le  gr^s  et  surtout  sur  le  granit. 

—  Juin-juiHet. 

P.  pratensisL.  —  (Paturin  despres).  Common  dans 
les  prairies  de  tons  les  terrains.  —  Mai-juin. 

Var.  angustifolia  Sm.  —  Lieux  sablonneux,  vieux  murs, 
haies,  buissons.  —  Commun. 

P.  trivialis  L.  —  [Paturin  commun).  Commun  dans  les 
lieux  humides  de  tons  les  terrains.  —  Juin-juillet. 

P.  sudetiea  Hcenck.  —  [Paturin  de  SileHe).  Bois  el  p&- 
turages  ombrag^s  de  tousles  terrains.  —  Assez r6pandu»  sar- 
tout  dans  les  hautes  Yosges.  —  Ballons,  Hohneck^  lacs  Blanc 
etNoir  [Mougeot);  Bambois-de-Bimont,  Dogneville  (Berher) ; 
bois  de  Saint-Gorgon,  pr^s  de  Rambervillers  {Billot) ;  bois  de 
laPitroye,  aux  environs  de  Mirecourt,  clairi^res  au-dessus 
de  Villers  (Retiss);  La  Vacheresse  (Rodillon),  —  Juin-aoiit. 

ERAGR08TI8 

£•  pilosa  P.  de  Beau  v.  ^  (Eragrostis  poilue).  Champs 
sablonneux  et  coteaux  du  calcaire  jurassique.  — Tr^s-rare  — 
Neufch&teau  [Mougeot).  —  Juin-aodt. 

BRIZA 

B.  media  L.  —  {Brize  moyenne,  amourette).  Commun 
dans  les  prairies  de  tons  les  terrains.  —  Juin-juiHet. 

MELICA 

M.  nebrodensis  Parlat. -•  [M^lique  a  ^pi unilateral). 

—  Lieux  st^rileset  rocailleux,  coUines  s6ches  du  calcaire  juras- 
sique. —  Pen  commun.  -^  Rebeuville,  au-dessus  des  roches 
de  TEnfer  [Mougeot) ;  NeufchiHteaUy  aa  chemin  des  Vignes 
(Chapellier).  —  Juin-septembre. 

II*  nutana  L.  —  {Meligue  penchee).  Bois,  taillis,  clai* 
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litres.  — Comm an  surle  calcaire  jurassique;  assez  riare  sur 
les  autres  terrains.  —  Neufch&teau  [Mougeot)',  Landaville, 
Circourt  [Chapellier);  Saint-Pierremont  (Billot] ;  Dognevilie, 
la  Moocbe ,  bords  de  la  Moselle ,  au-dessous  de  Dinozd , 
Bambois-de-B&mont  [Berher) ;  ballon  de  Saint-Maurice  (Re-- 
naidd);-  3Bohneck  {Nic.  Martin).  —  Mai-juin. 

HI.  uniflora  Retz.  —  [Melique  uniflore).  Bois  monta- 
gneux.  —  Assez  commun  sur  le  calcaire  jurassique;  plus  rare 
sur  les  autres  terrains.  —  ^QutcbilediU  [de Baudot);  Mire- 
court  {Reiiss);  Longemer  (N.  Jtfarrm) ;  Bruyires  (Mougeot); 
Portieux  {Lemoine);  Bambois-de-Bftmont  (S.  Perrin).  —  Juin- 
juillet. 

DACTYLIS 

D.  ^lomerata  L.  —  [Dactyle  agglomerS,  gramen  pe- 
lotonne),  Coramun  dans  les  prairies  de  lous  les  terrains.  — 
Juin-juillet. 

Var,  minor  Schrad.  —  Assez  rare.  —  PlombiSres  (Go^ 
dron);  Epinal  (Berher), 

MOLIIVIA 

HI.  ooeralea  Moench.  Var.  major  Schrad.  —  {Molinie  ou 
melique  bleue).  Bois  humides.  —  Commun  sur  les  terrains 
Teldspathiques  et  quartzeux;  plus  rare  sur  les  terrains  cal- 
oaires.  —  Aoiit-septembre. 

Var.  minor  Schrad. — Commun  dans  les  pr6s  tourbeux, 
iur  le  granit  et  sur  le  gr^s.  —  Aoftt-septembre. 

DANTHONIA 

D.;  d€»cainbeiiB  D.  C.  —  {Danthonie  decombante).  Pr^s 
sees,  p^turages,  bruy^res,  bords  des  bois.  —  Commun  sur  les 
terrains  feldspathiques  et  quartzeux ;  rare  sur  les  terrains  cal- 
caires  non  recouverts  par  I'alluvion.  —  Juin-juillet. 
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CYIVOSURUS 

C.  eriatatus  L.  —  (Cynosure  a  crSte,  crStelUy,  Com- 
mon dans  ies  pr^s  sees  de  tous  les  terrains.  —  Juin-juiliet. 

▼ULPIA 

V.  paeado-myiiFoa  Soyer-Willem.  —  {Vulpie  fausst 
queue  de  rat).  Lieux  sablonneux,  bords  des  champs.  —  Assez 
commuD  sur  Ies  terrains  feldspathiques  et  quartzeox ;  plus 
rare  sur  les  terrains  caicaires.  —  Neufch&teau,  Mirecourt,  Fra- 
inoxii{Mougeo(i\  Saint-Di6,  La  Bourgonce  (Bou/ay);  EpinaU 
Remiremont  {Berher),  •—  Mai-juin. 

y.  seiapoYdeaGmel.  — (Fu/pie  queue  d*icureuit\.  Lieur 
sablonneux,  bords  des  champs,  sur  les  terrains  feldspathiques 
et  quartzeux.  —  Peu  commun.  •—  Ramber?illers  [Billot) ; 
Epinal,  Pouxeux  {Berher)\  Saint-Di6  [Boulay).  —  Mai-juin. 

V.  bromoMea  Rchb.  —  [Vulpie  brome).  Champs  sablon* 
neux  des  terrains  caicaires.  —  Trfes-rare.  —  Rambervjllers 
(Billot).  —  Mai-juin. 

FESTUCA 

F.  tenaifolia  Sibth.  —  [Fituque  A  feuilles  tenues).  Pr6s 
et  bois  sablonneux  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux. 
—  Peu  commun.  —  Bois  de  Saint-Gorgon,  pr^s  de  Ramber- 
villers  [Billot];  hautes  Vosges  [Mougeot).  —  Mai-juin. 

F.  ovina  L.  —  [Fetuque  des  brebis,  petit  foin).  Lieux 
sablonneux,  bords  des  chemins,  bruyferes.  —  Assez  commun 
sur  le  granit  et  sur  le  gr6s.  —  Ballon  de  Saint-Maurice  (Re- 
nauld) ;  Vagney  [Berher) ;  Corcieux,  Barbey-Seroux  (Gerard); 
G6rardmer,  Bruyferes  {Mougeot);  Saint-Di6  [Boulay);  Marey 
[Lefebvre),  —  Mai-juin. 

Tar.  alpina  Koch.  —  P&turages  rocailleux  des  hautes 
Vosges,  sur  le  granit.  —  Hohneck  [Kirschleger). 
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F.  dariasdala  L.  Yar.  qtnuvaa  Godr.  —  (F^tuque 
dure,  feugerolle).  Comman  dans  les  pr6s  sees  de  tous  les  ter- 
rains. —  Mai-juin. 

Var.  curvula  Gaud,  —  Commun  sar  les  coteaux  du  calcaire 
jurassique.  —  Neufchftleau  (Mougeot). 

Var.  nemoralis  Koch. —  Assez  commuD  dans  les  bois  om- 
bragfis,  sur  le  granit.  —  Hohneck  [Mougeot) ,  etc. 

Var.  glauca  Koch.  —  Lieux  sabloDDeux,  rochers  des  ter- 
rains calcaireset  ar6nac6s.  —  Assez  commun.  —  Rambervil- 
iers,  BruySres  (Mougeot);  Chatel,  Epinal  (Berher)- 

Var,  alpestris  Godr. — Pelouses  et  escarpements  des  hautes 
Vosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de  transition.  —  Assez  com- 
mun.— Ballons,  Hohneck^  Rotabac  [Mougeot],-^ 3 mn-iuillei. 

Var.  hirsuta  Gr.  et  Godr.  —  Pelouses  et  rochers  des  hautes 
Vosges,  sur  le  granit.  —  Rare.  —  Hohneck  [Mougeot).  — 
Juin-juillet. 

F,  rubra  L.  —  [Fetuque  rouge).  Commun  dans  les  prai- 
ries, les  champs  et  les  bois  sablonneux  de  tous  les  terrains. 
Abonde  dans  les  p&turages  des  hautes  Vosges.  — Mai-juin. 

F.heteropliyllaLam. —  (Fituque  d  feuilles  varices). 
Bois  montagneux,  sur  le  calcaire  jurassique,  le  granit  et  le 
terrain  de  transition.  —  Feu  commun. —  Neufchdteau,  Hoh- 
neck {Mougeot) ;  Bambois-de-Bamont  {Berher).  —  Juin-juillet. 

F.  sylvatica  Vill.  —  [Fetuque  des  bois).  Forfils  rocail- 
leuses  et  un  peu  humides  des  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux.  —Assez  r^pandu  dans  la  region  montagneuse  su- 
p^rieure.  —  Hohneck,  for6t  au-dessus  de  Retournemer,  Ram- 
bervillers (Jfoti^eo/) ;  ballons  [Renauld);  Gerbamont,  Roches- 
son  {Pierrat);  for6t  de  Cleurie,  vers  la  Charme  [Boulay).  — 
Juin-juillet. 

F.  arundinacea  Schreb.  —  [Fituque  roseau).  Prairies 
humides,  bords  des  rivieres,  sur  les  terrains  calcaires  et  ari- 
nac6s.  —  Peu  commun.  — Bruyferes,  Rambervillers,  Neufchft- 
teau  (Ifou^eo^) ;  bords  du  Madon,  &  Mirecourt  (de  Baudot, 
Reuss) ;  bords  de  la  Moselle,  h  Epinal  (BerAer).  — Juin-juillet. 

F«  prateiuiia  Huds.  [F.  elatior  L.)  —  (Fetuaue  ilevie 
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ou  des  prSs).  Prairies,  bords  des  routes.  —  Commun'partout 
—  Jain-aoiil. 

F.  gpi^antea  Vill.  —  (Fetuque  elancee).  Bois  ombragis  et 
humides.  —  CommuD  sur  les  terrains  calcaires ;  plus  rare  snr 
les  autres  terrains,  surtout  sur  le  granit. — Epinal,  Dioo26 
(BcrAer) ;  Bambois-de-B^mont  [Pierrat).  —  Juin-juillet. 

BROMUS 

B.  teetopumL. —  (Brome  des  toits),  Lieux  sees  et  arides, 
bords  des  chemins,  vieux  murs,  sur  les  terrains  calcaires  et  ar^ 
nacfc.  —  Peu  r6pandu.  -—  Neufch&tean  [Uougeot)\  Portieux 
[Lemoine)\  Epinal  [Berher].  —  Dans  cette  derni^re  localite, 
cette  plante,  inconnue  il  y  a  dix  ans ,  tend  k  se  propager  ie 
long  de  la  voie  ferrte.  —  Mai-juin. 

B.  sterilis  L.  —  [Brome  sterile),  Lieux  incultes,  bords 
des  routes.  -  Commun  partout,  excepts  dans  la  region  monta- 
gneuse  sup^rieure.  —  Mai-septembre. 

B.  aspep  Murr.  —  (iBromg  rude).  Bois  montagn^ux. — 
Commun  siir  les  terrains  calcaires ;  plus  rare  sur  les  terrains 
feldspathiques  et  quartzeux,  surtout  dans  la  region  moota- 
gneuse  sup6rieure.  — Juin-aoilt. 

B*  erectus  Huds.  —  (Brome  dresse).  Pr6s  sees,  coUines 
incultes  de  tons  ies  terrains.  —  Asssez  commun,  surtout  dans 
la  region  de  la  plaine.  —  Mai-juin.  f 

8ERRAFALCU8 

S.  secalinus  Godl".  —  (Brome  seigle^  droue). 

Var,  microstachys  Godr.  [Bromus  hordeaceus  GmeL)  — 
Assez  commun  dans  les  champs  d'orge,  sur  tons  les  terrains. — 
Juin-juillet. 

Var,  macrostachys  Godr.  {Bromits  grossas  D,  C.)  — 
Commun  dans  les  champs  de  seigle  et  de  froment,  sur  tous  les 
terrains.  —  Juin-juillet. 

S.  arvensis  Godr.  —  (Brome  des  champs).  ChampSy 


Digitized  by 


Google 


—5323  — 

jach^res,  lieux  vagues.  —  Commun  sur  les  terrains  calcaires 
et  ar^nac^s;  assez  rare  sur  le  granit.  —  Juin-juillet. 

S.  paoemosias  Parlat.  —  {Brome  d  grappe  ou  despres). 
Prairies,  bords  des  chemins,  lieux  vagues.  —  Assez  commuOy 
sur  lous  les  terrains.  —  Mai-juin. 

S.  commutatus  Godr.  —  [Brome  confondu).  Champs, 
lieux  iucultes,  d^combres,  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Tris- 
rare.  —  Neufch&teau  [Mougeot).  —  Mai-juin. 

S.  mollis  Parlat.  —  {Brome  mou.)  Pr6s  sees,  bords  des 
chemins,  lieux  vagues.  —  Commun  partout.  —  Mai-juin. 

Tribu  in.  -  HORDEACEJE 
HOKDEUM 

H.  marlnum  L»  —  {Orge  queue  de  rat,  orge  sautage.) 
Bords  des  routes,  d^combres.  —  Commun  sur  les  terrains  cal- 
caires ;  assez  rare  sur  les  terrains  ar6nac6s.  —  Neufchftleau, 
Mirecourt  (ifot^^eo^) ;  Charmes  (iBi//oO ;  Portieux  {Lemoine]; 
Damas-aux-Bois,  Docelles,  Epinal  (Berher).  —  A  Epinal,  sur 
le  gr^s  vosgien,  cette  esp^ce,  tr^s-rare  il  y  a  quelques  anntes, 
est  aujourd'hui  Irfes-commune.  —  Juin-septembre. 

H.  secalinam  Schreb.  —  {Orge  seigle,  orge  noueux). 
Prairies,  bords  des  chemins.  —  Assez  rSpandu  sur  les  terrains 
calcaires ;  rare  sur  le  gr6s  bigarrS.  —  Mirecourt  (de  Baudot, 
Reuss) ;  Valleroy-le-Sec  [Bellot) ;  Rambervillers  {Billot] ; 
Epinal  {Berher],  —  Juin-juillet. 

ELTMUS 

E.  eojpopaeus  L.  —  [Elyme  d'Europe,  orge  cylin- 
drique),  Forfits  rocailleuses  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit. 
—  Peu  commun.  —  Ballon  de  Saint-Maurice,  Hohneck 
[Mougeot);  Retournemer  {Cuny  -  Gaudier)  \  bords  de  la 
route  de  Longemer  St  la  Schlucht  (Godron).  Setrouve  aussi 
sur  le  calcaire  jurassique.  —  Neufchftteau  (Mougeot] ;  &  la 
forftt  de  Neufays  [Ufebvre).  —  Juin-juillet. 
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Tribu  IV.  —  TRITICEJE 
AGROPYRUM 

A.  repens  Pal.  de  Beauv.  —  [Agropyre  rampant,  chien- 
dent  officinal).  Lieux  cultiv6s,  prairies,  lieux  vagaes,  baies, 
buissonsetbois.  —  ComrnuD  partout,  excepts  dans  la  r^ioD 
moDtagneuse  sup6rieure.  —  Juin-juillet. 

A.  caninnm  RoBm.  et  Schult.  —  [Agropyre  des  chiens^ 
chiendent  faux  elime).  Bois  et  lieux  couverls  de  tons  les  ter- 
rains. —  Assez  commuD,  surtout  dans  la  region  de  ia  plaine. 

—  Juin-juiliet. 

BRACHYPODIUM 

B*  sylvatioum  Roem.  et  Schuit.  —  (Brachypode  des 
bois).  Bois  montagneux.  —  ComrnuD  sur  les  terrains  calcaires; 
plus  rare  sur  le  gr^s  et  surtout  sur  le  granit.  —  Juillet- 
aoOt. 

B.  pinnatum  P.  de  Beauv.  —  {Brachypode  pinne'i. 
Bois,  haies,  buissons,  lieux  incultes  «t  pierreux  des  terrains 
calcaires.  —  Comnaun.  —  Juin-aoQt. 

LOUUM 

li.  perenne  L.  —  {Ivraie  vivace,  ray  grass  des  Anglais). 
Prairies,  bords  des  chemins.  —  Trfes-commun  partout.  — 
Juin-octobre. 

Var.  tenue  Schrad.  —  Cooimun  dans  ies  lieux  sees  et 
sablonneux. 

Li.  italicum  Al.  Braun. —  (Ivraie  ou  ray  grass  d'ltalie). 

—  Naturalist  dans  les  pv&s  et  sur  le  bord  des  routes,  presque 
partout.  —  Juin-juillet. 

li.  linicola  Sond.  —  [Ivraie  du  tin).  Champs  de  lin,  sor 
les  terrains  calcaires  et  arSnac^s*  —  Assez  rare.  —  Hirecoart 
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{de  Baudot,  Reitss);  Bruy^res  {Mougeot);  Epinal  [Berher). 
—  Juin-juillet. 

Li.  temalentain  L.  —  {Ivraie  enivrantSf  herbe  d'ivro- 
gney  zizanie).  Moissons  d'a>oine ,  d'orge,  de  seigle ,  etc.  — 
CommuD  sur  les  terrains  calcaires;  plas  rare  sur  le  griset 
surtout  sur  le  granit.  —  Juin-juillet. 

Li.  robaatam  Rchb.  (Lolium  temulentum  L.  Var.  Lept<h 
choston  AL  Braun],  —  [hraie  robuste),  Moissons  de  fro- 
ment  d'^td.  —  Assez  comniun  sur  les  terrains  calcaires.  — 
Juin-juillet. 

NARDURUS 

N.  Lachenalii  Godr.  —  {Nardure  de  Lachenal).  Lieux 
sablonneux  et  arides.  —  Assez  commun  sur  le  granit,  dans  la 
region  montagneuse,  et  sur  Talluvion,  au  bord  des  rivieres, 
dans  la  r6gion  deia  plaine.  —  Vagney  (Berher);  Rerairemont, 
(Treuvey) ;  Epinal  (Monnier) ;  Charmes  (Mougeot),  —  Juin- 
juillet. 

Tribu  V,  —  NARBOIDEJB 
TARDUS 

IV.  atricta  L.  —  [Nard  roide).  Lieux  sablonneux  et  st4- 
riles,  pr^s,  bois  decouverts.  —  Commun  dans  toute  la  region 
montagneuse,  sur  le  granit,  le  gr^s  et  le  terrain  de  transition ; 
assez  commun  dans  la  region  de  la  plaine,  sur  Talhivion  sili- 
ceuse ;  rare  sur  les  terrains  calcaires.  —  Saint-Ouen  [Rodil- 
Ion);  Ah6ville,  pr6s  de  Mirecourt  (Keww).  —  Mai-juin. 

GRYPTOfiAIES 


Division  I.— AGROGENSS 


Classel.  — nUCINEES 
CXI.     —    FOUGERES 

Tribu  L'-OPHIOGLOSSEjB 
BOTRYCHIUM 

B«  Imiarla  Sw.  —  (Botryche  ou  osmonde  en  croissant. 
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petite  lunaire].Velou^^  s^hes.  —  Assez  r^pandu  sor  les 
terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Bruy^res,  Vervezelle, 
Hohneck  {Mougeot);  Ramber?illers  [Billot) ;  Epinal  [Query)  ; 
la  Pip6e,  pr^s  de  Fontenoy-le-Ch*teau  (Chapellier) ;  Reraire- 
mont,  Girardmer  [Berher] ;  Gerbamont  iPierrat) ;  Cbatas, 
Bertrimoutier  {Boulay).  —  Rare  sur  les  terrains  calcaires.  — 
Mirccourt,  k  la  tranch6e  de  Rave'nel  (Reuss,  Gerard),  — 
Juin. 

B.  mtaoenm  Willd.  —  (Botryche  d  feuilles  de  rue). 
Lieux  arides  et  p4turages  des  terrains  feldspathiques  et 
quarlzeox.  —  Tr6s-rare.  —  Hohneck,  G^rardmer,  Avison, 
prfes  de  Bruy6res  [Mougeot).  —  Juin. 

B.  matricarioldes  Willd.  —  {Botryche  matricaire). 
Pftturages  61ev6s  des  Vosges  graniliques.  —  Tr^s-rare.  — 
Hohneck  [Mougeot).  —  Juin-juillet. 

OPnOGLOSSUM 

O.  Tul^atum  L.  —  {Ophioglosse  commune,  langue  de 
serpent).  Prairies  et  bois  humides  des  terrains  caicaires  et 
feldspathiques.  —  Peu  commun.  —  Rambervillers  (Billot); 
Padoux,  Neufch&teau  [Mougeot) ;  le  M6nil  (S.  Perrinl  — 
JuiD. 

Trtbu  II,  —  OSMUNDS jE 
08MU]¥DA 

O.  pei^lis  L.  —  [Osmonde  ou  fougire  royale).  Bords 
des  ruisseaux  dans  les  bois,  sur  le  granit  et  sur  ie  grfts.  — 
Assez  r^pandu.  —  Epinal,  au  pont  de  Soba  [Guery] ;  et  k 
Olima  [Berher);  Boremont,  pr^s  de  Bruyferes  {Mougeoi)\ 
Rambervillers,  entr^  Aulrey  etia  forge  de  Morlagne  (Billot) ; 
Raon-l^s-Leau,  au  pied  duDonon,  Gruey,  Saint-0i6  [Boulay)\ 
Tr^monzey  (Chapellier))  Bords  du  Con6;  k  Bains*,  Sainte- 
Sabine  [Gauvain);  Bois-la-Dame,  au  Saint-Mont,  pr^s  de 
Remiremont  (X.  Thiriat).  —  Juin. 
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THbti  III.  —  POLYPODIEuE 

CETERACH 

C.  offielnajrain  Wild.  —  {Ceterach  officinal^  dorade, 
her  be  doree).  Vieux  murs  et  rochers,  sor  les  terrains  calcaires 
et  ar6nac6s.  —  Peu  commun.  —  Neufchftteaii,  sur  les  murs  de 
la  route  de  Cbaumont,  pr^s  de  la  p^pini^re  Richard 
{Lefebvre) ;  Rochers  de  Tilleux,  Lemmecourl  [Chapellier) ; 
Vouxey,  Darney,  sur  les  murailles  h  gauche  de  la  route  de 
Bains  (Boulay) ;  Bains  (Zeiller) ;  Housseras,  pr6s  de  Ran>- 
bervillers  (Mougeot);  n*existe  plus  au  pont  de  la  Yierge,  k 
Epinal.  —  Juillet-septembre. 

POLYPOOIUM 

•  P.  Tnl^are  L.  --  {Polypode  commun,  reglisse  sauvage). 
Rochers,  murailles,  troncs  d'arbres.  —  Commun  partout.  •— 
Juillet-septembre. 

Var.  serratum  Willd.  —  Murs  et  rochers,  sur  le  calcaire 
jurassique.  —  Rare.  —  Neufch^teau  (Mougeol). 

P.  pheg^opteris  L.  —  {Polypode  phegoptire),  Rochers 
ombrag^s,  rocailles,  vieux  murs.  —  Commun  dans  toute  la 
region  montagneuse^  sur  les  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux.  —  Juillet-septembre. 

P.  rhaeticum  Vill.  —  {Polypode  de  Rhetie  ou  alpestre). 
Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit  et  le  terrain  de 
transition.  —  Assez  commun.  —  Hohneck,  Rolabac,  ballon 
deServance  {Mougeot  et  Nestler);  ballon  de  Saint-Maurice 
{Parisot),  —  Juillel-aotit. 

P.  dryopteris  L.  — {Polypode  dryoptire].^Bois  des 
terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  -  Commun  dans  la 
region  montagneuse ;  s'avance  dans  la  plaine  jusqu'k  Portieux 
[Lemoine] ,  h  Thuilliferes  {Gerard)  et  a  Lamarche  {Lefebtre). 
—  Juin-aotit. 
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P.  Robertianum  HofTrn.  (P.  calcareum  Sm,)  —  [Poly- 
pode  de  Robert).  Rochers  dans  les  bois,  sur  le  calcaire  juras- 
sique.  —  Assez  commun  aux  environs  de  Neufchslteau. — 

(Mougeot,  Lefebvre].  —  J uin-whL 

ASPIDIUJU 

A.  loncliiti.s  Swartz.  —  {Aspidium  lonchite),  Lieux 
rocaiileux  des  forets,  sur  le  granit.  —  Pen  commun.  — 
Ballon  de  Servance,  lacs  Noir  el  Verl  (Mougeot) ;  Hohneck,  au 
Frankenthal  (A^.  Martin) ;  le  Collet,  au-dessus  de  Retourne- 
mer,  le  long  du  sentier  qui  se  dirige  vers  Clefcy  (Boulay)  ; 
chemin  qui  du  col  de  Br^haut  conduit  h  Cornimonl  {Fricke), 
—  Juillet-septerabre. 

A.  aculeatum  Sw.  —  (Aspidium  ou  polypode  d  aiguil- 
Ions),  For6ls  rocallleuses.  —  Commun  dans  la  region  monta- 
gneuse,  sur  le  granit  et  le  gr^s  vosgien ;  rare  dans  la  region  de 
la  plaine,  surlout  sur  les  terrains  calcaires.  — -  Thuilliferes, 
Mirecourt  [Gerard).  —  Juillel-septembre. 

Var.  angular e  A.  Braun.  —  Rare.  —  Rolabac,  sur  le 
terrain  de  transition  (Mougeot), 

POLYSTICHUM 

P,  thelyptepis  Rolh.  —  (Polystique  thelypthre). 
Bois  humides,  marais  tourbeux,  bords  des  ruisseaux,  sur  le 
granit  et  le  gr6s  vosgien.  —  Peu  commun.  —  Ban-de-la- 
Roche  [Oberlin);  G6rardmer,  Bruy^res  (Ifou^'eo^);  Vagney, 
Corcieux  {Gerard).  —  Juillet-septembre. 

P*  oreoptepis  D.  C.  —  (Polystique  orioptere),  Lieux 
humides  et  ombrag^s  des  bois,  sur  le  granit  et  le  gr6s  vosgien. 

—  Commun  dans  ia  region  montagneuse.  —  Ballon  de  Saint- 
Maurice  (Parisot) ;  Hohneck  (Kirschleger) ;  66rardmer, 
Tendon,  Epinal  [Berher)\  Bruyferes,  Saint-Di6   (Mougeot). 

—  Juillet-septembre. 

P»  fllix-mas.  Roth.  —  (Polystique  fougire  mdle).  Bois, 
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haies  et  vieax  murs.  —  Conimun ,  sur  tous  les  terrains  et  & 
toutes  les  altitudes.  —  Juin-septembre. 

P.  cristatum  Roth.  {Polyst,  callipteris  D.  C.)  — 
{Polystique  d  crite).  Bois  humides,  sur  le  calcaire  juras- 
sique.  —  Tr6s-rare.  —  Neufchftteau  iMougeot).  —  Signal6  par 
Oberlin  dans  les  haies  de  Waldersbach.  ^  Juin-septembre. 

P.  spinulosum  D.  C.  Yar.  genuinum  Godr.  —  IPolys- 
iique  Spineux,  fougire  epineuse).  Lieux  humides  des  bois, 
sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Commun  dans 
la  region  montagneuse;  plus  rare  sur  Talluvion,  dans  la 
r6gion  de  la  plaine.  —  Juin-septembre. 

Var.  dilatatum  Koch.  —  Bois  humides  de  la  region  monta- 
gneuse, sur  le  granit  et  le  grfes  vosgien. — Assez  rare.  — 
Girardmer,  Bruy^res  {Mougeot)]  Eohneck  [Monnier). 

CYSTOPTERIS 

C.  flpa^ilis  Bernh.  -— {Cystoptire  ou  cyathee  fragile), 
Rochers  humides  dans  les  bois,  vieux  murs  ombrag^s.  — 
Commun  dans  la  region  montagneuse,  sur  les  terrains  feldspa- 
thiques et  quartzeux  ;  plus  rare  dans  la  region  de  la  plaine, 
surtout  sur  les  terrains  calcaires.  —  Yieux  murs,  pr6s  de 
I'ancienne  ^glise  de  Nomexy,  chateau  de  Beaufremont  {Cha- 
pelUer) ;  Neufchftteau  (Lefebvre).  —  Juin-septembre. 

ASPLENIUM 

A.  fllix-foemina  Bernh.—  {Doradille  fougire  femelle). 
Bois  rocailleux  et  humides,  haies,  prairies  ombrag^es  de  tous 
les  terrains.  —  Commun,  surtout  dans  la  region  montagneuse. 
—  Juin-septembre. 

A.  triehomanes  L.  —  (Doradille  polytric,  capillaire 
ordinaire).  Vieilles  murailles,  int^rieur  des  puits,  fentes  des 
rochers  dans  les  bois.  —  Commun  sur  tous  les  terrains.  — 
Juin-septembre. 

A.  viride  Huds.  —  (Doradille  verte,  capillaire  tert). 
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Fentes  des  rochers  des  terrains  feldspathiqiies  et  quartzeux.  — 
Rare. — Bussang  (Moiigeot);  le  Thillot,  section  des  mines, 
sousunrocher  humide  formant  Tentr^e  d'un  ancien  trou  de 
mine  (A.  Cretisot);  rocailles  a  Thouard,  pr6s  du  Thillot 
(S^Perrm);  Relournemer  [Boulay);  Saint-Di6,  au  pied  de 
rOrmont,  du  c6t6  du  nord  {Rene  Ferry),  —  Juin-septennbre, 
A.  septentrionale  Sw.  —  {Doradille  septentrionale). 
Fentes  des  rochers  et  des  vieux  murs.  —  Assez  commun  sur 
le  granit,  dans  la  region  raontagneuse ;  plus  rare  sur  le  gr^s. 

—  Bains,  Darney  {Zeiller) ;  Rambervillers  (AfoM^eof].  —  Juin- 
septembre. 

A.  Breynii  Retz.  —  {Doradille  d'Allemagne).  Rochers, 
fentes  des  vieilles  murailles.  —  Assez  commun  dans  la  region 
monlagneuse,  sur  le  granit,  de  350  k  900  metres  d'altitude. 

—  Mrardmer,  Rochesson  ,  le  Thillot,  valine  de  Rupl , 
Remiremont  [Mougeot] ;  vall6e  de  Granges  {Gerard) ;  Habau- 
rupt,  au-dessus  de  Plainfaing,  environs  de  Vagney,  Sapois, 
Cleurie,  Lament,  Sauhures,  Cornimont  (Bow/at/) ;  Viom^nil, 
sur  le  gr6s  bigarre  {Zeiller).  —  Juin-septembre. 

A.  puta-muparia  L.  —  (Doradille  ou  rue  des  murs, 
sauve-vie),  Commun  sur  les  vieux  murs  et  las  rochers  de 
tousles  terrains.  —  Juin-septembre. 

A«  adianthum-nl^rum  L.  —  [Doradylle  noire^  capil- 
laire  r^oir).  Vieux  murs,  rochers  ombrag6s,  rocailles  dans  les 
bois,  sur  le  granit  et  le  gr6s  vosgien.  —  Commun  dans  la 
r6gion  montagneuse.  —  Bruyferes,  Remiremont,  Plombiires 
[Mougeot);  Eloyes  (Chapellier) ;  GSrardmer,  Vagney,  Epinal 
(Berher);  Portieux  (Lemoine).  —  Signal6  par  Poincar^,  en 
abondance,  sur  les  rochers  du  calcaire  jurassique,  au  bois 
de  I'Enfer,  pr6s  de  NeufchAteau.  —  Juin-aoAt. 

SCOLOPEIVDRIUM 

S.  officinapum  Sw.  —  [Scolopendre  oficinale,  langue 
de  cerf).  Puits,  vieux  murs,  rochers  ombrag^s,  sur  le  calcaire 
jurassique  et  le  granit.  —  Assez  r6pandu.  —  Neufch&teau 
[Mougeot);  au  bois  de  TEnfer  (Le/e6t?f c) ;  Beaufremont,  Cer^ 
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tilleux,  Fresnoy  {Chqpellier);  Bazoilles  {abbi  Hacquard);  La 
Mousse,  en  descendant  vers  Eloyes  (Boulay) ;  fortt  de  Fossard, 
pres  de  Remiremont  (Tocquaine) ;  Le  M6nil  (Creusot);  Saint- 
Etienne,  au  bois  de  Rubiale  (JT.  Thiriat);  Rochesson  (S.  Per- 
riw).— Juiilel-aoiit. 


BLBCHIVUM 


B.  spioant  —  [Blechnum  boreal,  osmonde  spicante.) 
Fortls  humides  el  lourbeuses,  sur  les  terrains  feldspathiques 
et  quartzeux.  —  Commun  dans  toute  la  region  montagneuse  ; 
se  retrouve  dans  la  plaine  k  Thuilliferes  (Gerard),  el  h  Marey 
(Lefebvre),  sur  des  sols  siliceux.  —  Juin-aoftl. 


PTBRIS 


P.  aquiliiia  L.  •—  [Pteride  aquiline,  fougire  impe- 
riale).  Bois  montagneux  et  friches  dteouvertes.  —  Commun 
sur  les  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  — •  Juillet-sep- 
tembre. 


ADIAIVTHUM 

A.  csapUlus  veneris  L.  —  [Capillaire  de  Montpellier). 
Rochers  humides,  cavernes  etpuits,  sur  lecalcaire  jurassique. 
—  Trfes-rare.  — Neufchateau  {Lagneau).  —  Juillet, 

STRUTHIOPTERI8 

§•  cpispa  Wallr.  —  {SlruthiopUre  cripu).  Rochers  el 
rocailles  des  terrains  feldspathiques  et  de  transition.  —  Peu 
commun.  —  LacNoir  (Hermann)',  Hohneck,  Rotabac,  valine 
de  G6rardmer  (Mougeot) ;  Tanet,  la  Schlucht  (N.  Martin): 
leSeu,  pr^sde  Fresse  [abbe'  Colnot) ;  rocailles,  au  pied  du 
Parmont,  pr^s  de  Remiremont,  a  450  metres  d'altitude  (Treun 
vey),  —  Juillet-aoftt. 

S.  ffermanica  Willi.  —  (Struthioptire  ou  fougire 
d'Allemagne,  fougire  a  plume  d'autruche).  Naluralis6  par 
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le  docteur  Mougeot  dans  les  bois  des  environs  de  Bruy^res,  ou 
il  se  propage  depuis  plus  de  60  ans.  —  Septembre-octobre. 

CXIL   EQUISETACEES 

EQUISETUM 

E.  arvense  L.  —  [Prele  des  champs,  queue  de  chat). 
Champs  humides,  pr6s,  Ueux  incuUes.  —  Commun,  principa- 
lement  snr  les  terrains  calcaires  et  arenaces.  —  Mars-avril 

E.  telmatc^ja  Ehrh.  —  {Prele  des  marecages).  —  Lieux 
humides,  bords  des  eaux,  sur  les  terrains  calcaires  etarenac6s. 

—  Pen  commun.  —  Mirecourt  (Gaulard);  Neufch^teau 
(Mougeot)]  ala.cotede  Mont (L<?/e6rre);  Saint-Die (Lemairel; 
a  la  for^t  d'Ormont  {Boulaij).  —  Mars-avril. 

£.  jnylTaticum  L.  —  {PrSle  des  bois),  Bois  humides, 
prairies  ombragees  des  terrains  feldspalhiques  et  quartzeux.— 
Assez  commun,  surlout  dans  la  region  montagneuse  supe- 
rieure  ;  plus  rare  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Bois  le  Comle, 
pres  de  Neufchateau  [Mougeot),  —  Avril-mai. 

E.  paluHtrc  L.  —  {Prele  des  marais],  Commun  dans 
les  prairies  humides,  les  fosses  et  les  lieux  marficageux  de  lous 
les  terrains.  —  Juin-juillet. 

E.  limosuTu  L.  —  {Prele  des  bourbiers),  Commun  dans 
les  marais,  les  fosses,  les  Jiangs  et  les  lacs  de  tons  les  terrains. 

—  Mai-juillet. 

E.hyemaleL.  —(PrSle  d'hiver),  Lieux  humides,  bords 
des  ruisseaux,  sur  les  terrains  calcaires  et  ar6nac6s.  —  Assez 
rare.  —  Bulgn6ville,  Contrex6ville  {Lefebvre);  La  Vacheresse 
(Rodillon);  Sauville,  sur  le  gr6s  du  lias  [Briard) ;  Raraber- 
villers,  dans  un  foss6,  h  la  lisi^re  du  bois  de  Saint-Gorgon . 
vers  la  prairie  d'Autrey  [Billot^  Boulay),  —  Mars-raai. 

CXIII.  RHIZOCARPEES 

PILULARIA 

P.  gplobulifera  L.  —  (Pilulaire  d  globules).  Marais, 
lieux  inond^s,  bords  des  eaux,  sur  les  terrains  calcaires  el 
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artnac^s.  —  Rare.  —  Neufch&teau,  Bray^res,  FimSnil, 
Docelles  (Mougeot,  pert) ;  etiviroos  d'Epinal  {Ant.  Mougeot]\ 
Bains  [de  Baudot).  —  Juin-juillet. 

CXIV.  ISOETjfeES 

mOETES 

I*  laoastris  L.  —  [IsoHe  des  lacs).  Commun  au  fond 
des  lacs  de  66rardmer,  de  Longemer  et  de  Retournemer. 
Trouv6  pour  la  premiere  fois  par  Lavoisier,  en  1788. —  Foss6s 
aux  environs  deRemiremont  (Kirschleger). — Juillet. 

I.  echinospora  Dr.  —  ftare.  —  Lac  de  Longemer,  sur 
le  sable  fin,  au  fond  de  Teau  (Nic.  Martin,  4864).  —  Juillet. 

CXV.  LYCOPODLIC^ES 

LYCOPODimi 

li.  selag^o  L.  —  {Lycopode  selagine).  Rochers  humides, 
bois  marecageux,  tourbi^res,  sur  les  terrains  feldspathiques  et 
quartzeux.  —  Assez  commun.  —  Schirmeck  {Mappus];  lac 
Noir  [Hammer];  G6rardmer,  Bruy6res  (Mougeot);  Vagney, 
Epinal,  Xertigny  (Berher);  Remiremont,  Plombi^res  [Toe- 
quaine^;  cascade  de  Tendon  {Chapellier) ;  Thuilliires 
[Gerard).  •—  Juin-aoOt. 

li.  inundataiii  L. -— (I^(/opoc/e  inonde').  Marais  tour- 
beox  des  terrains  feldspathiques  et  quartzeux.  —  Assez 
commun  dans  toute  la  region  monlagneuse.  -  Juin-aoAt. 

L.  annotinam  L.  —  [Lycopode  d  feuilles  de  genevrier, 
patte-de-loup  annuelle).  —  Forfits  6lev6es,  sur  le  granit  et  le 
gr6s  vosgien.  —  Rare.  —  Ban-de-la-Roche  (Oberlin,  4776, 
Ferry) ;  Hohneck  (Mougeot) ;  rochers  au-dessus  et  k  gauche 
de  Longemer  (AT.  Martin) ;  forfitde  sapins  de  Prey6,  au-dessus 
de  Moussey  (Boulay).  —  Juillet-seplembre. 

li.  alpinum  L.  —  [Lycopode  des  Alpes).  Pelouses  ^levees 
des  montagnes.  —  Tr6s-rare.  —  Rotabac,  sur  le  terrain  de 
transition  (Mougeot,  4843)\  Ch6vre-Roche,  pr6s  de  Vagney,  k 
780  mfetres  d'altitude,  sur  le  gris  vosgien  (S.  Pefrin).  — 
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des terrains feldspathiques  et  quartzeux.  —  Peu  commun.  — 
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terrains  feldspathiques  et  quart^ux.  —  Assez  repandu.  — 
Juillet-septembre. 
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N,  fi^racilis  C.  G.  —  (Charagne  grSle).  Ruisseaux  et 
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dans  la  region  montagneuse.  —  G6rardmer,  etc.  [Mougeot). 
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dans  la  region  de  la  plaine.  —  Aodt-septembre. 

IV.  flexilis  Ag.  —  (Charagne  flexible).  Rivifires,  ruis- 
seaux, eauxvives  de  tous  les  terrains.  —  Assez  commun.  — 
G6rardmer  {abbe  Jacquel);  Bruyferes,  Grandvillers  [Mougeot]\ 
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septembre. 
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girandole  d'eau).  Assez  commuQ  dans  les  fosses  et  les  eaux 
stagnantes  des  terrains  calcaires. —  Juin-septembre. 

C  Usipida  L.  —  [Charagne  herissee).  Eaux  stagnantes 
des  terrains  calcaires.  —  Qk  et  Ik,  dans  la  region  de  la  plaine. 

—  Juillet-septembre. 

C.  fSra«ili£i  Desv.  —  (Charagne  fragile).  Eaux  stagnantes 
des  terrains  calcaires.  —  Nomexy  [Berher];  Frizon  [Cha- 
pellier) ;  et  Qh  et  \k,  dans  la  region  de  la  plaine.  —  Juillet- 
septembre. 
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RAPPORT 

SUR  LES  STANCES 


DU 

CONGRfiS  DES  AMERICANISTI^S 

TEND  A  mKCT,  lES  19, 20, 21  ET  22  JCIILEI  1875 

par 

M.  H.  DE  JARRY 

membre  du  Conseil  du  Congivs  et  dclc^^ae  de  la  Soci6te  d'Emulation 

iles  Yosges 


MBSSIBUR8, 

Depuis  loDgtemps  j^avais  promis  h  M.  Locien  Adam,  ea 
ce  moment  coDseiller  a  la  Cour  de  Nancy  at  organisateur 
infatigable  du  \^'  Congr^s  des  am^ricanistes  de  France,  de 
me  rend  re  dans  cette  ville  a  I'^poque  de  ce  congr6s ;  lorsque, 
par  un  insigne  honneur,  vons  m^avez  d^sign6  pour  y  i^tre 
voire  d616gu6.  Gr^ce  a  colle  double  circonstance  je  ne 
pouvais  manquer  d'assister  aux  int^ressantes  stances 
qui  devaient  avoir  lieu  les  <9,  20,  24  el  22  juillet  de  ceUe 
ann6e. 

Aussitdl  apr^s  mon  entree  dans  Nancy,  j'appris  qu*une 
grande  partie  des  savants  invites  au  Congr6s  6taient  arrivi^s 
dfes  la  veille.  Certain  alors  de  pouvoir  compter,  pour  le 
lendemain   a  Touverture  des   stances,    sur  une  imposanle 
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assembk^e,  le  coniite  d'organisation  du  congrSs  ^taiten  pleine 
joie.  Quant  h  I'ancienne  capitale  de  Lorraine,  lout  imprt^gnee 
d6ji  d*airs  de  f^te,  elle  commengaii  a]  ,temoigner  du  vif 
plaisir  et  de  I'honneiir  qu'elle  ^prouvait  d'offrir  Thospitalil^ 
aux  savants  americanistes  les  plus  eminents  d'Europe  et 
d'Am6rique. 

La  matint'ie  du  49  juillel  ful  consacree  enti^rement  k 
r^lection  des  membres  du  bureau,  appel^s  a  pr^sider  les 
stances.  Onl  6t6  ^lus  :  Presideni,  M.  le  Baron  de  Dumast, 
President  du  comito  d'organisation,  —  Vice-presidents^ 
MM.  Lucien  Adam,  Secretaire  du  comile  d'organisation; 
—  Madier  de  Monljau,  ?reside7itl(\e  la  soci^te  amfiricaine 
de  France;  —  Leon  de  Rosny,  President  de  la  society 
d'Elhnographie  de  Paris;  —  le  g^n^ral  Didion,  correspondant 
derinstilut.  Secretaire,  M.Rambaud,  professeur  k  la  Faculty 
deslellres  de  Caen. 

II  a  6i6  ensuite  precede  a  la  nomination  des  membres 
du  Conse'il;  c'est  alors  que  MM.  Lebrunt,  President  et 
de  Jarry,  membre  titulaire  de  notre  Soci6t<5  d'Emulation, 
ont  etc  dt^vsign^s  pour  represeuler  le  d^partement  des  Vosges. 

Comme  les  stances  publiques  du  Congr^s  devaient  se  tenir 
dans  une  des  grandes  salles  du  Palais  Ducal,  je  me  dirigeai 
vers  cet  Edifice,  en  partie  incendie  ii  ya  trois  ans  ef,  depuis 
peu  ,  enti6remcnt  reconslruit  suivant  le  style  admirable  de 
son  6poque.  Mais,  dans  ma  precipitation,  j'arrivai  longtemps 
avant  Theure  d'ouverture  de  la  4"  reunion;  j'en  profitai 
pour  visiter  le  musee  d*antiquites  americaines  installe, 
par  les  soins  du  Congres,  dans  ud  salon  voisin  de  celoi 
des  stances. 

Ce  mus6e,  organist  au  moyen  de  collections  parliculiferes 
offertes  par  les  membres  du  Congr6s,  renfermail  tons  les 
616ments  d'une  exposition,  aussi  curieuse  qu'in^dite. 

En  effet,  dans  une  premiere  viirine,  je  remarquai  une 
belle  collection  de  moulages,  repr6sentant  des  t^ies  d'idoles 
en  lerre  cuite;  des  instruments  mexicains  en  obsidienne; 
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UQe  massue  ou  macuahuitl  mexicaine;  une  collection  de 
haches  de  pierre  provenant  des  CaraiJbes. 

Dans  une  deuxi6me  vitrine,  deux  masques  en  pierre  du 
Mexique  altir6renl  mes  regards.  On  les  suspendait,  paralt- 
il,  sur  la  poitrine  des  idoles,  lorsque  les  personnages 
dont  ils  6taicnt  les  portraits  6taienl  malades.  Je  reraarquai 
aussi  des  pipes  en  terre  cuite,  une  collection  de  nioulages 
de  cranes  a  deformation  et  une  figurine  aniique  en  pierre 
dure  avec  des  yeux  en  emeraude,  Irouv^e  dans  un  tombeau. 

Dans  une  grande  armoire  ^talent  rang^es  plusieurs  belles 
collections:  uned'anliquil6s  chibchas  de  la  Nouvelle-Grenade ; 
une  autre  d'idoles;  des  poteries,  des  specimens  de  manuscrits, 
des  bijoux  en  or,  en  cuivre  et  en  pierre.  Enfin,  comme  il 
serait  trop  long  pour  le  but  que  je  me  propose  dans  ce 
rapport,  de  dt^tailler  jusqu'au  bout  les  curiositfis  de  ce 
mus^e,  je  terminerai  cet  expose  en  citant :  une  belle  collection 
de  min^ralogie  canadienne;  des  manuscrits  mexicains;  des 
poteries  et  des  momies  p6ruviennes;  etc. 

Cette  visite  termin6e,  et  Tesprit  suiiisamment  pr6par6 
aux  travaux  duCongres,  je  pen6trai  enfin  dans  la  grande 
salle  des  reunions  oil,  a  mon  grand  ^tonnement,  de  quatre 
h  cinq  cents  personnes  ^taient  d^jk  instances. 

PREMIERE  SEANCE  —  histoxre  de  L'xMisRiQUE. 

La  reunion  fut  d6claree  ouverte,  a  1  h.  1/2,  sous  la 
presidence  de  M.  Guerrier  de  Dumast,  assist^  de  MM. 
Lepage,  President  du  comit6  du  mus6e  Lorrain ;  Lucien 
Adam;  Madier  de  Montjau;  Leon  de  Rosny  ;  et  le  g6n6ral 
Didion. 
Les  pays  strangers  ^talent  repr6sent6s  au  bureau : 
L'Am6rique  par :  MM.  Pacheco  Zegarra  savant  P6ruvien; 
Urichoechearepr^seniiiuide  laColombic;  Tejera,  represenlant 
de  la  republique  de  Venezuela;  le  g6n6ral  Clary  et  le 
protesseiw  Haynes  de  Boston,  represenlanlsdes  Etats-Unis  ; 
Torres'Caicedo  Ministre  pl6nipolenliaire   do  San-Salvador. 
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—  La  presse  am6ricaine,  elle-mfime,  6tail  representee  au  nom 
de  i'un  de  ses  plus  iniportanls  organes,  en  la  personne  de 
M.  Edward  King,   correspondant  du  New-York-Herald. 

Les  lies  Canaries  avaient  pour  d61(^gu6,  M.  le  docteur  Chit 
y    Naranjo. 

Les  repr^sentants  Earopeens  ^taient  : 

Pour  la  Russia  :  M.  le  professeur  Zelinski  de  Nijni- 
Novogorod. 

Pour  la  Su6de  et  la  Norw^ge :   M.  le  docteur  Daa. 

Pour  le  Danemark  :  MiM.  Valdemar  Schmit  et  le  Baron 
de  Bretton. 

Pour  le  Luxembourg  :  M.  le  Professeur  Blaise. 

Pour  L'Autriche :   M,  de  Hclwald,  olBcier  aulrichien. 

La  France,  surtoul,  avait  compris  qu'il  elait  de  son  honneur 
d'envoyer  h  ce  congres  le  plus  grand  nombre  de  ses  savants. 
Elaient  presents  :  iMM.  Madier  de  Montjau  ,  de  Rosny, 
de  SemalUy  les  docleurs  Jolly  et  Dally,  Burtin  professeur 
a  Melz,  Moosman  professeur  a  Colmar;  tous  membres  des 
soci^tes  d*Etnographle,  de  G(5ographie  et  d'Anthropologie  de 
France.  Je  lermine  celte  longue  liste  de  savants,  en 
cilant  les  nonis  de  deux  travailleurs  infaligables,  M.  Oscar 
Cornniettant,  c616bre  critique  musical  et  M.  Vahb^  Petitot, 
missionnaire  arrivant  de  I'Amerique  du  Nord,  oh  il  a  voyage 
pendant  12  ans. 

La  parole  a  6t6  d'abord  donate  a  M.  Henri  Lepage,  pour 
remercier,  au  nom  de  la  ville  de  Nancy,  MM.  les  membres 
de  la  soci^ti^  des  amSricanistes  de  France  de  rhonneur  qu'ils 
lui  oDt  fait  de  la  cboisir,  parmi  tant  d'autres  cit^s  qui 
pouvaient  ambitionner  cetle  distinction,  comrae  th^&lre  de 
leurs  premiers  Iravaux. 

Aprfes  cette  allocution  vivement  applaudie,  M.  le  Baron 
de  Dumast,  President  du  Congres,  a  pris  la  parole.  II  souhaile 
la  bienvenue  k  tous  les  savants  elrangers  qui,  pour  la  plupart, 
n*ont  pas  craint  d'entreprendre  de  fatigants  voyages^  pour 
venir  honorer  et  faire  briller  de  leur  presence  les  seances 
du  Congr6s.  L'orateur  decline  ensuite,  Si  cause  de  sa  mauvaise 
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saQt6  etde  son  grand  ftge,  Thonneur  de  continuer  h  pr&ider 
les  stances  du  Congr^s;  il  lui  semble,  d'ailleurs,  que  cette 
pr&idence  devrait  plut6t  apparlenir,  k  lour  de  rdle,  k  MM. 
les  savants  Strangers.  M.  Dumast  croit  done  r6pondre  aux 
sentiments  de  toute  Tassemblte,  en  priant  Don-Jos6-Torr6s- 
Caicedode  bien  vouloirveniroccuper,  pour  le moment, lefauteuil 
de  la  prSsidence. 

M.  Torres-Caigedo,  ministre  plenipotentiaire  de  la  rSpu- 
blique  de  San-Salvador,  est  non  seulemenl  un  diplomate, 
mais  encore  un  savant  fort  dislingu6.  Auleur  de  plusieurs 
ouvrages  sur  TarchSologie  amSricaine,  il  s'empresse  de  les 
offrir  au  Congr6s.  Puis  il  remercie,  au  nom  de  tous  les 
savants  Strangers,  la  ville  de  Nancy  de  son  chaleureux  et 
cordial  accueil.  II  fSlicile  enfin  les  amSricanistes  de  France 
de  leurs  Sminents  travaux  en  favour  d'un  pays  qui,  pratiquant 
depuis  longlcmps  les  grands  principcs  de laRSvolulion  frangaise, 
restera  loujours  par  cela  mfime  syrapathique  k  la  France. 

Cette  improvisation,  frSquemment  interrompue  par  les 
applaudissements  du  CongrSs,  a  Sle  suivie  immSdiatement 
de  la  lecture,  par  M.  Adam,  d'une  note  de  M.  Grondals, 
professftur  en  Islande,  sur  la  decouverie  de  VAineriquepar 
les  Islandais. 

D'aprte  ce  savant,  la  premifere  dScouverle*  de  TAmSrique 
par  les  EuropSens  date  de  982,  et  serait  due  k  Eric  le  Rouge, 
marin  Islandais. 

M.  Lucien  Adam  analyse  ensuite  un  mSmoire  fort  important 
de  M.  E.  Beauvois,  sur  la  decouverie  du  Nouveau-Monde 
par  les  Irlandais,  et  les  premieres  traces  du  christianisme 
en  AmSrique,  avanl  Tan  4000.  Get  auleur  dSmontre  hislori- 
quemenl,  que  c'estau  contraire  les  Irlandais  qui  ont  colonisS 
les  premiers  le  nord  derAmdrique,  qu'ils  appelferenl  (Helluland, 
Irland,  Vinland,  etc.);  tandisque  les  Islandais  n^abordSrent 
jamais  qu*au  Groenland. 

M.  Lucien  Adam,  donne  encore  lecture  d'uo  travail,  de 
M.  Paul  Gaffarel,  professeur  a  la  faculty  de  Dijon,  relatif: 
aux  PMniciens  en  Amerique,  M.  Gaffarel  relrouve,  presque 
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partont  dans  rAm^rique  du  Sudetaux  Aotilles,  des  traces 
de  la  civilisation  europ6enae.  Lorsque,  pour  la  premiere  fois, 
les  Espagnols  abord^rent  dans  les  contr^es  du  Nouveau- 
Continent,  qui  jouissaient  d'une  civilisation  relativemeol 
fort  avanc^e,  toutes  les  traditions  des  indigenes  sans  nuUe 
exception,  indiquaierit  I'Europe  comme  le  berceaQ  de  lears 
ancfitres.  Or,  dans  I'antiquit^,  quel  peuple  autre  que  les 
Ph^niciens,  ces  incom parables  navigateurs,  aurail  pu  tenter 
un  voyage  aussi  long  et  aussi  p^rifleux?  Deux  monuments 
d'une  authenticity  incontestable  sembleraient  d'ailleurs  plaider 
en  faveur  des  theories  de  M.  Gaffarel.  Le  premier  est  une 
inscription  grav^e  sur  un  rocher,  silu6  sur  les  bords  da 
Tauton-Riv^r,  dans  Telat  de  Massachussets.  Le  second  serait 
aussi  une  inscription  gravee  sur  une  pierre  tr6s-dure  trouv^e 
dans  un  tumulus  elevo  sur  les  flancs  de  la  montagne  de 
Grave-Creek,  en  Virginie.  Les  caracteres  de  ces  deux  ins- 
criptions paraissent  etrc  semitiques;  de  plus,  quelques-uns 
de  la  seconde  inscription  ont  une  lr6s*grande  analogic  avec 
r^criture  ph6nicienne.  L'auteur  pose  done  le  probl6me  de 
la  possibilite  d'une  (Emigration  ph6nicienne  en  Amerique, 
mais,  jusqu'a  nouvel  ordre,  il  n'ose  le  r^soudre. 

M.  L6on  de  Rosny  lit  et  commente  ensuite  une  note  de 
M.  FoucAUx,  professeur  au  college  de  France,  sur  les  relations 
du  Bouddhisme  avec  les  habitants  de  I'Amerique. 

M.  Foucaux  rappelle  dans  son  travail  les  opinions  de 
MM.  de  Humboltet  Lassen,  qui  affirmentque  le  Bouddhisme 
a  ete  connu  depuis  le  V""^  si^cle  au  Mexique  et  au  Pt^rou. 

Mais  il  est  de  I'avis  de  MM.  d'Eichthal  tt  Ampere,  qui 
croyent  que  si  Ton  pent  raltacher  la  civilisation  amtiricaine, 
avanl  I'arriv^e  des  Europeens,  a  Tintervention  de  TAsie,  il 
faut  parler  de  I'lnde  efi  gt^n^ral  et  non  du  Bouddhisme  en 
parliculier.  M.  Leon  de  Rosny  repond  ainsi  k  ces  assertions, 

j>  II  y  a  eu  jusqu'a  present  dans  Tamfiricanisme  deux 
»  m^thodes :  Tune  consistant  k  <5tudier  les  origines  de 
»  TAmerique  en  Amerique  mtjnie,  I'autre  qui  consiste  k 
>  6tudier  des  monuments  non  amt^ricains  avec  la  prt^occupation 
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»  dW  trouver  la  trace  de  rapports  enire  Tancien  et  le  nouveau 
»  monde.  Mais,  quelle  que  soil  la  m^thode  que  Ton  ernploie, 

>  la  solution   d'autochihonie  ou  de  non-auiochthonie  de 

>  TAmSrique  serait  pr6malur6e.  On  n'est  pas  encore  arriv6 
»  k  d^chiiTrer  le  plus  grand  nonobre  de$  monuments  de 
»  TAm^rique  et  Ton  veul  i&]k  comparer  sa  civilisation  avec 
»  celle  de  TAsie.  H.  de  Rosny  demande  done  que,  d6s 
»  aupurd'hui,  le  Congr^s  soumette  les  preuves  et  les  faits 
»  avances  sur  celle  question,  aux  regies  s6v6res  de  la  critique. 
»  Faire  a  cesujet  la  separation  radicale  de  la  science  s^rieuse 
»  et  de  la  fantaisie,  serait  une  des  plus  grandes  gloires  du 
»  Congrfe  de  Nancy. 

M.  Dally,  president  de  la  soci^t^  d*anthropologie  de  Paris, 
appuie  le  dire  deM.de  Rosny,  mais  pour  lui  la  solution 
de  la  question,  c'est  que  les  Am^ricains  ne  sont  nilndous, 
ni  Ph6niciens,  ni  Chinois,  mais  Americains. 

Contrairement  a  Topinion  de  ces  deux  savants  ^minents, 
M.  le  R.  P.  Petitot,  missionnaire  arrivant  de  TAmerique 
du  Nord,  essaye  de  reprendre  1^  Ihdse  des  immigrations 
asiatiques  en  Am6rique.  Ce  qu'il  y  a  de  facheux  pour  les 
theories  de  M.  TabW  Petitot,  c*est  que,  comme  presque  tous 
les  partisans  de  la  non-autochthonie,  il  ne  pent  fournir 
que  des  preuves  emprunt^es  surtout  aux  traditions  des 
indigenes.  Or,  la  plupart  de  ces  traditions  appartiennent 
malheureusement  trop  au  domaine  de  la  16gende  pour  6lre 
consid6r6es  comrae  des  moyens  certains  d'analyse. 

Gependant,  M.  le  R.  P.  Petitot  demande  instamment 
qu'on  ne  repousse  pas,  d^s  k  present  et  d priori,  Thypothtee 
asiatique. 

M.  TorrSs-Caicedo  declare  que,  en  matiSre  de  science 
pr^historique,  toute  opinion  est  admissible,  pourvu  toutefois 
qu'elle  soil  appuy6e  sur  des  preuves  palpables,  telles  que 
des  monuments.  Or,  il  lui  semble  pr6cis6ment  que  ce  qu'on 
connait  des  grandes  civilisations  de  i'Am6rique  a  un  caract6re 
tenement  original  et  special,  qu*il  est  bien  naturel  d*accorder 
a  ces  dernieres  un  cachet  v^ritablement  am^ncain. 
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M.  Fred(^ric  de  Hellwald  rend  hommage  au  d6vouemenl 
et  h  r^rudition  du  R.  P.  Pelilot,  mais  il  croil  que  ce 
dernier  se  trompeen  assimilanl  les  Esquimaux  et  lespeuplades 
cong^n^res  aux  indiens  de  TAm^riquc.  Tous  les  peoples  du 
cercle  polaire,  quMls  habilent  en  Europe,  en  Asie  ou  en 
Ara6rique,  peuvent  6lre  consider6&  comme  appartenant  k 
une  mfime  race.  Rien  d'^tonnant  done  a  ce  que,  entre  ces 
peuplades,  il  exisle  des  tradilions  semblabies. 

M.  le  R.  P.  Petitol  se  16ve  el  dit  qu'il  n'a  rien  affirme, 
qu*il  n'entend  pas  conclare  encore ;  il  deinande  seulemenl 
qu'on  ne  conclue  pas  avant  d*avoir  entendu  la  lecture  d'un 
travail  qu*il  prdpare  pour  la  prochaine  stance, 

Vienl  alors  la  question  du  Fou-Sang,  M.  Lugien  Adam 
prend  la  parole  pour  expliquer  que,  si  Ton  en  croit  un 
historien  chinois  du  VIL™'*  si6cle,  Li-Yeu,  ce  nom  aurait 
6t6  donne  a  la  Californie  par  quelques  moines  Bouddhistes 
qui,  parlis  de  Saniarcande  et  Iravcrsanl  le  Nippon,  seraient 
venus  dans  ce  pays  ^tablir  leur  religion.  Cetle  denomination 
de  Fou-Sang  aurait  etc  donnee,  parait-il,  k  cette  conlr^  k 
cause  de  la  grande  quantito  d'arbres  de  ce  nom  que  les 
voyageurs  chinois  y  trouvtljrent.  Ce  n'est  d'ailleurs  qu*au 
r6cit  d'un  certain  prfitre  chinois  du  Vl™«  siecle,  du  nom 
de  Hoei-Chin  que  Ton  devrait  ces  renscignements. 

M.  Lucien  Adam  est  certain  qu'au  V""®  siecle  de  Vhre 
chr^tienne,  de  nombreux  moines  bouddhistes  ont  accompli, 
dans  des  vues  exclusivement  religieuses,  des  voyages  a  peu 
pr^s  aussi  longs  que  celui  de  Californie;  mais  ce  qu'il  est 
utile  de  savoir,  c*est  si  la  description  du  Fou-Sang  par 
Hoei-Chin  s'applique  h  une  portion  quelconque  du  continent 
amdricain.  Or,  M.  Adam  r^pond  sans  hesiter  a  cette  question^ 
qu'un  tres-petit  nombredes  fails,  rapportt^s  par  Hcei-Chin, 
pr6senlenl  un  caracl6pe  vt^ritablenient  americain,  que  le 
surplus  des  details  sur  la  description  de  ce  fabuleux  pays 
est  pureinent  fantaisiste,  enfin  que  Tensemble  du  r^cil  ne 
permet  pas  de  reconnaitre  au  document  la  valeur  d'un 
t^moignage  digne  de  foi. 
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M.  ledocteur  Godron,  savant  botanistenanc6eQ,  affirme  qu'il 
a  6tudieeQl8681aquestioOyetqu*il  ignore  encore  ^quelleesp^ce 
v6g6tale  on  pent  rapporter  I'arbre  dont  parle  le  narrateur 
cbinois. 

Les  bouddhistes  ont-ils  eu  des  relations  avec  rAm^rique? 
ane  cdte  occidentale  de  ce  continent  s*est-elle  jamais  appeI6e 
Fou-Sang?  M.  de  Rosny  r6pond  6nergiquement  noni  Que 
des  asiatiques  passant  dUes  en  lies  par  les  Al^outiennes, 
soient  arrives  jusqu*en  Californie,  c*est  possible,  dit  Torateur, 
mais  qu*ils  aient  6tabli  dans  ce  pays  le  Bouddbisme,  ce 
sent  1^  des  rfivesl  Leculte  horrible  et  les  sacrifices  hamains 
pratiques  par  les  anciens  mexicains  en  sent  une  preuve. 
Jamais  le  Bouddhisrae,  cette  religion  par  excellence  de  la 
douceur  et  de  la  mansu^tiide,  n'a  pu  avoir  aucun  rapport 
avec  des  moeurs  aussi  sauvages. 

Finalement,  M.  Fr6d6ric  de  Helwald  prononce  Toraison 
funfebre  du  Fou-Sang,  en  faisant  observer  que  cette  question 
revient  pSriodiquement,  et  se  reproduit  avec  obstination, 
comme  dans  certains  journaux  le  fait  divers  de  Tapparition 
du  grand  serpent  de  mer,  et  que  Ton  doit,  k  Tavenir,  se 
mettre  en  garde  contre  de  pareilles  croyances. 

M.  le  docteur  Chil-y-Naranjo,  des  lies  Canaries,  donne 
a  ce  moment  lecture  de  son  in t6ressant travail  sur  VAtlantide. 

Y  a-t-il  eu  communication  entre  TEurope,  TAfrique  et 
I'Am^rique,  an  moyen  d*une  grande  extension  de  terre  situ6e 
dans  TAtlantique? 

Les  Indigenes  des  Canaries,  vulgairement  appel6s  Guanches,  • 
sont-ils  le  reste  des  Atlantes  gchapp^s  a  la  catastrophe  qui 
d6truisit  TAtlantide? 

M.  Chil-y-Narango  aflBrme  qu'il  n'y  a  point  eu,  dans  les 
temps  prfihistoriques,  de  communication  entre  TAm^rique 
et  TAfrique  au  moyen  d'un  continent  entour^  d*iles;  que 
les  Guanches  sont  les  descendants  d'une  colonie  envoy6e  par 
Juba;  et  qu*enfin  Cbristophe  Colomb  doit  6tre  consid6r6 
comme  ^tant  bien  le  premier  europ^en  qui  ait  gtabli  des 
rapports  permanents  enire  ces  deux  parties  du  monde. 
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M.    Madier  de   Montjau    analyse  une  notice   de   M.   G. 

Gravier  de  Rouen  sur  pliisiewrs  ins'criplions,  reprtsentant 

des  caract^res  ou  des  animaux,  Iroiiv^es  sur  des  rochers  dans 

I'Ameriquedu  Nord.  L'atiteurd^cril  surtout  tres-longuemenl 

celle  donl  il  a  deja  etu  queslion   rr;  M,.mment  el  que  les 

antiquaires  des  deux  mondes  connaissent  sous  le   nom  de 

Dighton    Writing   Rock.    Ce  monument  est  situ6   sur    la 

rive  orienlale  de  la  Taunton  River,  Elat  de  Massachussels. 

C'est  un  bloc  erratique  de  gneiss  de  4™  jg  base  sur  ^-TO 

de  hauteur.  La  face  qui  regarde  la  riviere  est  couverte  de 

caract6res  et  de  flgures  bizarres  qui  ont  m  faites  par   la 

main  de  Thomme  armfie  du  fer.  Des  explications  puremenl 

fanlaisisles  ont  Hi  donnfies  jusqu'k  present  de  cette  curieuse 

d6couverte.  Mais  une  derni6re   6tude   de  ce  roc  faite  par 

la  soci6t6  savante  de  Rhode-Island  et  appuy6e  sur  la  Saga 

de  Thorfinn  Karlsefn  a  r6solu  enfin,  en  faveur  des  Scan- 

dinaves,  la  queslion  du   roc  de   Dighlon.  Celle  inscription 

nous  apprend  que  Thorfinn,  chef  su^dois,  partit  (en  4008) 

avec   13J    hommes  pour  le  Vinland  a  la  recherche  de  la 

colonic  fondfe  d'abord  par  Eric  le  Rouge  el  plus  lard  par 

son  gendre  Thorhall.  {Le&- sagas,  comme  on  sail,  sont  les 

anciennes  t>aditions  scandinaves.) 

M.  Lucien  Adam  donne  lecture  d'un  travail  de  M.  Castaing, 
intitule :  un  reve  de  Ckristophe  Colomh. 

L'auleur  rappelle  la  vie,  le  caractere,  les  espfirances  et 
les  deceptions  de  celui  qui  crul  pouvoir  r6sondre  ce  grand 
probl6me  de  son  6poque,  devenu  par  la  suite  I'objectif  de 
toute  sa  vie :  « Trouver  le  chemin  le  plus  court  pour 
arriver  aux  Indes,   le  pays  des  6pices.» 

Fils  d'un  induslriel  g.5nois,  n6  au  milieu  d'une  population 
de    marins,   officier   de    marine,    Chrislophe  Colomb  avail 

ressenlr  plus  que  tout  auire  la  terrible  catastrophe  qui,  aumilien 
du  XV  si^cle,  coupa  les  communications  commerciales  avec 
les  Indes.  En  elTel  c'est  a  celle  ^poque  que,  la  puissance 
des  Turcs  Osmaniis,  jusqu'alors  divis6e.  acquit  une  cob&ion 
inatlendue;  de  I'Egypte  a  I'Oural,  elle  61eva  une  barrifire 
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iDSurmon table  eptre  TBorope  et  PAsie.  II  fallait.  done  de 
toute  DtossitS  ouvrir  une  Douvelle  route  au  commerce  de 
la  USditerrao^e.  C'est  aussi  h  ce  moment,  en  1170,  que 
des  tentatives  s^rieuses  furent  faites  par  des  navigateurs 
portugais  pour  coutourner  TAfrique  et  que  ChristopheColomb, 
attir6  par  ces  nombreux  voyages  de  d^couverte,  fut  conduit 
^  s'6tablir  en  Portugal.  Quinze  ann£es  d'un  sijour  inferrompu 
par  de  fr^quentes  excursions,  mais  qui  le  ramenait  cons- 
tamment  it  Lisbonne,  en  firent  un  citoyen  du  pays.  C*est 
alorsque,  parfaitement  au  courant  des  denudes  de  la  gtographie 
dans  Tantiquit^  et  au  moyen  &ge,  confirm^  dans  ces  theories 
par  les  derniers  voyages  qu^il  venait  d*entreprendre,  Cdlomb 
basarda  enfio  de  mettre  au  jour  ses  projets  et  de  les  soumettre 
aux  deux  rois  Alpbonse  V  et  Jean  II. 

Halheureusement  chez  le  navigateur  g^nois,  les  belles  qua- 
lit^s  de  Tesprit  et  les  connaissances  ont  toujours  6i&  do- 
minies par  un  r^ve  insatiable.  La  possession  du  pouvoir 
^tait  au  nombre  de  ses  thtories;  Golomb  voulait  6tre  le 
premier  de  son  temps;  au  titre  de  Don  il  voulait  ajouter 
celui  de  grand  amiral  de  TOc^an,  la  vice-royaut^  et  les 
fonctions  de  Gouverneur  gSn^ral  des  pays  h  d^couvrir,  la 
dime  de  tous  les  revenus  qu'ils  produiraient,  ^tc,  etc.  Ces 
pretentions  ^taient  d'autant  plus  d^plac^es,  qu'elles  lui  sent 
exclusives;  car  ses  contemporains  Diaz,  Vasco  de  Gama, 
Cabral,  Pinzon,  les  Cabot,  d^couvrirent  aussi  de  grandes 
terres  sans  y  faire  tant  de  fagons.  Heureuxs'il  eiit  montr6' 
la  m^me  sagessel  Jean  II,  prince  sage,  essaya  de  le  ramener 
k  des  vues  plus  mod6r6es,  mais  sans  aucun  succ^s.  Colomb, 
croyant  que  la  protection  du  Portugal  lui  ^cbappait,  se  tourna 
vers  I'Bspagne  et  r^ussit  a  imposer  ses  exigences  au  roi 
d'Aragon  et  a  la  reine  de  Castille.  Malbeureusement  I'alliance 
espagnole  ne  garantissait  pas  les  avantages  que  le  concours 
du  Portugal  aurait  procures.  Traits  comme  Stranger  en 
Espagne,  il  eut  h  subir  les  inconv^nients  et  les  decep- 
tions de  toute  nature.  Tout  ce  qui  pr^cdde  explique 
comment  Cristophe  Colomb,  le  premier  navigateur  de  son 
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6poque,  iui  Tauteur  de  tant  de  d^couvertes,  fut  ramenS  en 
Espagne,  charg6  de  fcrs,  conime  ua  miserable  el  inourut 
dans  uDe  extreme  mis^re.  M.  Castaing  lermine  en  r^sumant 
aiDsi  les  opinions  g(5n6rales  sur  I'illustre  g6nois  :  Colonab  fut 
un  merveilleux  navigateur  qui  mit  un  laleot  sans  6gal  au 
service  de  fausses  tht^ories ;  c*6tait  un  homme  de  fer,  comme 
les  locomotives  qui  marchent  sur  les  rails ;  la  voie  perdue, 
il  n'6tait  plus  rien,  raais  remis  en  place,  il  reprenait  sa 
direction.  S'il  rencoDtrait  un  obstacle  il  ie  surmontait  ou  s'j 
brisait;  jamais  il  ne  le  touraait.  A  part  ses  ambilieax 
dSsirs,  il  a  ii&,  par  sa  boDt6  ei  son  honnetet^,  I'ua  des 
plus  beaux  caracteres  dont  s'bonore  rhistoiredu  moode. 

M.  Lbvt-Bing  prend  place  au  bureau  pour  exposer  les 
rteultats  d'une^tudequ'il  a  faite  sur  I'inscription  am^ricaioe 
dite  de  Grave-Creek.  li  rSsulte  des  recherches  de  Tauteur 
que  cette  inscription  doit  remonter  au  'III««  ou  au  II** 
si^cle  avant  noire  6re.  EUe  doit  ^maner  d*un  Phgnicien  ayant 
longtemps  s6journ6  en  Gr^ce. 

Cette  premiere  stance  est  close  eofin  par  la  lecture  d'an 
m6moire  de  M.  Luciano  Cordeiro,  professeur  k  Tlnstitut  de 
Coimbre  (Portugal),  sur  la  part  prise  par  les  Portugais 
dans  la  decouverte  de  I'Amerique, 

L'auteur  avoue  qu'il  n'a  qu*un  but ,  c'est  de  r^tablir  la 
v^ritd  contre  les  fausses  assertions,  sur  le  r61e  ^go'isteqae 
le  Portugal  auralt  jou^  dans  les  tentatives  de  la  ddcouverte 
du  Nouveau  Monde.  Le  Roi  Jean  II  ^tait  un  des  monarques 
les  plus  inteltigents  et  les  plus  entreprenants  de  son  Spoque; 
les  histoires  du  temps,  les  actes  de  son  r^gneen  fontfoi. 
Quant  aux  conseillers  du  Roi  qui  rejet^rent  le  projet  de 
Colomb,  ils  6taient  les  premiers  cosmographes  et  les  plus 
savants  g^ographes  de  T^poque. 

Si  done,  d'apr^s  Tauteur,  Cristophe  Colomb  n'a  pu  obteoir 
Tappui  de  ces  hommes  ^minents,  c'est  qu'ils  consid^raieot 
ses  theories  comme  compt^tement  erronn^es.  En  effet,  Colomb 
fut  persuade  toute  sa  vie  que  ses  d^couvertes  ^talent  situtes 
sur  les  c6ies  orientates  de   TAsie.  Par  cette  grave  eireur. 
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Colomb  ne  r^tr^cissail  pas  seuleroent  rOcSan  AtlaDtique, 
il  r6duisait  aussi  les  dimensions  du  globe  terrestre.  c  Le 
monde  est  pea  de  chose,  icrivait-il  h  la  reine  Isabelle; 
il  est,  je  le  certifie,  moins  grand  que  ne  le  croit  le 
vulgaire.»  Ge  ne  fut  done  point  par  une  orgueilleuse  ignorance 
que  le  roi  de  Portugal  et  ses  conseillers  repouss6rent  le 
projet  i6  Colomb,  mais  bien  parce  que  ce  dernier  pr^sentait, 
sous  les  couleurs  les  plus  fausses,  les  terres  qu*il  se  proposait 
de  d^coavrir  et  se  laissait  entralner  &  des  exigences  extra- 
ordinaires.  On  afaitde  Colomb  un  pr6destin6/un61u,  presque 
un  messie.  Lui-m6me  aimait  k  se  censiddrer  comme  tei. 
Mais  la  critique  moderne  est  tout  autre  chose  que  la  mystique. 
S'il  n'est  point  juste  d*amoindrir  le  mirite  de  Cristophe 
Colomb,  il  ne  Test  pas  davantage  d'attaquer  le  credit  et  la 
bonne  foi  de  savants  illustres  h  qui  la  geographic,  la 
cosmographie  et  la  navigation  doiventdesi  nombreux  services. 
M.  Cordeiro,  termine  en  faisant  une  Enumeration  complete 
des  voyages  entrepris  par  les  navigateurs  portugais,  tels  que 
les  Cortereal,  Cabral,  Jean  Vaz,  Coelho  et  F.  da  Cunha. 

DEUXI^UaS  SI^ANCE.  —  ethnographib,  ; 

Le  lendemain  mardi,  h  I'ouverture  de  la  stance,  M.  le 
baron  de  Dumast  appelle  h  la  prisidence  M.  le  professeur 
Haynbs  de  Boston. 

Get  honorable  savant  demande  la  permission  de  pr6sider 
en  salangue  malernelle;  il  compte  d'ailleurs  sur  Tindulgence 
et  la  courtoisie  de  Tassembiee.  II  remercie  les  membres  du 
Gongr&s  qui  lui  permettent,  dans  une  reunion  aussi  solennelle, 
de  repr^senter  les  Etats-Unis  de  TAmerique  du  Nord,  les 
quels  comptent  dans  leur  sein  tant  d'illustres  intelligences 
d6vouees  au  progrfts  et  k  la  recherche  de  la  v6rite. 

M.  le  professeur  Daa  de  Christiania  se  16ve  alors  afin 
de  donner  lecture  d'un  m^moire  dans  lequel  il  conclut,  & 
cause  des  inconv^nients  que  prEsen  tent  les  d^couvertes  polaires 
d'Alre  class6es  sous  les  pavilions  amiricains  ou  europfens. 
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k  donner  k  la  region  bor^ale,  le  nom  de  6*  partie  du  moode 
nomm^e  VArctique.  E!le  comprendrait,  Tlslande,  le  Groenland^ 
et  tout  Tarchipel  des  ties  Polaires.  Par  analogic,  VAntarctique 
deviendrait  la  7«  partie  du  globe.  Cette  derni^re  est  moins 
connue  que  la  pr6c6dente,  rnais  sod  importance  est  6gale 
au  point  de  vue  m^t^orologique. 

Apr^s  cette  communication  int^ressante,  M.  le  R.  P.  Petitot 
donne  lecture  du  travail  qu'il  avait  annonce  dans  la  stance 
pr6c6dente.  L'orateurs*exprimeainsi  :  «  Je  me  suis  leve,  dans 

>  la  rdunion  d'hier.  pour  6mettre  le  voeu  que  les  honorables 
»  et  savants  membres  du  Bureau  voulusseot  bien  oe  point 
»  conclure,  d^s  la  premiere  stance,  k  la,  non possibility  d'wne 
»  immigration  en  Am^rique.  Aujourd*hui,  je  me  crois  fond* 
»  k  dire  que  cette  inamigration  a  exists.  Missionnaire  dans 
»  rAm^rjque  du  Nord  depuis  43  ans,  j'ai  vu  et  itadii 
»  les  moBurs,  les  coutumes  et  les  idiomes  des  habitants, 
»  depuis  les  confins  des  Etats-Unis  jusqu'a  la  roer  glaciate 
»  et  des  bords  du  grand  lac  des  Ours,  jusque  dans  TAlaska. 
»  Ces  preuves  d'une  immigration  asiatique  en  Am^rique,  je 

>  ne  les  ai  point  cherch6es  puisque  j*ai  combattu  moi-mftme, 
»  k  une  certaine  ^poque,  Topinion  du  mode  de  population 
»  par  le  d^troit  de  B^hring. 

Le  R.  P.  Petitot  expose  ensuite  que  les  Esquimaux^  aa 
milieu  desquels  11  a  vteu,  consid^rent  TOccident  comme 
leur  patrie.  En  examinant  leur  langage  on  y  trouve  qq 
certain  nombre  de  locutions  malaises,  japonaises  et  m£me 
maoris.  Les  Esquimaux  du  nord  de  TAm^rique  se  rapprochent 
beaucoup  du  type  cbinois  et  s'^loignent  au  contraire  de 
celui  de  leurs  cong6n^res  du  Greenland.  lis  paraissent  avoir 
connu  le  singe.  lis  ont  une  bistoire  du  deluge.  Enfin,  leur 
idi6me  est  rMuplicatif  comme  celui  des  langues  qui  se  parlent 
aux  Philippines,  au^  lies  du  PaciGque  et  mfime  au  Japon. 
Leurs  danses  et  leurs  chants  eux-mSmes  se  rapprochent  de 
ceux  des  Polyn^siens  et  des  Malais.  En  terminant,  H.  le 
R.  P.  Petitot  croit  pouvoir  d^duire  de  tous  ces  faits, 
la  preuve  de  Torigine  indoue,  chinoise  oa  malaise  des 
Esquimaux  du  nord  de  I'Am^nque. 
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M.  SEMALLi,  membre  de  la  sociit^  d'aDthropologie  de 
France,  donne  lecture  d'une  note  fort  instructive  sur  la 
statistique  des  Indiens  aux  Etats-Unis.  II  r^sulte  du  travai) 
de  M.  de  Semall^  que  les  Etats^Unis  sont  habitus  par : 

98,408  sauvages  dont  les  relations  avec  les  agents  du 
goQvernement  sont  encore  tr6s-difficiles. 

53,443  Indiens  qui  sont  convaincus  de  la  n^cessit^  du 
travail  et  qui  acceptent  la  direction  du  gouvernement. 

400,085  Indiens  qui  out  &ie  mis  en  possession  de  lotsde  terres 
quMls  exploitent  d'uoe  fagon  fort  satisfaisante. 

Ce  qui,  avec  les  tribus  tout  k  fait  sauvages,  donne  un 
chiffre  de  309,094  indieDs  aux  Etats-Unis,  non  compris  la 
presqu*ile  d' Alaska  (Am^rique  Russe).  Le  gouvernement  actuel 
est  plein  de  bienveillance  pour  les  pauvres  Indiens,  mais 
cetle.bont^  est  de  fratche  date.  Cependant  les  Indiens  des 
deux  premieres  classes  continuent  a  diminuer,  tandis  qu'il 
y  a  des  tribus  de  la  3«  qui  augmentenl  dans  d'assez  fortes 
proportions. 

M.  de  SemallS  depose  sur  le  bureau  plusieurs  exemplaires 
de  ses  ouvages  sur  les  Indiens  Peaux-Rouges^  dont  il  se 
fait  le  d^fenseur  contra  Tenvahissement  injuste  des  Am^ricains. 

H.  le  professeur  Haynes  appuie  et  complete  Texpos^  de 
M.  de  Somalia.  Dans  le  Nord-Est  des  Etats-Unis,  on  pent 
consid6rer  la  race  des  Peaux-Rouges  comrae  presque  6teinte. 
La  masse  de  leurs  peuplades  est  cantonn^e  dans  TOuestet 
dans  le  bassin  du  Mississipi.  Les  aventuriers,  les  chercbeurs 
d*or  violent  continuellement  les  territoires  conc^d^s  aux 
Indiens  et  le  gouvernement  n*a  qu'un  moyen  de  faire  cesser 
les  conflits,  c*est  de  proposer  aux  Indiens  d'6cbanger  leurs 
terrains  aurif^res  contre  d*autres  terres  d'un  meilleur  rapport 
an  point  de  vue  agricole. 

M.  Lucien  Adam,  depose  sur  le  bureau,  un  m^moire  de 
H.  John  Campbell,  membre  de  Tinstitut  canadien  sur  les 
andennes  races  du  Pirou. 

Ce  mSmoire  ^crit  en  langue  anglaise,  n'a  malheureusement 
pas  k\&  traduit  par  ia  commission  du  Congrds. 
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M.  Uricoechea  se  16ve  et  continue  k  iot^resser  vivement 
Tassemblte  en  donnant  lecture  d'un  travail  de  M.  Paul 
Broca  sur  deux  series  de  crdnes  provenant  d'anciennes 
s^pallures  indiennes  des  environs  de  Bogota,  L'auleur  a  eu 
soin  de  placer  en  I6te  de  son  travail  quelques  explications 
fort  utiles.  La  grande  habitude  adoptee  par  presque  toutes 
les  anciennes  peuplades  de  I'Am^rique,  de  se  dt^former  la 
t6te,  ayant  alt6re  les  priocipaux  caract6res  des  cranes,  rend 
difficile  r^tude  des  differences  naturelles  entre  les  diverses 
races  americaines.  Or  lacraniologie  ayant besoin  de  nombreuses 
observations,  c'est  aux  arcb^oiogues  qu*il  appartient  de  les 
fournir  en  recucillant  avec  un  soin  tout  particulier  les 
cranes  non  deformes  qu'ils  trouvent  dans  les  anciennes 
sepultures.  M.ledocteurBrocaappuiesurcetterecommandation, 
parcequeles  cranes  dSformSssonttoujoursceux  qui  piquent 
le  plus  la  curiosity,  eton  neglige  fort  souvent  ceux  qui  sont 
naturels  et  qui  pr6cis6ment  sont  les  plus  pr6cieux  de  tous. 
Les  cr&nes  de  femmes  sont  tous  sans  deformation;  il  en 
est  de  m^me  de  quelques  cr&nes  d*hommes,  Mais  cela  tient 
pour  ces  derniers,  k  ce  que  Tapplication  des  bandages  a 
dti  etre  supprim^e  h  cause  des  accidents  determines  souvent 
par  de  graves  lesions  dans  le  tissu  des  os  du  cr^ne.  La 
pratique  des  deformations  artificielles,  quoique  tres-repandue 
dans  les  deux  Ameriques,  n*etait  cependant  pas  universelle; 
tous  les  jour^  on  trouve  des  sujets  sans  deformation  qui 
viennent  completer  les  collections  malheureusement  trop 
pauvres  jusqu'&  present,  pour  avoir  perrois  de  determiner 
avec  precision  les  types  des  anciennes  races  americaines. 

M.  Madier  de  Montjau  transmet  h  Tassembiee  une  note 
adressee  auj'Comite,  par  M.  Madiou,  secretaire  d'etat  de  la 
Justice,  de  la  Republique  d'H&'ili. 

M.  Madiou  nous  appreud  que  les  anciens  habiiants\d' Haiti 
possedaienl  h  peine  les  rudiments  de  la  vie  sociale;  ils 
n*etaient  point  cara'ibes;  ils  appartenaient  ^  la  race  mexicaine. 
Pen  de  temps  apres  Tarrivee  des  africains  k  Haiti,  la  race 
aborigene  ne  voulant  pas  prendre  part  aux  travaux  des  mines 
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et  des  plantations  $e  rtfugia  dans  les  montagnes  ob  elle 
p6rit  bientdt  de  mis^re.  Avant  Tarriv^e  de  Christopbe  Colomb, 
il  existait  parmi  les  pr^tres  Haitiens  une  tradition  qui 
enseignait  que  des  hommes  h  peau  blanche,  k  longue  barbe, 
couverts  de  vdtements  de  m^tal,  viendraient  un  jour  dans 
rtle  pour  subjuguer  les  habitants. 

A  ce  sujet,  M.  Madier  de  Montjau  fait  observer  que  cette 
tradition  de  rhomme  blanc,  prMestinS  h  la  conqufite  des 
indigenes,  se  retrouve  sur  toute  la  c6te  orientale  de  TAmirique 
et  rodme  sur  une  partie  de  la  cdte  occidentale;  et  que  si 
les  savants  n'avaient  pas  6ik  troubles  par  une  id^e  pr^congue 
its  auraient  compris  que  cette  tradition  devait  avoir  pour 
base  quelque  fait  rtel.  Certainement  les  indigenes  ont  dO 
souvent  recueillir  des  corps  de  marins  europtens.  II  est 
done  fort  possible  que  ces  corps  blancs,  ces  visages  barbus, 
ces  formes  athl^tiques  aient  fait  sur  eux  une  impression  de 
superiority  qui  amena  la  reflexion  que,  si  de  tels  hdtes 
arrivaient  un  jour  chez  eux,  nombreux  et  arm^s  comme 
ils  retaient,  rien  ne  pourrait  les  emp^cher  de  subjuguer  et 
de  d^truire  la  population  indienne. 

H.  L&on  de  Rosny  appelle  ensuite  Tattention  du  Congto 
sur  un  manuscrit  Iroquois,  dans  lequel  se  trouve  un  melange 
de  signes  bizarres  et  de  lettres  qui  ressemblent  k  celles  de 
notre  alphabet.  Ce  manuscrit  est  le  seul  et  unique  qui  se 
soit  encore  rencontre  chez  les  Iroquois. 

M.  le  docteur  Joly  donne,  aussitot  aprds,  quelques  details 
tr^s-int^ressants  sur  les  immenses  monuments  pr^historiques 
que  Ton  trouve  dans  rAm^rique  du  Nord  et  qui  sontdus  &une 
race  inconnue,  myst^rieuse,  que  les  savants  appelient  Mound- 
Builders,  Ces  ouvrages  de  Tart  humain,  que  i*on  serait 
tente  de  prendre  pour  des  collines  naturelles,  mesurent 
jusqu*^  550,000  m.  cub.  Les  uns  ont  la  forme  d'animaux, 
d'autres  celle  de  Thomme  ou  du  serpent.  On  trouve  dans 
ces  amas  beaucoup  d'objets,  tels  que  des  couteaux  d'obsidienne, 
des  colliers  de  perles,  de  coquilles  ou  de  dents,  des  pointes 
de  fltohes  en  quartz  et  surtout  des  pipes  sculpt^es  en  steatite 
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rouge  ou  en  terre  cuite.  Ces  derni^res  representenl  g^n^ra- 
lement  des  types  d'animaux  et  des  portraits  d'hommes. 

H.  Lucien  Adam  donne  lecture  d'un  travail  surla  Guyane 
francaise,  fait  par  M.  Dupont,  chinirgien  de  la  marine, 
a  Cayenne.  D'apres  celte  note,  le  littoral  de  la  Guyane  serait, 
paralt-il,  seul  aujourd'hui  connu.  L^interieur  des  terrcs  est 
couvert  de  fonUs  seculaires  qui  abritent  de  nom- 
breuses  tribus  d'Indiens  dont  on  ne  coDDall  point  les 
origineset  h  peine  les  noms.  Leur  civilisation  et  leur  langage 
sent  des  plus  sauvages.  L*auleur  espire  que  bientdt  les 
explorations  industrielles,  qui  s'accroissent  chaque  jour, 
permettront  de  faire  une  dtnde  s^rieuse  de  la  race  autochlhone 
de  cette  contr^e. 

M.  Lucien  Adam  fait  ensuite  le  r^sum^  d'un  importaDt 
minioire  de  M.  Ballet,  chef  du  service  de  TEnregistremeDt 
k  la  Guadeloupe,  sur  les  Caraibes, 

Les  Caraibes,  dit  cet  auteur,  avant  Tarriv^e  de  Christophe 
Colomb,  peuplaient  les  Antilles  et^laient  venus  de  la  Floride. 
Cest  par  droit  de  conqudte  qu*ils  habitaieni  ces  ties,  lorsqueles 
Espagnols  les  en  chass^rent.Les  Caraibes  ^taient  pteheurs,  guer- 
riers,  pirates.  Aussi  toute  leur  Education  tendait-elle&constitoer 
une  race  forte.  Malgre  ses  instincts  guerriers,  cette  race  £tait 
gaie,  enjouee,  d*uD  nalurel  b^nin ;  d'un  caract^re  vif 
et  entreprenant.  Mais  si  les  belles  qualit6s  des  Caraibes  se 
montraient  dans  leurs  relations  avec  leurs  compatrioles  et 
mfime  avec  certains  peuples  de  TBurope,  ils  vouaient  par 
centre  une  haine  terrible  au  reste  de  rhumani;^  qu'ils 
consid^raientcomme  leur  proie  naturelle.  Les  Caraibes  6laient 
anthropophages;  niaisilsnedevoraient  que  les  corps  de  leurs 
ennemis  tu^s  pendant  la  bataille :  ils  croyaient  ainsi  se  rendre 
plus  braves  et  plus  invincibles.  Enfin,  le  travail  de  M. 
Ballet  se  termine  par  la  description  du  langage,  des  habitations, 
des  coutumes  et  de  Tindustrie  des  Caraibes. 

H.  le  Baron  de  Brbtton  lit  un  de  ses  m^moires  intitule  : 
Origines  des  peuples  de  I'Amerique. 

Vauteur  annonce  qu'il  n*a  pas  eu  la  pretention  d'^tablir 
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d'une  mani^re  certaioe  les  origines  des  peuples  de  VAm^riqoe, 
paisque  c'est  \k  ud  probl^me  encore  fort  confus;  qu'il  n'a 
voulu  qo'ajojuter  ses  propres  recherches  h  celles  de  ses 
devaociers  sor  les  origines  am^ricaines.  L'auteur  ne  s'occupe 
done  que  des  vestiges  h  pen  pr6s  vraisemblables  des  immi- 
grations qui  paraissent  avoir  ^u  lieu  avant  la  d^couverte  de 
Christophe  Colomb.  II  rejelte  la  question  d*autochlhonie  de 
FAmirique  et  la  supposition  de  Tunion  territoriale  de  cette 
partie  du  monde  avec  TEuropeetTAsie.  II  croita  ia  possibility 
des  immigrations  de  TAfrique  et  du  Japon,  roais  il  recherche 
n^anmoins  d'oii  elies  sont  venues  et  quelles  ont  i\jk  leurs 
routes.  Consultant alors  les  relations  anciennes  etlesd^couvertes 
modernes,  M.  le  Baron  de  Bretton  afBrme  que  les  immigrations 
qui  ont  peupIS  TAm^rique  du  Nord  sont  venues  de  TBurope 
et  non  de  I'Asie,  les  monuments  des  mound-builders  etla 
linguistique  en  font  suffisamment  foi. 

H.  Leon  de  Bosny  depose  sur  le  bureau  pne  note  de  M. 
Ber,  de  Lima,  sur  les  Indiens  du  Perou. 

Llndien  nc  connatt  ni  la  peur,  ni  Tenthousiasme;  Tharmonie 
et  I'art  lui  sont  Strangers.  Bon  soldal  pour  des  combats  de 
guerillas,  agriculteur  mediocre,  il  est  au  contraire  infatigable 
dans  Texploilation  des  mines.  Superstilieux  h  Texc^s,  rien 
cependant  ne  I'^tonne.  La  vue  d'un  train  de  chemin  de  fer, 
d'un  t^l^graphe,  d'une  invention  quelconque»  le  laisse 
froid. . 

M.  le  docteur  Godron  lit  un  travail  sur  un  arbre  des 
plus  utiles  de  TAm^rique,  le  hiaguey. 

H.  Adam  termine  la  stance  en  donnant  lecture  d*un 
travail  de  M.  Ridel,  capitaine  au  long-cours,  sur  le  guano 
du  Perou. 

Ce  guano  se  trouve  gSn^ralement  par  couches  superpos^es. 
Dans  les  couches  sup^rieures  et  moyennes,  on  trouve  des 
traces  de  Tindustrie  des  Indiens;  au  dessous  du  guano  dtl 
it  Taction  des  oiseaux  et  des  amphibies,  on  rencontre  d'dpais 
amas  de  guano  provenant  exclusivement  de  d^tritu«  d^ 
poissons. 
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TROISIEME  STANCE.  —  unguistique. 

M.  le  Baron  de  Dumast  appelle  a  la  pr^sideDce  M.  Valdemar 
Schmidt,  professeur  a  Tuniversit^de  Copenhague.  M.YALOEMAa 
croll  devoir  accepter  ce  grand  honneur,  noD  pourlui  personael- 
lement,  mais  au  nom  de  sa  patrie  qui  a  jou6  uq  si  graod 
r6le  dans  la  d^couverle  de  TAmerique. 

AussitCt  aprcs  rouverlure  de  la  seance,  M.  Lucien  Adam  se 
l^ve  pour  metlre  fin  a  un  malentendu  qui,  paralt-il,  aurait  6t6 
soulev6  k  la  suite  des  observations  qu'il  a  faites  hier  lors 
de  la  discussion  sur  rautochthonie  de  TAmfirique.  L'oraleur 
rappelle  qu*il  a  soutenu  que  les  civilisations  du  Mexique 
et  da  P^rou  se  sont  61abor(§es  sur  le  sol  am^ricain,  sans 
rien  emprunter  ni  aux  Chinois,  m  aux  Japonais  ni  aux 
Ph6niciens,  ni  aux  Scandinaves,  et  que  c*est  pour  meltre 
mieux  en  relief  celte  v6rit6  qu'il  a  propose  d'introduire 
dans  les  Etudes  am^ricaines  la  r^gle  fondamentale  que 
TAm^rique  appartient  aux  Americains. 

Mais,  en  agissant  ainsi,  ii  n'entendait  pas  trancher  la 
question  des  origioes.  Ilcroitau  contraire  aux  communications 
de  TAm^rique  avec  l*Asie  et  I'Europe;  il  cite  m^me  quelques 
fails  nouveaux  pour  le  prouver.  Mais  il  lient  essentiellemenl 
k  ce  que  Ton  ne  confonde  point  la  th6se  de  I'autochthonie 
des  cimlisations  am^ricaines,  avec  cells  de  I'autochthonie 
des  Americains, 

M.  Gavino  Zegarra  de  Cuzco  prend  ensuite  la  parole. 
Ce  savant  expose  tout  un  syst^me  de  transcription  en  langue 
Quichua,  el,  pour  appnyer  sa  dt^monstralion  alphab^tique, 
11  trace  sur  le  tableau  deux  colonnes  de  leltres,  les  unes 
vocales,  les  autres  consonnantes.  II  r^sulte  de  ces  comparaisons, 
que  le  Quichua  poss^de  beaucoup  de  consonnances  qui 
n'exislent  pas  dans  I'Espagnol,  et  une  quantity  de  gulturales 
que  notre  k  est  insuffisant  k  designer. 

Quelques  auteurs  affirment  que  le  quichua  difT^re  des 
langues  aryennes;  d'autres  pr^tendent  qu'il  a  de  I'analogie 
avec  ces  m^mes  langues;  enfln  M.    Ellis  soutient    que   le 
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Quichna  est  une  langue  scythe.  Que  dire  de  tant  de  contra- 
dictions, conclut  I'orateur,  si  ce  n'est  que  Ton  est  encore 
forc^  d'arr6ter  toute  conclusion  sur  Tautocbtbonie  du  P^rou, 
comme  on  I'a  fait  jusqu*ii  present  pour  les  autres  parties  de 
rAmSrique.  M.  Gavino  Zegarra  termine  en  affirmant  que, 
pour  sa  part,  il  croit  que  le  Quicbua  est  une  langue  v6ri- 
tableroent  am6ricaine. 

M.  L^on  de  Rosny,  succide  k  M.  Gavino  et  commence 
le  long  et  savant  expose  de  son  syst6me  graphique  sur  la 
langue  ma^a,  langue  sacrSe  des  Indiens  du  Yucatan.  Pendant 
longtemps,  dit  ce  savant,  on  a  cru  que  les  peuples  d'Aro^rique 
n'avaient  pas  d*6criture.  M.  Aubin  lui-mdme,  un  grand 
matlre  dans  la  linguistique,  n*accorde  aux  Am^ricains  qu'une 
icriture  tr^s-rudimentaire.  Les  d^couvertes  des  temples 
mexicains,  entre  autres  de  celui  de  Palenqug,  prouvent  au 
contraire  que  les  anciens  mexicains  en  avaient  plusieurs:  Tune, 
compost  de  signes  d'ornementation  semblables  aux  hi^ro- 
glypbes  ^gyptiens  (c'Stait  I'^criture  sacr6e);  une  autre  ayant 
des  caract6res  manuscrits,  enfln  la  troisi^me  compos6edecarac- 
tiresexcessivement  simples  (cette  derni^re  n'^tait  permise  qu'au 
people).  On  ne  poss6de  malbeureusement  que  3  manuscrits 
en  maya.  Un  appartenant  h  la  collection  Kingsborough  k 
Dfesde,  un  autre  k  la  Bibliothique  nationale  de  Paris,  et 
letroisi^mc  trouvS  par  TabbS  Brasseur  de  Bourbourg.  Cedernier 
codex  qui  date  d'il  y  a  4400  ans,  vient  de  Landa,  auteurde 
la  Relacion  de  la  cosas  de  Yucatan.  D'aprfes  Torateur, 
Brasseur  de  Bourbourg,  Brington  et  Boliaert  ont  mal  compris 
Landa.  L'un  a  cru  devoir  lire  les  textes  mayas  de  bas  en 
haot,  un  autre  de  droite  k  gauche;  aussi  nesont-ils  arrives 
k  rien  de  clair.  Pourquoi  done  ne  leur  est-il  pas  venuk 
I'id^e  d'appliquer  le  syst^me  de  lecture  des  hi^roglyphes 
^gyptiens,  c'est-^-dire  de  lire  dans  le  sens  indiqu^  dans  les 
textes  mayas  par  de  petits  bonshommes  qui  regardent  du 
c6\&  oil  il  faut  lire,  absolument  comme  dans  les  bi^roglyphes 
igyptiens^  ce  sens  est  indiqug  par  des  oiseaux?  Par  ce 
moyen   simple,     H.  de  Rosny   est     arrivg    k   cataloguer 
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des  formules,  k  trouver  des  formes  gram maticales,  dessigoes 
du  pluriel,  et  dcs  signes  phoD^tiques,  G*est-a-dire  des, 
^I^meDts  d'articulatioD. 

II  r^sulte  des  recherches  de  M.  de  Rosny  que,  s'il  a 
d^truit  les  Iravaux  de  ses  predecesseurs  pour  recoDslituer 
peu  de  chose  sur  Tecriture  maya,  ce  qu'il  a  du  raoins 
reconstilue  est  sur  et  k  Tabri  de  toute  critique.  II  ne  faut 
plus  que  du  temps  &  ce  savant  pour  achever  ses  imporlanles 
Etudes  sur  la  reconstitutioa  des  lextes  mayas. 

M.  l*abbe  Petitot  reprend,  au  point  de  vue  linguistique^ 
la  lecture  de  ses  travaux  sur  I'Afuerique  du  Nord,  Depuis 
New-York  jusqu'aux  glaces,  dit  I'orateur,  il  n'y  a  aucune 
§criture  chez  les  Indiens.  Les  missionnaires  ont  cre6  pour 
ces  peuples  un  systeme  particulier  de  st6nographie,  ainsi 
lei  signe  :  signifie  no,  un  autre,  tre;  lei  autre  veut  dire 
pi  et  UD  autre  encore  re;  ce  qui  donne  pour  r^sultat  tio/re 
pire.  Mais  Tensemble  de  ces  signes  ne  forme  pas  un  systeme. 
Les  Dene-Dindji6s  croyent  que  la  chaine  des  Cordillidres , 
qui  s'6lend  jusqu'a  la  pointe  extreme  de  TAmfirique  Russe, 
a  iik  un  grand  g6ant  tombe  en  cet  endroit  et  dont  le 
corps  est  k  celte  heure  p6lrifi6.  lis  onl  comme  systtoie 
religieux  la  trinity,  compos^e  du  p6re,  de  lamereetdu  fils, 
Tons  lesanimaux  sontdesdieuxpoureux-  Enfin  M.Tabb^  Petitot 
continue  sa  lecture  en  donnant  une  longue  s6rie  de  mots 
dont  quelques  uns  sont  communs  k  la  langue  des  Din^ 
Dindji^s  et  au  bas-breton.  Cestalors  qu*un  membredu  bureau 
fait  observer  qu'il  n*y  a  rien  d'^tonnant  k  cela,  pui$que 
les  Indiens  D^n^-Dindji^s  out  autrefois  babit§  le  Canada  et 
que  ce  pays,  depuis  4534  jiisqu'en  4760,  a  6t6  possessioo 
frangaise,  et  habits  par  des  compatriotes  de  Jacques  Cartier, 
le  courageux  marin  qui,  sons  Frangois  4^^  a  p6n6tr6  nodes 
premiers  dans  TAmerique  du  Nord.  Jacques  Cartier,  comme 
tous  ses  compagnons  d'ailleurs,  etait  breton. 

M.  Adam  annonce  la  reception  du  long  et  importaul 
travail  de  M.  Vinson,  un  des  premiers  lingnistes  de  France, 
relatif  a  la  langue  Basque  et  aux  langues  americaines. 
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II  r^sulte,  dit  M.  Adam,  des  observations  de  Taoteur  que 
Tod  a  depuis  fort  loDgtemp^  d^raisonne  sur  la  langue  basque. 
£lle  a  bien  quelques  ressemblauces  ext^rieures  avec  les  langues 
am^ricaines;  mais  ces  analogies  morphologiques  ne  compensent, 
en  aucune  fa^on,  les  dissemblances  relev^es.  Cette  prtoccupation 
de  Torigine  commune,  de  la  derivation  unique  des  langues, 
semble  d*ailleurs  a  M.  Vinson  incompatible  avec  la  m^thode 
naturelle  et  la  science.  En  effet,  des  regions  sereines  ou 
plane  cette  derni^re  et  d'ou  elle  d^couvre,  avec  une  autorit6 
incontest^e,  les  lois  qui  president  k  la  vie  des  soci6tfo,  elle 
ne  doit  pas  se  mettre  k  la  remorque  des  partis  et  des 
coteries;  elle  ne  doit  jamais  sacrifier  son  ind6pendance  a 
des  considerations  pratiques  vulgaires,  ni  abdiquer  ses  plus 
nobles  prerogatives  au  profit  d'interets  plus  ou  moins  res- 
pectables. 

M.  Adam  continue  k  occuper  Fatten tion  de  Tassembiee, 
en  donnant  lecture  du  memoire  dont  il  est  I'auteur  etauquel 
il  a  donne  pour  titre  :  Esquisse  d'une  grammaire  comparee 
de  la  langue  des  Chippeways  et  de  la  langue  des  Crees. 

Voici  en  quelques  mots  les  conclusions  de  M.  Adam  : 
€  Les  Crees  et  les  Chippeways  appartiennent  a  la  grande 
»  famille  algonquine,  laquelle  s*etend  du  Labrador  aux 
>  montagnes  rocheuses.  Au  point  de  vue  grammatical  ces 
o  deux  langues  sont  diflSciles  k  caracteriser.  D'une  part 
»  elles  sont  analytiques,  mais  d'autre  part  elles  se  pretent 
»  au  plus  haut  degre  k  la  synthase.  La  distinction  de  Vanimi 
»  et  de  Vinanime,  celle  du  pluriel  mclusif  et  du  pluriel 
»  exclusiff  Texistence  des  verbes  adjectifs,  ledubitatif  des 
»  noms  et  des  verbes,  la  liberte  dans  la  construction,  la 
»  conjuguabilite  sont  des  traits  qui  constituent  un  ensemble 
»  absolumenl  differentdes  systemes  ouralo-alta'ique,  s^mitique 
»  et  aryen.» 

La  seance  est  close  par  la  lecture  d'une  notice  de 
M.  J.  CoRNiLLAC,  medecin  de  la  marine  k  Saint-Pierre, 
Martinique. 

Dans  cette   notice  Tauteur    s*occupe  de  tanthropologie 
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des  Antilles  :  «  Lorsque  Colomb,  dit  M.  Cornillac,  dficouvrit 
»  les  lies  de  l^Am^rique  et  qu'il  en  prit  possession  au  nom 

>  du  roi  d'Espagne,  deux  populations  distincles  par  leurs 

>  moeurs,  leur  langage  et  leurs  habitudes  les  habitaient :  les 
»  Caraibes  qui  peuplaienl  les  iles  du  vent  et  les  Indiens 
t  proprement  dit  qui  peuplaient  les  grandes  Antilles.  Ces 
»  derniers  insulaires  descendaient  des  Arrouaks,  indiens 
1  habitant  encore  a  Tembouchure  de  TOrenoque.  Ces  deux 
»  peuples    de    source    toute    dilT6rente    6taient  en   guerre 

>  continuelle.> 

QUATRIEMB  STANCE.  —  ARCHiiOLOGiB 

L'ouverture  de  cette  derni^re  stance  est  marqute  par  on 
incident  qui  honore  notre  Minist^re  de  Flnstructioa  Pobliqae. 
M.  Jacquinet,  recteur  de  rAcad^mie  de  Nancy,  fait  conoattre 
au  Congr^s  que  M.  le  Ministre,  inform^  de  Tarriv^e  &  Nancy 
de  M.  Daa,  professeur  k  rUniversit6  de  Christiania,  el  de 
la  grande  part  que  ce  savant  distingu^  a  prise  aux  travanx 
de  cette  assembl^e,  a  bien  voulu  lui  conf^rer  ie  litre  d'of&cier 
de  rinstruction  publique.  M.  Daa,  qui  s*avance  pour  en  rece- 
voir  les  insignes,  dit  que  cette  distinction  surpasse  assurement 
son  m^rite,  mais  non  rint6r6t  que  son  pays  porte  k  la 
France. 

M.  le  Baron  de  Dumast  appelle  ensuile  h  la  prisidence 
M.  Fr^dtiric  de  Hellwald,  oiBcier  autrichien  et  directeur 
de  la  Revue  Das  Ausland  de  Vienne.  M.  de.Hellwald  dans 
un  petit  speeck  d'bumeur  toute  frangaise,  dit  qu*il  accepte 
cet  honneur  au  nom  de  Testime  et  de  ramiti^  que  son  pays 
porte  el  portera  toujours  k  la  France. 

La  parole  est  ensuile  donn^e  k  H.  Oscar  Commettant, 
critique  musical  du  Sidcle,-  pour  lire  son  travail  sur  La 
musiqve  enAmeriqueavant  Christophe  Colomb.  Lamusique 
est  nalurelle  k  Tbomme,  dit  Torateur,  ce  n*esl  qu*apr6s  de 
violenls  efforts  qu'il  est  parvenu  au  langage.  La  musique 
des  peuples  varie  selon  leur  &ge,  leur  race,  leur  milieu  el 
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r^tat  de  leur  civilisation.  Rivero  a  trouvS  des  instruments 
de  musique  dans  les  mines  de  Palenqif^  (Yucatan),  le 
g^n^ral  Paroissien  a  d^couvert  dans  un  tombeau  am^ricain 
une  HQte  de  pierre  donnanl  k  peu  pr^s  les  sons  de  la  ilAte 
de  Pan.  II  r^sulte  de  toutes  les  d^couvertes  actuelles  que 
les  Indiens  avaient  des  fliltes  et  des  fifres,  et  que  leurs  ins- 
truments k  percussion  ^taient  les  crotales,  les  castagnettes 
et  les  sambous.  Quelle  que  soit  leur  origine,  les  Mexicains 
et  les  P^ruviens  ont  aimg  (es  instruments  de  musique.  Un 
de  ces  instruments  nomm6  la  Huara-Puara  6tait  fait  de 
sept  tuyaux  ouverts  et  de  sept  autres  bouch^s.  Les  Incas 
cultivaient  beaucoup  la  musique.  Apres  les  sacrifices  ils 
jouaient  de  ce  qu'ils  appelaient  de  la  quena,  instrument 
fait  avec  un  roseau  qui  croit  dans  les  sierras  du  Sud  du 
P6rou.  Cestk  cet  instrument  que  Colla  fait  allusion  lorsqu*il 
raconte  que  les  mexicains  avaient  diverses  flAles,  une 
entre  autres  formte  par  des  brins  de  roseau  et  donnant 
les  tons:  soprano,  tenore,  contralto  et  basso.  Quand  on  faisait 
r^sonnerdeuxde  ces  flQtes,  la  troisi^me  donnaitla  quinle.  Les 
anciens  P^ruviens  repr^sentaient  des  comedies  et  composaient 
d'assez  J)elles  poesies;  on  cite  un  drame  qui  aurait  ^t^ 
jou6  k  Cuzco.  Les  Mexicains  avaient  diil^rents  modes  pour 
exprimer  les  sentiments :  telsignifiait  le  d^sespoir,  tel  autre  une 
passion  vive,  tel  autre invitailau rendez-vous, enfin  tel  autre^tait 
r^chodela jalousie.  Leurs  po<isies6taienten  barmonieavec  leur 
musique.Mais  quand  les  missionnaires  vinrent  dans  ce  pays,  ils 
substilu^rent  k  toutes  ces  belles  creations  d'un  esprit  pur 
et  prime-sautier,  les  pitoyables  representations  des  mystftres 
Chretiens,  les  scenes  de  J^sus  et  de  la  Madone,  sptctacles 
que  les  Incas  abandonn^rent  vite  pour  revenir  aux  oeuvres 
de  leur  g^nie.  Quand  les  Indiens  se  sauv^rentdes  Espagnols, 
ils  emport^rent  \envquena.  Cet  instrument ^taitd'une  longueur 
indeterminte;  cependant  la  plupart  du  temps,  il  avait  un 
pied  et  demi  de  long  et  ^tait  perc^  de  six  trous  sans  clefs. 
Le  son  en  6tait  Ir^s-voil^,  et  produisait  sur  les  indigenes 
un  effet  saisissant  qui  allait  parfois  jusqu*&  Textase. 
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Ici  M.  CorameltaDt  tcrmine  son  travail  en  appUquanl  la 
pratique  a  la  th^orie.  En  effet  nos  oreiUes  sont  charmees 
loutk  coup  par  une  d^licieuse  symphonic.  Ce  sontS  saxophones 
du  ae'"^  de  ligne  qui  execulent  a  3  parties  un  air  des  Incas. 
Trois  decesmorceaux,  recueillis  par  MM.Rivero  et  Fcedling, 
onl  6t6  harmonises  par  M.  Amboise  Thomas  et  sont  executes 
aux  applaudissements  enthousiastes  de  toute  la  salle.  Ces 
airs  ressemblent  beaucoup,  suivanl  le  dire  des  SuMois  presents, 
aux  ballades  du  Nord  ;  ils  en  ont  la  Iristesse  et  la  ra^lancolie, 
le  sentiment  6lev6  et  la  douce  m^lodie.  Enfin  c'est  une 
musique  qui  parle  a  r&me  et  fait  rtver. 

M.  Waldemar  Schmitt  succfede  au  bureau  a  M.  Oscar 
Commettant.  Ce  savant  expose  qu'un  de  ses  compatrioles, 
M.  Rink,  qui  a  6t6  30  ans  au  Groenland,  lui  a  communique 
des  manuscrits  et  une  quantite  de  traditions  sur  Us 
groenlandais.  Leurs  traditions  les  plus  anciennes  sont 
semblables  k  celles  du  Labrador  et  de  rAm6rique  Russe. 
L'orateur  pr6sente  des  photographies  du  Groenland  et  un 
raanuscrit  6crit  de  la  main  d'un  homrae  d'une  education 
inf6rieure.  L'6criture  en  est  fort  soignte.  D'ailleurs  au- 
jourd'hui  au  Groenland  tout  le  monde  sait  lire  Qt  6crire.. 
M.  Schmith  exhibe  ensuite  un  atlas  .oil  sont  representees 
diverses  scfenes  de  la  vie  int6rieure.  II  montre  une  inscripUon 
Runnique  gravee  en  1137  et  trouveesous  le  72»«  dcgre  de 
latitude.  Les  dames  admirent  un  tissu  qui  vient  du  mftmc 
pays  et  une  croix  gravee  sur  une  pi6ce  de  monnaic,  un 
des  mille  temoignages  que  les  Scandinaves  ont  et6  au 
Groenland.  Enfin  Torateur,  qui  tire  toujours  de  ses  vastes 
poches  quelque  objet  curieux,  finit  par  transformer  la  table 
en  un  veritable  musee  d'antiquites. 

M,  Henry  Harrisse,  du  Barreau  de  New-York,  adresse 
au  Congres,  avec  les  documents  k  I'appui,  le  fac-simUe  d'une 
inscription  pretendue  hHbraiqueqm  aurait  ete  decouverte 
vers  1867,  dansun  Mound-Builders  de  la  vall6e  de  Newark, 

(Ohio).  .    , 

Le  Congrdsde  Nancy  renvoie  retudede  ceite  interessante 
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d^ouverte  k  Texamen  du  prochain  congr&s  de  Luxembourg. 

M.  Lucieo  Adam  depose  sur  le  bureau  la  traduction  d*uu 
m^moire  de  M.  F.  Allen^  de  Londres,  ayaut  pour  litre  : 
La  tris-ancienne  Amerigue, 

L'auteur  commeuce  par  affirmer  que  le  Nouveau  Monde, 
dont  nous  avons  coulume  de  faire  le  pays  «  des  choses 
nouvelles»,  Femporte  sur  le  nfttre  comma  ancienneti.  La 
geologic  et  Tarcb^ologie  le  prouvent  sufSsamment.  Cela  tient 
k  ce  que»  dit  Fauteur,  jusqu'ii  present  nos  savants  ne  se 
sont  exclusivemeot  occup^s  que  des  monuments  de  Tancien 
continent,  nSgligeanfcpresquecompl^tementceuxderAm^rique. 
Cependant  ces  derniers  sont,  pour  le  nombre  et  pour  Timpor- 
tance,  bien  aussi  remarquables  que  les  monuments  connus  et 
6tudi6sjusqu*alors.  Du  Canada  k  laBolivie,  sur  une  surface 
d'un  million  de  lieues  carries,  on  trouveen  grande  abondance 
les  restes  d*ouvrages  attestant  I'existence  de  races  parvenoes, 
d6s  I'antiquit^  la  plus  recul^e,  k  un  haut  degr6  de  civilisation. 
Ces  ouvrages  sont  en  tel  nombre  que  leur  simple  description 
exigerait  tout  un  volume.  Ce  soot  des  cit^s  en  ruines,  des 
palais,  des  routes,  des  temples,  des  reservoirs,  des  ,'t forts, 
des  statues,  des  idoles,  desarmes,  etc.,  etc.  Or,  les  quelques 
ouvrages  populaires  Merits  sur  TAm^rique  mentionnent  k 
peine  I'existence  de  ces  travaux.  M.  Allen  nie  done  que 
TAm^rique,  ainsi  que  Font  ^crit  plusieurs  auteurs,  ait  6t6 
avant  la  conqu6te  priv6e  de  toute  civilisation.  II  rappelle 
que  les  conqu^rants  Espagnols  et  autres  n'^taient  ni  des 
savants  ni  des  arch^ologues,  mais  des  aventuriers  ignorants, 
guides  par  un  seul  sentiment,  celui  de  la  conqu£te.  Aucun 
d'entreeux  n'a  done  pu  avoir  la  moindre  intention  d*observer 
les  arts,  les  coutumes  et  les  traditions  des  indigenes  qu'ils 
combattaient.  Bien  au  contraire,  les  monuments,  surtout 
ceux  qui  ^talent  empreint  d'un  caract^re  religieux,  furent 
d^truits  avec  une  fureur  inou'ie.  D'aprfes  Fauteur,  on  doit, 
dans  Fbistoire  de  FAm^rique  cenlrale,  consid^rer  et  ^tudier 
deux  grandes  ^poques  :  la  p^riode  Pre-Incasique  et  la  piriode 
Incasique.  Les  monuments  de  la  premiere,  qui    sont  les 
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plusimportants,  ^taient  d6truilsd6jkdepuis  longtemps  lorsque 
la  p^riode  Incasique  a  commence.  La  civilisation  des  peuples 
Pr6-Incasiques  parail,  h  lous  les  points  de  vue,  avoir  6l6 
la  m^me.  Glle  a  dd  venir,  ainsi  que  les  peuples  qui  Foot 
importee,  de  I'Amerique  du  Nord. 

M.  Adam  donne  lecture  d'une  note  de  M.  le  Metayer 
Hasselin,  sur  le  Canada  prShistorique.  L*examen  que 
I'auteur  a  fait  des  specimens  de  poterie  qui  lui  ont  et^ 
envoy^s  du  Canada,  lui  a  permis  de  constater  que  leur 
principe  d^coratif  est  identique  k  celui  des  poteries  qa*il 
a  souvent  rencontr^es  dans  les  sepultures  m^rovingiennes 
du  Nord- Quest  de  la  France. 

Imm^dialement  apr6s  celte  int^ressante  communicalion  , 
M.  le  R.  P.  Petitol  se  l^ve  et  offre  au  Congr^s  une  magnifique 
carte  des  regions  polaires.  Cette  carte,  dress6e  par  lui , 
comprend  loule  la  partie  de  TAm^rique,  presque  inconnue, 
situ^e  entre  la  Bale  d'Hudson,  le  Makensie  et  la  mer 
Polaire. 

II  est  regrettable  que  la  commission  de  redaction  du  Congr^ 
n*ait  pas  cru  devoir  en  donner  un  exemplaire  dans  ses 
annales. 

Cette  quatri^me  et  derni^re  stance  Stant  close,  M.  de 
Helwald  s'empresse  de  remettre  la  Pr6sidence  it  M.  Guerribr 
DB  DuMAST.  Ce  savant  termine  enQn  les  travaux  du  Congrte 
par  une  int^ressante  allocution,  dans  laquelle  il  constate 
que  depuis  quelques  ann^es  il  y  a  un  grand  pas  de  fait 
dans  rstude  de  Tam^ricanisme.  II  remercie  ensuite  les 
savants  d*avoir  choisi  Nancy,  cette  ville  d'iniative  scientiQque, 
et  rappelle  en  terminant  que  c*est  en  Lorraine,  k  Saint-Di6, 
que  la  premiere  relation  de  la  d^couverte  de  TAm^rique 
par  Americ  Vespuce,  a  6t6  imprim6e.  Elle  6tait  destinte 
h  Ren6  II,  ce  prince  veritable  ami  et  protecteur  des  sciences 
et  des  arts  de  son  ^poque. 

Le  soir  un  magnifique  banquet,  offert  par  la  ville  de 
Nancy,  r^unissait  dans  le  grand  salon  de  rH6tel-de-Ville 
tons  les  savants  iuvitds  au  Congrte.  Denombreuxetd'iioqueots 
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toasts  y  fureat  port6s  en  ThoDDeur  de  toutes  les  puissances 
6traDg6res  et  ao  succte  du  procbain  Coogris  qui  doit  se  tenir 
du  40  au  43  septembre  4877  k  Luxembourg. 

Corome  vous  le  voyez,  Messieurs,  ce  premier  Cougris  a 
6i6  fteoDden  travauxde  toute  nature;  une  question  surtout 
fort  importante  (rantochtbonie  de  rAmdrique)  y  a  6t6  sou- 
lev6e.  A  coup  sQr,  le  Congrfes  de  Luxembourg  sera  plus 
brillauty  plus  f^cond  eo  r^sultats;  mais  il  n'en  restera  pas 
moins  k  la  Lorraine  I'honneur  d'avoir  donnd  PbospitalitA 
k  la  premiere  de  ces  reunions  scientifiques,  appel^es,  dans 
un  avenir  prochaio,  k  jeter  une  ^clatante  Iumi6re  sur  le 
passd  d'un  peuple  qui  s'est  constitu^,  depuis  loogterops 
i^ik^  pour  le  monde  entier,  la  sentinelle  du  progrh. 


PROGBAMME  DES  OUESTIONS 

DU  PROCHAIN  C0N6RES  DE  LUXEMBOURG 

Histoire.  —  Legislation   comparto   des   Mexicains    et  des 
Peruvians.  —  Examen  critique  des  sources  de  I'histoiredes 
peuples  de  TAm^rique  centrale.  —  D^couverte  et  colonisation ' 
du  Br^sll.  —  A  quelle  ^poque  et   pourquoi  le  nouveau 
continent  s*appelle-t-il  Amerique? 

Archeologie.  —  De  Tarchitecture  Maya.  —  De  Temploi  du 
cuivre  dans  rAm6rique  pr^colombienne.  —  Les  Mound- 
Builders,  leur  origine,  leurs  travaux? 

l4nguistique.  —  Caracleres  particuliers  de  la  famille  Tupi- 
Guarrni.  —  Comparaison  des  langues  am^ricaines  avec  les 
langues  Ouralo-Altai'ques.  —  Des  dialectes  Esquimaux 
compares  k  ceux  de  I'Asie  ? 

Paleographie.  —  Dtehififrement  des  inscriptions  mayas«  — 
De  P616ment  phon^tique  dans  I'dcrilure  mexicaine.  —  A 

:.  quelle  p^riode  appartiennent  les  bidroglypbes  meiicains? 
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Quelle  a  ^t6  influence  exerc6e  par  Tarrivee  des  Espagools 
surle  d6veloppemeDt  des  peintures  flguratives  du  Mexique? 
Anthropologie  etEtnhographie.—  Derantiquitl^  de  rhomme 
en  Am^rique.  —  De  la  tradition  du  deluge  dans  TAm^rique 
du  Nord  et  au  Mexique.  —  Classification  des  indigenes 
des  Guyanes. 


NoTA.  Les  conditions,  pour  faire  partie  de  cs  nouveau  congres.  soDt 
les  memes  que  pour  celui  de  Nancy;  moyenuant  une  somme  de  4i  fr., 
envoyee  a  M.  Eltz  tresorier  da  congres  a  Luxemboarg,  on  recevra  mie 
carte  donnant  droit  a  I'entree  dos  stances  et  a  I'envoi  des  Tolumes 
contenant  les  travaux  da  congres. 

I^  comity  d'organisation  est  preside  par  M.  Worth-Paqaet,  President 
de  la  coar  sap^rieure  de  Jastice,  et  President  de  la  section  historiqaa  de 
rinstitat  Lniemboargeois. 


DE  JARRY. 
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OBSERVATOIRE  M£T£0R0L0GIQUE 

D'fiPINAL    • 

DISCUSSION  ET  RESUME 
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PENDANT  UmU  HfiTfiOROLOfilQVE  l87S-l87ft 

de  mars  4875  k  fevrier  1876  inclushement) 
par  rObserratenr 
A.    DEMANGEON 

Chef  de  barean  a  la  Pr^fectore 

Membre  de  la  Societe  d'Emnlation  des  Yosges 

Secretaire  de  la  Commission  de  meteorologie  dv  departement 
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I.  -  APERgU  GfeN^RAL 

SUR    LE   GARACTERE   DE   l'aNNEE   1875-76 


Le  tempi  auUrienr  a  cause  le  tempi 
present  et  celui-ci  prepare  U  t«mp«  k 


L'ann^e  jn£t6orologique  4875-i876  pourrait  6tre  surnom- 
mie  rannfe  des  extremes  ;  en  effet :  grandes  variatioDs  de 
pressioD  atmosph^rique,  hearts  subit5  et  marqufe  de  tempe- 
rature, brusques  changements  dans  T^tat  de  ratmosph^re, 
ph6nom6nes  6tectriques  d*une  violence  inaccoutumte,  fortes 
stoheresses,  inondations  d^sastreuses,  tout  sembie  concou- 
rir  k  fixer  sur  cette  ann^e  Tattention  des  m^t^orologistes. 

Dans  Tensemble,  la  pression  atmosph^rique  se  roaintient 
au-dessus  de  la  moyenne  jusqu*en  seplembre,  elle  fltehit 
en  octobre  et  en  novembre,  se  relive  brusquemeni  en 
d^cembre  et  Janvier,  puis  diminue.  r^guli^rement  et  des- 
cend bien  au-dessous  de  la  moyenne  en  Kvrier  4876.  Aux 
deux  p^riodes  de  baisse  correspond  le  maximum  des  jours 
pluvieux,  de  m6me,  h  la  p6riode  de  hausse,  en  Janvier, 
se  rapporte  le  maximum  des  jours  de  gelte.  On  voit,  par 
Tinspection  des  tableaux  graphiques  E  et  F,  que  les 
mois  d*octobre  &  mars»  pendant  lesquels  la  pression  a  subi 
de  grandes  variations,  se  sont  montr^s  fort  agit^s.  Mais 
ici ,  plus  encore  qu*en  toutes  choses,  les  extremes  se 
touchent  :  cette  forte  pression  barom^trique  de  Janvier 
devait  9*expier  par  une  baisse  considerable  au  prin- 
temps  prochain  ;  de  mfime,  la  s^cheresse  extraordinaire  du 
printems  de  4875  devait  avoir  une  large  compensation 
dans  le  cours  et  sur  lafin  de  Tannge  (4).  —  On  se  rappelle 
les  craintes  que  Tabsence  de  pluie  en  avril  faisait  concevoir 


(4)  Nous  rappelons  qae  noas  faisops  commencer  I'annee  an  4*'  mars  et  la 
faisons  tenAioer  on  f<$vnerf 
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pour  ragricQiture  ;  toutes  les  plantes  potagires  se  troavaient 
aussi  fort  en  retard  par  suite  de  la  s6cheresse.  De  belles 
journ^es  chaudes,  un  vent  assez  vif  mais  d^pourvu  de  va- 
peurs,  un  horizon  surcharge  de  brume  et  de  poussiire, 
telle  6tait  la  situation.  JLes  incendies  se  multipliaient  dans 
les  forets.  —  Les  prairies  se  trouvaienl  natureliement  dans  de 
mauvaises  conditions.  Aussi  les  deux  orages  du  Si  avril,  les 
premiers  de  la  saison,  firent-ils  grand  bien  k  toutes  les  plan- 
tes, non-seulement^  raison  de  la  pluie  qu'ilsproduisirent,  mais 
encore  par  le  refroidissement  general  des  couches  atmospb^ 
riquesqui  en  Cut  la  consequence.  Du  jouraulendemain,  les 
boutons  qui  ne  demandaienl  qu'&  s'ouvrv*,  laiss^rent  s'^pa- 
nouir  joyeuses  et  affoi^es  de  vie  les  premieres  fleurs  prin* 

tani6res 

Pendant  les  jours  suivants,  le  courant  polaire  fit  encore 
sentir  son  aridity  d^sesp^rante,  mais  d^s  le  4*^  mai,  le 
courant  du  S.-W.  reprit  d^finitiveroent  le  dessus  non  sans 
quelques  vell^it^s  de  resistance  de  la  part  du  N.  B.  qui 
donndrent  lieu,  de  temps  a  autre,  a  quelques  manifestations 
orageuses.  —  Cetie  lutte  entre  les  deux  courants  s*accentue 
vers  le  milieu  du  mois  de  mai,  puis,  apris  plusieurs  belles 
journies  chaudes  mais  peu  humides,  se  termine,  le  47, 
par  un  orage  assez  fort  qui  occasionne  une  condensation 
de  vapours  tr^s-favorable  k  la  vdg^tation.  A  part  les  prairies, 
qui,  nous  Favons  dit,  ont  souffert  du  manque  d'eau, 
tousles  biensdela  terre  sont  dans  des  conditions  meilleures 
qu*on  n'osait  esp^rer;  les  fruits,  en  particulier,  promettent 
d'etre  abondants.  —  Mats  un  brusque  revirement  du  cou- 
rant N.-E,  cause,  le  %S,  une  derni^re  gel6e  qui  fait  sentir 
ses  d^sastreux  efifets  sur  les  hauteurs  ainsi  que  sur  les 
coteaux  exposes  au  vent.  Le  mal  n'est  heureusement  pas 
tr^s-consid^rable.  Apr^s  de  l^g^res  pluies,  la  chaleur  et  la 
sicheresse  reprennent  dans  les  premiers  jours  de  juin :  le 
9,  la  chaleur  est  dtouffante  ;  un  orage  est  imminent :  —  mais 
il  donoe  peu  de  pluie.  Toutes  les  vapeurs  paraissent  s'^tre 
reporties  sur  d'autres  points  du  globe :  en  e9et,  de  terribles 
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ouragans  se  d^chalnent  dans  FOuest  et  le  Sud.  Le  mau- 
TenieDt  tend  n^anmoins  h  se  d^placer,  il  se  rapproche  de 
Dotre  pays  ;  de  plusieurs  points  I'on  nous  signale  des  chutes 
de  neige  ;  de  grands  d^g^ts  sont  causes  par  le  d^borde- 
roent  des  eaux  et  la  violence  du  vent.  Les  courants  du  S.-W, 
se  r^tablissant  enfin,  nous  arrivent  charges  des  va- 
peurs  qui  abondent  dans  d*autres  regions  ;  la  condensation 
augmente  ;  nous  approchons  de  l*6poque  oil  va  se  pro- 
duire  la  compensation  des  temps  arjdes  du  commence- 
ment de  Tann^e.  Mais  de  violents  orages  sont  d^s  lors  a 
craindre ;  Tatmosph^re  commence  h  se  charger  d^humi- 
dit6;  I'air  devient  lourd,  accablant;  les  haules  re- 
gions envabies  par  les  nuSes  se  satureDt;  la  tension  ^lec- 
trique  augmente.  Toutes  les  conditions  sont  telles  que 
les  orages  heront  d*une  extreme  violence  et  qu'ils 
produiront  une  vaste  condensation  de  vapeurs.  (Voir 
page  38i ;  —  Condensation  61ectrique.)  —  De  fortes 
chutes-  d*eau  surviennent  (44™™  eii  quelques  heures  de 
nuitj  ;  I'appel  d*air  s'accentue  :  Touragan  qui  s^vit 
dans  le  centre  de  la  France  se  fait  d^ja  sentir  dans  nos 
regions.  Des  orages  doivent  et  vont  leur  servir  d'inlroduc- 
teurs. 

LeTjuillet,  vers  7  h.  30  du  soir,  deux  orages  accourenl, 
Tun  de  TEst,  I'autre  deTW-S-W;  celui-ci  ravage  les  arron- 
dissements  de  Neufchateau  et  de  Mirecourt,  fauche  les  arbres 
bordanlles  grandes  routes,  ditruit  les  vergers,  [K]  foudroie  a 
Mirecourt  deux  personnes  :  Tune,  unjeune  gar^n,  reste  sur 
place,  le  fluide  le  frappe  k  la  l6te  et  ressort  par  les  pieds, 
ainsi  que  Tont  i6moign6  les  blessures  de  ces  deux  parlies  du 
corps  et  les  d^sordres  internes  (congestion  pulmonaire)  qui 
ont   ti^   constates.    —    Vers    9  heures,    cet    orage,    par- 


(4)  Canton  de  Ch^tenois  en  parttculier.  —  Les  communes  les  plus  epron- 
vees  sont :  Aroffe,  Aouze,  BaU^viUe,  Courcelles,  Dolaincourt,  RainvUle,  S»- 
Paul,  Saucourt,  Tiocourt,  Vouxey,  Pleavezain,  Vicherey,  et  MaroDconrt. 

Dommages  lvalues  a  ;1,800,  000''. 
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venu  aa-dessas  dii  territoire  de  Domptail,  se  beurte  eoDtro 
celui  qai  arrive  de  I'E&t ;  la  lotte  est  courte  mais  terrible; 
des  gr^loDs  Gnomes,  m^langis  de  v^ritables  moreeaux  de 
glace^  hacheot  les  recoltes,  ravagent  les  vignes  heureuse- 
ment  sorcbargtes  de  fruits,  sans  quoi  la  r^colte  edt  6t£  gra* 
veraent  compromise.  Le  ph^nom^oe  ne  dura  que  40  minutes. 

Le  9,  Touragan  se  d^chatue  dans  le  canton  de  Chfttenois 
a^k  si  ^prouv6.  A  Vouxey,  trente  maisons  sont  envabies  par 
les  eaux  qui  s'y  ^l^vent  jusqu'a  \  m.  80.  -^  La  Semone  d^- 
borde,  inonde  les  prairies  et  les  champs.  —  La  tempdte  se  fait 
sentir  &  Epinal  la  nuit  suivante,  apr^s  avoir  caus6  d'assez 
grands  ddg&ts  aux  r^coltes.  Malgr^  ces  perturbations, 
la  pression  atmosph^rique,  qui  n'^tait  pas  descendue  au- 
dessous  de  725«  83 ,  annon(ait  la  presence,  k  une  faible 
hauteur,  du  courant  polaire.  Ce  courant  se  manifesto  en 
effet,  par  intermittences,  pendant  les  jours  suivants  ;  il  en 
risulte,  dans  la  nuit  du  49  au  20,  un  orage  tr^s-violent 
qui  s^vit  principalement  au  Sud  et  au  S.-W.  d'Epinal.  De 
minuit  k  une  heure  moins  un  quart,  les  Eclairs  ^blouis- 
sants,  les  Eclats  fulgurants  se  succ^dftrent  sans  interruption. 
La  foudre  frappa  deux  Spicias  faisant  partie  d'un  groupe 
d^arbres  de  m6me  essence  situ^s  dans  une  prairie  sur  la 
rive  droite  de  la  Moselle.  Nous  devons  k  Tobligeance  de 
notre  honorable  coll6gue,  M.  Guiry,  ancien  archiviste,  qui 
s*empressa  de  nous  annoncer  T^v^nement  avec  preuve  k  Tap- 
pui,  d'avoir  pu  nous  rendre  sur  les  lieux  assez  k  temps  pour 
examiner  le  phtaom^ne.  Ces  arbres,  situ^s  au  bord  d'un^ 
repli  de  terrain,  snivant  une  ligne  dirigte  moyennement 
de  r£st  k  rOuest,  plongent  leurs  racines  dans  un  sol  tr^ 
humide.  Une  ou  deux  sources  Emergent  k  une  dizaine  de 
metres  en  contre-bas.  Voici,  d'apris  nos  recherches,  la  mar- 
cbe  suivie  par  le  fluide. 

La  foudre  frappe  d*abord  et  projette  au  loin  la  ctme  du 
second  arbre  du  cOtd  de  I'Est,  qui  d^passait  quelque  peu 
toutes  les  autres ;  elle  suit  le  tronc  en  le  contournant  et 
arracbant  ga  et  \k  qoelques  menus  branchages.  Au  tiers  de  la 
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hauteur,  le  fluide  se  bifurque,  une  partie  suit  le  Ironc 
et  se  perd  dans  le  sol  humide  en  suivant  tes  racines  qu*[l 
met  parliellement  a  nu,  et  bouleversant  le  sol  dans  lout  son 
parcours.  D^normes  mottes  de  terre  et  de  gazon  montrent 
la  place  ou  le  fluide  s*est  neutralist.  Son  passage  sur  Tar- 
bre  el  les  racines  s'est  manifesto  par  une  trace  16g6re 
d'abord;  mais  s^accentuant  de  plus  en  plus  jusqu'aux  racines 
oil  elle  prenait  la  forme  d'unc  incision  puis  d'une  fente 
profonde.  L'une  des  grosses  racines  aboutissait  directemenl 
k  une  source,  ou  le  iluide  put  s'^couler  saus  trop  de  diilicul- 
t^s.  C*est  06  qui  explique  pourquoi  cet  arbre  a  it&  relative- 
meut^pargnd.  Mais  il  D*en  fut  pas  de  m6me  de  Tarbre  voisiD 
qui,  se  trouvant  dans  de  moins  bonnes  conditions,  au  point 
devue  de  la  conductibilit^,  fut  tr^s-maltrait^.  Ainsi  que 
nons  Tavons  dit,  ce  dernier  arjbre  fut  frapp6  par  la  foudre 
k  sa  bifurcation.  Le  passage  de  la  d^charge  n'^tait  en  efTet 
visible  qu*k  partir  du  tiers  de  la  hauteur;  toute  la  tSte  se 
trouvait  intacte.  Mais  la  violence  du  choc  se  porta  snr 
le  tronc,  du  c6\&  du  Norfl  ;  toute  cette  partie  fut  absolo- 
ment  hach^  ou  diviste  en  lattes  et  en  Eclats  de  diverses 
grosseurs,  dont  quelques-uns,  d'un  volume  respectable, 
furent  projet^s  dans  toutes  les  directions  et  jonch^rent  le 
sol  dans  un  rayon  de  10  metres  environ. 

L'^corce  violemment  arracb^e  gisaitpar  bandes  ayant  jasqa*& 
4  ou  5  mitres  de  longueur  sur  5  cent,  de  largeur.  A  un  m^tre 
du  sol,  le  tronc  se  trouvait  riduit  h  moins  du  tiers  de  son 
volume.  Les  racines  grosses  et  petites,  places  k  peu  de 
profondeur,  itaient  dinudieset  sorties  de  terre;  toutes  timoi- 
gnaient  du  passage  du  fluide  par  une  incision  ou.une  fente 
plus  ou  moins  profonde.  Le  terrain,  soulevg  (a  el  \k  en 
sillons,  indiquait  Templacement  des  racines  sous-jacentes  que 
le  fluide  avail  6galement  suivies. —  Peut-6tre  n'esl-il  pas  un 
seul  des  nombreux  promeneurs  accourus  pour  conlempler 
les  suites  du  phinom6ne,  qui  n'ait  tenu  a  bonneur  de 
remporter  quelque  tropb^e. 

P*autres  orages  non  moins  importants  6c1at6rent  dan$  les 
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environs  pendant  les  jours  subs^quents ;  de  nombreux  conps 
de  foudre  caus^renl  des  digits  cnatdriels  et  occasionnirent 
des  accidents  de  personnes.  Le  26,  la  le^perature  se  ras- 
s^rine;  quelques  jours  de  chaleur  sont  alorsles  bienvenus, 
les  c^r^ales  comroencant  k  souffrir  de  la  grande  humidity. 
De  belles  et  chaudes  journ^  avec  quelques  orages  (42, 
27  et  28  aoAt)  et  des  pluies  intermittentes  signal6rent  les 
mois  d'aodt  et  de  septembre.  Le  maximum  annuel  de  tem- 
perature se  produisit  le  47  aoQt  (32®  25).  —  Vers  le  6  sep- 
tembre, on  rentre  les  regains.  Les  raisins  et  tous  les  fruits  en 
general  mArissent  h  Tenvi  et  s'efforcent  de  regagner  le  temps 
perdu.  La  r^colte  promet  d'etre  tris-abondante. 

Mais  i&jk  les  matinees  se  voilent  sous  les  brouiliards 
que  la  chaleur  du  soleil  ne  dissipe  qu*avec  peine;  I'atr 
se  sature  de  plus  en  plus :  au  premier  orage  la  condensa- 
tion se  produira  sur  une  vaste  surface.  En  effet,  le  20, 
un  diminutif  d*orage,  sans  Eclair,  pr^cipite  les  vapours, 
Tair  se  contracte,  la  condensation  est  rapide.  L^^quinoxe 
se  signale  par  des  pluies  torrentielies  qu'acc^lire  encore 
un  orage  survenu  le  22  (4).  Encore  quelques  journ^es 
ensoleill^es  et  c*en  est  fait  des  beaux  jours. 

Le  6  octobre,  ^poque  du  premier  quartier  de  la  lune, 
grande  SI6vation  dans  la  pression  atmosph^rique,  anoma- 
lie  qui  nous  annonce  une  forte  diminution  ult^rieure  ct 
des  mauvais  temps  en  perspective.  Cette  depression  se  ma- 
nifestele  44  octobre  (706"  48  k  7  h.  m.):  rappelons-nous 
que  nous  soromes  encore  en  temps  d'Squinoxe  et  que  la 
lune  est  dans  son  plein ;  k  la  grande  marSe  d*equinoxe 
correspond  une  grande  mar^e  atmosph6rique  ;  consequence: 
une  ligfere  geiee  le  48.      • 

Les  couches  aeriennes  sont  sursaturfes  par  les  courants 
d'Ouest.  —  Pluies  glaciales  metres  de  paillettes  de  neige  pen- 
dant' les  derniers  jours  d'octobre  et  les  jours  suif>ants. 


(4).  Pq  82  an  23,  nous  avons  recueilli  54*".  7  d'tao  plnviale. 
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Lalutte  continue  daDS  ies  hautes  regions' entre  les  deux 
courants  ;  les  vapeurs  charri^es  en  grandes  quantites,  par 
le  S.-W.  sont  rapidement  condens^es  par  le  courant  polaire 
sup6rieur ;  les  pluies  deviennent  g^n^rales;  d^bordetnents, 
inondations 

A  Epinal,  la  Moselle  coule  a  pleins  bonds;  Le  S.-W.  fait 
rage  pendant  la  nuit  du  4  0  au  H  novembre,  puis  la  dSten- 
le  se  produit,  I'air  d6barrass6  reprend  son  61asticit6  et  la 
mar^e  lunaire  aidanti  le  barometre  remonle  avec  rapidil6. 

Mais  les  vents  du  S.-W,  qui  se  d6chainent  alors  sur  i'O- 
c6an,  se  d^placent  vers  TW,  et,  d6s  lors,  I'appel  d'air  late- 
ral du  nord  qui  les  alimenie  et  qui  occasionne  des  froids 
redoutables  dans  TEst  et  le  N.-E.  de  TEurope,  se  rappro- 
che  insensiblement  de  nos  contr^es.  D6s  le  25  novem- 
bre, commence  une  periode  interminable  de  gelte  el  de 
bourrasques  de  neige.  Les  hautes  regions  sont  remplies 
d'^pais  nuages  de  neige  entralnes  par  le  N.-W.  variable 
(0.  et  pour  peu  que  la  variation  vienne  de  Touest,  la 
neige  se  pri^cipile  immL^diateiuent.  Grand  froid  le  8.  (20**  05.) 
—  Le  S.-W.  reprend  le  U  dScerabre ;  le  42,  quel- 
ques  chutes  de  pluie  commencent  k  fondre  la  neige  ao- 
cumul^e  sur  le  sol  depuis  le  26  novembre. 

Quelques  belles  journ^es  pendant  ta  troisi^me  semaine, 
auxquelles  succ^de  une  quinzaine  froide,  plovieuse  et  nei- 
geuse.  Reprise  des  gel6es  d6s  le  4  Janvier;  neige  inter- 
minable. On  en  signale  de  grands  amas  dans  les  pays  mi- 
ridionaux,  tous  les  courriers  sont  intercept's.  De  grands  froids 
d'solent  de  nouveau  la  Russie  et  rAllemagne  du  Nord.  Le 
froid  persiste  6galement  dans  notre  pays;  pendant  le  mois 
de  Janvier  on  compte  26  jours  de  gelte  dure.  Le  45  fevrier, 
le  givre,  qui  s'accumule  depuis  plusieurs  jours,  atteint  une 
longueur  fantastique.  Lacampagne,  vue  du  N.W,  pr'sente  ud 
superbe  coup  d*oeil  d'hiver.  —  Jusqu'au  42,  geltes  et  rafales. 

(4)  Resaltante  des  courants  opposes  qui  se  trouvaient  en  lutle  i  cette 
epoque. 
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La  hauteur  de  la  neige  intercepte  les  communications.  Les 
trains  de  chemins  de  far  n'avancent  qu'avec  milie  diiBcuIt6s. 
Grand  froid  subit  du  40  au  42,  (—48^55  et  — 49'>  35)c*est 
laderni^re  atteinle  de  Thiver.  Le  S.-W.  va  r6gner  en  mattre : 
D6gel  ]e43et  jours  suivants.  -^  Pluies  continuelles,  tour- 
mentes  de  vent,  grandes  eaux,  la  Moselle  menace  d'enva- 
hir  nos  promenades.  Temp^te  du  25  au  26.  —  (On  nous  si- 
gnale  de  nombreux  d^bordements,  en  Allemagne  et  en  France; 
k  Paris,  la  Seine  se  diverse  sur  les  quais  de  haiage  qu'elle 
recouvre  de  pr^s  d'un  mitre.)  —  Cette  situation  deplorable  se 
continue  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  et  nous 
craignons  qu'elle  ne  se  prolonge  encore  quelque  temps.  La 
terre  saturte  refuse  Teau ;  les  labours  et  la  culture  sent 
impossibles  .... 
44  mars  4876. 

DEMAN6B0N. 

II.  AVBRTISSEMBNT  POUR  LES  TABLEAUX  GRAPHIQUBS. 

Snivant  une  m^thode  giniralement  adoptee,  nous  avions, 
pricidemment,  construit  nos  tableaux  graphiques  en  rappor- 
^ant  les  courbes  du  dernier  mois  de  I'ann^e  k  celles  du  pre- 
mier, afin  d*obtenir  une  espice  de  rotation  dans  I'ensemble 
des  phinomenes,  et  en  supposant  le  tableau  enrouli  en  cy- 
lindre,  les  extr^mitis  des  courbes  se  rejoignant,  formaient  un 
trac6  continu. 

Hais  cette  rotation  annuelle  n'existe  pas  dans  la  nature  et  il 
serait,  croyons-nous,  plus  utile  et  plus  pratique  de  raccorder 
le  premier  mois  de  Tannge  avec  le  dernier  mois  de  Tann^e 
icoul^e. 

Pour  att^nuer  ce  qu'il  y  avait  d*incomplet  en  ce  sens  dans 
nos  graphiques  de  4874,  nous  avons  rapports  les  derniers  mois 
de  la  dite  annie  avec  les  premiers  de  4875,  et  nous  procide- 
rons  de  mfime  les  ann^es  suivantes,  mais  en  rappelant  seule- 
ment  le  dernier  mois.  II  risultera,  de  cette  maniire  de  proc^der 
que  pour  discuter  la  liaison  et  la  succession  des  ph^nomines, 
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il  suffirade  rapprocher  lat^ralement  plusieurs  tableaux  annu- 
els  qui  se  raccorderont  alors  naturellement. 

On  pourra  m^me  rendre  ces  tableaux  d^finilivement  soii- 
daires  et  ea  composer  uoe  collection  Ir^s-commode  pour  pro- 
nostiquer  le  temps  a  venir,  a  condition  toutefois  que  Ton  voudra 
bien  les  etudier. 

III.  Pression  ATMOSPHKRIQUE.  — ^^ywme  experimeniale. 

Nous  n'avons  pas  la  pretention  d'^mellre  une  nouveaul^en 
dtelarant  que,  sans  le  barom^tre,  il  serait  difficile  de  pro- 
Dostiquer  avec  quelque  certitude  des  cbaDgemeots  dans  T^tat 
de  i'atmosphire. 

Od  a  ditet  T&p6i6  avec  raison  que  le  baromitre  est  un  ad- 
mirable instrumenl,  et  Ton  s*est  ing^ni^  h  ie  perfectionner,  k 
en  faire  un  appareil  d'une  precision  math^matique.  Rien  de 
mieux,  assur^ment,  mais  nousavons  lieu  de  croire  que  le  jeu 
de  cet  instrument  (nous  parlous  du  barora^tre  k  mercure) 
n*est  pas  encore  intimement  connu.  On  conslruit  aujour- 
d*bui  des  barom^tres  irr6prochables  au  point  de  vue  th^orique 
actuel;  peut-6tre  ne  serait-il  pas  hors  de  propos  de  dSmontrer 
combien  la  precision  pouss^e  trop  loin  peut  devenir  un  d^faut, 
lorsque  Tobservation  raisonn6e  ne  vientpas  corriger  ce  que  des 
theories  pr^couQues  peuvent  avoir  de  trop  absolu.  (1) 

Les  ph^nomfenes  dont  nous  allons  parler  ne  se  manifesteot 
que  tr^s-iroparfaitement  ou  plutot  ne  se  produisent  pas  dans 
un  barom^tre  ordinaire  ou  d^fectueux:  TimpuretSdu  mercure, 
I'insuffisance  du  diam^tre  int^rieur,  la  presence,  dans  la 
chambre  barom^trique,  de  vapeurs  a6riformes,  sont  aulant  de 
causes  de  la  non-production  du  ph^nom^ne.  A  ce  point  de  vue, 
Ton  pourrait  dire  qu'un  baroro^tre  mMiocre  vaut  mieux 
qu'un  bon. 


(4)  Noas  Doas  hitons  de  dire  que  jusqu'a  present  noas  n'avons  pas  tena 
compte  dans  nos  observations  conrantes,  des  perturbations  magneticpies  da 
barometre  ct  que  nous  contiDuerons  a  les  negliger  tant  que  le  moyen  pra- 
tiqae  de  les  evaluer  oa  de  les  supprimer  nous  fera  delaut. 
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Nou8  possidons  ud  baromdtre  androide,  trte-bien  cods- 
truit  et  d*une  rigoureuse  exactitude,  tiouni  de  ce  que  cet 
instrumeot  qui,  d'ordiDaire,  foDCtionne  parfaitement  d'ac- 
cord  aveC'DOtre  gros  barom^tre  h  mercure,  iDdiquait,  cer- 
tains jours,  uoe  diffgreuce  variant  de  0"^2  k  \  mm,  abstraction 
faite  de  toutes  corrections  et  (oules  conditions  ^tant  les'mdmes, 
nous  soupgonn&mes  une  cause  perturbatrice  occulte,  ne 
pouvant  nous  decider  k  rejeter  ces  variations  sur  une  im- 
perfection 'des  appareils.  En  rapprochant  ces  differences, 
des  indications  du  baromitre  chimique,  dans  lequel  ie  ma- 
gn^tisme  seul  intervient,  ii  devint  Evident  pour  nous  que 
Ie  barom^tre  k  mercure  6tait  influence  par  un  6tat  ^lectrique 
particulier  n'ayant  aucune  action  sur  Ie  baromitre  ho- 
losterique.  Pour  expliquer  ce  fait,  il  faut  consid^rer  que 
dans  Ie  barometre  h  mercure.  Ton  se  trouve  en  presence 
d'une  masse  de  m6tal,  Ie  mercure,  tr6s-bon  conducteur  de 
reiectricite,  et  piacS  dans  des  conditions  parfaites  d*isole- 
mentei  de  mobility. 

DSsirant  nous  rendre  compte  de  ce  ph^nom^ne,  nous 
nous  sommes  Iivr6  k  une  s^rie  d'exp6riences  que  nous  avons 
varices  de  diverses  rnani^res  et  dont  Ie  r^sultat  nous  a  con- 
vaincu : 

4<>  Que  la  colonne  mercurielle  du  barometre  est  influencte 
par  une  tension  ^iectrique  prenant  sa  source  soit  dans  les 
courants  atmosph^riques  soit  dans  lecourant  magn^tique  ter- 
restre;  mais  plus  parliculi^rement  dans  I'^tat  6lectrique  des 
Tents ; 

2<>  Que  ces  influences  varient  avec  la  direction  du  courant 
ilectrique  qui  Iui-m6me  varie  constamment  avec  la  direction 
etla  force  du  vent. 

Munissez-vous  d*un  bon  barometre  k  mercure  h  section 
int^rieure  assez  grande ;  et  m6me,  s*il  est  possible,  prenez 
deux  appareils  aussi  bien  comparables  entre  eux  que  possi- 
ble, placez-les  dans  les  mftmes  conditions,  puis  expSrimen- 
tezsurTun  a  i'aide  d*un  courant  ^lectrique  ou  d*une  petite 
bobined' induction,  et  comparez. 
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comme  le  N.  avec  le  S.,  le  N.-N.-W.  avec  le  S,-S.-E. 
il  est  admissible  qu'au  centre  du  tourbillon  ou  de  la  trombe 
ainsi  form^e  au  sein  des  nuapres,  trombe  le  plus  souvent 
invisible  a  nos  regards,  il  se  produit  uae  rart^faction  et  ua 
froid  tr6s-inlense,  qui  suffit  pour  amener  la  cong^lalion  ra- 
pide  des  v^sicules  aqueuses  et  les  transformer  d'abord  ea 
neige,  puis  en  grele,  laquelle  sera  d'autant  plus  volumineuse 
que  le  tourbillon  sera  anim6  d'un  mouvement  gyraloire 
plus  6aergique.  C*est  ainsi  que  s*expliqueraient,  selon  oous, 
la  formatioD  puis  la  cbute  de  ces  masses  de  glace  qui  se 
pr^cipilent  pendant  les  orages  les  plus  imp^tueux. 

TEMP:feRATURE  DES  EAUX  DE  SOURCE 

Le  minimum  de  temperature  des  eaux  de  source  a  lieu 
k  r^quinoxe  du  printems,  le  maximum  &  r^quiooxe  d*au- 
tomne;  les  moyennes  se  produisent  aux  solstices.,  line  per- 
turbation dans  la  marche  ordifiaire  des  saisons  se  traduit 
par  une  perturbation  de  mdme  sens  dans  la  temperature 
du  sol,  et  par  suite,  des  sources,  qui  servent  de  collecteurs 
aux  eaux  pluviales  rassembl6es  etemmagasin6es  par  le  sol. 
Ces  eaux,  k  leur  point  d'^rnergence ,  portent  en  elles  la 
temperature  des  terres;  il  en  r^sulte  qu'en  mesurant  e«tt6 
temperature  on  obtiendra  celle  du  sol  interieur.  Cette  tem- 
perature, relevee  periodiquement  et  k  des  epoques  bieo 
choisies,  pourra  serm  a  priori  k  determiner  le  caractfere  gene- 
ral de  Tannee  au  point  de  vuede  sa  temperature  et,  apre^  uo 
certain  laps  de  temps,  la  moyenne  de  la  region.  Nos  expe- 
riences demontrent  en  eilet  que  la  moyenne  climaterique 
d'Epinal  doit  approcher  de  tres-pres  la  moyenne  temperature 
des  eaux  de  source. 

Nous  donnons  ci-apres  la  comparaison  des  annees  4872 
et  4875.  En  rapprochant  ces  chiffres  des  elements  compris 
dans  les  tableaux  synoptiques  des  memes  annees,  on  se 
rendra  facilement  compte  de  la  dependance  que  nous  venous 
signaler. 
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Tableau  compara 

tifde  la  temperature  des  eaux 

de  source 

en  4872  et  en  4875. 

1  ,» 

DIFFERENCE 

DIFFERENGi^ 

Du  20  au  M 

4872 

4875 

en  plas 
poor  1875 

en  moins 
poor  1875 

Mars 

6«56 

605O 

0095 

» 

Avril 

6095 

7045 

0050 

» 

Mai 

8«50 

8035 

» 

0045 

JuiD 

9<»55 

9040 

» 

0045 

Juillet  .   .   .   . 

40^45 

40070 

0025 

» 

Aotil 

44025 

14025 

p 

> 

Septembre.  .  . 

42045 

4  2000 

» 

O045 

Oclobre.  .   .  . 

44035 

44045 

0''40 

» 

Novembre.  .   . 

40040 

40O25 

» 

0045 

D^cembre.  .  . 

9075 

9005 

> 

0070 

Janvier.  .  .  . 

806O 

708O 

» 

O08O 

F6vrier.   .   .   . 
Moyenne.s.   .  . 

7095 

7075 

» 

0020 

90287 

90246 

A.  D. 
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REGLEMENT 


DE    LA 


mim  DtHUTiM:  DEs  mm 


TITRE   r 


BUT  ET  T&AyJkUX  DB  hK  SyOGI^Tt 

Art.  f*'.  —  Ea  Society  d^lTmulatibn  du  (Kparlement  des 
Vosges  a  ele  f&ndi^e  le  8  Janvier  4825,  en  rcmplacement  dela 
Soci^te  d'agriculture  et  de  la  Commission  des  antiquites ;  elle 
a  ete  reconnue  par  Ordonnance  royale  du  10  octobre  4829. 

Elle  a  pour  but  de  favoriser,  notamment  en  ce  qui  intdresse 
le  departement : 

4®  Le  perfectionnement  de  Tagriculture ; 

2<^  La  recherche,  la  description  et  la  conservation  des  anti- 
quites du  pays ; 

3^  Les  progres  des  sciences,  des  lettres,  des  arts,  de  Tin- 
dustrie  et  du  commerce; 

i^  Les  travaux  historiques  et  geographiques,  la  statistique, 
les  sciences  morales  et  economiques. 

Art.  2.  —  Elle  revolt,  de  ses  membres  et  des  Strangers, 
les  ouvrages  et  les  memoires  qui  concernent  les  diverses 
branches  des  counaissances  humaines ;  elle  les  public,  s'il  y 
a  lieu. 
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eiie  ndecerne  )IOT8  les  aif^  d^6  medaill^,  cMs  pHtae^  et 
wnvrm  enooomgrnnfefiiFs  afix  )ineH)6fnis  tmvaux  (rgrttraiit  dans  les 
mati6res  enum^rdes  ci-dessus  (Art.  <•»').  Les  oBuvres  present^s 
ik  >tous  fas  'ooMoiirB  doivent  dtamer  d^^n  ^imteur  ri^sidont  on 
-ayamt  pesMe  dtei^  ties  Nwges,  ^m  Men  'traiter  m  stfet  c(N»- 
ceraant  le  d^partement. 

TITKE  n 


OOMPOSITION  DB  LA  SOClfiTt 

Art.  3.  —  La  Society  se  compose 

l^*  De  membres  titutaires^.  )  ... 

2«  De  membres  libres  ,      j  ^  ^^'*™*  *  «?""« ' 

3^  De  membres  assodis^    —  residant  dans  le  departement 


k^  De  membres  corre^pondants ,  —  residaot  hors  du  de- 
partement. 

Art.  4.  —  Le  nombre  des  membres  HtulaiTes  (3)  est  fixe 
au  chiffre  maximum  de  36. 

Les  membres  titalaires  sont  tenns  4'assister  k  toutes  les 
seances  de  la  Sodete ,  ou  d*informer,  par  ^crit,  le  President 
des  motifs  de  leur  absence. 

lis  ont  voix  deliberative  sur  toutes  les  questions. 

Tout  membre  titulaire  qui  cesse,  pendant  trols  mois  con- 
B^eutifs,  d'assister  anx  stances  de  la  Soci^te  sans  en  faire 
connaitre  les  motifs,  devient,  par  le  fait,  membre  libre;  celui 
qui  cesse  d*assister  pendant  trois  mois  aux  seances  des 
commissions  (35)  dont  il  fait  partie,  est  ^gaiement  ray6  de  la 
liste  des  membres  de  ces  commissions.  Cette  clause  est  men- 
tionnee  sur  les  bulletins  de  convocation  (SIS);  le  Secretaire 
perpetuel  et  les  presidents  des  commissions  sont  tenus  de 
signaler  sans  delai  les  membres  qui  auraient  encouru  Tappli- 
cation  de  cet  article.' 

Art.  5.  —  Xes  membres  libres  (3)  sont  en  nombre  iliimite. 
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ns  pcavent  asslster  k  toutes  les  seances  et  regoivent, 
corame  !es  merabres  lilulaires ,  des  bulletins  de  convocation 
(22). 

lis  onl  voix  deliberative,  exceple  pour  les  admissions,  poor 
les  Elections  des  raembres  du  Bureau  (H  et  45)  et  des  commis- 
sions annuelles  (35). 

lis  deviennent  membres  titalaires  an  fur  et  h  mesure  des 
vacances  qui  se  produisent  .(4)  et  suivant  Tordre  de  leur  admis- 
sion dans  laSoci^t^,  ponnru  qu*ils  en  fassentlademandepar^crit. 

Art.  6.  —  Les  membres  assod^  el  les  membres  corres- 
pondants  (3)  sont  en  nombre  illimit^.  lis  'peuvent  assister 
aux  seances,  mais  n'y  sont  convoqo^s  que  dans  les  cas 
exceptionnels. 

Les  membres  associ^  ont  voix  deliberative  dans  les  m^mes 
conditions  que  les  membres  libres  (5).  Les  membres  corres- 
pondants  n*ont  que  voix    consultative. 

Art.  7.  —  Pour  ^tre  regu  membre  de  la  Soci^t^,  il  faut  dtre 
pr^sente  par  deux  membres  titulaires,  libres  ou  associes,  et 
produire  soil  un  travail  imprime  ou  manuscrit,  soil  tout  autre 
titre    concernant  les   mati^res    mentionnees   en  TArt.  i^. 

La  presentation  est  renvoy^e,  avec  les  documents  ou  titres 
k  Tappui,   k  la  Commission  d*admission  (35). 

Gelle-ci  fait  son  rapport  a  la  stance  ordinaire  la  plus  rap- 
proch^e  et  la  Soci^t^  vote  imra^diatement  sur  Tadmission,  a 
moins  d*une  demande  d*ajoumement  provoquee  par  trois 
membres. 

Le  vote  est  annonce  par  les  bulletins  de  convocation ;  il  se  fait 
au  scrutin  secret. 

Le  candidal  doit  r^unir,  pour  ^tre  admis,  un  nombre  de  voix 
au  moins  6gal  aux  deux  tiers  des  membres  presents,  la  moitic 
au  moins  des  membres  titulaires  etant  presents. 

Neanmoins,  si  k  la  seance  pour  laquelle  T^lection  a  etd  an- 
nonc^e,  celle-ci  n'a  pu  avoir  lieu  par  Tinsuffisance  du  nombre 
des  membres  presents,  elle  est  annoncee  pour  la  seance  sui- 
vante,  avec  avertissement  qu'il  y  sera  proced6,  quel  que  soil  le 
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nombre  des  membres  presents ;  mats  en  ce  eas,  pour  ^tre  admis, 
le  candidal  doit  reunir  un  nombre  de  voix  au  moins  egal  aux 
Irois  quarts  des  membres  presents. 

Art.  8.  —  Le  membre  titulaire  qui  quitte  le  chef-lieu  du 
departement  devient,  par  ce  seul  fait,  membre  associe  ou  cor- 
respondant,  seion  le  lien  de  sa  nouvelle  residence. 

S'il  la  reporte  au  cheMieu,  11  recouvre,  sur  sa  demande,  la 
qualite  de  membre  titulaire,  k  moins  que  le  nombre  maximum  des 
titulaires  ne  soit  atteint  (4);  dans  ce  dernier  cas ,  il  prend 
rang ,  en  t^te  de  la  liste ,  avant  les  membres  libres ,  et  apr^s 
les  membres  qui  seraicnt  anterieurement  dans  les  m^mes  con- 
ditions que  lui. 

Art.  9.  —  Les  membres  associ^s  qni  viennent  resider  au 
chef-lieu  doivent  se  soumettre  a  une  nouvelle  election  (7) 
pour  devenir  membres  libres ;  mais  ils  sont  dispenses  de  pro- 
duire  des  titres  nouveaux  k  Tappni  de  leur  candidature : 
ils  prennent  rang  d*apr6s  Tepoque  de  leur  premiere  admission. 

Les  membres  corrcspondants,  venant  resider  dans  le  de- 
partement, doivent,  pour  devenir  associes  ou  libres,  ^tre  sou- 
mis  k  une  nouvelle  election  (7)  et  prennent  rang  d*apres 
leur  seconde  admission. 

Art.  10.  —  Tout  membre  nouvellement  admis  dans  la  So- 
ciety regoit,  par  les  soins  du  Bureau  (13),  Tavis  de  son  admis- 
sion et  un  exemplaire  du  r^glement.  II  en  doit  donner  rece- 
pis86  dans  un  bref  delai  et,  par  le  fait,  s'engage  k  observer 
toutes  les  clauses  du  r^glement.  Un  dipI6me  lui  est  ensuite 
adress6. 

Arc.  41.  —  La  Society  peut  accorder,  en  recompense  de 
longs  services,  le  titre  dc  membre  honoraire  k  ceux  de  ses 
membres  qui  ont  declare  ne  plus  pouvoir,  en  raison  de  leur^dge 
ou  de  leurs  infirmites,  participer  k  ses  travaux  ;  il  est  statue 
au  scrutin  secret  et  k  la  majorite  des  trois  quarts  des  mem- 
bres presents. 

Lorsqu'un  membre  de  la  Societe ,  residant  k  Epinal ,  vient 
k  deceder,  une  deputation  de  six  membres  est  design<§e  pour 
assister  k  ses  obs^qnes. 
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Art.  12.  —  En  cas  d'indignite ,  la  Soci^l^  peut  pronon- 
cer  l^exclusion  d*uii  de  scs  membres.  Mais  elle  ne  peut 
le  faire  que  sur  la  proposition  ecrile  de  sept  membres  et 
aprc's  avis  de  la  Commission  d'admission  qui  doit  prea- 
lablemeul  appeler  devant  efle  le  colleguc  iucrimine.  L'exclusion 
a    lieu  dans  les  m^es  conditions  de  vote  que  Tadmissoli. 

tTFRK  m 


DB  L^ADMIIflSTRATIOIf  DB  LA   SOGlfiTt. 

An.  48.  -^  'L'admtafstratkm  de  fa  Soci^te  est  confiee  k  son 
Bureau. 

Le  Bureau  <rat  compose  de  8  membres  titolaires  : 

Un  Pi^sldeni,  deux  Vice-presidents,  (premfef  et  second), 
on  Secretaire  perpetoel,  mi  Secretaire-adjoint,  tin  Tresorier, 
nn  BibUoth6cait*e*archiviste,  et  un  Bibliothecaire-archiviste 
adjoint. 

Art.  44.  Tous  les  membres  du  Bureau  sont  ^lus  pour  deux  ans, 
k  Texception  du  Secretaire  perpetuel. 

La  p^riode  biennale  commence  au  I*'  Janvier  des  annces 
paires. 

En  cas  de  tacance  d'une  des  charges  du  Bureau ,  il  est 
procede  dans  te  plus  bref  dclai  h  des  ejections  pour  cette 
charge.  Le  nouvel  elhi  reste  en  functions  jusqu'^  (a  fin  de  la 
periode  biennale. 

Le  President  ^  peut  ^tre  reelu  que  deux  ans  au  moins 
apr^s  qu'il  est  sorti  de  charge,  si  oe  n'est  quand  il  a 
occupe  moins  d'une  ann^e  le  fauteuil  de  la  f>residence. 

Les  aulres  membres  du  Bureau  sont  ind^niment  reeligibles. 

Art.  45.  —  Les  Elections  pour  dhacu^  des  membres  do 
Bureau  se  font  par  uu  vote  special,  au  scrutin  secret,  k  Id 
majorite  absolue  des  voix  des  membres  lituiaires  -presents. 
Les  (elections  biennales  ont  lieu  obligtrtorrement  k  la  'sea>nee 
ordinaire  du  mois  de  decembre  des  Aitn^es  impaires. 
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Si  on  premier  tour  de  scrutin  .n'^m^ne  point  une  sola-* 
tioQ,  il  esi  procede  h  un  sebood^  puis  au  besoin  k  un 
'troisi^me.  -^  A  ]a  troisi^e  ^preuve,  la  majorite  relative  sufiit, 
et,  en  cas  d^^galit^  de  suffrages,  le  membre  le  plus  ig6  est 
«lu. 

Ntil  oe  peut  '^tre  6lu  membre  da  Bareau  s'il  n'appartient 
k  la  Soclele,  depais  deux  ans  au  moins,  comme  membre 
titaiairie. 

Art.  46.  Le  Prisidmt  represente  officieilement  la  Societe 
d*Emoletion  dans  loutes  les  circonstances  ou  elle  est  appelte 
comme  corps  constitae. 

II  prfeide  les  s6ances  de  la  Societe,  en  iSxe  Tordre  du 
jour,  dirige  les  discussions  et  maintient  Tordre  des  deliberations. 

II  nomme  <les  commissions  temporaires  (35  et  37}  toutes  les 
-fois  que    I'^lection  tfu  scruttn  n'est  pas  demandee. 

II  est  de  droit  membre  de  toutes  les  commissions  (Titre  V). 

U  provoque  des  seances  extraordinaires,  quand  il  y  a  lieu. 

II  contresigne  les  proc^s-verbaux   apr^   leur  approbation. 

II  soumet  chaque  annee,  en  Janvier,  k  Tapprobation  de 
la  Societe  le  prqjet  de  budget  pour  l-exercice  courant,  projet 
^labor^  en  reunion  de  la  Commission  administrative  (34), 
apr^s  avoir  pris  en  novembre  avis  de  la  Societe  sur  la 
question  des  abonnements  aux  revues  et  journaux. 

II  mandate  les  depenses  dans  les  limites  des  sommes  ins- 
crites  au  budget  ou  votees  par  deliberations  sp^ciales. 

Art.  47.  En  cas  d'absence,  le  President  est  remplac^  par  le 
^emier  vice-president,  ou,  k  son  defaut,  par  le  second  vic&-' 
i>Ti$idmt,  et,  si  Tun  et  Tautre  sont  absents,  par  le  plus  ancien 
des  membres  -titulaires. 

Art.  48.  Le  Seeritadre  perpituel  est  charge  de  la  corres- 
pondanee  ^^nerale  et  de  Texecution  des  decisions  de  la  Society. 

II  est  de  droit  membre  de  toutes  les  commissions  (Titre  V). 

II  redige  et  signe  les  pi^oc^s-verbaux  des  seances   (33). 

II  prepare  les  ordres  du  jour ,  de  concert  avec  ie  President 
(46),  et  d'apr^  les  decisions  de  la  Commission  administra- 
tive (34). 
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II  convoque   pour  les  seances  ordinaires  el  extraordinaires. 

II  recoil  et  timbre  les  volumes,  brochures,  journaux,  ma- 
nuscrils,  etc;  il  transmet  les  publicalions  pen'odiques  aux 
presidents  dcs  commissions,  chacun  en  ce  qui  le  concerne. 
(40). 

II  signe,  avec  le  President,  les  mandats  de  depenses, 
(16). 

Arl.  19.  Le  Seer  6taire-ad joint  rem  pi  ace  le  Secretaire  pcr- 
petuel  momentanemcnt  empeche ,  et  doit  sVntendre  avec  lui 
pour  prendre  sa  part  des  fonctions  qui  sonl  a  la  charge  da 
Secretaire  perpeloel. 

Art.  20.  Le  THsorier  est  depositaire  des  fonds  de  la  So- 
ciete, 

II  fait  les  recelles,  acquitte  les  depenses  (Titre  VIII],  sur 
mandats  signes  par  le  President  et  par  le  Secretaire  peipetael 
(i6  et  18). 

II  presente  ses  comptes  chaque  annee  k  la  Commission 
administrative  (34).  —  Apres  verification,  celle-ci  Ics  sou- 
met  k  la  Societe  qui   les  approuve,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  21 .  Le  BibliotMcaire-archiviste  est  charge  de  la  con- 
servation de  la  biblioth^que  ,  des  archives  el  du  materiel 
appartenant  a  la  Societe. 

II  enregistre  el  catalogue  les  pieces  qui  lui  sont  remises 
par  les  presidents  des  commissions,  par  le  Secretaire  perpetuel 
et  par  le  President. 

De  concert  avec  le  BibUotMcaire-archiviste  adjoint^  il  pour- 
voit  k  I'arrangement  et  au  classement  des  livres,  brochures 
et  archives  :  il  doit  signaler  k  ia  Societe  i*elat  des  livres 
exislants,  constater  les  manquants,  forniuler  des  proposilioit*; 
pour  completer  les  collections,    faire  relier  les   volumes,  etc. 

II  licnt  un  regislre  des  ouvragcs  proles  aux  diff^rents  mcm- 
bres,  et  doit  les  faire  rentrer  dans  le  d^lai  qui  sera  deter- 
mine par  le  reglemcnt  special  de  la   bibliotheque. 

Les  Bibliotli^caires-archivislcs  doivent,  k  tour  de  role,  etre 
k  la  bibliotheque  de  la  Societe,  une  demi-heure  avant  chaque 
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s^nce  (2^) ,  pour  recevoir  les  livres  et  brochures ,  en  donner 
aux  societaires,  les  inscrire,  etc. 

TITRE  IV 


DES   STANCES  DB   LA  SOCI^Tt. 

Art.  2S.  — *  La  Soci6te  se  r^anit  en  s&nce  ordinaire  le 
troisi^me  jeudi  de  chaque  mois. 

II  y  a  seance  extraordinaire  dans  le  cas  oil  le  President 
le  juge  necessaire. 

Les  membres  residant  k  Epinal  sont  couvoques  aux  seances 
ordiuaires  et  extraordinaires,  par  bulletins  enon^ant  les  ma- 
ti^res  a  Tordre  du  jour    (18). 

Art.  23.  —  Chaque  s6ance  ordinaire  est  diyisee  en  trois 
parties : 

I^Proc^s-verbal  de  la  stance  prec^dente  (18et33); 

Compte-rendu  succinct  et  analytique  des  reunions  de  la  Com- 
mission administrative  qui  auraient  eu  lieu  dans  Tintervalle 
de  deux  stances  (34); 

Presentations  et  elections  (7); 

%^  Rapports  des  commissions  (40);  Propositions  (25); 

3»  Lecture  de  morceaux  ou  d'ouvrages  composes  par  des 
membres  de  la  Societe  (26). 

Art.  24.  —  La  Societe  s*interd{t  toute  discussion  etrang^re 
au  but  et  k  Tobjet  de  son  etablissement  (4). 

Art.  25.  Tout  membre  qui  a  unc  proposition  k  faire 
doit  la  formuler  par  ecrit  et  Fadresser  au  Secretaire  perp^- 
tuel.  Cette  proposition  est  soumise  a  la  Commission  adminis- 
trative (34)  et,  s*il  y  a  lieu,  k  la  Society  (22).  Toute- 
fois,  sur  la  deroande  ocrite  de  sept  membres,  une  proposi- 
tion pent  etre  soumise  k  la  Society  sans  avoir  ^te  port^e 
k  Tordre  du  jour,  k  Texception  des  admissions. 

Art.  26.  —  Tout  membre  qui  -desire  donner  lecture 
d'un    travail  fait  par  lui   doit    remettre  k    Tavance  le  titre. 
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par  ecrit,  au  Sectidfaire  perpeluel ;  celui-ci  porte  ces  fectorcs 
k  Tordre  du  jour  en  suivanl  la  dale  de  leur  dep6t. 

Ceslravaux  el  memoires  sont  deposes  aux  archives  (21), 
k  moins  que  la  Socicle  ti*en  aqtorise  la  reslitulion  aux  au- 
leurs. 

Sur  la  demande  des  membrcs  de  rAssembl^e,  ils  peuvenl 
elre  renvoyes  aux  commissions  speciales.  (Tilre  V). 

Art.  27.  —  Trois  jours  avant  chaque  seance ,  les  pieces 
eoncemant  les  ^ati^res  k  f  ordre  du  jour  sodI  k  la  flisposftion 
des  Societaires,  chez  le  Secretaire  perpetual,  sans  pooTOir 
^ttt  disiraitefi  dtt  dossier. 

Art.  28.  —  Pour  toutes  les  questions  n'ayant  pas  poiir 
objet  les  admissions  (7)  ou  les  Elections  d^  membws  du  Bureau 
f15)  et  des  oommrssions  annuelles  (36],  les  deliberations  sooi 
prises  k  la  majorite  absolue  des  membres  tilulaires,  libres  ou 
associes,  presents  iiu  moment  du  vote  (4,  5,  6). 

Le  scrutin  sera  secret ,  si  trois  membres  en  font  la  deimande. 

Art.  29.  -^  Aucun  membfe  ne  pent,  :«n 'Stance,  prendre  la 
paro}e,  s&ins  Pavofr  demand^e  a^  President. 

Les  demand^s  peair  un  rappel  an  R^glelsieAit  ont  la  priorile. 

Art.  30.  —  La  Societe  tient  tous  les  nns  line  stance  pu-- 
bliqtie  k  Tepoque  fixee  par  la  Commission  adffliiustratiTe 
(34). 

Art.  Si .  II  y  est  fait  : 

1^  Un  discours  par  un  membre  d^sign^  par  la  Soeicle.  Le 
inembre  qui  accepte  eel  iiomieur  est  fibre  de  ksbolsir  son  sujet, 
mais  il  doit  faire  toenlkmdeis  bbangemenYs  survenus  an  «ein  4e 
la  Society  pendant  raniiec  ^coulee,  r^sumer  les  Utiles  desnoa- 
veaux  membres  et  rappeler,  dans  une  courte  revue,  les  noms 
de  eeux  iqui  ne  font  plu3  plus  partie  dela  Societe,  iiocaminefil 
de  ceux  que  ta  mort  a  fra pipes; 

2°  Lecture  des  memoires  oit  portions  de  m6nK>ires  que  la 
Societe  a  juges  dignes  d'etre  mis  en  relief; 

3^  Un  rapport  ou  plusieurs  rapports  des  commissions  snr 
les  primes  ^  encotl^agements  decern^s  ; 

4®  Une  distribution  de  recompenses. 

Art.    32.   —  Tout  traviil  destine    k  ^Ire    lu    en  seance 
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qui  poiiFra'  exigen  Ifis  modifications  qu'elie  jugera  eonve&ables, 
AjtU  33.  -^  U  est  redige  proc^s-verbal  de  chaque  stance 
(48i).  Les  noma  dea  membres  presents,  I'analyse  des  dis- 
cussions, le  texte  dest  d6liberalioiis.y  sont  consignes.  Ge  procjts^ 
vfiriWi  est  soaaufl:  4i  la  Sociele  dans,  la  siaoeie  suivanie,  et 
eontceslgn^  par  le  Pr^sidei^,  api^s  adoption.  (46)i 

TITRE  V 


COMHlSSIOlfS. 

Art.  34.  —  Les  membres  da  Bureau  .(43)  el  les*  pr^ 
sictenis  dea  commissionsr  annuelles  (35)^  reanis  en  assemblee, 
oonsliiuent  one  Commission,  administ/rative. 

Cette  commission  s'occupe  des  inter^ts  g^netwux  de  la  So-* 
ei^,  linancea,.  pobiioations ,  etc.,  et  preod  eonnaissance 
de  la  correspondaace  pour  en  faire  k.  la  Sooieie  un  compte- 
rendu  analytiqae  (2^}. 

ikrX.  35b  -r^  U  est  coDsUtue  cbaqueannee  cinq-  commissions 
speciales  : 

40  Gommissio»  d/agrieuliure ; 

^;  —         d'hiatoire  et  d'archeolUgie  ; 

3p  — '.  lUteraire  et  artistique; 

4<>         —         scii»atifiqu8'  et  indastrieUe  ; 

5^         -^         d'admissioa ; 

Le  Mfobre  de  ces  conraissiona  peut  ^tce  a/Mgynente  p^r 
une  d^iUberation  exprease. 

Dea  cttUHii^siDiisi  temfioraires  (16),  pquvept  dtre  eops- 
titu^es  pour  des  questions  pi^ticuli^es,  lyje^  pei^vent  ^tre 
farra«ea  de  la.  veuAion  de  piusieurs  eommissions  anm^elles* 

Art.  36..  ^  Les  coaunissions  annuelles  (35)  sont  coiupa»6^g 
ehaoune  de  7  membnes-  pr(U<  panmi  les  titulaires.  Nul  oa  peu]^ 
faire  partie  de  plus  de  deux  de  ces  commissions. 
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Ces  membres  soul  elus  dans  la  seance  ordinaire  du  mois 
de  decerabre(22),  au  scrulin  de  lisle,  k  la  majorite  des  voix  des 
membres  presents.  Si,  au  premier  lour  de  scrulin,  Ic  nombre 
des  elus  est  infericur  a  7,  la  commission  est  completee  par 
un  deuxieme  scrulin ,  a  la  majorile  relative. 

Avant  le  4^'  Janvier,  chacune  de  ces  commissions  (35)  nomine 
dans  son  sein,  au  scmtin  secret,  son  president  et  son  secre- 
taire, dans  une  reunion  speciale  k  laquelle  chaque  membre 
est  convoque  par  le  Secretaire  perpetuel ;  elle  s'administre 
ensuite  par  elle-merae. 

Art.  37.  —  Les  commissions  lemporaires  (35  el  46)  se 
composent  d'au  nioins  cinq  membres.  Elles  se  constituent 
dans  la  huitaine  apr^s  avis  de  convocation  adresses  par  le 
secretaire  perpetuel,  et  nomment,  au  scrulin  secret,  leur 
president  et  leur  secretaire. 

Art.  38.  —  Tout  membre  de  la  Societe  peut,  sur  sa  de- 
mande,  etre  admis  temporaii*ement  dans  une  commission ;  il 
y  a  volx  consultative. 

Une  commission  peut  s*adjoindre  tout  membre  de  la  Societe 
qu'elle  juge  apte  k  Teclairer  dans  certaines  questions.  Le 
membre  ainsi   adjoint  a  voix  deliberative. 

An.  39.  —  Le  president  de  chaque  commission  en  con- 
voque les  membres  loutes  les  fois  qu'il  le  juge  utile. 

Le  secretaire  de  chaque  commission  inscrit  sur  un  regislre 
special  les  proces-verbaux  des  seances.  En  cas  d'absence, 
il  fait  parvenir  ce  regislre  au  president  afin  qu'il  reste  tou- 
jours  trace  des   travaux  de  la  commission. 

Les  presidents  ou  les  secretaires  des  commissions  font  con- 
naitre  au  Secretaire  perpetuel  les  decisions  importantes  qui 
ont  6te  prises  et  qui  doivent  etre  soumises  a  la  Societe. 

lis  veillent  k  ce  qu'il  soil  fait  un  compte  rendu  succinct 
de  tons  les  ouvrages  regus  (18). 

Art.  40.  —  Sont  renvoyes  a  chaque  commission,  dans  les 
reunions  de  la  Societe,  les  travaux,  eludes,  memoires,  etc.,  de 
sa    competence     (26).  Chaque    commission   doit    rapporter  4 
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la  Soci^te,  h  une   seance  suivante,  ses  observations  sar  les 
travaax  qui  lai  onl  ete  soumis  [23/. 

Tons  les  rapports  des  commissions  doivent  ^tre  ecrits,  puis 
remis,  apr^s  lecture,  seance  tenante,  au  Secretaire  perpetuel 
pour  ^t re  deposes  a ux  archives  (18,  24). 

TITRE  VI 


PUBLlCATIOlfS 

Art.  41.  —  La  Soci^te  public  chaque  annee  un  volume 
A*Annale$. 

Ce  volume  contient  les  extraits  des  proc^s-verbaux  des  seances 
de  Fannie  precedente  (33),  ainsi  que  les  m^moires  et  rap- 
ports dont  la  Soci^te  a  vote  I'impression    (42). 

U  se  termine  par  la  liste  des  membres  du  Bureau  (13) 
et  des  Commissions  (34  35),  et  par  celle  de  tous  les 
membres  de  la  Soci^t6    (3). 

Art.  42.  —  Tout  travail  propose  par  une  commission  pour' 
^tre  insure  aux  Annales  est  renvoye  a  la  Commission  admi- 
nistrative (34).    D'apr^s    le  rapport    de   celle-ci,    la  Soci^te 
decide   si  I'insertion    doit   avoir   lieu. 

Toutes  les  fois  que  les  commissions  ou  la  Soci^te  ont  k  de- 
libercr  sur  Tinsertion  aux  Annales  d'un  ouvrage  presente  par 
un  des  membres  de  la  commission  ou  de  la  Soci^te,  la  deli- 
beration et  le  vote  au  scrutin  secret  ont  lieu  hors  de  la 
presence  de  I'auteur. 

Art.  43.  —  Les  commissions  et  la  Societe  ont  le  droit 
de  demander  aux  auteurs  la  suppression  ou  la  modification  de 
tout  ce  qui  semblerait  contraire  k  Tesprit  et  au  but  de  la 
Soci6te. 

La  Societe  ne  se  rend  pas  responsable  des  opinions  et 
des  assertions  emises  dans  les  travaux  qu'elle  publie ;  elle 
laisse  celte  responsabilit^  •  aox  auteurs. 
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Art.  44.  —  A  la  Commission  administrative  revient  exclu- 
sivemcut  Ic  soin  de  s'occuper  de  to^U^  ce  qui  concerue  Tim- 
pression  des  Annalcs,  typographie,  fomat,  papier,  tirage, 
eorrection  des  epreavea,  etc. 

Art.  45.  —  Tout  autecir  d'qn  travad  insure  aux  Annales 
a  droit,  sur  sa  demande,  k  50  exemplaires  de  son  tra?ail, 
tir^s  dans  le  format  des  Annales  et  en  forme  de  brochare, 
ayec  couverture  de  coolear  non  imprimee. 

Si  Tauteur  veut  un  plus  grand  nombre  d*etemplaires ,  il 
les  fait  tirer  k  son  compte. 

Art.  46.  —  Un  exemplaire  des  Annales  est  adresse ,  imme- 
diatement  apres  la  publication,  par  le  Secretaire  perp^tuel, 
aux  membres  titulaires,  aux  membres  libres,  aux  iiierabres 
associes,  et  aux  Societes  savantes  correspondantes. 

Art'.  47.  —  Tout  membre  correspondanl  qui  veut  recevoir 
les  Annales  doit  adresser  au  Secretaire  perpetuel  un  boa.  de 
posle  de  4  fr.,  au  nom  du  Tresorier;  le  volume  lui  est 
eovoye  franco. 

Art.  48.  -*-  Un  certain  nombre  d*exemplaires  des  Annales 
est  offert  aux  membres  du  Conseil  gendraU  ^  T Administration 
municipale  d'Epinal,  aux  biblioth^cpies ,  etc. 

II  peut  en  ^tre  accord^  aussi,  pour  ^tre  donnes  en  prix, 
au  nom  de  la  Societe  d'l^mulation ,  aux  etablissements  d'ins- 
tructioa  du  departement  des  Vosges,  quand  le  chef  de  TE- 
tablissement  en  a.  prealabiement  fait  la  demande. 

Art.  49.  —  Les  volumes  disponibles  des  Annales  peuvent 
etre  livres,  par  la  Societe  aux  personnes  qui  ea  font  la 
demande,  mais  le  prix  en  est  determine  de  gr6  a  gre, 
suivant  la  rarete  des  exemplaires  de  certains  anaees. 

TITRE  VU 


COMCOURS  BT   RfiCOUVBNSES 

Art.  50.  —  Des  recompenses  consistant  en  medaiUes,  pri- 
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mes  et  mentions,  son!  decern^es,  cbaque  annee,  k  la  seance 
publique  (30  et  31),  aox  meilleurs  travaux  rentrant  dans  une 
des  categories  mentionnees  k   I'article  ^^. 

Art.  51 .  —  Les  programmes  des  concours  sont  proposes, 
tons  les  ans,  par  les  quatre  premieres  commissions  enum^ries 
k  Tarticle  35.  Apr^s  avoir  ete  soamis  aux  deliberations  de  la 
Soci^te,'  ils  re^oivent,  par  les  soins  du  Bureau,  la  plus 
grande  publicite  possible. 

Art.  52.  —  Les  titres  et  les  travaux  des  concurrents  sont 
examines  par  les  commissions  sp^ciales  (35).  D'aprte  les 
rapports  et  propositions  de  celles-ci,  la  Soci^t^  decide  s'il  y  a 
lieu  de  decerner  des  recompenses  et  en  determine  la  nature 
(50). 

Art.  53.  —  Les  membres  titulaires  et  les  membres  libres 
concourant  pour  une  recompense,  ne  peuvent  pas  faire  partie 
des  commissions  charg^es  d'examiner  les  titres  de  leurs  con- 
currents ,  et  ne  peuvent  obtenir  que  des  mentions  honorables 
ou  tr6s-honorables. 

Les  personnes  qui  adresseraient ,  pour  le  concours,  des 
travaux  ne  rentrant  point  rigoureusement  dans  les  conditions 
des  programmes,  ne  peuvent  obtenir  que  des'  mentions  ho- 
norables. ou  tr^s-honorables. 

Art.  54.  —  Les  prix  fondes  par  les  membres  de  la  Soci^te 
ou  par  des  etrangers,  portent  lenom  des  fondateurs. 

TTTRE  Vm 


RBCBTTBS   BT   DfiPEIfSES 

Art.  55.  —  Les  recettes  se  composenl  : 

1o  Des  sommes  allouiies   par   le  Gouvernement   et  par  le 
Conseil  g^n^ral; 

2<»  Des  revenus  de  legs  on   de   dons  qui  sont  faits  k  la 
Society  par  ses  membres ,  ou  partoute  autre  personne; 

30  Des  cotisations   des  membres  titulaires »    libres  et  as- 
socite   (56)  ; 

S6 
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4^  Des  indemnites  payees  par  les  membres  correspondants 
ou  par  des  personnes  etrang^res  k  la  Societe,  eo  echange  des 
Annates  (47  et  49). 

Art.  56.  —  La  cotisation  annuelle  des  membres  residant  h 
Epinal  et  dans  le  deparlement  des  Vosges  (3)  est  fixee 
k  i^  francs,  payables  contre  quittance  enfre  les  mains  do 
Tr^sorier. 

Elle  pent  ^tre  augmentee  par  un  decision  de  la  Societe,. 
apr^s  avis,  transmis  k  tons  les  interesses,  de  la  mise  de  la 
qaestion  k  Fordre  du  jour.  La  raesure  est  pcise  apr^  adhesion , 
parecrit,  de  ia  moitie  plus  an  des  membres  titulaires,  libres 
et  associes. 

Tout  raembre  faisant  partie  de  la  Societe  au  4^  Janvier, 
ou  admis  avant  le  4*''' oclobre,  doit  la  cotisation  pour  I'annee 
enti^re.  SMI  est  admis  apr^s  le  4®'  octobre,  il  paie  moitie 
de  la  cotisation.  Quelle  que  soit  ('epoque  de  son  admission, 
tout  membre  titulaire,  libre  ou  associ^,  a  droit  (46)  aax 
Annales  de  Tannee   dans  laquelle  il  est  admis. 

Art.  57.  —  Tout  membre  qui  refuse  d'acquitter  sa  cotisa- 
tion (56)  cesse  de  faire  partie  de  la  Societe.  SMI  desire 
ensuite  y  rentrer,  il  est  soumis  k  une  nouvelle  admission 
(7). 

Art.  58.  —  La  Societe  pent ,  pour  des  motifs  serieux ,  dis- 
penser momentanement  de  la  cotisation  un  de  ses  membres. 
Cette  dispense  est  accordee  au  scrutin  secret  et  D'enl^ve 
aucun  droit, 

Les  membres  honoraires  (44)  sont  libres  de  ne  plus  payer 
leur  cotisation. 

Art.  59.  —  Les  dipenses  consistent  en  frais  d'impressions, 
(notamment  pour  les  Annales),  fournitures  de  bureau,  frais 
d'administration,  abonnements  aux  revues  et  journaux,  achats 
de  livres,  souscriptions,   primes  et  recompenses. 

Art.  60.  —  Le  present  r^glement  annule  toutes  les  dispo- 
sitions des  r^glements  anterieurs. 
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Delib6ri  et  adopts  en  seance  k  Epinal,  le  40  avril  4876. 

Le  Prisident, 

Ch,  LEBRUNT. 

Le  Secretaire  perpitiiel, 

G.  GEBHART. 

APPROUVfi. 

Epinal,  le  45juin4876. 

LePrifetdes  Vosges, 

OUSTRY. 
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TABLEAU 


DSS 


MEHBRES  COHPOSADiT  LG  BlIREAV 

BT    LES 

COMMISSIONS  ANNUELLES 


BUREAU  POUR  1876  ET  1877 

Pb^sident  d'hohhedr  ,  M.  Ouiiry,  Prefet  des  Vosges. 

President,  M.  Lebrunl,  professeor  de  malbem^Uqaes  ao  college. 

i  M.  Rambaud,  avocat. 
VicE-PE*8iDEHT8,  |  ||  |;^jj^oj^ jnspecleur  dcsUgnest^l^raphiques 
Secretaire  perpEtuel,  M»6.  Gebharl,  pharmacien. 
Secretaire  adjoikt,    M.  Hailtant,  avocat. 
TrEsorier,   M.   Chapelliery  iosliluteor. 
BibliothEcaiee-archiviste  ,  y.  DeJarry,  propri^tairc. 

id.  adjoint,  M.  Cherest,  directear  de  TEcole 

induslrielle  des  Vosges,  el  priocipal  da  college  d'Epinal. 

COmSSIOIS  ANHUEUES 

1^   COMMISSION   d'aGRICULTURE 

MM.  De  Qrandprey,  president,  Gaudel^   secretaire,  ChapelUer, 
Defranoux^  Joumet^  Lapicque^  Nicolas. 

2^    COMMISSION  d'hISTOIRB   ET   d'aRCHEOLOGIE 

MM.    Laurent,    president,   De   Jarry,    secr^Uire,    ChapeilUr, 
CoUot,  G.  GUy,  HaiUant,  Rambaud. 


Digitized  by 


Google 


—  406  — 

3*    COMMISSION    LITTERAIRE    ET    ABTISTIQUB 

MM.  Rambaud,  |>r6si.dent,  Haillantj  secretaire,  Boudard,  Brenier, 
Conus,  Laurent,    Le  Biayne, 

4*   COMMISSION    SCIENTIFIQUE    BT    IND17STRIEI.I.E 

Mil.  Joumet,  prMdeot,  Demargeon^  secretaire,    Burtaire^  Chei 
rest,  Lafosse^  Le  Uoyne,  dt  Montour^ 

5*   COMMISSION    d'aDMISSION 

MM.  6.  Gley,  prisideDl,  Gaudel,  secretaire,  Berher,  Defranoux^ 

•      de  MonUmVy  de  Jarry,  Nicolas, 

Le  President  et  le  Secretaire   perpetoel  font  partie  de   droit  de 
toutes  les  commissions. 

Membres  titulaires 

residant  k  Epinal 

MM. 

1870.  Berher^  docteur  en  medecine. 

I87S.  Bmdard,  inspecteor  de  i'instraction  primaire. 

1874.  Brenier  (rabbe),  cure  d'Cpinai. 

1875.  Burtaire,    professeur   de   nuitbematiqaes   eiementaires    au 

college. 
i850.  Chapellier,  institoteur  poblic* 
i853.  Cft«re«l,  principal  da  college,  directenr  de  r£cole   indos- 

trielle  des  Vosges. 
1874.  Co2/o^  imprimeur,  ancien  professeur  d'histoire  au  college. 
1859.  Conuf,  inspecteor  d'Academie. 
1847.  Crcmee^  docteor  en  medecine. 
1 828 .  Defranotm,  inspecteor  des  coniribotions  indirectes,  en  retraite. 

1873.  Demangean,  secreuire  de  la  Commission  departementale  de 

mete^ologie  des  Vosges* 

1874.  Gaudely  soos-inspecteor  des  for^ts. 
1871.  6.  Gebharl^  pbarmacien. 

1874.  Gley  (Emile),  ancien  imprimeor. 
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1853.  Gley  (G6rard),  professenr  de  trolsi^me  au  coH^. 
1873.  De  Grandprey  (Clemeol),   coDsenralenr  des  foists. 
1832.  Query t  ancieo  archivisle  da  d^partemeiU. 
4875.  Haillant^  avocai,  docleor  en  droit. 
1870.  De  Jarry  de  Bouffimoni  (Heari),  propri6uire. 
i858.  Jounul,  ^  ing^oieor  ci?il. 

1873.  ta/lfe,  anciea  professear  ii  la  FacaU6  daslellresde  Stna- 
boorg. 

1872.  Lafosse^  soos-iQleodaDt  miiitaire . 

1861.  lAficqite,  vit^riDaire. 

1836.  Laurent  (Jales),  direcieor  do  masee  d^partemeoUl. 
1856     Lebrunt^  professeur  de  malh^aiiqaes  aa  coU^e. 
1864    Le  Moyne  :^,  iaspecteur  desligoes  t^egraphiques. 

1873.  Malarmi  ^^  avocat. 

1854.  Maud'heux,  avocat,  docteor  en  droit. 

1862.  l^erlin,  secretaire  de  I'lospectiOQ  academiqoe  des  Vosges. 
1866.  De  Montour  (0.  ;%),  capitaine  de  vaisseao,  earetraite* 

1874.  Nicolas^  licenci^  eo  droit,  ancien  avoa^. 
1861.   L.  Rambaudy  avocat. 

Membred  associ^s 

residant  dans  le  d^partemcnt 

MM. 

1864.  Bowrguignon^  coltivateor  k  Vr^coart. 

1863.  Bronswick  fils,  oegociaot  k  MirecoorL 

1850.  Buffet  (Louis)  {,%,  s^Qateur,  aocien  Ministre  deTIntdrieor. 

1875.  Boucher,  fils,  fabricaal  de  papier  k  Docelles. 
1875.  Ca5aj«e,  ptiarmacieD  k  RaoQ-1'CUpe. 

1873.  Chanteau(de)  aociea  arcliiviste  da  d^parlemeot  des  Vosges , 

propri^taire  a  Mirecourt. 
1843.  Chevreuse,  docteur  eo   medecioe,   k  Changes. 
1866.  Claudel,  Charles,  fabricaot  de  papier,  k  Docelles. 
1875.  Claudot,  doctear  eo  mMecine,  s^ateur. 
1875.  Colin,  agricaltear  k  M^nil-sous*Uarol , 
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4875.  CoI%,  ▼^t^Daire,  k  Bolgoiyille 
1862.  Dtblaye  (I'abb^),  arch^ologue,  curi  d'AozahiYilliere,  (Bul- 

goeYille. 
1876.  Dichambenail^  directeur  des  asioes  delaPipie   (Fonteooy- 

le-Chftteao. 
1868.  D$firanc$,  cuUivaleur  k  LaDgley  (Charmes). 
1861.  Detfoumeaus,  ciir^  ii  Malaiocourt  (Bolgoeville). 
1876.  Dubois  (Jules),  propri^taire  2i  Martigny-les-Lamarche. 
1873.  EdtM  (Loois),  k  Roaceox  (NeafcbSileau.) 
1 872 .  Evrard  p^re,  baoqaier.  presideol  da  Iribuaal  de  commerce, 

2i  Mirecoort. 
1861.  terry  (Hercole),  induslriel  el  agricoltear,  k  Saint-Di6. 
1875.  Fottm(«r*  docleor  en  medecine.  k  Rambervillers. 
1832.  Friry^  avocal,  arcb^ologue,  k  Remiremont. 
1872.  Gaspard  (emile),  ootaire  k  Kirecoorl. 
1864.  George  {fCy  callivateor  k  LalaamoDt,  commone  de   Viocey. 

(Cbarmes). 

1861.  Guinol,  cor6  k  Conirexeville. 

1859.  Hanui,  avoae,  pr^sideui  da  comice  de  Remiremont. 
1864.  Houberdon,  collivatear  k  Naimont,  commone  d'Uzemain. 
1866.  KranlXf  L^n,  fabricant  de  papier,  k  Docelles. 
1859.  Lahaehe,  jage  de  paix  li  Xertigoy. 

1862.  Lebeuf,  soas^iirecteur  de    la  ferme-6cole   de   Lahayevaox 

(Neufchftteaa]. 

1866.  Leclere  ^,  medecin-major  en  relraite,  k  Ville-sar-illon. 

1867.  Lederlin,  directear  des  ^lablissements  indnstriels  de  Thaoa. 
1867.  Lefebvre,  pharmacien  k  Nenfchkteaa. 

1862.  Liilard^  doctear    en  medecine  k  Plombieres,  merobre  du 

Conseil  g^n^ral. 
1858.   LouiSy  professear  au  collie  de  Neafchkieaa. 
1861.  Mansuy,   v^t^rinaire  k  Remiremont. 
1870.  Moilessier,  ancien   n^ocianf,  ancien   joge  an  tribonal   de 

commerce,  k  Mirecourt. 
1839.  Btougeol'f^t  doctear  en  medecine  k  Bray^es,  roembre  da 

Conseil  g^^ral. 
1849.  Noit  '.5;,  ancien  president  du  comice  de  Remiremont. 
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1868.  NoH  (Ernest),  indostriel  et  agricuUeur  a  Thanimont,  commaDe 

de  Harsanit  (Bains), 
1863.   PerdHx,    coUivaleur  a  Bazoitles.  prdadent    da  cornice  de 

Neufcblteau. 
1876.  Pemet,  Lteo,  D^ociant,  maire  de  Rambenrillers . 

1 861 .  Perrin^  Salpice,  botaniste,  h  CremaDvillers  (Vagoey) . 
1856.    Petilf  ancieo  priocipal  du  college  de  Neufchlteaa . 

1860.  PrMain^  arboricolleor,  recevenr*boraliste  k  Charmes. 

1862.  Ik  Pruinis  phrt  ^,  maltre  de  forges  ii  S^moose   (Xerii- 

1861.  Piifon,  docteor  en  m^ecioe  a  Remiieinonl. 
1859.  Renault^  pepiQi^riste,  a  BnlgD^YiIle. 

1836.  Resal^f  avocat  k  Dompaire,  aocien  repr^DtaoL 

1862.  Resal  fils,  docieur  eo  m^decioe,  k  Dompaire. 

1868.  SeUlire  (Fr^^ic),  iog^nieur  civil,  avenoe  de  I'Alma.    61 « 

k  Paris. 
1867.  SUinhHl  ^,  maoofaclarier  k    Rolhau  (Schirmeck),  ancien 

d^pDt6 
1864.   Thirial,  secr^Uire  de  la  mairie  de  Vagoey. 
1859.  Thomas  J  car6  de  Biffootaioe  (BrouYelieores) . 
1825.   Turek,  doclear  eo  m^decioe  k  Plombi^res,  aocien   repr^ 

seotaot. 
1862.   Yerjan  ^,  docteureo  m^deciae  k  Ptombi^es. 

Membres  correspondants 

residant  bors  du  depMrtement 

MM. 

1862.  Aberl,  chef  de  service  deseofaots  assisiSs  et  des  ^ablisse* 
meats  de  bieufaisaoce  de  la  Giroode,  k  Bordeaux . 

1862.  idom^,  conseiller  k  la  Conr  d'appel,  k  Nancy. 

1845.  Aubry  (Felix},  proprietaire»  roe  do  fauboarg  Pois^DDi^e 
35,  k  Paris. 

1876.  Barbier  de  Mantault,  camerier  de  Sa  Saiolet^,  ao  chkteaa 
de  Mkris,  par  Jaaloay  (Vieooe). 
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4861.  hataillardy  agricalleur»  h  Gbampagoey  (Doubs). 

1854.  Bawirillart  ^,  ancieD  conserrateur  dea  fordia,  k  Drenx. 
I8$5.  Baudrillarl^,  membre  de  rinsUtut  (Academie  dda  sciences 

morales  et  polhiques],  roe  de  TOdten,  10,  h  Paris. 
4874.  De  Bauffremoni^owUnay^  (le  prioce  Gontrao),  an  cbikleau 

de  BrieDoe  (Aobe). 
I87i .  De  Bamffremanl-CourUnay  (le  prince  Eugioe),  doc  d'Atrisco, 

an  cbliieaii  de  Brienne  (Aube). 
1862.  Biffel  (rabbe)»  missioiHiaire  en  Am^riqoe. 
1860.  BenoU  ^^,  doyen  de  la  Faculty  desleitresde  Nancy. 
4870.  Benoit  (Aribur),  ancien  jage  de  paix,faoboarg  Stanislas,  49, 

k  Nancy. 
4864.  Benaity   (S^bastien),   T&rificateor  des  poids  et    mesures  k 

D61e. 

4862.  Berlherand^  docleor  en  m^decine,  secretaire  de  laSoci6l6 

d'AgricuUure,  sciences  et  arts  de  Poligny. 
4842.  Blai$9  (des  Vosges)  ^,  proresseur  d'^conomie  politique,  roe 

L^onie  Cbaptal,  7,  k  Paris. 
4874 .  De  BlignUres  ^,  ancied'  pr^fet  des  Vosges  et  de  la  Loire. 

4862.  Bourgeois  f  ancien   professeur  h  I'^ole   professionnelle   de 

'  MalhoQse,  en  retraite,  k  Besan^n 

4863.  Bowffuiriy  president  bonoraire  de  la  soci^t^  protectrice  des 

animaux,  avenue  de  Neoilly,  429,  k  Nenilly,  pris  Paris. 
4853«  Bourlonde  Rowre^  (C.  ^j,  ancien   Pr^fet  des  Vosges   et 
de  la  Gironde. 

4864.  Bottf/ol,   professeur  de  malb^matiques  ao  Iyc4e  de  Mon* 

taoban . 
4870.  Buex  ^,  docteur  en  m^decine,  ancien  inspectear  de  T^ta* 

blissement  bydromin^ral  de  Marligny-Ies-Bains    (Vosges). 

4862.  Caiilat,  docteur  en  ni^ecine  k  Aix. 

4868.  CailleUe  de  VHervUlers  (Edmond),  sous-cbef  de  bureau  au 
minist^re  des  finances,  en  retraite,  rue  Vaugirard,  45,  k 
Paris. 

4863.  Campaux  !^,  docteur  es-letlres,   professeur  de  litt^rature 

laiine  k  la  Faculty  des  lettres  de  Nancy . 

4864.  Castel,  docteur  en  m6decine,  k  Nancy. 
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1874.   Chahert,  directeur  de   la  compagnie  d'assoranccs  rUoioD ; 
quai   Claude  le  f^orrain,  22,  h  Nancy. 

4869.  Chertin  2iiDe,  direclear-fondatcur  dc  rinslilulion  des  begaes, 

aveoue  d'Eylaa,   90,  ^  Paris. 
4865.   CimWol,.  principal  du  college  de  Commercy. 
1845.   Claudel^,  d'Epinal,  ingenieur  civil,  rue  le  Rcgrauier,  10, 

k  Paris. 
t862.  De  C/<Jram6aMa(Gaiian).v6rificaleurdesdomalne«.iBourges. 

1859.   Colnenne,  inspecleur  des  forfils,  i  Vesoul . 

4849.  Coumaull  %  conservaleur  du  mus^e  lorrain,   k  Malz^ville 

Nancy. 

4870.  De    CHnchamp    ^,    inspecleur   des   enfante   assisles,    k 

Ch&teanroux. 
4853.   Danis,  archilecte,  rue  de  Il6dicis,  8,  ^  Paris. 
1873.  Darcy^,  ancienPr^fe Ides  Vosgcs,  Prefei  des  Alpes-Mari- 

limes,  k  Nice. 
4873.   Darrae  (rabb6),  vicaire  general  honorairc  du  dioc^  de 

Nancy,  rue  de  Varennes,  98,  ^  Paris. 
4856.*  Daubrie  (C.  ^),  membre  dclMnslilut  (Academic  des  sciences) 

ingenieur  en  chef  des  mines,  professeur  de  geologic  ao 

Museum  d'hisioire  naiurelle,  rue  de  Grenelie  Sainl-Gcr- 

main,  91,  k  Paris. 
4847.  DelesseO.^,  ingenieur   des  mines,   rue  Madame,    37,   ^ 

Paris. 
1856.  Deletang{0.  ^:),  ingenieur  des  chemins  dc  fer  de  VEsl.  k 

Charieville. 
4847.  DesbcBufi'^,  slaluairc,   rue    Nolre-Dame-de-LorcUe ,   47, 

li  Paris. 
4846.   D'Estocquois  *,  professeur  de  malh6maUques  appllqu^cs 

k  la  FacuUe  des  sciences  dc  Dijon. 
1843.   Dompmartin,  docleur  en  medecine,  k  Dijon. 
1854 .   Vruhen  (ain6),  professeur  h  I'ecole  de  medecine  dc  BesanQon . 
1863.   Vulac  (0  \k)>  colonel  du  12«  regimenl  de  dragons. 
1865.  .Du/iame«,  archivisle  du  d6parleraenl de  Vanduse,  k  Avignon. 
iSlQ,  DeniS'Ginoux,  greffier  de  paix,  a  CMleau-Renard   (Bon-- 

ches-dn-Rh6ne. 


Digitized  by 


Google 


—  444  — 

4864.  De  fhmry  (marquis)  (C.  ^},  aocien  pr6fet  desYosges,  h 

Paris. 
4875.  Faudel,  docteur  en  mMecioe,  k  Golmar. 
4874.  Plorenlin,  rcceyeor  des  eiablissemenu  de  bienfaisance ,  I 

Bar-Ie-Doe. 
4869.   Franfais  (0  '^),   peinlre   paysagiste,  rue  Garnot,    3,  ii 

Paris. 
4844.  Oaillardoif  m6deciQ  saoitaire,  k  Alexandrie,  (Egypte). 
4859.  Galmiche,   iospeciear   des  fordls  eo  relraiie,  k  Gou1e?OD 

(Vesoul). 

4862.  Gaiqutn^  proviseor  du  lyc^e  de  Belfort. 
4  874 .  Gaudi^  iostimteur  k    Sao?igny  (Mease) . 

1844.  GigauU  d'Oitncourl,  iogeniear  civil,  architecte,  k  Bar-le  Dae. 
4852.  Gillebert  d'Hercourl,  direcieur  de  r^lablissemeol  bydroth6- 

rapiqae  et  gi^ecin  consultant  aox  eaux  d'Cngbien  (Seine- 

et-Oise). 

4863.  Giraud^  president  du  tribunal  civil,  k  Niort. 

4  845 .  Gley  (C.  i^),  oflicier  d'adininistration  principal  dessubsislances 

militaires,  en  retraite.  boulevard  Magenta,  7,  a  Paris. 
4  844 «  Gloiener^  professeur,  membre  de  Tacademie  royale  de  Bel- 

gique,  rue  des  Augusiins,  55,  k  Li^ge. 
4842.  Gobron,  ancien  ^live  de  Roville. 
4842.  Oodde  de  Lianeourt,  fondateur  de  la  societ6  des  naofrages, 

rue  de  i'Odeon,  8,  k  Paris. 
4876.    Des  Godine   de  Souheemes  (G^slon),  atuch6  au .  minist^re 

des  finances,  k  Paris. 
4844.  Godran  (0  ^),  naturaliste,  doyen  bonoraire  de  la  Faculty  des 

sciences  de  Nancy. 
1869.   Grad  (Charles),  bomme  de  lettres  k  Turckbeim  (Alsace). 
4869.  Guerin  (Raoul),  archeologue,  rue  Saint- Julien,  8,  k  Nancy. 
1859.   Guerrier  de  Dumast  (baron)  (0.  ^),  ancien  iptendant  mi- 

liiaire ,.  secretaire  perp^tuel  de  la   Soci^t^   d'arch^ologie 

lorraine,  k  Nancy,  correspondant  de  I'lnstltut  (Acad^mie 

des  inscriptions  et  belles-lettres^. 
1864.,  Guibal^  sons-inspecfeur  des  fordts,  k  Poligny. 
4944.  Guillaume  (I'abb^),  aumdnier  de  la  chapelle  dacale»  k  Nancy. 
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1836,  Hauitmann  ^,  aocien  inlendant  miiitaire,  rue  Sainl-Georfes, 

23,   k  Paris, 

1863.  JJ^^rwl,  complablc  aux  forges  de  Liverdan  (Meurtbe.) 

1876.  Ih  Hoben  (baroo),  consul  de  Bolivie,  ^  Alger. 

1838.  Boorebecke  (Guslave  van],  avocat  k  la  coar  d'appel  de  Gand. 

1829.  Hubert^  oalnraliste  et  homme  de  lettres,  ^  IverdoD . 

1848.  Hution,  pharmacieD  k  TouK 

1869.  Busson,  pro?iseur  du  lyc^e  de  CbauraoDl. 

1874.  Hyver  (I'abbe),  professear  de  rh^torique  au  petit  seminalre 

de  Pont*li-MoussoD . 

1875.  Jacob,  directeur  du  mus^e,  a  Bar-le-Duc  (Meuse). 

1 863 .  Joly^  avocat,  secretaire   de  la  Soci^te  d'agricultorey  belles* 

letlres,  scieoces  et  arts  de  Poitiers. 

1 860 .  Joubin,  proviseur  du  lycee  de  Nfmes . 

1861 .  Joumar,  avocat  ^  la  cour  d'appel,  suppleaot  du  jnge  de  pais 

du  3*  arroDdissement,  rue  de  Lille,  7,  k  Paris. 
1866.  Jouve,  professeur,  rue  d'Erlanger,  18,  k  Paris-Auteuil . 
1874.  JulhUt,  (0.  ^),  capitaine  de  vaisseau,  k  la  Cdte-Saiat-Aodr6 

(Is^re). 

1 864 .  Just  Pidancet,  conservateur  du  musee  de  Poligoy,  secretaire 

de  la  Society  d* agriculture,  scieoces  et  arts  de  U  Hieme 
ville. 
18S8.  Jutieri<(i,  iDgeaieur  en  chef  des  mines,  k  Chklons-sur-Satoe, 
(Sa6ne-et- Loire). 

1868.  Kuhn  (I'abbe  Hermann),  cure  de  Brouderdoff  (par  Yaierystal], 

Meurthe-el-Moselle. 
1855.  Kuss  {^,  ingeoieur  en  chef  des  ponts-et  chaussees,  k  Dijon. 
1873.  De  Langenhagen,  docteur  en  ro6decine,  k  Nancy. 
1829     Languet  de  Sivry,  proprielaire  k  Arnay-le-Duc  [C6te-d'0r). 

1869.  Lapaix^  graveur  heraldique,    rue  des  Domioicains,    138, 

k  Nancy. 
1873.   Laurent  (rabb^),  inspecteur  d' Academic,  k  6ar*le-Duc. 
4872.  LeblanCj  ingenlenr  en  chef  des  ponts  et  chaossees,  k  Caen. 

1849.  Ifdrtin,  archilecte  a  Luneville. 

1864.   Le  Clerc  ^,  docleur  en  medecine,   medecin  consult^ol  anx 
eaux  de  Gontrexeville,  rue  du  Coucbant,  4,  k  Reims  • 
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1850.  jAcoq  (0.  ^),  g^ologoe,  professeor  2i  la  FacoUe  des  sciences 

de  Germont-FerraDt,  correspondaDt  de  rfnstitot. 
1858.  Ugrand  du  Gaulle,  docteor  en  ni^dedne,  boulevard  Saint- 

Micbel,  9,  a  Paris. 
1867.  L$hr,  docteor  en  droits  professear  de  droit  cWil  frao^^iset  de 

droit  compart  li  rAcad^mie  de  LaasaoDe  (Vaod)  (Soisse). 
1844.  Lepage  (Heori^  ^^,  archiviste  du  d^partemeDt  de  la  Ueurtfae, 

pr^ideot  de  la  SociM6  d'arch^oiogie  lorraioe ,  h  Nancy. 
1874.  LePU^j  doctenr  en  m^decine,  prudent  de  la  Soci^ti 

libre  d'Emulation,  du  commerce  et  de  rindustrie  de  la 

$eine-Inf6rieure,  k  Rouen. 
i  847 .  LevalloU  "^^  inspecteur  general  des  mines,  me  Belle-CbassOy 

44 »  h  Paris. 
1866.  Lhy^  grand  rabbin,  ^  Vesoul. 

1853.  VhMtur  '.^%  inspecteur  des  eaux  thermales  de  Plombi^res.^ 
1849.  Uigey^  docteur  en  medecine,  rue  du  Poni,  17,  kChoisy- 

le-Roy  (Seine). 
1844.  Ltoniwl^  ,  ancien  professeur  de  matb^matiques  au  lycte 

Louis-le- Grand,    avenue    de  Villiers,  8,  \k  Saint-Mandi, 

(Paris. 
1 861 .  Liron  (Jules  de)  d'Airolles ,  secretaire  general  bonoraire  de 

la  Soci^te  d'agriculture  de  ChMons-sur-Sa6ne«   rue  de 

Sevres- Vaugirard,   82,  \  Paris. 
1864.  Ifal^Bnm  i,^;,  pr^ident  de  la  commission  cenirale  de  la  Se- 
clude gdographie,  rue  Jacob,   16,  ii  Paris. 
1869.  Marehalf  arcb^ologue ,  juge  de  paix  k  .Bourmont  (Haute- 

Marne). 
1871.  Afar^c^al,  inspecteur  de  Tinstrnction  primal  re  ,  k  Provins 

(Seine-et-Marne). 
1847.  Martini  (0.  ^) ,  professeur  ^  la  Faculty  de  medecine  de 

Montpellier . 

1854.  Malherim  ^,  ing^nieur  civil,  k  Marseille. 

1830.  Maulbond^Arbaymont  ^,  ing^nieur  en  cbef  en  retraite . 
1847.  Jfauf^oii  (de),  directeur-fondateur  du    RecueU  induttrUl   ei 

dee  BeauX'^Arie,  k  Paris. 
1852.  Meaume  ^!^,   avocat,  ancieB  professeur  k  I'Ccole  foresti^re, 

grande  avenue,  45,  k  Nenlily-svr-Seiae. 
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1857.  Miehmd  ^  ,   capitaine    adjadaDt-major    en  retraite,  cbef 

d'iDStilulioD  k  Sainte-Foy-les-LyoD. 
1859.  Morand  i^,  m^decia  principal  k  Tb^pital   de  VinceDoes. 
1864.  JIforftf/el  (Gabriel  de),  ing^nieur  ci?il»  rue  de   Vaoglrard  , 

35,  k  Paris. 
1861.  Mauget,  cur^  de  OoTivier,  par  Bdne  (Alg^rie). 
1841.  NaviUey  Adrien,  pralicuUeur  k  Geoeve. 

1871.  Olry,  iDStitateor  ^   Allain-aux-Boeufs ,    par   Colombey-les- 

Belles  (Meurthe-el-lloseUe]. 
1845.  Oulmont  ^,  docleur  ea  medecine,  rue  Bergere,  i1,  k  Paris. 
1876.  Papier,  entreposeur  des  Ubacs,  k  Bdtue  (Algerie). 
1864.  PdU,  professeur  d'agricuUure,  k  Nancy. 
1852.  Pichin  ^,  ancien  Sous-pr6fet  de  Remiremont. 
1836.   Piricaullde  Gravillon  (C.  i.^),  colonel  d'Etal-major,  rue  dc 

rUniversil^ ,  27,  k  Paris. 
1847.  Perrey^,  professeur  honoraire  de  la  Facullfe  des  sciences 

de  Dijon,  rue  du  Porl,  78,  k  Lorient. 

1872.  Pfaff,  professeur  d'allemand  au  lycee  de  MontpeUier.. 
.1841.  Pierrard,  ancien  ofGcier  dn  genie. 

1839.  Pinel,  avocal  k  la  Cour  d'appel,  rue  Lafilte,  34  k  Paris. 

1829.  Piroux  ^,  direcleur  de  Tlnsiitntion  des  soords-muels ,  k 

Nancy . 
1872.  Plasiiardf   ing^nieur,  inspecleur  du  Iravail  des  enfanU  dans 

les  manufactures,  rue  Saini-Leon,  52,  k  Nancy. 

1844.  Poirel  i^,  president  de  chambrek  la  cour  d'appel  d'Amieas. 

1861.  Ponscarme  i^^  graveur  de  medailles,  k  Paris. 

1867.  Porlier,    professeur  d'hbloire  et  de   geographic,   rue  de 

Rivoli,  144,  k  Paris. 
1876.  Puton,  inspecieur  des  for^is,  avocai.  professeur  de  droit  a 

TEcole  foresli^re,  k  Nancy. 

1871 .  Quintard,  secrelaire-adjoini  de  la  Soci6l6  d'arcbeologic  lor- 

raine,  k  Nancy. 
1869.  Raba4:he,  borame  de  lellres  k  Morchain  (par  Ncsles)  Somme. 

1 862 .  De  Reheeque,  (Conslanl),  presidenl  de  la  SociAt6  d'agrieollare, 

sciences  et  arts  de  Poligny. 

1872.  F.  Rmauld,  pharmacien,  k  S^-Chamond  (Uire.) 
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1872.  Rinauld^]u%e  suppliant  au  iribaDal  civil,  roe  Callot,   9,  k 

Nancy. 
1859.  Reuss^  docteur  ^-scieaces,  professeur  de  physique  aa  lyc^e 

de  Neyers. 
i856.  Ruler ^  aociea  redacteor  du  Journal  d'agrieuUure  pratique, 

agroQome,  proprietaire    k   Cal^yes-sur-Nyon ,  canlOD  de 

Vaad  (Suisse). 
1870.  RitUlhUber,  homme  de  lettres,  quai  Saint-Nicolas,  3,    a 

Strasbourg. 
i869.  Robert,  docteur  en    m^deQioe,    redacteur   en  chef  de  la 

Revue  nUdicale,  francaise  ei  ilrangiref  a  Nancy. 
1853.  Sabourin  de  Nanton,  ancien  directeur  des  postes,  bomme 

de  lettres,  a  Dijon. 

1842.  Salmon  '^^,  conselller  k  la  cour  de  cassation,  senatenr. 
1829.  SauceroUe  ^,  inedecin  en   chef  honoraire  ^  llidpilal   de 

Lun^ville. 

1843.  Simonin,   docteur  en  m^decine,  professeur  k  la  U'acullide 

medecine,  a  Nancy. 

1862.  Terquem  '^,  ancien  pharmacien,  directeur  du  mus^  g^- 

logique  de  Metz. 

1863.  Thivenin,   conseiller  k  la  cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 

Saint-Michel,  45. 
1869.   Thivenot,  ancien  v^rificatenr  des  poids  et  mesures,  ruede 

la  Trinite,  5,  a  Troyes  (<Vobe). 
1832.  Tou$$ainl,  agricuiteur  ^  Siuttgard. 
1858.   rrout((«<,  arboriculteur,  h   Montreuil-les-P^ches  (Seine). 

1844.  Vagner,  impriroeur-libralre-^diteur ,  rue  du  Manege,  3,  k 

Nancy 

1845.  Valdexey,  medecin  k  Liancourt.   (Oise). 

1875.  Valkenaer  (le  baron  de),  agricuiteur,  au  Paraclet  (Aube). 

1876.  Vaulrin,  medecin  ocoliste,  rue  Dom-Galmet,  6,    h  Nancy. 
1829 .    Vergnatid'RomagrUsi,  negociant  h  Orleans. 

1862.   Veiins  (vicomte  de)  [0.  i^),  ancien  pr^fet  des  Vosges  et  de 
Selne-et-Marne. 
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Alembres   correspondants 

abonnet  perpetaeU  anx  publicationt  de  la  Sodete  d'£iiialaUoB 

MM. 

A^ibry  (F61ix),  proprieUire. 

De  Beauffrtmont'CourUnay  p^re  (le  prince  Gontran). 

De  Bauffremonl-Courtenay  fils  (le  prince  Eugtoe). 

Claudei^  iog^nieur  ciyil. 

Darrae  (I'abb^),  vicaire-gen^ral  boDoraire . 

LUgeyf  docleur  en  mMeclne. 

lAonneti  ancien  professeur  de  math6matique8 . 

Gauiif  inslilnteur. 

Jacobs  biblioth^caire. 

Kuhn,  (I'abb^). 

Lebrun^  architecte. 

Leclerc^  doctear  en  m6decine. 

MarchaXy  juge  de  paix, 

Salmon,  conseiller  k  la  coor  de  cassaUon,  senaleor. 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MATURES 

GONTENUBS 

DANS  LE  VOLUME  DE  1876 


ExTRAiTS  des  proc^s-verbaux  des  stances  deTannee  4875.      I 

OuvRAGBs  re^us  par  la  Societe  d'Emulation  des  Vosges.   .      48 

LisTB  des  Soci^t^s  savantes  correspondantes 24 

FROCte-YBRBAL  de  la  stance  publique  du  28  octobre  4875.     32 

DisGOURS  prononc6  k  TouTertore  de  la  s6anee  publique, 
par  M.  Lebrunt 34 

Rapport  de  la  Commission  d'Agriculture  sur  les  concoors 
de  4875,  par  M.Jouniet 44 

Rapport  de  la  Commission  litt^raire  et  artistique  sur  les 
concours  de  1875,  par  M.  Thomas 53 

Rapport  de  la  Comm^ion  scientifique  et  industrielle  sur 
les  concours  de  4875,  par  M.  Le  Moyne 6(* 

Rapport  de  ta  Commission  d'arch6oIogie  el  d'histoire  sur 
les   concours  de  4875,  par  M.  de  Jarry 68 

LiSTB  des  recompenses  d^cernees  par  la  Soci6t6  d'^mu- 
lation  des  Vosges,  le  28  octobre  4875 78 

Catalogub  des  pianles  vascuiaires  qui  croissent  sponta* 
nement  dans  le  ddpartement  des  Vosges,  par  M.  le 
docteur  Berber 83 

Rapport  sur  les  stances  dn  Congr^s  des  am^ricanistes  de 
Nancy,  juillet4875,  par  M.  de  Jarry 343 

Obsbryatoirb  meteorologique  d'Epinal .  Discussion  et  re- 
sume des  notes  recueillies  pendant  Tannic  4875.  — 
4876,  par  M.  Demangeon 373 

RIiglbhbht  de  la  Societe  d'^ulation  des  Vosges.   .   .•  .    388 

Tableau  des  membres  composant  le  Bureau  et  les  Com- 
missions annuelles. 404 

Listb  g^n^rale  des  membres  de  la  Societe  d'Emulation 
des  Vosges 405 


Digitized  by 


Google 


1 


Digitized  by 


Google 


^m 


Digitized  by 


Google 


